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Décembre  §83y* 


Au  moment  de  livrer  cet  ouvrage  au  Public , 
qu^il  noussoit  permis  d'exposersoccinctement  les 
motifs  qui  nous  Font  fdxï  entreprendre  ^  de  don«- 
UCT  quelques  détails  sur  le  plan  que  nous  avons 
adopté ,  et  d'exprimer  notre  reconnaissance  aux 
personnes  qui  ont  bien  voulu  nous  soutenir  de 
leur  protection  et  nous  aider  de  leur  cogéra- 
tioa  ou  de  leurs  conseils. 

G>mbien  de  documents  historiques  restent 

oubliés  dans  les  archives  des  mairies  ou  des  fa-« 
briques  !  Tous  les  jours  Tignorance  disperse  ou 
anéantit  des  chartes  précieuses  ,  des  mémoires 
inconnus  »  des  chroniques  qu*on  ne  retrouvera 
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jamais.  Ne  serait-il  pas  curieux  et  utile  de  recueil* 
lir  toutes  ces  pièces,  pour  les  sauver  de  Toubli  et 
de  la  destruction ,  et  d'apprendre  à  tous  à  s*in- 
Icï  essci  à  rhistoire  de  leur  pays  ? 

L'agriculture  et  riniîustrie^  ce  besoin  de  notre 
époque,  s'emparent  de  tous  les  débris  des  siècles 
passés;  et  bientôt  les  vieux  châteaux,  les  abbayes, 
et  tous  ces  restes  nombreux  de  constructions  du 
moyen-âge ,  romaines ,  et  peut-être  antérieures 
encore ,  disparaîtront ,  et  on  oubliera  jusqu'aux 
traditions  qui  s'y  rattachent,  si  on  ne  prend  soin 
d'en  coiisci  verle  souvenir. 

Ne  faudrait-il  pas  aussi  étudier ,  pour  chaque 
localité,  la  nature  dans  tous  ses  détails,  et  publier 
toutes  les  observations  relatives  au  climat  et  à 
la  position  ? 

Ces  matériaux,  qui  composent  essentiellement 
rhistoire  et  la  statistique  générales  d'un  pays, 
devraient  être  rangés  avec  ordre  et  rassemblés 
dans  un  ouvrage  spécial ,  divisé  en  plusieurs 
parties  distinctes  qui  se  suivissent  naturellement, 
et  dans  lesquelles  tous  les  renseignements  utiles 
pussent  prendre  place. 

Pour  bien  coniplcter  ce  travail ,  il  faudrait 
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le  faire  lentement ,  et  appclci  a  l*œiivre  tous  les 
hommes  instruits  da  département ,  afin  que 
chacun  apportât  sa  pierre  à  cet  édifice  historicpie; 
puis ,  pour  en  diriger  l'exécution ,  .des  hommes 
consciencieux  y  désintéressés  et  sans  ^oïame, 
ne  voyant  dans  ce  travail  que  riustrucLion  et 
rilltistratioii  de  leur  pays. 

Tel  est  le  {urojet  que  nous  avions  révé  il  y  a 
quelques  années  ;  alors  nous  étions  loin  de 
penser  que  nous  oserions  Tentreprendre ,  nous 
si  jeunes  ,  si  peu  capables  pour  une  tache  aussi 
longue  et  aussi  difficile;  nous  sans  appui,  et 
n*ayant  pour  fortune  que  Tamour  des  sciences 
et  le  gout  des  arts* 

Mais  Monseigneur  TEvéque  de  Langres  ,  qui 
saisit  avec  empressement  ks  occasions  d'être 
utile  à  son  Diocèse ,  par  la  bienveillante  protec^ 
tion  dont  il  a  daigné  nous  entourer  ^  a  soutenu 
notre  courage  et  suppléé  à  nos  forces. 

Le  premier  ouvrage  de  ce  genre  que  Ton  con- 
naisse est  VAlmanaeh  historique  dê  la  F'Ulê  et 
du  Diocèse  de  Lm^res  ^  divisé  en  deux  parties  , 
pour  Pannée  #787*  —  Langres ,  ifSy ,  in-ga.  Il 
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renferme ,  au  milieu  de  diverses  nomenclatures, 
quelques  notes  historiques  de  peu  d'importance. 

Sn  i8o4i  parut  le  premier  Annuaire  du  Dé-^ 
partêmeni  dê  la  HaîOe^Marne^pour  Van  XI  t 
de  la  République,  imprimé  par  ordre  du  F  ré" 
fit  —  C/iawnont  (an  XII)  in-8^  On  remarque 
dans  cet  ouvrage  une  topographie  du  départe- 
ment ,  suivie  de  notices  courtes  et  superficielles 
sur  les  villes  de  ChaumoFit ,  Bourmont ,  fFassy, 
SainIrDizier,  JoinviUe,  Liongres  et  Bourbonne' 

Les  Annuaires  de  1808  et  iSog,  contiennent  un 
Abrégé  chronologique  de  V histoire  ecclésiastique 
et  civile  des  Éviquee  et  du  Diocèse  de  Langres,  et 
un  Précis  historique  et  critique  sur  les  contrées 
du  département  de  la  Haute-Marne,  qui  n^étaient 
pas  de  l'ancien  diocèse  de  LangreS' 

Et  dans  celui  de  181 1 ,  on  inséra  la  Biographie 
du  Département. 

Mais  ces  ouvrages  précieux  par  les  documents 
historiques ,  i)ien  qu'incomplets ,  qu'ils  renier- 
ment ,  sont  aujourd'hui  fort  rares  et  ne  se  trou- 
vent plus  dans  le  commerce  ,  quoiqu'ils  aient 
été  publiés  à  une  époque  peu  éloignée  de  nous; 
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Désirant  donner  sur  chaque  sujet  des  notices 
détaillées  et  complètes ,  autant  que  possible , 
nou5  avons  dû  établir  nos  divisions  sur  une  ^us 
grande  échelle.  Voici  »  au  reste ,  le  pian  que  nous 
avons  choisi  »  et  que  nous  nous  proposons  de 
suivre  : 

1*.  Calciidiici  du  Diocèse  et  Peibunncl  du 
Clergé. 

2''.  (  Agiographie.  )  Histoire  des  Saints  nés 
dans  le  diocèse. 

3"".  Histoire  chronologique  et  biographique 
des  Évéques  de  Langres. 

4^  (  Biograptne.  )  Hommes  remarquables  nés 
dans  le  département. 

5**.  (  Monographie.  )  Histoire  des  Villes ,  Vil- 
lages  y  Hameaux,  Châteaux,  Âbbayes,  etc. — 
Description  des  Édifices  religieux  et  civik.  --^ 
Pièces  justificatives ,  Chartes ,  Titres ,  etc. 

(  Archéologie.  )  Monuments  celtiques , 
romains  et  du  moyen-âge.  —  Découvertes ,  etc. 

7".  Revue  de  législation  et  de  jurisprudence 
ecckbiastiques. 

Diaprés  cet  expose ,  on  peut  voir  que  la  diver* 
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site  des  sujets ,  et  auâsi  celui  du  style  rompra 
la  monotonie  qui  s'attache  aux  ouvrages  trai** 
tant  uniquement  d'une  seule  de  nos  divisions  ; 
d'ailleurs ,  en  suivant  cette  dernière  marche , 
quel  temps  et  quelles  recherches  ne  faudrait-il 
pas  pour  donner,  même  incomplet ,  un  seul  de 
ces  sujets  ? 

Si  9  pendant  un  certain  nombre  d'années ,  il 
nous  est  possible  de  poursuivre  notre  projet  « 
quel  département  pourra  aiuntrer  une  plus  riche 
collection  de  renseignements  historiques ,  four- 
nir plus  de  matériaux  pour  Thistoire  générale 
de  France ,  et  pour  la  rectification  des  histoires 
locales  ? 

Kuus  ii'avuiis  pas  voulu  faire  de  ce  travail  une 
œuvre  de  spéculation  ;  car  tout  le  monde  sait 
combien, dans  quelques  provinces  surtout,  les 
études  de  ce  genre  ,  oûrent  peu  de  chances  de 
succès  à  ceux  qui  s'y  livrent  :  d'ailleurs ,  cet 
Annuaire  a'ctant  pas  connu  ,  nous  nous  éton- 
nons moins  du  peu  d'empressement  qu'on  a  mis 
i  nous  encourager.  Aussi  avons-nous  été  forcés 
de  le  restreindre,  surlout  dans  la  pariie  de  juris- 
prudence et  de  législation  ,  et  de  remettre  a  une 
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autre  année,  la  publication  des  curieuses  chartes 
derévêchédeLangres,quc  nous  voulions  accom- 
pagner d^une  traduction  et  de  notes  explicatives, 
d'après  les  originaux  encore  conservés  aux 
archives  générales  de  la  Uaute*Marne  (i). 

On  nous  reprochera  sans  doute,  d'avoir  impri- 
mes des  articles  d'un  faible  intérêt ,  de  nous  être 
trop  étendu  sur  les  ,  arrondissements  de  Lan- 
gres  et  de  Chaumont ,  et  d'avoir  négligé  celui  de 
Wassy;  mais  ces  défauts ,  que  nous  avons  senti 
nous-mêmes ,  étaient  les  suites  iucvitabies  d'une 
publication  encore  à  son  commencement  ;  nous 
osons  promettre  que  les  autres  années  en  seront 
exemptes. 

Peut-être  aussi,  trouvera-t-on  que  nous  n'avons 
rédigé  nous-mêmes  qu'une  bien  faible  partie  de 
l'ouvrage;  mais  notre  tache  était  plus  consi- 
dérable et  plus  pénible ,  car  il  nous  fallait  entre-* 
tenir  une  correspondance  active  et  minutiease , 
faire  bien^des  recherches ,  envoyer  des  rensei* 

m 

\ 

(OQual^ius-niies  de  ces  chartes  ont  para  dam  le  GalUa  ChrUiiana 
^des  PP.  Bénédictins  et  dans  YHistoire  de  Bourgogne  à^un  religieux  de 
la  même  congrégation  j  mais  ces  copies  «out  remplies  d  erreurs  et  de 
fautes. 
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gnements  aux  collaborateurs ,  donner  nos  soim 
aux  corrections  et  surveiller  Timpression  :  nous 
voulions  montrer  en  même  temps  combien  nous 
mettions  peu  d'amour-propre  dans  ce  travail. 

Mous  nous  Êdsons  un  devoir  d*exprimer  ici 
notre  reconnaissance  à  nos  collaborateurs  : 
MM.  Beaulleret ,  Jolibois ,  Migneret ,  Luquet , 
Fériel  et  Vouriot  ;  nous  remercions  aussi  M.  le 
Maire  de  Langres ,  qui  a  bien  voulu  nous  ouvrir 
les  archives  de  la  ville  ;  MM.  D^Regel ,  Pechin , 
Guyot  de  Saint-Michel  et  Th.  Pistolet  de  Saint- 
Ferjeux ,  qui  nous  ont  aidé ,  soit  de  leurs  con-^ 
seils  ,  soit  en  nous  communiquant  des  manus- 
crits et  des  renseignements  ;  sans  oublier  M.  Yal- 
let ,  archiviste  du  déparlement ,  et  M.  Mettrier , 
secrétaire  de  la  mairie  de  Langres» 

Mous  les  prions  d'agréer  ce  témoignage  public 
et  de  vouloir  bien  continuer  leur  bienveillance 
à  notre  égard.  ' 

P.  PECHINET  et  J.-C.  MONGIN. 
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PEM.\x\DES  DE  RENSElG^EMExNTS  HISTORIQUES. 


Pour  rendre  notre  trayail  plus  complet  et  plus  intéressant, 
nous  faisons  un  appel  à  toutes  les  personnes  qui  aiment 
leur  pays  et  qui  prennent  intérêt  à  l'étude  de  l'histoire  locale  : 
nous  les  prions  de  nous  euTOyer  par  l'ÉTéché,  non-seule- 
ment les  renseignements  écrits,  mais  encore  ceux  qui  n'exis- 
tent plus  que  dans  le  souvenir  des  vieillards  ^  c'est  sur* 
tout  sur  les  institutions  et  les  monuments  que  le  temps  et 
les  rérolutions  ont  détruits  ,  que  Ton  doit  reporter  ses  re« 

cherches. 

Pour  faciliter  ce  travail ,  nous  allons  indiquer  les  objets 
qu'il  devra  principalement  embrasser. 

8BBIB  HB  QUBSTIOHS. 

i;  — .  Faire  la  description  du  village;  indiquer  quelle 
rivière  ou  quel  ruisseau  Tarrose  ;  s*il  est  dominé  par  des  mon*' 

tagnes;  s*ily  a  des  étan^^s,  des  marais  et  des  sources  extraor- 
dinaires ,  comme  eaux  thermales  y  eaux  ferrugineuses,  etc. 
Pire  de  quelle  nature  est  le  terrain  :  quel  genre  de  fossiles  il 
renferme .  et  si  Ton  y  exploite  des  mines.  Donner  des  détails 
sur  les  carrières, les  manuiactures  et  usines,  sur  les  établisse- 
ments publics^  sur  le  commerce  et  Tindustrie;  peindre  le 
caractère  des  habitants.  Dire  si  Ton  trouve  sur  le  territoire 
des  grottes  ou  autres  excavations  naturelles  et  des  arbres  re-< 
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Xvj  DEMANDES 

marquables;  quels  oiseaux  résident  dans  le  pays;  quds  sont 
ceux  de  passage  ;  quels  sont  les  reptiles ,  les  insectes ,  les  co* 

<][uiHageS}  les  végétaux  particuliers  au  pays.  Quelles  sont  les 
Innés  qoi  dépendent  y  ou  dépendaient  de  la  commune  ; 
rapporter  ce  qp»  Ton  en  raconte* 

r 

S.*  —  Sait-on  quelque  chose  sur  Torigine  et  Tétymologie 
du  nom  du  TÛlage;  sur  lliisloire  de  la  commune  et  sur  celle 

de  la  paroisse  ?  Les  vieillards  racontent-ils  quelques  traditions 
à  ce  8i;yet  ? 

•  •        •  •  » 

3.0  —  Mœurs  et  usages  anciens  qui  se  sont  conservés  , 
usages  actuels.:  donner  des  détails  sur  ces  usages;  étudier 
surtout  ce  qu'ils  olfrent  d'original  et  quelquefois  de  bizarre. 

'•y 

4.  *  —  Décrire  Téglise,  les  objets  d'art  qu'elle  renferme,  tels 
que  tombeaux  y  vitraux  peints;  faire  la  description  des  uns 
et  des  autres  ;  rapporter  les  épîtaphes  et  autres  inscriptions  de 
croix ,  tombeaux ,  etc.  Y  a-t-il  des  tableaux ,  ou  des  sculptures 
remarquables  ?  Décrire  aussi  les  autres  monuments  qui 
existent  dans  le  village  ou  dans  ses  écarts.  ' 

5.  °  —  Quels  sont  les  principaux  noms  de  contrées ,  de 
climats  ;  dire  surtout  les  plus  remarquables ,  comme  chemù\ 
de»  morts  t  champ  dê  la  baiaiUe,  PoUée  dêê.  sorciên ,  etc* 
Quels  souvenirs  s  y  rattachent  ?  . 

* 

6.  °  —  Le  Lert  itoire  a-t-il  des  écarts, y  a-t-il  existé  desvillages 
mainlenant  détruits,  des  abbayes,  des  couvents,  des  châteaux, 
des  chapelles,  de  vieux  cimetières,  des  croix  curieuses, 
ou  autres  fondations  religieuses  ou  civiles  ?  en  existe*t-il  des 
restes?  donner  la  descnpuou  de  ce  qu  on  en  voit  encore» 
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7.'*  ^  La  tradition  a  conservé  dans  votre  commune  des 
iégendes,  des  contes  sur  certains  rochers,  grotteS|  arbres ,  • 
sur  des  châteaux,  des  abbayes  ou  autres  monuments*  Ces 

liistoires  sont  précieuses  ,  parce  qu'elles  peuvent  conduire  à 
Thistoire  particulière;  les  raconter  avec  détails  et  dans  touto 
leur  simplicité* 

S*°  —  TroiiTe-t<-on  sur  le  territoire ,  en  labourant ,  des 
débris  de  constructions  ruinées;  des  tombeaux ,  médailles  , 

vieilles  monnaies ,  etc  ?  traditions  relatives  à  ces  découvertes. 

9.  ^  >  Existe4-il  sur  le  territoire  y  des  chemins  appelés 
routes  ou  t^oies  romaines  ,  chaussées ,  chemins  ferrés  ? 
indiquer  leur  construction ,  leur  direction ,  leur  largeur  et 
leur  état  de  conservation*  Gonnait-on  dans  le  roisinage  de 

ces  routes ,  d'anciennes  bornes  en  pierre  de  tailles  ou  bornes 
miUiaires  ? 

10.  °  —  Y  trouve-t-on ,  et  principalement  le  long*  des  rou- 
tes romaines ,  des  mares  d'eau ,  dont  (juelcpies-unes  dessé- 
chées y  d'où  Ton  aurait  tiré  des  bois  de  constnictions  ? 

11. *  —  Bans  les  bois,  sur  les  hauteurs,  ou  partout  ail- 
leurs ,  existe— t-il  des  monuments  druidiques ,  composés  de 
grosses  pierres  brutes  dressées  sur  champ  et  rangées  suivant 
un  certain  ordre  ;  des  Tumttius  on  monticules  «pii  semblent 
faits  de  mains  d'homme  ?  que  raconte-t-on  sur  leur  origine  ? 
quelles  sont  les  traditions  et  usages  singuliers  qui  s'y  ratta- 

.chent?  c|ue  renfermaientr-ils  ?  a-tron  détruit  des  monuments 
celtiijues  ? 

iS."  — -  S'est-il  donné  sur  votre  territoire  des  batailles 
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%m)       DEMAMDKS  OK  BF^NSEIGNEMENTS* 

dont  on  ait  connaissance  ei  jiiéme  sculemeni  par  ira<lition  ? 
j  ejûsle-t-ii  de&  enceintes  entonréei  de  fossé«|  des  campt 
romains ,  etc.  ? 

^  i  3.**  <—  Le  pajt  a-t«>il  pirodnit  des  hommes  remarquables  f 
leurs  ncnns  ?  qae  saves-vous  de  leur  naîssancr^  de  leur  vie  et 

de  leur  mort  ?  ont-ils  lamé  des  ouvrages  :  quels  buui  ces  ou- 
vrages 2 

I 

14**'  —  La  commune,  la  fabrique  ou  des  habitants  pos- 
sèdent-ils de  vieux  manuscrits ,  vieux  titres ,  chartes  »  înTen» 
.laîres,  dessins  et  autres  objets  pr^eux  sous  le  rapp  ort  de 
l'art  ou  comme  dociimeuls  lilstoriques  ?  indiquer  les  noms 
des  personnes  à  qui  ils  appartiennent. 

15.**  —  Gonnait-on  des  ouvrages  imprimés  qui  parlent  du 
pays,  et  qui  intéressent  le  département  ?  en  donner  des  ex- 
traits; indiquer  le  titre  de  ces  ouvrages  et  où  ils  se  trouvent. 

(  Nota.  )  Les  copies  d'inscriptions  quelconques ,  les  ex-^ 
traits  d'ouvrages  ou  de  manuscrits  doivent  toujours  être  faits 

avec  le  style  et  l'orthogfraphe  anciens ,  et  en  conservant ,  sur- 
tout pour  les  inscnplioas ,  la  distribution  des  lettres ,  des 
mots  et  des  lignes  teHe  qu'elle  est  sur  les  originaux. 
Indiquer  aussi  à  chaque  article  la  distance  et  dans  quellO 

direction  du  village  se  trouvent  tels  ou  lels  objels,  etc. 


Digitized  by  Google 


GALfiNDBIEE  DU  IVIOGiSE  DE  LAKGRES.  ait 


JANVIER  1856;  Iftf 

Les  jours  croissent ,  pendant  ce  mois  ,  de  21  minutes  { 
le  matm ,  et  de  53  minotes  te  soir. 
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Circoncision. 
s.  Basile,  évéque. 
ste.  (jeneviève ,  vierge, 
s.  Grégoire  ëyéque  de  Langres. 
s,.  Siméon ,  stylite* 
Épiphakib. 

8*  Sénateur,  i  .*  évé<{ue  de  Lang. 
s.  Lucien ,  prêtre  ét  martyr, 
ste.  Paschasie,  vierge  et  martyre* 
s.  Paul,  ermite, 
s.  Thëodose. 
s.  Arcade ,  martyr. 
Baptême  de  N.  S. 
s.  Ililaire ,  cvéque  et  docteur* 
s.  Maur,  abbë. 
s.  Antoine ,  abbë. 
ss.  Jumeaux,  martyrs. 
Chaire  de  s.  Pierre. 
Révélation  du  corps  de  s,  Didier, 
s.  Sebastien  ,  martyr. 
8te.  Agnès ,  vierge  et  mar^ve. 
8.  Vincent  y  diacre  et  martyr. 
8.  Urbain ,  évéque  de  Langrea. 
s.  Timotiiee ,  ëyéque  et  martyr. 
Conversion  de  s*  Paul,  apôtre, 
ste.  Paule  ,  veuve  romaine, 
s.  Thëodoric,  évéquet 
s.  Jean ,  abbé, 
s.  François  de  Sales, 
ste.  Bathilde  ,  reine, 
s.  Sarturnin* 


P.  Q 

les,  à; 
A.  i4  m. 
dn  mat. 


© 
P,  L. 

le  lo  ,  à 
[  7  h- 
m.  du  s. 


le  19,  à 
i  h.ôm. 
damât. 


N.  L. 

le  2G  ,  à 

•y.  h .  •  '  '^1 
m.  du  ui 


Digitized  by  Google 


CAl.ËNDRIEB  OU  DIOCÈSE 


Les  jours  crmsssttl  «  pendant  ce  mois ,  de  46  minutes 

le  matin  et  de  44  minutes  le  soir. 

OIS. 

JOURS 

PHASES 

s 

de  la 

NOMS  DES  SAINTS. 

de 

LA  LUNE. 

1 

Jeudi 

2 

Vendredi 

3 

Samedi 

4 

5/  Dim. 

5 

Lundi 

6 

Mardi 

7 

Mercredi 

8 

Jeudi 

9 

Vendredi 

10 

Samedi 

1 1 

M  S  4  4kW  04 

uiififinCt 

12 

Lundi 

13 

Mardi 

14 

Mercredi 

15 

Jeudi 

16 

Vendredi 

17 

Samedi 

18 

Dimctne* 

19 

Lundi 

20 

Mardi 

21 

Mercredi 

22 

Jeudi 

23 

Vendredi 

24 

Samedi 

25 

Dimanc, 

26 

Lundi 

27 

Mardi 

28 

Mercredi 

S*  Ignace ,  évéque  et  mariyr. 

PuBnncÂTiov  ra  la  Ste.  YanGs. 

s.  Biaise ,  évéque  et  martyr* 

ste.  Jeanne ,  reine  de  France* 

ste.  Agathe ,  Tîerge  et  martyre» 

s.  Armand ,  ëvcque. 

s.  Romuald ,  abbé. 

s .  Jean  de  3f  alha  ,  prêtre. 

sic.  Apolline,  vierge. 

ste.  Scholastique ,  vierge. 

Septiinfrésime, 

s.  Benoit ,  d'Anîane. 

s.  Polyeucle  ,  mai  l^r. 

s.  Valentin,  martyr. 

s.  Isidore,  confesseur. 

ste.  JnUenne ,  yierge  et  martyre. 

S.  Silvin  j  éyéque. 

Sêxagésimê,  s.  Siméon,  éyéque. 

s.  Gîdiîny  prêtre  et  martyr. 

8.  Eucher ,  éyéque. 

s.  Maurice. 

Chaire  de  s.  Pierre  à  Antioche. 
ste.  Marthe ,  vierge  et  martyre* 

s.  Mrîtin'as  ,  apôtre* 
QiÂinquagé^ime, 
s.  Alcvnndre  ,  ëvrqtie. 
ste.  lluuorine,  vierge* 
Les  Cendreê, 


P  Q. 

le  1 1  à  6 
h.&mjn. 
daaoir. 


® 
P.  L. 

le  9 ,  à  i 

h .  '>4  m. 
du  soir. 


<5 

D.  Q. 

le  17  ,  à 
6  h.  Il 
m.  du  s. 


® 

N.  L. 

le  a4  ,  à 
iS  h.  18 
m.  du  s. 


Nombre  d*or,  15.  |  Epacte ,  IV.  |  Cycle  solaire,  27. 
Indiction  Rom. ,  1 1.  |  Lettre  Doni. ,  G. 


DE  LANGHE& 


MARS, 

[Les  jours  croissent ,  pendant  ce  mois  ,  de  1  heure  2  mi- 
nutes le  matin ,  et  de  46  minutes  le  soir. 


• 

JOURS 

raAsv 

de  la 

NOMS  DES  SAINTS.. 

de 

m 

SBliAlHB. 

«-» 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Lundi 
Mardi 
Mercredi 

Jeudi 

Vendrrdi 

Samedi 

2.»  Dim. 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jladi 

Vendredi 

Samedi 

5."  Vim. 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

4.*  J}im, 

Lnndi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 


s.  Ne'on  et  s.  Turbon,  martyrs». 

Les  5  Plaies* 

ste.  Giinegonde  ,  imp. 

QUadpagéaimet 

s.  Tlféopliile,  évêqae* 

ste.  Goletley  vierge.. 

Q.  -  T  sto»  Perpét,  et  ste.  WSk. 

s.  Cyrille,  éréqve. 

sie.  Franroisc ,  veuTC,- 

s.  V  ictor  ,  mart^. 

Ileminiàcere, 

s.  Grégoire ,  pape.- 

ste.  Christine ,  veuve  et  martyre» 

8.  LnbSn;^ 

ste«  Lëoni]le,.inarljre;. 
s*  Abrabam  ^  emiite*'. 
ste.  Gertrude.. 

Ocull.  s.  Alexandre ,  évdqae. 

s.  Joseph. 

?.  Viilfrnn  ,  évêqpie*- 
s.  Benoit  ,  atbbé. 
s.  Hilaire  ,  confesseur*- 
s.  Benoît  ,  martyr, 
s.  Simcon,  martyr. 
Annoticiation.  Lœtare. 
8.  Théodore'»  évéque. 
8.  Rnpert  y  éréque* 
s.  Price ,  martyr, 
s.  Eustase,  abbé, 
s.  Jean  ClimaRpie. 
ste.  GornéliO)  martyre. 


Ie3 


*7 


h.6oiin 
damât. 


le  1 1  ,  à 
9  h.  1 1 
min.  du 
natln^ 


JL 

D.Q. 

7  11.  2  m, 
du  mat. 


N.  L. 

le  25  ,  à 
10  h.  iG 
m.  du  s. 


* 


Digitized  by  Google 


it\ï)  CALENDRIER  DU  DIOCESE 


AVRIL.  %i 

Les  jours  croissent ,  pendant  ce  moiS|  de  56  minutes  le 
matin ,  et  de  4S  minutes  le  soir. 


ir. 
O 

JOTTRS 

% 

de  la 

•-» 

8BMA1SB. 

il 

Dimanc. 

1 

2 

Lundi 

5 

Mardi 

4 

Mercredi 

Jeudi 

6 

Vendredi 

7 

Samedi 

s 

Dimane. 

9 

Lu  ndi 

10 

Mardi 

41 

Mercredi 

12 

Jeudi 

15 

Vendredi 

14 

Samedi 

45 

Dimanc, 

16 

Lundi 

17 

Mardi 

18 

Mcr(  i  cdi 

19 

Jeudi 

20 

Vendredi 

21 

Samedi 

22 

35 

Lundi 

24 

Mardi 

25 

Mercredi 

26 

Jeudi 

27 

Vendredi 

28 

1  8;uiiodi 

29 

1  2/  Dim. 

30 

Lundi 

KOMS  DES  SAINTS. 


La  Passion. 

s.  Franeois  de  Paule. 

s.  Ricliard  ,  é^  cque. 

8.  Ambroisc,  évêque,^ 

ste.  Irène ,  vierge  et  martyre. 

Là  Compatuthtn, 

s.  GélBStin ,  pape. 

Les  Rameaux. 

Les  7  Vierges  martyres. 

s.  Macaire,  évéque. 

s.  Léon  ,  pape. 

JLe  Jeudi-  Sdtnt, 

Le  Vpi  ih-^(îi-S(ùnU 

Le  Samfdi'ikùnln 

PAQUES. 

s.  Sigismoad  ,  roi. 


s.  Etienne  ,  abbé. 


S.  Eleulère  ,  évêque. 
s.  Hermogène  ,  martyr» 
s.  César ,  marljT. 
s.  Anselme ,  évéque« 

QUASIMOIIO. 

s.  Georges ,  martyr, 
s.  Gérard,  évéque. 

s.  Marc  ,  érangéliste. 

Révéi.  du  corps  de  s.  Bénigne. 

s.  Poîycarpe  ,  évoque. 

sic.  31arie,  égyptienne. 

s.  Robert ,  abbé. 

Ste.  Sophie  y  vierge. 


PHASBS 

de 


e  I ,  à  1  o 
h.  6  in.| 
dttioir. 


© 

p.  L. 

le      à  i\ 
îi.  38  m 
du  nmt. 


D.Q. 

le  i7,a4| 
I  m.l 
dû  MÎr. 


m 

N.L. 

]eu4yà7{ 

h.  3^  m 
du  mat. 


Dfi  LANGa£S. 


mm 


MAI.  m 

Les  jours  crobseiit,  pendant  ee  mois ,      $8  miautes  le| 
matin ,  et  de  39  mimitcs  le  soir. 


en 

S 

ta 


jouas 

de  la 


nom  DES  SAINTS. 


PBASE9 

de 

LAX.UKB 


i 

Mardi 

3 

Merarsdi 

5 

Jeudi 

4 

Vendredi 

5 

Samedi  . 

6 

3.*  Jyiin^ 

Liijndi 

8 

Mardi 

g 

Mercredi 

Jeudi 

11 

Vendredi 

12 

Samedi 

13 

4.*  Uini. 

14 

Lundi 

15 

Mardi 

16 

Mercredi 

17 

Jeudi 

18 

Vendredi 

19 

90 

21 

Lundi 

22 

Mardi 

25 

Mercredi 

24 

1  Jeudi 

25 

Vendredi 

26 

Samedi 

27 

6.*  Dim. 

28 

I^undi 

29 

Mardi 

50 

Mercredi 

31 

Jeudi 

s.  Jacques  et  s.  Philippe. 

%.  Atluûlasey  irèque. 

InTentioa  dr  lis  ste»  Croix* 

ste.  Monique,  veuve.^ 

GmTeraioD  de  %w  Au^tin. 

s.  Jean,  PorU^Latm^^ 

s.  Benoit,  pape. 

8.  Pierre,  evéqne. 

s.  Grégoire  de  Nasianit«- 

s.  Mamerl  ,  évéque. 

s.  Gengoul,  mart^T.. 

s.  Amàtre,  évéque^ 

ste.  GlycèrCy  martyre; 

s.  Apnincnle,  éyéque  de  Langres. 

s.  Isidore ,  martjr.- 

s.  Honoré. 

sle.  Restitué  ,  vierge.- 
8.  Pierre  Célestin  ,  pape.- 
S^Ym  ,  prêtre, 
s*  Bernardin ,  ndis 
Xes  RogatÊOrm^ 
ste.  JuHe,  Tierige.' 
8.  Didier,  évéq.deLan^onartvr. 
ASCENSION, 
s.  Urbain ,  pape, 
s.  Gand ,  anachorète*- 
s.  Philippe  de  Néri. 
s.  Germain  j  évêque. 
s.  Max  lin  in  ,  évêque. 
I  s.  Félix ,  pape  et  martyr. 
I  Ste.  Pétrooilley  vierge. 


P  Q. 

ie  1 ,  à  al 
h.  46  m.l 
dnaoîr. 


P.  L. 

le  9«  à5| 
11.  29111. 
du  soir. 


le  16 ,  à| 
10  h.  i3| 
m.  du  8. 

m 

N.  L. 

Iea3,  à  4] 
h.  54  m.] 
dnaoir. 


P.Q- 

Ie3if  à8] 
h.  6  m.l 
du  mat. 


Uiyiiized  by  Google 


CAL£NDai£R  DU  DIOCÈSE 


lies  Jour»  ereiasmt,  pendant  ce  mois ,  de  S 
matin ,  et  de  15  minâtes  le  scûr. 

I- 


le 


8 


JOURS 
de  la 

S&VULSSE» 


^OMS  D£S  SACSTS. 


VBA8BS 

de 

Ii4X.WB. 


I 

9 
S 
4 

5 
6 
7 
8 
9 
10 
11 
12 
15 
14 

i;i5 

.  16 
\\i7 
48 

ii9 

[SO 
21 

22 
?5 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
30 


Vendredi 

Samedi 

Dimanci 

Lundi 

3Iardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

1 Dim. 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

2/  Vim. 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

3.'  Dim. 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 


S.  Pamphile)'  piétr»* 

Fiffile  ei  Jêâw.  s»  Pothin ,  ér* 

PBNTEG0TB.8te.  Qotflde; 

s.  Quirin ,  éréque  et  martyr. 

s.  Aptat,  éréqne  de  Milan. 

Quatre»  Temps,  s*  Claude. 

s.  Norbert,  évéque* 

s.  Médard,  éyéque. 

s  te.  Pélan^ie ,  iriei^  et  marlTre. 

La  Tiii>rrK. 
s.  Barnabe • 

s.  Basilide.  * 

s.  Antoine  de  Padoue. 

Féte-Dieu.  s.  Mansuef. 

s.  Fergeul  et  s.  Féréol ,  martyrs. 

s.  François  de  Régis. 

s.  Vorle,  prêtre. 

Me.  Marine ,  vierge. 

8.  Gerrais  et  8»  Pirotais,  martyrs. 

ste.  Podantine ,  vierge. 

Octave  de  la  FHê^bieu^ 

s.  Paulin  ,  éyéque» 

s.  Jacob ,  ëvêque. 

Nativité  de  a.  Jetm- BapHêU, 

ste.  Lucie ,  vierge  et  martyre. 

s.  Jean  et  s.  Paul,  martyrs. 

s.  Crcsccnt. 

s.  Irenée  ,  évêque  et  martyr, 
s.  Pierre  et  s.  Paul,  apôtre. 
Commémoration  de  s.  Paul. 


P.  L. 

leS,  à5 
h.  ^2  m. 
du  mat. 


B.Q. 

h.  Q  m. 
du  mat. 


m 

N.  L. 

Ieaa,à  3 
h.  5  m 
du  mat. 


ë) 

p.  Q. 

le  3o«  à  1 
h.  44  m . 
du  mat. 


wmmm 


Digitized  by  Google 


D£  LAtfGaESi' 


jom  duninMit ,  pendant  ce  mob  f  <fo  5f  mlBiites' 
.  matin ,  et  de  26  nvnntes  le  aoir. 


JOUBS 

PHASES 

S 

de  la 

de 

Q 

8BMAIXB. 

1 

JiAlMSB. 

9 

H» 

1 

2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 
iO 
11 
12 
15 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
25 
24 
25 
26 
27 
28 
29 

131 


4/  Dim. 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

5."  Dim, 

Limdi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Ypridredi 

Samedi 

6/  Dim. 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

7  •Dim. 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

8."  Dim.' 

Lundi 


S.  Martial ,  ^Têque. 

F'isitation  de  la  S, te  Vierge^ 

s.  Thiébault ,  anachorète. 

Translation  de  s.  Martin*. 

8te.  Zoé  y.  martyre. 

ste.  Domini<{ue  9  yierg^; 

s.  Thoma» ,  ëyéqne  etmtftjr. 

s.  Procope  ,  éréque. 

ste.  Anatolie,  TÎerge» 

Les  7  frères ,  martyrs. 

8.  Benoit ,  abbë. 

s.  Jean  Gualbert ,  abbé*. 

s.  Eiig^ène,  évêque. 

s.  Bonavcnture,  évéqiiç.. 

ste.  Julie  ,  martyre. 

8.  Valeutin ,  évéque. 

s.  Alexis,  confesseur. 

s.  Thomas  (l'Aquiu. 

S.  Vincent  de  PauL 

8te .  Marisfaerite^Tiergeetmarljrei 

s.  'Victor ,  martyr. 

Ste.  Marie-Magdeleîne.. 

Sk  Apollinaire  y  éyéiiiie^ 

ste.  Christine. 

8^  Jacques ,  apôtre* 

s.  Joachim  et  ste*  Aniie*^ 

s.  Georges. 

s.  Victor ,  pape. 

8.  Loup  ,  pvrque. 
8.  Ignace  de  Loyola. 
S.  Germain  y  évéque* 


P.  L. 
Je  7,  à  ai 
h.  5o  111,1 
duioîr. 


D.Q. 

le  i4,  a  7 
h.  4i  111. 
du  mat. 


leai,  àal 
h.  53  m.! 
duaoir. 


p.  Q. 

le  29,  à  61 
h.  36  m.| 
du  loir. 


Digitized  by  Google 


XXv)  CALENPBIEE  DU  UOCiSB 


AOUT.  |f 

|Les  jours  diniinucnt  ,  pendant  ce  mois  ,  de  42  isiiiates 
le  malin ,  ui  de  o5  minutes  le  soir. 


OIS.  1 

JOURS 

f BASES 

de  la 

?iOai8        MAINTS»  . 

de 

a 
•-• 

1 

2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 
10 
11 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 

25 

>•)  ' 

25 
|i26 
{37 
Il  28 

r  29 
50 

.  31 

I 


Mercredi 
Jeudi 
Vendredi 
Samedi 

9.  *  Dim. 
Lundi 
Mardi 
Mercredi 
Jeudi 
Vendredi 
Samedi 

10.  ' Dim. 
Lundi 
Mardi 
Mercredi 
Jeudi 
Vendredi 
Samedi 

11.  "  Dim. 
Lundi 
Mardi 
Mercredi 
Jeudi 

V  endredi 

Saipedi 

12/i>fii>. 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 


s.  Pierre  ès'liens» 

s.  Elienae  ,  pape  et  martj^^r. 

Invention  du  corps  de  s.  Etienne. 

8.  Dominique ,  prêtre. 

s.  Menge  ,  évéque. 

Transfiguration  db  N*  S« 

s.  Donatien ,  cvé4|iie. 

s.  Justin  ,  ëyéque. 

ste.  Reline  ,  vierge  et  martyre. 

s.  Lauieut,  diacre  et  martyr. 

Susception  de  la  ste.  Cpnronne* 

s|,c.  Claire ,  vierge. 

ste.  Radegonde,  reine  de  France. 

s^e.  Anastasie  ,  yierge. 

ASSOMPTION. 

s.  Rpcb  )  confesfleiir. 

s.  IIÎAiiiiàs. 

ste.  ^élène ,  impératrice 
s.  Dopât,  évéque. 

s.  Bernard  ,  abbé. 

Ste.  Jeanne  de  Cliantal.. 

s.  Manr,  martyr. 

s.  ^ymphorieu  ,  martjjnTf . 

s.  Sidoiue. 

s.  Loi^is  ,  roi  de  France.. 
Si'Barthelemi  ,  apôtre. 
0.  Gésaire ,  évéque. 
s.  Augustin ,  évéque. 
Décolls^tîon  de  s.  Jeanr-Baptî$te. 
s.  Fi^icre ,  solitaire. 
|a.  Qptat  ,  évéque  d'AipKerre. 


P.  L. 

le5,àio 
h.  57  m. 
du  soir. 


le  12,  à  2 
h.  du  s. 


® 

N.L. 

le  10  f  à  4 
h.  58  m. 
du  mat. 


P.Q 

le  28,  à  9! 
h.  a6  m.| 
du  mat. 


Digitized  by  Google 


BE  LAMGBES. 


[Les  joM  ^SmmMeiA ,  pendant  ce  mom ,  de  42 
Qiatiili»  K^de  62  minutes  le  soir. 


le 


H  Ml 

1  o 

JdOBS 

I  ^ 

delft 

1  o 

Q 
• 

SBMAIVB. 

i 

1 

Samedi 

2 

3 

Lundi 

'  4 

Mardi 

5 

Mercredi 

6 

Jeudi 

7 

Vendredi 

8 

Samedi 

9 

iUMfim. 

40 

Lundi 

11 

Mardi 

Mercredi 

13 

Jeudi 

1 

14 

Vendredi 

15 

Samedi 

15.*  Dim, 

17 

Lundi 

|is 

Mardi 

Mercredi 

20 

Jeudi 

21 

Vendredi 

22 

Samedi 

23 

16."i>*iii. 

24 

Lundi 

125 

Mardi 

1 26 

Mercredi 

Il  ^7 

Jeudi 

Il 

Vendredi 

129 

Samedi 

1130 

17//>MI. 

nmm  AiNTs. 


de 


s.  Gilles.i  abbé. 

s.  Lazare  et  ste.  Marthe» 

S.  Grëgoire-le-Grand. 

8.  Marcel  ,  martyr. 

s.  Vicloriu,  cvéi|He. 

s.  Eleutlière ,  abbé. 

s.  Alpin,  ëvêcnie. 

Nativité  ob  NoTm»*])Aiii« 

s.  Sergius,  pape, 

ste.  Polchérie,  vierge* 

s.  Paticn ,  cvcque* 

s.  Sylvain  ,  évêque. 

s.  Gauthier  ,  cvêqne. 

Exaltai  ton  dit  la  Sut,  Vroixi 

s.  Njcocu'  de. 

s.  C>piien  ,  évéc[ue« 

s.  Lambert. 

s.  Jean  Chrysostome ,  évéque. 
s.  Seine ,  abbé, 
s.  Eu^lache. 
s.  Mathieu ,  apôtre* 
s.  Maurice ,  mar^r* 
ste.  Thccle ,  vierge  et  martyre, 
s.  Corneille,  pape  et  mar^. 
s.  Cléophas  ,  martyr, 
ste.  Justine,  vierge, 
s.  Cosuie  et  s.  Damien ^  martyrs* 
s.  Céran  ,  évêque. 
s.  Michel ,  archange. 
S.  Jérôme ,  prêtre. 


P.  L. 

le  4  ,  à  û 
h.  491x1. 
duinat 


Q 

le  l'i  .  a 

10  h.  4i 
du  soir. 


N.  L. 
leitt,à  9 
h.  16  m 
du  soir. 


S) 

p.  Q. 

le  a6,  à 
10  h.  a^) 
m.  du  8 
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CALENDRIER  DU  DIOCESE 


OCTOBRE. 

Les  jours  dimiiiiieiit ,  pendant  ce  mois,  de  4€i  mimites  le 
matin ,  et  de  58  mînuteft  le  soir. 


o 
a 


JOURS 

de  la 

SEMAUîE. 


I^O»B  DES  SAINTS. 


PHASES 

de 
LA  LVVE» 


1 

2 

5 
4 
5 
6 
7 
8 
9 
10 
il 
Î2 
lo 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
!21 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
50 
31 


Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeadi 

Vendredi 

Samedi 

iS,"  Dim. 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

i9*Dim. 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 
Samedi 

Lnndi 
Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

21  /  Di'm. 
Lundi 
Mardi 
Mercredi 


s,  Remî ,  évoque, 
ss.  x-inges  gardiens, 
s.  Denis  y  aréopagite. 
8.  François  d'Assise» 
ste.  Anréa,  vierge, 
s.  Bruno  y  abli£ 
s.  Scrgius* 
ste.  Brigitte, 
s.  Denis  éyéqne*. 
s.  Gassius ,  martyr, 
ste.  Placidie ,  vierge* 
s.  Eva^re  ,  martyr, 
s.  Venant ,  abbé, 
ste.  Menchould. 
sle.  Thérèse  ,  vierge, 
s.  Berckaire ,  abbé, 
s.  Cerbon  ,  évéque. 
s.  Luc  ,  évangëliste. 
S.  Savinien  ,  évéque. 
s.  Maxime  ^  martyr* 
ste.  Ursole ,  vierge  et  martyre, 
s.  YalUer  |  archidiacre, 
s.  Lenvent  |  abbé  et  martjrr. 
s.  Magloire,  évêquc. 
s.  Crépinets.  Grépinieni  mar^rrs» 
s.  Ëvariste ,  pape, 
s.  Florent ,  martyr, 
s.  Simon  et  s.  Jude  ,  apétres. 
ste.  Eusébie ,  vierge, 
s.  LéoB,  pape. 


P.  L. 
leS  j  à  3 
H.  i8in. 
duaoir. 


le  lo ,  à 
lo  h.  56 
m.  du  s. 


® 

N.  L. 

le  1  <S ,  à  2 

h.  56  m. 
du  aotr. 


p.  Q. 

le  '^6,  à  9 
h.  3o  m. 
du  mat. 
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Dh  LANGRES. 


KM 


NOVEMBRE.  ^ 

Les  jaim  dimiiiueat  j  peadant  ce  mois ,  de  45  minutes  le 

ma  lia  ,  et  de  54  minutes  le  soir. 


en 
O 

as 
»-» 


JOURS 
BBMiME* 


tiOllS  DES  MAINTS. 


PHASES 

de 


1 

2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 
10 
11 
12 
15 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
2(> 
27 
28 
29 
30 


Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Lundi 
Mardi 

Mercredi 
Jeudi 
Vendredi 
Samedi 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Lundi 
Mardi 

Mercredi 
Jeudi 
Vendredi 
Samedi 

Lundi 
Mardi- 
Mercredi 
Jeudi 
Vendredi 


TOUSSAINT, 

Commém.  de  tous  les Jidèles  déf, 
s.  Hubert ,  ëvêcpic. 
s.  Charlei)  iioxiouiée  ,  évoque* 
8.  Maladiie. 

«Km  mliq*  de  a,  Mammèê* 
s.  Amaranthe  9  martyr» 
Vénérât,  des  saintes  reliques» 
s.  Mathurin ,  prêtre* 
s.  Léon-le-Grand ,  pape, 
s.  Martin ,  évéque. 
s.  V^ran ,  évéque. 
s.  liriec  ,  cyêque. 
sie.  \  ('(H'iuiide  ,  vierge» 
s.  Mat  iou  ,  évéque. 
S*  Edme  ^  évéque* 
s.  Aignan ,  évéque. 
sie.  Aude,  vierge* 
ste.  Ëlisabeth ,  veuve* 
s.  Edmond  ,  roi. 
Pté^entation  de  la  Ste.  Vierf^e, 
sto.  Cécile  ,  vierj^e  et  martyre, 
s.  Clément ,  pape  et  martyr, 
s.  Bénigne  ,  prcHre  et  martrr. 
ste.  Caliàerine,  vierge  et  martyre, 
S.  Pierre ,  évéque  d'Alexandrie. 
8*  Lin ,  pape  et  martyr, 
s.  Ruf ,  martyr, 
s.  Saturnin  ,  évéque  et  martyr, 
a.  André  ^  apétie. 


23 

P.  L. 

le  a,  à  la] 
h.  56  m. 
du 


h.  îo  m 
du  mat. 


m 

N.L. 

le  17,  à 8 
h.  33  m. 
du  juat. 


p.  Q. 

le  a  ^ 


m.  I 
du  &oir. 


7^^ 
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XXX    CALËNDRIËB  DU  J>iOC£$£  DE  LANGRKS. 


Lei  jours  dinmuo&t ,  pendant  ce  mo» ,  de  IS  ndsmet  le 
iBatin ,  et  dt  6  nionles  le  bout. 


§ 

do  la 

M 

• 

1 

Samedi 

3 

5 

Lundi. 

4 

Mardi 

t 

Mercredi 

6 

Jeudi 

1  l 

V  eiKlredi 

£^                 1  • 

1  9 

j  lu 

Lundi 

11 

Mardi 

12 

Mercredi 

jl3 

14 

Vendredi 

15 

Samedi 

16 

17 

Lundi 

18 

Mardi 

19 

Mercredi 

«iCUUI 

21 

Vendredi 

22 

Samedi 

,23 

4.*  Dim. 

24 

Lundi 

25 

Mardi 

26 

Mercredi 

27 

2S 

Jeudi 
Vendredi 

29 

Samedi 

30 

Dimanc, 

31 

) 

Lundi 

NC»IS  DES  SAINTS. 


PHASES 
de 


évéque* 

s.  François-OCavier. 

ste.  Barbe  y  viei^  et  martyre. 

s.  Sabas ,  abbë. 
s*  Nicolas,  érêque. 
s.  AmbixHse ,  évoque. 

GOPTCBPTION  DE  NoTRS-DaIIB» 

ste.  Valérie ,  vîcrp^c. 

ste.  Eulalie ,  vierge, 

s*  Lucien ,  martyr. 

s.  Grescent ,  martyr, 

ste.  Lucie ,  vierge  et  martyre* 

s.  Nicaise ,  évêque. 

s.  Maxini,  abbé. 

Les  5  enfiuits  de  la  Icmmaise. 

ste*  Begge ,  vierge. 

s*  Gaden,  évéqoe. 

Quair^  Temps, 

s.  Macairei  prêtre* 

s.  Thomas  y  aptee* 

ste.  Salaberge  ^  veim» 

ste.  Victoire. 

NQEL. 

s.  Etienne ,  1  martyr* 

s.  Jean  ,  apôtre* 

SS.  lanucents. 

S.  Thomas  de  Caat. 

ste.  Anysie ,  martyre* 

s.  Sîlyestre. 


le  1,  à  12 
h  6  m. 
du  mat. 

<S 

D.  Q. 

Ie8,à  II 

h.  8  nv. 
du  âoir. 

m 

N.  L. 

le  17  ,  à 
i«h.54 
m.dnin.' 

leai.à  3 
h.  3»  m. 
du  mat. 


P.L« 

le  3i ,  à 

1  h.  7  m. 
du  soir. 
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PERSONNEL  DU  CLERGÉ 


CLËRGË^ 


DE 


LlGLISË  CATHÉDRALE  I>£  LANGRËS. 

TITRE  sAmr-MAMMES  (  Rit  particulier  ). 


liiiiRE-Loi/ls),  Evcque  de  Laugics,  né  d.  OiiédWi  ^ 

le  12  août  1795»  sacré  à  Paiis,  le  $  février  1^35* 
Vicair€9  généraux  ;  MJS. 


Babbiliôt,  supérieur  du  grand 

séminaire,  grand  péniten- 
cier ,  doyen  da  chapitre  y 

YOUKIOT. 

BoRADUi  chanoine* 


par 
le  roi. 


BÀV01I.I.0T,  chanoine,  archiprécr^». 
Favrël^  chanoine  honoraire. 
JoLLY  ,  chanoine  honoraire^  sopârieiir 
du  petit  séminaire* 


VoLiuOT,  officiai. 

N*  ,  promoteur. 


Sèeréiariai  .* 
M.  Gabbs  ,  secrétaire^ 

OfficialUé  :  MM. 

Caiuié  j  greffier. 


CHAPlTliE  DE  LA  CATHEDRALE. 

CJianoine  honneur: 
M.»'  MATHIEU  ,  archevêque  de  Besançon. 

.  Chanoines  titulaires  :  MM. 


Bavoillot,  archiprétre,  vicaire  général.. 

PlOT. 

lïuix. 

DuBRficu*  na  MAaiàaiis» 
RocAnn. 


BoNADBi ,  théologal ,  YÎcaîrc.  général. 
RfsussET,  grand  cbanire. 

Louai j«>  supéiicur  du  grand  séminaiie. 
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PEBSOKMEI.  DU  CLEAGE. 


Chanoines  honoraires  résidants  :  MM. 

RoussBi. ,  aiimÀnier  de  St.-Maur. 

TuOMAS  ,  pi  off^sfur  de  lliculo^ie. 
VAUX&m,  Mcaii  e  de  la  cathciU'alc. 
FaybUi  ,  Ticaire  général. 


B'BicBL  ^  inspecteur  général  honoraire 

de  rUniversité. 
Tniaioiv. 

JoLLY ,  vicaire  général. 
Asnm,  doyen  hon.  de  iTacad.  de  Besanç. 


Chanoines  honoraire»  non-résidante  MM. 


Malahmb  y  curé  de  Ghaumont. 

ÏAssEL  ,  desservant  de  Chalindrey. 
Hltiket,  desserv.  de  Bussirres-lez-Bei. 
Davi^Iuve,  curé  du  Fays-Biliot. 
Auubrt,  ancien  curé  de  Yarennes. 
RicuARD,  chanoine  et  secrétaire  de  Te- 
véché  d'Orléans. 


HuBT ,  curé  de  Sl.'Paul,  à  Orléans. 

Désir-Martix  ,  vicain-  de  ia  paroisse 

St.-Douatien  d'Orlcans. 
Desbiixiers,  prêtre  du  diocèse  de  Paris. 
AuBBHTiif ,  curé  d'Aubigny. 
Manois,  cucc  de  Vassy. 
Matiisy  y  curé  de  Bourbonne. 


^ADMINISTRATION  DE  LA  PAROISSE  .  MM. 
Bavoiliot,  curé.  1  Javiilaui  ,  vicaire. 


VArTRiw,  vicaire. 

Carbillet,  idr 


VlTU, 


id. 


FAblUQUE  DE  LA  CATHÉDRALE. 


Bavoillot,  arciùprétre. 
Hvur  j  chanoine. 
RocARB,  chanoine. 
AuBE&T^  maire. 
PiSTOLUT,  médecin. 


Président,  M.s*^  L'EVEQUE. 
Conseillers  :  MM. 

BuAAMfi,  trésorier. 
RxGffiBji  y  secrétaire. 
Pahisot-Jourdaiiv. 

Delecev-de-Chaugey. 
Bk  Huvb. 


SÉMINAIRE  DIOCÉSAIN  :  MM. 

LoRAi^'  j  supérieur.  |  N  ,  trésorier. 

FfivvjuB  y  économe.  I 

Professeurs  :  MM. 

'Tbomas,  chanoine  hon. ,  prof,  de  morale.]  BnuLé  y  professeur  de  philosophie* 
^ouvirai^  professeur  de  dogme.  |  Buplbssy,  professeur  d'histoire. 
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ÉCOLE  SBCONDJIRE  ECCLÉSUSTiQUE ,  à  Langru, 
«   {auiamiê  par  ordonnancé  royaU  du  5  novmmhm  iSièS  )• 

MM* 

JoLLT,  chanoine  honoraire,  yicaîrei  BurrAvr,  dircctenr. 
général)  supérieur*  | 

.Profisêmrs  :  MM, 
GuBzim  9  profesfteur  de  mathéoiaUqaes.  1  HBnmr ,  profeiaeur  de  quatrième* 
VécHAMBiui,  id«      de  rhétoricpie*      1  Pcamor,     îd.      de  cinquième. 

Moliaud  ,    id.       de  seconde.  1  Marchai.  ,  id.       de  sixième. 

GHAHiôjia  y  id«      de  troisième*        I  Loeiz  ,      id*      de  septième* 

AUAIONlj^RS  :  MM* 
y AUTBur ,  chanoine  honoraire ,  aumd-|  Boukah  ,  anmdnier  de  la  commnnaaté 

nier  du  collège.  I       de  Saim-Domiiiiqiic. 

RoussRL  j  id. ,  id.  de  la  coxnmunautél  TflEVBBOT|  id.  des  hospices  de  la  Cha- 
du  saint  Enfoni^ésus*  I      fité  et  de  St*-Laurent* 

PHÉTJtil^^  JIJBÎTUÈa  :  MM. 

Mnosr»  I  Mirot* 

Jorannsmi.* 


I 


CONGREGATIONS  iVELlGIEUSES. 


I 


Frères  de  la  dociriiie  chrétienne  (  la 
communauté  se  compose  de  six  frè- 
res donnant  rinBlmctioa  gratuite  à 
environ  400  enfants  ). 

Religieuses  de  rAuiiunciade  céleste 
(  cloîtrées  ). 

Dominicaines  (  un  certain  nombre  d'en- 
tie  elles  sont  consacrées  à  l'éduca- 
tion des  jeunes  demoiselles.  Elles 
ont  une  centaine  d'élèves  ,  dont 
45  pensionnaires  et  55  externes. 

Eeligîeoses  du  St.-Enluitp-Jésns ,  dites 
de  St.-Manr  (  elles  se  consacrent 
uniquement  à  l'éducation  des  jeunes 
demoiselles ,  et  donjoent  l'instruction 


à  plus  de  500  élèves ,  dont  93  pen- 
sionnaires ,  100  externes  payantes, 
et  plus  de  100  non  pajrantes  }• 

Saurs  de  la  Providence  (  noviciat,  clas- 
ses gratuites  oà  plus  de  200  enfants 
re(  uivcnt  l'inslruction  ,  oin  roiroù  de 
jeunes  iiiles  apprcuneni  la  couture). 

(  Cette  congrégation ,  dont  la  maison- 
mère  est  à  Langres ,  se  consacre  à 
l'instruction  des  eiil'ants  et  au  soin 
des  malades.  Elle  possède  46  éla- 
hlissements,  dont  40  dajps  le  diocèse 
de  Langres  et  6  dans  celui  de  Dijon, 
et  on  plus  de  4000  enfants  reçoivent 
l'instruction  et  sont  formées  au  tra- 
vail des  doigts  ). 
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PERSONNEL  1>U  <:LCBG4 


Sœurs  de  St.*Viaceiil4e-Paiil  (Charilé, 
hospice  cifil  et  distnlNilioBS  de  se- 
cours aux  pauMOS  ). 

id.  (Sl.-Lauicat^ii06^ce  militaire }. 

▲  CliAlMO:)(T. 

Frères  de  la  docirine  cbrélieoDe ,  trois 

frères,  150  élèves. 
Soeurs  de  St  .-Vinceo  t-de-Paul  (hospice)  • 
Sœurs  de  la  Providence  de  Langres 

(écoles  de  filles  et  ouTroir  ). 
id»  (  Maison  de  materniié }. 

A  vassT. 

Sœurs  de  St.-Charles  (  hospice  ). 

Religtfvses  duSt.-£nfant«-Jësus  (  pen- 
sionnat I  classes  bourgeoises  et  clas- 
ses gratuites  ). 

A  St.-DIZIBB. 

Frères  de  la  docirine  chrétienne  (  six 
frères  ,  406  élèves  ). 

Sœurs  de  St.-Charles  (  hospice  ). 

Sœurs  de  la  Charité,  du  diocèse  de  Be- 
sançon (  lu^pice  départemoDtal  pour 
les  aliénés  ) . 

Sœurs  de  la  doctrine  chrétienne  (  école 
jle  Mes. } 

A  JOIWILLE. 

Frères  de  la  doctrine  chrétienne  (  trois 
frères,  145  élèves). 

Stem  »  de  St.-Charles  (hospice  et  classes 
gratuites  )• 

Sœurs  de  $t.-Charles. 

A  MOftlNT)  VATS»BILLOT  BT  fUSSIlUS. 

Sœurs  de  St«-Gharles  (elles  tiennent  des 

(■coles  de  filles  et  soignent  les  mala- 
des à  domicile }. 


A  CRATIAWIU.Am. 

Sœurs  de  la  Prinideiuc  de  Laogpres 
(  hospice ,  école  de  iilles  et  ouvroir  ) . 

A  ARC. 

Sœurs  de  la  Providence  de  Langres 
(  hospice,  école  de  iilles  et  ouvroir). 

A  éciiAROIT. 

Sœurs  de  la  doctrine  chrétienne  (  école 
de  filles  et  ouvroir  )« 

A  LACHÀPELI.E. 

LrsuUoes  hospitalières  de  l'instmctioa 
chrétienne  de  Trojes»£lIes  tienîieiit 
une  école  de  filles  et  soignent  les 
malades  à  domicile  ) . 

A  Andelot. — Aubcpierre. — Bicsies. — 
Bologne. —  Brenues. — Bussières. 
—  Ghalindrey.  »  Ghalvraines.  — 
Chaufiburt*  —  Chézeaux.  —  Clin- 
tlianip.  —  Coifiyic-Haut.  — Dam— 
pierre.  —  Dancevoir.  —  Genevriè- 
res*  —  CrermaînviUiers*  —  Gillej* 
*—  HeniUey-le-Grand.  —  HeuiUey— 
Cotton.  —  Hortes.  Is.  —  Lef- 
fonds. — Maranville. — Marcillj. — 
Meures. —Montig-ny, — NeuiUjr«-^ 
Poissons.  —  Bivière-les*Fosscs.  — 
St.-Mîchel.  Serqueux.  —  Signé- 
ville.  —  Varennes.  —  Vicff. — Vil- 
legusien.  —  Villiers-en-Lieu , 
Ecoles  de  filles  tenues  par  les  Sœurs  de 
laPhividence  de  Langres,  qui  soi- 
gnent en  même  tempa  les  malades  à 
domicile. 

Dans  un  grand  nombre  de  paroisses  , 
écoles  de  filles  tenues  par  des  Sœurs 
de  la  doctrine  chrétienne  de  IVancy , 

et  par  des  Sœurs  de  la  Providence 
de  Porticux. 


I 
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PEaSONKEL  DU  CLERGE. 


TABLEAU  des  Communes  du  département  de  la  Haute- Marne  , 
auec  Us  noms  des  PtUrons  des  Églises,  ceux  de  MM,  les  Curés  , 
Desservants  et  Maires^  et  la  Populalion.  (Les  chefs-lieux  de 
canton  sont  désignés  par  des -MAJUSCULES  ^  et  les  sunnexes, 

par  des  lettres  italiques. 


NOMS 

PATRONS 

NOBÎS 

NOMS 

Il  i 

des 

des 

des 

des 

'  1 

fcCLtSES. 

^  1 

ANDELOT 
BlancheviUe 
Bourdons 
Briauamn 

Chantraines 

C  i  rcy- lez- MareiUe*- 

Consigny 

Dannann» 

Ecot 

I''orcey 
Lacrèie 
Mareiiles 

MorleaU'ÏOr  CtéU 

Reynel 

Rimaucourt 

SignàriUe 
feignes 

ARCEN-BARROIS 
Aubepierre 

Bugaière^ 
Coupray 

(^our- 1  Ëvéque 

iDancevoir 

jLefibnds 

R-rliebourg 

\  iliiers-sur>Sui2e. 

Ailkinvine 
SAl!!iT-BLIN 

Chalvruinca 
Chamfironcourt 

HumbertnUt 

hafauche 

Leurville 

Liffol-le-Petit. 


UticouroeUett 

Magnan 
febriin 

f.aurent 

Cléîuent 
BerthdT 

Coulret 

Clercy 

l'^ourel 

Masson 

Barbier 

Bouclieseiche 

Buissidier 

Courtier 

Coropngnot 

Micher 

Chanct 

Dormoy 

Godet 

Etienm 

Pigoror 
Gobin 

A  ndré  « 

Gf'rard 

Robliir 

tluguciûa 

Kiguet 
Robert 

ARRONDISSEME.^T  DE  QlAliMOM. 


s.  Louvcnt 
s.  Nicolas 
La  Nativité 
s.  Etienne 
La  Nativité 
s.  Martin 
s.  Pîene 
s.  Uarrin 
La  NatÎTité 
s.  Remy 
0.  Martin 
s.  Martin 
8.  Martin 
N  

L'Assomption 
â.  Pierre  et  s.  Paul 
L'AMomption 
La  Nativité 
s,  luat 

s.  Martin» 

L'Assomption 

La  Nativité 

s.  Vincent 

s,  Sulpice 

s.  Pierre- ès-Iiens 

s.  Denis 

s.  Nicolas 

s.  Remy 

s.  Martin 

L'Assomption 

s.  Maurice 

s.  Pierre  et  s.  Paul. 

a*  Thiébaut 

s.  Hilaire 

L'Aisomption' 

s.  Mirtin 

s.  Remy  ' 

s.  Biaise  ^ 

s,  Amand 


Seclier 
Nicolas 


Jacquotlin 

Didelot 

Aubry 

(ruiiieniin< 

Raclot 

Rpgnicr 
Cliapiiy 

Mareschal- 


Cocliois 
Liébaiit 
riacaiit 


N*  •••<  t 

Goilot  • 

RigoHot 

Rigoigne 

Mongin 

Blimc 

Méusy 

Chauden» 

Aubriot. 

Mariot 

Tatllanriïer 
GrailIot>  Routier 

Genlil 
Viîird 
A  miot 
Fev  re 
Degasset 
Mouillât' 
Ba  s  taille - 
Cnrt 
Poltiot. 


94B 
ao3 
7^0 
338 

383 
'±1^ 
335 

-■7 
a.So 

106 

539 

360 

b  ■/ 1 

35l 

iCo 

8» 

370 
885 

8h> 
68  f) 
5yi 

495 
5a6 

'a  I  ' 
.  j'JL  • 

459 
120 


Digrtized  by  Google 


PERSONNEL  DU  CXERG^. 


NOMS 

dM 

comnnŒs. 

u  ■  i 


PATRÛI^S 
dfis 
iount. 


NOMS 

SCClifeitÀSnQVES 


^0M$ 
des 


B 

o 


Cm 

O 

Ou 


Orquerauz 

Prez  sQus-Lafandie 

Semilly 

Veiai^Mt'  tons-Lo&uche 

Botirg  Slê,''dXttri9 

BOURMONX 

Brainville 

Champigneulies 

Chaumont-la-VilIe 

CtmcKaibp 

Doncourhsut'Meusê 

Germaînvillîers 

Goncourt-sur-  Meuse 

Gonaincourl 

Graffigny.  Chemin 

Hâcourt 

Harréville 

Huiliécourt 

Dloud 

LevâBonrt 

Malaineburi'h'Gmnde 

Nijon 

O'jtremécourt 

Ozieres 

Romain^nir-BKeiiae 

Sommerécoufl 
Soiilaucourt 
Thiébault  (  St.  ) 
f'^audrecourt 
Vroncoort 

f  izarj  ville 
Bleênonuille 
Braux-le-Chatel 
Bnoon 

CHATEAUVILLAIN. 
C  i  rfonta  ines^cn^Afloia 

Créancey 
Uinteville 

Laferté-aur-  Aube 
Lîinty- sur-Aube 
Latrecey 
M  armes  se 
Hfoniribowtg 
Orgps 

Ormoy- sur  Aube 
Pont- la- Ville 
S)  1  va  rouvres 
VillaTa-en.<-Aaoia 

Bri'iÏLenity 
Jirolteë 

Buxières-  lez-Villiers 


a.  André 
a.  Didiw 

8.  Martin 
8.  Al^tin 

ate  Blarie 

N« 

s.  Loup 
s  Thiebaut 
N  

a.  PieiTe-èa*]lèiia  • 
8.  Maiirloe 

s.  Félix 
s.  Martin 
s.  Martin 

a.  Elophe  et  a.  Ghriatophe 

s.  Martin 
s.  Germain 
8.  Martin 
id. 

s.  Jean^Baptitta 
ste.  Marie*Uagdeleine 

s.  Rem  y 
La  Nativité 
s.  Araaiid 
a.  Martin 
a.  Gérard 
s .  Légpr 
s.  Thiébault 
N.... 

a.  Médard 

s.  Nicolas 

s.  Pierre  et  s.  Pi^d 

s.  Antoine 

a.  Pierre-èa-  Liena 

L'Assomption 

s.  Hllaire 
La  Nu  ti vite 
8.  Remy 
a.  Sinon 
ste.  Magdeleine 
s.  Lanrent 
8.  Pierre- ès- Liens 
s.  Martin 
L'Assomptkm 
8.  Didirr 
s.  Martin 
L'Assomptioii 
s.  Félix  et  s.  Auaebert 
id. 

L'Assomption 
s.  Martin 
a  Bénigne 


Thérenot 
Barthéleroj 

Mf  s.sn  j^er 
Brayer 


Cultot 

Poissona 

Noël 

Caiilat 

Poinsot 

Michelin 
Raclot 

Thlbonret 

Morisot 

Richard 

Champion 

GaiUet 

I-<ogerot 

Benoîst 
Carbillet 

Regnault 

Lambert 
Moïaid 


Royer 
Sauvage 
Royer 
Sarrazin 

B<*noît 
Regnuut 

Prudent 

CompagnOt 
Sauvage 


Euvard 

Clerc 
Denis 


Tisserand 
Jttcquinot 


Thabourîn 
Senault 

Bertaox 
Cousin 

Lanbînet 

Lucot 

Gauthier 

Cochois 

Limaux 

Garnier 

Baudoin 

Silvestre 

Pernel 

Gury 

Chevalier 

Soyer 

Lirouooort 

H:«nrîot 

£mard 

Gérard 

Duprey 

Bernard 

Degoix 

Cornet 

Graillet 

Margaîne 

Pernel 

Bernard 

ikobert 

Beitaux 

Royer 

Giucherot 
Btlin 

Hastier-Walter 

Pernenant 

liailel 

Silvestro 

Redouté 

Vauthier 

Tiidon 

Gravier 

Gibouig 

Royer 

Bahonot 

Michelin 

Aubriot 

Ruotte 

Voillard 

HiiguenjF 

Tisserand 
Graillet 


426 

690 

332 


3i6 
1062 

339 
u57 
5t9 

55d 

194 
811 
165 
756 
4.S3 
366 
4o8 
ao6 
36o 
4oi 

551 
317 
5 1 ... 
35o 

1C9 

171 

455 
4M8 
5i0 

1 100 
56  i 
5*4 
4  1 1 
267 

1 176 
658 
868 

1  yo 
1  io5 
3o( 

435 
393 


279 
336 
i65 


naSOKKEIt  BU  CXERGÉ. 


mm 

des 

COMMOXBS. 


PATKUiNS 
des 


NOMS 

ECCL/iaiASTIQUliS. 


NOMS 

des 

MAtnES. 


Chamarandes 
CHAUMONT 
Choignes 
Cornus 
Cran  ay  sur 
Eujflgney 
JoiicluM  y 
Lahannand 
E4iTilIe-aux-Boia 
Lusy 

Montsaon 

Nemily-sur  Snize 

Puits-des^Mèscs  (le) 

Riaucourt 

Sarcicourt 

Semoutiec 

Treix 

VerhUUs 

Villiers^Ie-See 

Raasoncuurt 

Breuvannes 

Buxières-  lez-  CUfmont 
Choisetil 
CLEFMONT 
Golombey-  lez*€h«iit«I 

Cuves 
Dcul  leçon  rt 
Lénis^ul 

Maisonceîies 

MeTtnow  aux 

Merrey- en- iiassigny 

Meuvy 

\lillièfes 

Noyers 

Perrusse 

Ran  secourt 

Thol-lesUffillières 

Argentolles 
4u  ire  ville 
Biernea 
Blésy 
Buchey 

La  Chc»pelle  en  Blaisy 
Colombey-les-a  Eglises 
Curmont 
GillaTicourt 
Harricolirt 
JCZENNECOlittT 
Maraii  ville 
jNTartin  (Si.) 
Meures 


s.  Vallier 
s.  Jean- BupttSto 
8.  Murtia 
•.  Valiter 

s.  MartiA 

s.  Blcu'so 
Assomption' 
id. 

La  CoAceplioii 

s.  Evrard 
s.  Didier 

s  Pinrreet-e.  Paul 

Naivité 
L'Assomptfon 
8.  Mrirtin 
s.  Pierre- ès- T. iena 
L'Assompiiuu 
La  Nativité 
t.  Saviniwi 

s.  Remv 
s.  Bartneleiny 
s  Reniy 
8.  Evre 
L'Assomption 
s.  Tiébaut 
t.  Martin 
s.  Eloi 
s.  Martin 
s".  Brice 
S.  Lottvent 

s.  Martin 

s.  Pierre- ès- Liens 

s.  <ieorgp^ 

t.  Geogon 

s.  Hilttire 

s.  Martin 

s.  Barlhelemy 

S.  Uartin 

Ln  N  ifivîtr 

s.  Pierre  è-i-LîPns 

s.  Pierre  et  s.  Puul 

s.  Martin 

s. te  0»I«»mbe 

s.  Michel 

L' Assomption 

La  Onoppiioii 

s.  fiéiiigiie 

s.  Ren;y 

s  te  Mitgdeleine 

s.  Pierre  et  s.  Paul 

s.  Martin 

a.  Pierre  et  s.  Paul 


Mnlanne' 

MarcscliAl 

Guiiclier 

Pou  pas 

Petit 

l'iern» 

Chaudron 

Brlot 

Guulardf 

Bichoux 

Maillot 

niitrtin 

D  i««t^Af 

Bouiird 

Renuut 

Lamontre 

SirnonnQt 

Cornuot 

J  oob 

Blanchot 

Gervillert 

N    ,  . 

Thivet 

Couchut 

£vouloir 

P^rdnaet 

- 

Michel- Barb 

Ariet 

Grandjean 

Haaud 

Gouvenot 

Brocard  fiU 

Bauvi^ 

Goussel 

lîcrnard 

M  inguet 

D 

Thériot 

P(»*ee*a 

Parmentier 

I  Uibois 

Plot 

Drouot 

Macnirn 

N  

Thevenot 

Fou^uot 

Margaux 

Dubois 

Gaiilhrot 

Theriot 

Gauthier 

Borthon 

Cornubert 

Esmard 

(  '.lievallffr 

Barbier 

Arnould 

Beraelot 

Lejour 

Carbiilet 

Huguenot- 

Margaux 

Marche 

Euvrnrd 

Morey 

Ginillet 

Rolland 

Gauthier 

Ue  Brienne 

Chardin 

Bilinrd^Ue 

Coilin 

Petit 

Armand 

Dnboîa 

Ginirdot 

C-.nssin 

Rolland- 

Bizot 

Duchéne- 

IVchamw 

€téinent: 

N  irot 

Nicard 

rctitfour 

JoHy 

Digitized  by  GoogU 


Montherie 


Rêniwpoat 

Rîlatt-rttrt 

Sex  ion  laines 

V^delaocuurt 

Vandr^inoat 

Ville  neuve-aux-^resnes 

ViikneaT^aa-Boi  (Lr) 

BiedM 

Donneraaric  ^ 
Poulain 

Luuiicres 
Mandres 
Mjmny 
IS'i  mille 

NOCEKT-LE-BOI 

OU)  val 

Poinson-Iez  -  Nogent 
P  ulangy 

Tliivet 

/  e saigne-  sur- Marne 
Vitiy-kz-Nogent 

^nnévilh' 
Biaise- ie~Châtel 
Bologae 

Buxîèret-kx^FfoncIes 

Champcouri 

Di^ilî.incourt 

I-  rondes 

Gentvroye  (La) 

Caindrecoun  s.- Biaise 

Marie f  ne  (La) 

MarauU 

Marbéville 

Mirbtile 

(  )  r  m  oy  '  lez  -SofonUtlies 

RooLouri-  la-  Câtt 
Soncoàrt 

Viéville 
VIGNORY 

N'oupcoîîrt: 
f^rairiLOuri 


s.  Martin 
s.  IXicolas 
s. te  Blit^dçleijM 
9.  Miniinoe 
L'Assomption 
L'AASompûon 

L'Auonptîoii 

L'AMompCionf 

s.  Gengon 
s.Pîerreets.Pkiil 

La  Niitivité 
s.  TrriTi-  Baptiste 
s. te  iiarbe 
ft.  Clément 
s.  Remy 
.  llerny 
s.  Thomas  de  Cantorberj 
La  Nativité 
s.  Martin 
s.  Mjirtîii 
s.  Jean 
s.  Marcel 
s .  Léger  ^ 
La  N  ttiviié 
s.  Saturnin 
s.  Pierre 
s.  Jean-BaptÎ3te 
N  


8.te  Boltigue 

s.  ('alixie 

Li  Njtiviié 

s.  Lupicieu 

s.  Jo6euh 

S.'  Bartnelemy 

'  Maurice 

L  AssomptÛMi 

s.  I^Iédrrd 

s.  Martin 

La  Nativité 

L'Assomption 

:i.  Dicli.  r 

s,  iilarliii 

8.  Martin 

^  Martin 

s.  l'  tîrnne 

s.  Hilitire 

s.  Pierre- ès- Liens 


Lamontift 

N  •  • •••• 

Demerson 
BoUand 


Roger 

Brigonnet 

Tiiivel 


Sommier 
ColUgoon 

Prévost 
Meiuy 

Royer 
Met  trier 
Curel 
Pdge 
Bedottté 

Simon 


Phuipux 

Champion 

Grignon 

Thomas 


Gxhois 
Richard 


Lavocat 

Vautrin 

Delaumone 

Tliériat 

Jacquot 


.fAllONS 

.  mm 

NOMS' 

p 

•s 

des 

des 

des 

-3 

ECCLisi  ASTI  QU£S« 

SIAIRJE5. 

a* 

o 

a* 

Barbier 
Delacroix  . 
Duboy 
Creney 
P.uilin- Jeudy 
Fidmérîon 
L^ro& 
Déroche 
Gnuigny 
Grettonier 

Camus 

Ariet 
Poisson 
Mario  t  te 
Marchai 
Etienne 
Thevenot 
GeottVoy 
Demougeot 
Lcgros 
Fort 

Thevenot 
Lasnet 
Drouot 
Dufour 
Forrand  ' 
Frenellc 
Maitret 
D'scharraes 
Mariet 

Gnillaumot 
Lcjuoine 
Ccx:hé 
Ragot 
Du  puis 
Ciiappiiy 
Doré'dc  Brouville 
Michel 
Dufoiirnet 
L^uiet-  Bordel 
GiUot 
Multier 
Guyot 
Giicuin 

buat 
Roux 
Lavocat 

Bris -Burt 
ChouX'Mongin 


35i 
383 
70 
agi 
356 
488 


75 
536 

476 
1168 

3 1 1 
€23 
aatj 
4o9 
96a 
4% 

5ii 

444 

■16B 
abo' 
4t 


i35 

I 

3ao 

421 

2OJ 
169 
556 
3io 
i>3i 
169 
371 
333 
486 
385 

767 
44 1 

3l4 
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NOMS 

des 


des 


NOMS 

des 

BC>Cl£41A0TI<2U£S. 


NOMS 

des 


§ 
'■5 

g- 


ARRONDISSEMENT  DR  YASSY. 


Avra  înviU©" 
Bienviile 

Breail'SW^Miunê 
CHt:  VILLON 

Curel 

£urviUe-âur-Marne 
Fontaines-sur-Majme 

Gourzon 

féO  ne iw'tlle.-à  Tfayard 
Maizières-lez-JoinviUe 

Osn^Ie-Val 
Prezr-sur-Manie 

geco  1 1  r  f  -  ur-Muno 
Sotnmtyiiie 

Betlancourt'ht^Wtfée 

Chamouîlley 

Chanceuny 

DIZIER  (St.) 

Eclaron 

HHllignicoiut 

Hoéricx)urt 

Humbécourt 

CaneuuiUe-au-Pon^ 

Moélâin 

Ptîrtlies  et  Longchanpi 
Hoche-sitr-  Marne 
atcoun-sur  Marne 

Augetfille 

Beiuiincouxk-swr- Roche 
Cerisièras 

Uomreiny 

Don  jeux 

DOULAINCODBT 
Gudiiiont 

LandévilU 
MaconeOitn 

Pautaines 
Proue  ne hèreê 
\  Roche-aur-Bognon 
Rouécouri 
Rouvroy 
S:.ucoiirt 
Urbain  (  St.  ) 
Vuux-siii^St.  Urinin 


s.  Martin 
ste.  Menehould 
8.  Vinebaut 
s.  Hilaire 
Lu  Nativité 

id. 
s.  Louvent 
8.  Martm 

s.  Martin 
8.  Pierre- ès-liena 
s.  Gyriaque 
La  Conversion  do  a»  Prol 

L'Ascension 
La  Nativité 

s.  Denis 

s.  Biaise 
s.  Louvent 
L'Assomption 
s.  Laurent 
8,  Martin 
L'AssumptioD 
8.  Martin 
s.  Lumier 
s.  Aubin 
La  N  ilivité 
s.  M.irtin 
4.  Pierre-  ès- liens 
s.  Bemy 

s.  Hubert 
La  Nativité 
8.  Didier 
s.  Reiny 
s.  Georges 
s.  Martin 
s.  Georjgin 
8*  Martin 
s.  Léger 
La  Nativité 
s.  ]\icolas 
L'Assomption 
La  Nativité 
L'Assomption 
s.  Martin 
s.  Kemy 
8.  Etieiino 
s.  Bemy 
8.  Maunfio 


MdufTré 
Uuraiid 

Maupris 

Toussaint 

N«(*««* 

Phulpin 

Dubois 

Daliet 

Vial 

Simon 

Belgrand 


Bresson 
Bossut 
Hi»riot 
Buron 

Michel 

O  ■nicher 
Demesse 

Jeanson 
Durand 


Servais 


Perrin 
Hugny 

Jolly 

BourJier 

Ridde 


fiessey 
Thiébauit 

Leblanc 


Hastier 
Girotut 
Deloogeauz 


Jolly 

TbomatuB-de-Bit» 
Gollot 

Garnîer 
Couvreux 
Lesperut  (baron) 
Jeanson 

Gurnier 
Burgeat 
Heriiieiit 
\  idrine 
Peyioul 

La  hfu  Kolpstcm 

Joly 

Uorigny 

Legrand 

Beupon-Arsotl 
Giaifault 
Leblanc 

Guyot 
Chuppin 
Pcnnehoult 
Oudin 
H.iyer 
Lîard 
Urbain 
Boullaud 
Blanchafd  * 

Huot 
Piot 

ïhevenot 
Morot 
Raulot 
Poîiguy 
Beuguot 
Décot 
Chaumont 
N  Sourdat 
Perrin 
H.  Moussu 
Carbonneaux 
P.Uon 
Bl;iVf;y 
Guenard 
I)élignon 
Pubserat 
Ghubault 


Digitized  by  Google 


P£BSOMN£L  DU  CLEEGS. 


NOMS 

PATB0N5 

NOMB 

• 

o 

des 

des 

Sn 

des 

BeOX^AÉTIQ  UES . 

MAIHSS* 

c 
a. 

^mlxmville 

^rnaneoÊOri 

Baiidreoourt 

Ben  r  ville 
Hlumeray 
Bouzmcourt 
Brachay 

CharineS'en-V  ^ngîe 
Charmes-la-  Grande 
Cirey-sur-  Biaise 
Courcelbs 

Dom  m  a  r  t î  ri  le-  St.-Père 

DOU LEVANT 

/'lant  merécowrt 

l^schères 

\Iertrud 

NuUy 

rremilly 

K iUiers»aux-  Chênes 

4  utigny-  le-Grand 

4  utigny-U-PetU 

Blêcourt 

Chalonrupt 
Perrièr€9 

b>on  ville 

G  uindrecourt-ffuX'Orm . 
iUllS  VILLE 
\1athons 
NuniéooQrt 

Rupt 

Soinmfrn^nnt 
Suzannecourt 
rhonnancfroIes-loinviUe 
(^ecqœviUe 

\nglus 

Braucoun 

^fionds 

Droyes 

ijOiigeviiie 
Lotiae 

MONTtERENDER 

PlaTinipt 
PiUîUemontier 
Sob«rt-Magny 
Rfldcières 

Saiwage-Magny 

Sommevoir 
ThiUeua 

A  ingoukUncoitrl 

innonville 
Bettoncourt 


s.  Bénigne 

L'4s8oraptSoft 

s.  Bénigne  ets.LeaTent 

s.  Etienne 

8.  Laurent 

t»  Antoine 

s.  Pierre- es*Ijiens 

s.  Etienne 

5.  Aubin 

6.  Pierre- ès- Liens 

s.  Martin 

s.  Louvent 
s.  Reiny 
La  r^utivité 
s.  Hemy 
La  Nativité 
s.  Martin 
8.  IMicolas 

s.  Pierre 
La  Nativité 
La  Nativité 
8.  Brice 

S.  Jean  l'érangèllste 
s.  Liunier 

La  NatÎYifé 
L'Assomption 
s.te  Colombe 

L'Assomption 

Maiirrr;e 
S.te  Croix 
S.  Didier 
s.Beniy 

s.  Eloi 
N 

s.Bemy 
L'Assomption 
s.te  Magdeleine 
Nativité 
Martin 
s.  Remy 

Simon  et  s.  Jiide 
r<u  G>nception 
s.  Barthélémy 
s.te  Barbe 
Mathieu 
La  Nativité 
s.  Laurent 

8.  Remy 

Pierre 
s.  Martin 


Bcàveuz 

Fagfot 
Guill.iumé 
Cur  billet 
Muuillet 
BiUardelle 

Corne!  fe 
Lapierre 

Laloy 
Jacquinot 

Legendre 
Belgrand 
N...... 

Obiiot 


Labranveiix 

Crêpin 
Martinet 

Phulpin 

Maréchal 

Babelon 

Mailfert 

Boude 
Budelot 
Rundet 
Pierret 

Richard 

Fércn 
Paris 

Marfet 

Fcvre 

Nii;uet 

Gérard 

Oniiis 

Geolt'roy 

Jolly 

Blanchot 

Licbiult 


Merger 


Cherin 

Virrat 

Labreavenz 

Bemdry 

Gérara 

Perrin 

Mertrud 

Bourlon 

Henrion,  • 

Brun 

Giroiix 

Michel 

B'Tthelin 

Larcher 

Nicolas 

Lebœnf 

Henri 

VXvncnt 

Moiitagtie 

Gulllemin 

Nalot 
Adam 
Gillot 
Olivier 

Pasquier 

Loraîn 

Naste-  Roquemont 

Férons 

Leblanc 

Burger 

De  Ucdouville 
Hognet 
Barbier 
Paymal 

Robert 
Cotion 
Des  Ëtangs 

Rol)(>rt 

De  Beaafort 

Nottat 

Petit  D&ttrîaux 

La  voie 
Corhrt 

De  Meyronnet 

Marchand 

Antoine 

La voeu t 

Tîoiilot 

Carlin 

Arcliambaiilt 

Chalin 
Leblanc 


48i 
475 
40a 
534 
3  *.^ 
523 
526 
lÔN 
67'* 
740 
3i4 
70* 
700 
33a 
53a 
620 
544 
382 

2UO 

266 

162 
226 

377 

11% 

4o3 

2S 1 

3z6 
33o 
19. 

^77 
345 

saa 
162 

828 
1016 

249 

781 
1498 

5  i  i 
468 
a54 
1.9 

997 
175 

5- 
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PBBSOUIVEL  BIT  GLEBGE. 


KOMS 
des 


NOMS 

des 


KOMS 

des 
MAïass. 


Bressoncoari 

Brouthières 

ICirfontaines-en' Ornois 
I  Pxhenay 
Effifioourt 
Epison 
Germay 
I  Germisay 
QiltauiM 
iHarmcvlIIe 
LaneuuiUe'tuUt-jBoiê 
lL'.*zéville 

Montreuil-s.-  ikonnan. 
iNoneoiirt 

Pansey 

Paroy 
jPOlSSOJS'S 

Sailly 

Saiïdron 
uSoulaincourt 

Thonnancc'ki'SiouUnê 

\AUichamp 

Attancourt 

Bailly-aux'  Forges 
iBrou&scTal 
I  Oomblaf n 

I  )ommartin-Ie-Franc 

Ooulei/arU'b-Peiit 

iFays 
FLornoy 

iLovivemont 

M.igneux 

Montreud  sur-Blaise 
Moranoourt 
RagecauH-sw-Blaiêe 

ISommancourt 
[Suzémont 

I  TroisfimtaineS'îai-ViUe 

VA5SY 

Vaux- sur-Biaise 
I  Ville-eu-Blaisois 
I  Fillierê'auBois 
VoiUeoomte 


.te  Côlonibo 

Jean 
Pierre 
s.  Martin 
8.  Aignan 
s.  DidMT 
N  


s.Cômeets  Dainien 
!ï<  •  •  • 

s.  MHrtîn 
s.  Pierre 
s.  Evre 
Kotre-Dame 
s.  FélU 
s.  Price 
s.  Evre 
s.  Aignan 
s.  Mftttrioe 
s.  Félix 
s.  Amatre 
s.  £vre 

L'Assomption 

s.  Lcgpr 
s.  I>ouvent 
a.  Bénigne 
S.  Martin 
s.  L(nn'ent 
S  M'trtiii 
s.  Julien 
L'AssompUon 
s.  Sulpice 
s  Maurice 
s. le  Marguerite 
s.Pierre-es-Ueiis 
s.  Antoine 

8.  Antoine 

s,  Liimier 
La  Nativité 
s  Jp-tn  !  i^vnngéliste 

s.  Maurice 

s .  Gervais  dt  s.  Ptotais 
S.Luc 


Georges 
Garaier 
Thomas 

Hanipaux 
Gauthier 


Tliaboumi 

Régna  uU 

Pfetit 

Brajand 


Joiiy 

Botteax 

Collier 


Marcho 

Legro» 

Poupon 

Géant 

Théveam 

Uutinet 


Simor-ot 
Lt'geudre 

MoUid 


î\  Lui  ois 
Bmil  ini;é 
Deîibei  nurd 

♦ 

Adam 


Fontiiînes 

De  Siinony 

Gtiiliaume 

Hurlier 

GaiUet 

Guyot 

Desnouveaus 

Renaut 

Thévenîn 

De  Mandre 

Renault 

R'juaud 

Phlque 

David 

Clausse 

Forinet 

Collier 

Jeanjean 

Vautrin 

Demasssy 

Ninot 


DoUet 

Mai>lère 

Boni  a  t 

De  Rigollot 

Lalain 

Le  Rachellé 

Dauphin 

Dupotct-Clialett 

Mouginot 

Jaoofaé 

l>niu-l!o 

Joii  nson 

Prévost 

Bruyant 

Piot 

Maigret 

Geny 

Menancnort 

(^hevanoe 

Périn  Menaucou 

Robert 

Nicaise 

Leblanc 

Jeanson 


\UBERIVE 

I  Arhot 
Auinoy 
Bay 

Chalmeuin 


ARRONDISSEMENT  DE  LANGEES. 


s. te  Anne 

s.  Pierre-es-Liens 

8.  Nicolas 

8.  Hyppolite 

s.  Gilbert 


Desgre» 
Adam 


Honlet-Giey 

Hi  faut 

R«>ver 
Febre 
Masson 
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PERSONNEL  BU  GLE&GB. 


NOMS 

PATRONS 

NOMS 

NOMS 

Lion. 

des 

des 

des 

des 

a 

COMMUîTES. 

ÉGLISES. 

£C  CU^I  A8TIQ  XJTR8 . 

MAl&ES. 

Pop 

Chamemy 

Colmier-  ic-JJas 

Colmîer-  le-Huut 

Courcelles  -  9ur-Aujon 

Emeul 

Germaine 

(iiey-sur- Aujon, 
;  LRroarfljeJie 
I  MouiÙeron 
|MiiHsenn 
j  Pomsenot 
I  P«»i  nson-  lez-Graiicey 

Praslay 

Hochetaillé© 

Rom  lie 
iHouvres 
ISt.-Loup 
SantenogB 

T''rnal 

i  illar S- Monl' Miller 

VUlemervry 

Viilemoron 

BOI]BBONNE  : 
^  >gr«inont 

^1  rnoncourt 

Beaucharmoy 

Coiffy  ic  Haut 

Danirémont 

Ënfonvelle 

Fresnes 

Genrupl 

Larîvière 

Melay 

î\Tont-Charvot 
Parnot 
Pouilly 
Serqu«OZ 

MlIan-5t,-Mai€dliii 

iLE  FAYS-BlLLOr 

Broncoun 

Buxières 

jCharnioy 

;  Chaudenay 

Ci'rgirnon 

F.uincotut 
|Fit:ttes 
jGenevrière» 

Gilley 

Grenant 

Le^  Loges 

Poinaon-Jei-Fays 


s.  Remy 

s.  Laurent 

s.te  Madelûiitt 

5.  Loup 

s  Loup 

s  M  lurice 

s.  Geu^ou 

s.  Martin 

Notre-Dame 

s.  Pierre  et  s.  Paul 

Notre-Dame 

s.  Légtr 

s.  Beiny 

s.  Jean-Baptiste 
L'Assomption 
s.  Pierre  et  s.  Paul 
a.  Loup 

La  Nativité 

s  Claude 

L'Assomption 

Notre>Dame 

s.  Martin 
Notre-Dame 

L'Assomption 

s.  Sébastien 
s.  Syniphoricn 
L'Assomption 
La  Nativité 
a.  Nicolas 
s.  Léger 
8.  JuUen 

s.  Gliarlas 

s.  Rfitny 
La  N  tivité 
L.<  ^  lUvité 
s.  byrnpiiorien 
B.  Biaise 
s.  MarcelUn 

La  Nativité 
La  Nativité 

s.  Maurice 
L'Assomption 

3.  André 
s 

9 


Léger 
Mathieu 


s.  Pancrace 
8.  Brioe 
s  Martin 
s.  Gand 
s.  Martin 


Raby 

Cultrut 


Crévisy 
Menne 
Stra«mot 

Maupin 

Perrot 

Louis 

Amoidt 

Gauvain 

Devignon 

Cbouffaut 


Mathey 
lac^imtid 


Grangé 
Sauvage 

aaiin 

Bolknd 

Bfillée 

Barthélémy 

Hanriot 

Bégrand 

Crépin 

Goiset 

Bresson 

Daubrive 

TTutinet 
Binrret 

Bourlier 

Simonot 

Renaut 

Graiidjcan 

Buurrier 

Galisiot 

Bîgey 

Cornevîn 


Lfclerc 

Jobert 

Voillemîer  . 

Grey  Robert 

Girardot 

Jacob 

Mongin 

Auberlot 

Mutnlet 

Poulot 

Minot  (Pierre) 
Mînot-RigoUot 

Fèbre 

Michelot 

Robert 

Gauthier 

Girardot 

Morisot 

Lnînbert 

Andriot 

Camus 

Musy 
Girardot 

Renard 
Déchacnie 

Henry 
Suulurd 

Clerget  de  Bruyère 

Briné 

Florant 

Finot 

Dauberive 

Gérard 

Patezon 

Millot 

ïJiéveny 

Barbier 

Bande 

Marang^t 


Brugnon 

Gautliîer 

Thibergp 

Drouot 

Boui^eois 

RoojUattx 

Gay 

M.rîe  (Xavier) 

Uepetasse 

Gorraond 

Déchanet 

Plubel 

Girardot 


433 
a3i 

347 

i38 
189 

65 

497 
343 

363 

370 

535 
'314 
273 

197 
i55 

ia3 

355 1 

209 

34b 

a68 
1079 

r88 
)bi 

14* 
8ni 

i454 

266 
846 

<>79 
i4o4 

737 

2393 
[\  " 
1607 

5<>2 

674 

248 
G5i 
61.7 

lÈ 

4o6 
569 


t 
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P£RSONM£L  DU  CLEJàGÈ. 


NOMS 

PÀTBONS 

nous 

NOMS 

tion.  1 

OflS 

des 

des 

«6S 

« 

'a 

COMMVÎHÎS. 

SCOIiâst  ASTIQUES . 

KAIRBB. 

tx, 

c 
ex, 

Pressigny 

Rouge  ux 

Rosoy 

Saulîes 

Savigny 

Seuchëy 

Torcenay 

Tomayr 

Vaîleroy 

Voncourt 

Lafertè-stir*AiiMiioe 
A.offney 

Bize 

<iuyonveUe 
Maisières 

Pierrcfaite 
Soyers 

Vaux  lanDouCù 

Vclles 
VOlSfcY 

LANGRES 

Bulesmes 
Beauchemin 
Ghampigny-ltz-Lan^res 
Chancy 

Cha  tenay-Mâcheton 
Cha  tenay-  Vaudin 

Corlée 

CotircseUM-en-Hontegne 

CTilmont 

F'aueroUts 

Hutncs 

Jorquenay 

INfarac 

Mardor 

N  u  i  d  a  n  t  le-Roche  HX 

Ormancey 

P^igney  * 
Herrancey 
St.-Giergue« 
St.-Geômes 
^.'Martin 
St. -Maurice 
St.'FaUier 
^'auxbons 
Vieux- Moulins 
VoitinM 

Ilongeao 

'Vgrey 


s.  Pierre- es-Liens 
L'Assomption 
s.  Gengon 
s.  Sympliorieti 

«.Martin 
a.Bfico 


«. 
t. 


s.  Luc 
S»  Cl&iimit 

s.  Genest 

L' Assomption 

s.  Ferreosets.  Fergeux 

s.VaUprt 

s.  Martin 
Notre-Dame 

s.  Mammès 
L'Assomption 

La  Nativité 
s.  Sébastie» 


Pierreets.P^nl 
s.  Didier 
s  Georges 
s.  Germain 
s.  VinebattU 
1/ Assomption 
s.  Léger 
L'Assomption 
s.  Vallier 
s.  André 
L'Assomption 
s.  Sébastien 
s  Cyr  et  s.  Julitte 
Les  ss  Jumeaux 
La  Nativité 
s.  Maurice 
s.  Vallier 
La  Nativité 

s.  Gervais  et  s.  ir'rolaiâ 
La  Nativilé 

s.  Hilaire 
s.  Bénigne 


Genaville 
Barbier 
Chicaudet 
Herbt.'lot 
Du  voisin 

Lamontx* 


Martin 
Charbonnel 

Percy 

Demongeot 


Crapeiât 

Gousset 

Febrre 
Loizeau 

Bavoillot 
PopulttS 

Motûlleroa 


Rallée 

Marcel 

Japiot 

INancey 

Clerc 

Juy 

Henriot 
Peùté 

Dopuin 

Deiâge 

Marie 

Ruuilkltx 


Durand 

Baudoin 
Seauvageot 


Maret-Maret 
Tisserand 
Saulot 
Riiyer 
Thomas 
Mille  aîné 
Bhibel  (Claida) 
Dcchanàt 
Jeannot 
Moisson 

Rémonnn 

Bernard 
Drouet 
Carterec 
HerBKnt 
Robin 
Mathieu 
Grossetète-Martet 
Poncelin 
Ballée- 
Vinard 
Jacottin 
Girardot 

Aubeit 

JVliot 
Déchanet 
Languet 
Bezy 
Brûlé 
\'^arney 
Favrel 
Mialle 
Brûlé 
Foissey 
Ponard 
Dénigrez 
Foissey 
Eichard 
Sellier 

Mcnnetrier 
Ballet 

Car  fer  et 
Prodlton 
Guidcl 
rsirhard 
JoyandeC 
Coltenet 
C  trd'*nr 
Micheloc 
Richard 


Mongin 
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mm 

PATRONS 

NOMS 

NOMS 

tiori.  1 

des 

c. 

A.ujeurc3 
Baissey 
Bourg 
BreniiM 
1  llialiiidrC!^ 

Grandonamp 

Heuilley-Coiton 
fl<'uilley-le-6ranl 

Le  Pailly 

Noidani-  Chatenqy 
Orcevaux 

l^alaueul 
Perci-j-lc-PauiH 

l-*erroguey 
Piépape 
Fi^efintaine 
Prangey 
Rivière -le- Bois 
St .  Broing-l^Moiê 
Si. -Michel 
Ferseilli-  le-  Bas 
rerseï  lie- le- HiUU 
VilL'guaieii 

V^ioiot 

MONTIGNY 

Avrecourt 
ChHullbur 
Daniinartin 
Epinant 

Fi  L'iioy 

La  f^illenetipû 

Lecourt 

Maulain 

âfeuse 

Frovencliiret 

n  a  V  e  n  ne-Fontaind 

Recourt 

barrey 

Saulxiires 

XFUILLY-L'EVEQUE 

Bannes 

Bonnecourt 

Celsoy 

Changoy 

Charmes 

Cliarmoilles 

Uatnpierre 

Frécourt 

LannetctTronchoy 
Lecey 


s.  Didier 

s.  Pierre- es- Liens 

s.  Hitairo 

s.  Didier 

s.  Gengon 
La  N;itîvité 
s.  Bénigne 
a.  Martin 
s.  Loup 
s.  Remy 

8.  Jrali  B:tptiste 

a  Uétiigne 

s.  Aiirirn 
s.  Htlûre 
s.  Martin 
L'Assomption 

s  Grégoire 
Lri  Nativité 
s.  Bénigne 

s.  Martin 
L'Assomption 

s.  Denis 
La  Nvitivilé 
Lu  Nalinté 

^.te  Magdeleina 
s.  VineKaut 
■s.  Julien 
s.  Marliu 

Natre-Dame 

L*  Assomption 
s.  Félix 
s.  Laurent 
s.  Erre 

s.  Cîirlstophe 
s.  Maurice 
Jacques 

La  Nativité 
N.  Laurent 
s.  Pici  re 
s.  Maur 
s.  Remy 
s.  Didier 
s.  Remy 

s.  Pierre  et  s.  FmI 
s.  Bartlielemy 
. Gengon 
La  Nadrîté 


(iiritrfl')t: 
Voiilard 

Huguenin 

Vaiter 
Mast  ^ 
Pionnier 

Laurent 
Cuusard 
Uuiu 


Ragot 


Ltvooflt 


Rullard 
Gbardenet 

Hutiaet 

Mirbel. 
Marche 

Jan  niot 
Beauicret 

Tabaid 


Chevalier 

Besançon 
ButtiMt 

Raby 
Maugrat 

Simonot 

J<nir(lheuil 

Richard 

Oevoitine 

Lnhorderio 
Bezy 

IVIorel 
Chabriten 


Sauvageot 
Nui  rot 

Htidelet-Oioilit 

Fougercl 

^  iiiillaiime 

ir  raiivois 

Saintut 

rèbie 

Vervin 

Thirion 

Miot 

Beaudoin 

laeob'Gantlwrot 

Bondiit 

C"H><.snoet  " 

M  tihey 

Ip pin  de-Pié^ . 
Delà  une 
B<mrecret 
Oudot  (I<iicula«) 
Fiot 

Argenton  ^Duvid; 
D«>nnot 
Trinqueflae  ' 

Trccour 

Girardot 

Lami 

Françeai 

Raby 

Vivier 

Diiney 

Vivier 

PUntier 

Cresson  nier 

Robert 

Guyot 

Sîlvestre-Raby 

Ptîrnot 

Aubry-dit-Thivet 

B.jurgeot 
Gloiiiier 
De  Brondeault  * 

Biîsselier^Poiaael 

Biilly 

Tresse  Molot 

Gatcard 

Testevuide 

Déchanet 

C'ii  clienuot 

l-'ourcauk 

Marchand 

Déchanet 

Prérot 
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P£BSUNN£T<  DU  CLERGÉ. 


N03IS 

PATRONS 

NOUS 

NOMS 

• 

(1p. 

« 

COHUnjiBS. 

itOUBES. 

SCCLÊaïASTIQTJES. 

a< 
o 

a. 

I  Mcmtlandon 

Oibigny-ao-Mont 

Oriigny'ou-Fal 

Poiseul 
Rolampont 

PRAUTHOY 

Aubigny 
Chaliincpy 
Cliassigny 
Chcttoillenot 

Choilley 

C<>ul)lanc 

Courcellca- Val-d  Esnoms 

Cusey 

Dardenay 

D(>iiainarlea 

Isomes 

Leuchey 
iVladtz 

Moniormenùer 
Montsaug^n 

jOccey 

I  Percey-  le  Petit 
Ri  vière-  les-  Fosses 
S  t-Rnnng  lesFosaes 
VaiUmit 

aux-sous-Auhîgny 
F e^ifnS'SQUi'Chalancey 

VARENNES 

y4  ridiiiy 

Arbîgtiy 

Beaulieu 
Celles 

C  h  H  m  pîgny>  s.- Varexiiies 

Chézeaux  • 

Coi£fy-le-Bas 

Hartcs 

LaaeiiTelle 

Lauernoy 

Marcilly 

Rnnçonnières 

Troiachamp* 


La  Nativité 

s.  Pierre  et  s.  Paul 

s.  Remy 

s.  Piat 

s.  Symphorien 
s.te  Magdelaine 
L'Assomption 
s.  Etienne 
L''AssonipttOB 
s.  Pif^ire 
&  Michel 
«.te  M  agMûne 
«.  Julien 

s.Eemy 
s.  Valère 
L'Asaoaptkm 


s.  Pierre 
La  Natirité 
s.  Hemy 
s.te  Marthe 
s.  Mumroès 
s  Bénigne 
L'Assomption 

La  s.te  Trinité 

s.  Gengon  ^ 
La  Nativité 
s.  Jean-Baptisto 

s.  '\^iiard 

L'Assomption 
s.teMagueleint 
La  Nativité 
s.  Didier 

s.  Pierre-es^tMBt 

3.  Laurent 

s.  Pierre- es-Liens 

S.Etienne 

s.  Julien 


Michaud 
Robert 

Begnînet 

Girault 

Prignot 
Aubertin 
Bre&son 
Faitout 

Michelin 

C  ilissot 

Silvestre 
Le^oa  ' 

Clero 

Mille 
Pioche 


Lampson 

Mory 

Baillct 

Gnlissot 

Huin 

Mafchal 


Oirardot 

JoUy 

Gauthier 
Jacob 

R-ullot 
Aubertin 
Lamy 
RuU^ 

Barthélémy 
Ginstunt 

Favrel 


BiUand 
Simonel 

Carbillet-Miclle 
Du  ra  11  d- Bouvier 

Ch  illuud 

Michel 

Gy 

Miuffré 

berger 

Royer 

Aiidriot 

Lallemand 

Rt'iievey 

Pernot 

Louot 

Jiipiot 

Aubertot 

Jacquiaot 

Bergar 

Dassigny 

R.but 

'J'hirion 

Billiard 

Pernot 

Forgeot-Rîcfcer 

Poinssot 

De  Simony 

P^not  du  Plessis 

Guériii 

Gueiûot 


GiUot 

M.umé 

Muzette 

Prudent 

Odot 

Rougé 

Melchior 

Duilly  -  Jcaiinot 

Gervot 

Car  billet 

Muthey 

Marchai 

Prudent 

Boilletot 


Digitized  by  Google 


I 


Digitized  by  Google  j 


ANNUAIRE 

« 

8oe&niiA««iQiiB  sv  KiavomitiuB 

DU  DIOCÈSE  DE  LANGRES, 


AGIOGRAPHIE. 

NOTICE 

SAINTE  SALABERGE. 

L 

Sainte  Salabergc  naquit  au  commencement  du 
7/  siècle  f  yers  l'an  6o5  »  dans  la  terre  d'Uterne 
ou  d'Ornois  (1),  contrée  du  Bassigny^  au  diocèse 

(1)  Le  p«ys  à'OmoM  ou  [Mgus  Ommis ,  tîie  aon  nom  de  la  rifièitt 
à^(hrnainoa  ^Orney,  qui  prend  sasouroe  dans  leterritoii»  do  La  Neu- 
TÎUe-au-Bois  (Haute-Marne) ,  passeà  Gondrecourt ,  Bar,  et  va  se  jeter  dans 

ia Marne au-dei>sou5  du  Vitry-le-Français.  II  formaitla  plus  grande  partie 
du  doyenné-archidiaconru^  de  Reynel,et  était  renfermé  dans  le  pagus 
Bassiniacensis,  qui  s'étendait  de  ce  côté  là  jusqu'à  Bar.  Dans  les  temps 
modernes ,  la  partie  dece  Pagus  qui  dépendait  du  diocèse  de  Toul ,  a  été 
appelée  Baasif^y-Barrois  -,  l'autre  partie ,  presqu'en  totalité  du  dio* 
ciltt  do  Langies  »  a  oonacrré  k  nom  do  BasaiQn^.  Las  deux  Baasigt^, 

I 
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de  Toul  (i).  Son  pèret  nommé  Gondoin-BerLold, 
seigneur  ricte  et  puissant ,  issu  des  princes 
francs  (a)^  ctait  comte  de  ce  pays  (3).  Il  possédait 
en  outre  plusieurs  seigneuries  dans  le  Bassigny 
langrois  (4),  et  faisait  sa  résidence  ordinaire  dans 
le  village  de  Meuse  (5),  situé  an  confluent  des 
sources  de  la  rivière  qui  lui  donne  son  nom«  C'est 
là  que  S/^Salaberge  fut  élevée  (6)«  et  qu^eile  corn- 

ii'ctaîcnt  dans  le  principe  qu'une  seule  et  mcine  prorince  gauloise 
dépendant  de  la  républii^ue  ou  cité  des  Lingones ,  et  qu'on  aurait 
démembrée  en  faveur  des  Leuci  d'un  côté,  et  des  Séquani  de 
l'autre.  —  Annuaire  de  la  HauicMarne ,  année  1S09 ,  pages  b-jô 
et  687.  —  DieiionnairB  des  Sciences,  tom»  4 ,  pag.  507,  article 
Basstgny* 

(1)  BâiUet ,  Vies  dci>  Saints,  etc  ,  tom,  3,  page  289  ,  in  fol:o  , 
Paris  1701 .  —  Anonj m.  78  ,  ajiud  MabiUon,  sfc.  1 ,  p.  4^3.  Butler, 
iiv.  5,  Cî«p.  27  ,  n.®  3.  —  Mangin  ,  Histoire  du  diocèse  de  LtirtQres , 
tom.  I,  pag.  4'23.  —  Vignîer ,  Chronicon  lingonense,  }y.  43.  — 
Viestles  Saintes  Femmes,  des  Martyres  et  des  Vierges ,  etc.,  publiées 
sous  la  direction  de  plusieurs  ecdésiastiques ,  édît.  grand  in*i3y 
Paris  i8«a,  tom.  S,  pag.  sSS. 

(9)  MabiUon  >  Ann*  hened»,  in<fo]io>  LttteliaePterisîoruin  170)  1 
tom.  1 ,  pag.  3o5. 

(3)  Jacques  Vignier  ,  Décade  historique  du  diocèse  de  Londres, 
ross.  in-folio,  pag.  666  {  Bibliothèque  de  M.  Guyot-de-St.-Miciiel ). 
'-^  ChàxiAt ,  Mtur^nloge  du  diocèse  de  Langres,  mss.  in-foUo, 
>7o3, 93  septembre  (  BibUotlië^ue  de  la  TîUe  de  Langrea)* 

(4)  Enir'autrea,  Glefinont  et  Meute.  '^yiffàa^Dèeade  iùsU^  p.  658* 

(5)  MabiUon,  ouvrage  déjà  cité,  tom.  1 ,  pag. 3o5.  —  Annuaire 
du  département  de  la  Haute-Marne ,  i8ii  ,  pag.  62.  —  La  Meuse 
se  foiiiie  de  plusieurs  ruisseaux  prennent  leurs  sources  sur  les 
territoires  de  Pi)uilly  ,  Dammartin  et  Récourt ^  et  se  réunissent  près 

;  du  village  de  Meuse. 

(6)  Vignier ,  Décade  histmque,  pag.  689. 
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mença  à  se  consacrer  d'ane  manière  pins  par<« 

ticuliqrc  au  service  de  Dieu ,  après  avoir  été 
guérie  miraculeusement  par  les  prises  de  S.'£us« 
lase  ,  abbc  de  Luxeuil. 

Ce  saint  abbé,  de  retour  d'une  course  évangé- 
lîque  dans  la  Bavière ,  s'arrêta  au  château  de 
Meuse ,  où  il  fut  reçu  avec  amitié  par  Gondoin 
et  Sarelrude-Berlhilde ,  son  épouse  (i).  Ils  lui 
présentèrent  leurs  fils  Leudwin  et  Fulculfe , 
tous  deux  surnommés  Bodon  ,  afin  quHI  les  bé* 
nit.  Eustase  fit  ce  que  souhaitaient  ses  hôtes  ^ 
puis  il  leur  demanda  s'ils  n'avaient  pas  d'autres 
enfants.  Les  deux  époux  dirent  qu'il  leur  restait 
une  fille  depuis  long-temps  privée  de  la  vue  : 
c'était  Saiaberge.  Eustase  désira  la  voir ,  et  lui 
demanda  si  elle  voulait  se  consacrer  au  service 
de  Dieu.  Saiaberge  répondit  qu'elle  était  disposée, 
autant  que  son  âge  le  lui  permettait  y  k  se  donner 
au  Seigneur.  Alors  le  saint  abbé ,  animé  de  cette 
foi  qui  lui  avait  déjà  fait  opérer  des  miracles ,  se 
sentit  inspiré  de  travailler  à  sa  guérison  (2),  qu'il 

(1  )  Vignier  {vrésnme  que  Sitctnide-Bertiiîlde  était  fille  de  BertoUI , 

maire  du  palais  de  Théodoric,  roi  de  Bourgogne  ;  ou  de  G^ndulfe, 
crée  duc  par  Clûldebert  ,  roi  d'Austrasie,  l'an  58o ,  et  parent  ou 
allié  de  S.»  Grégoire  ,  évêque  de  Laugres.  Elle  était  aussi  parente  de 
BerUioald  ou  Bertbokid,  33.*  évéque  de  Langres.  Selon  le  même 
Vignier ,  elle  lerait  une  des  iig/»  de  la  famille  de  Chuifieul ,  et ,  en 
effet  »  des  membres  de  cette  famille  possédèrent  Meuse  «  jquelquet 
sikiks  plus  tard*  On  voit  donc  que  Saretrude  était  d'un  sang  iUusti»* 
-»  Décade  historique ,  pages  689  ,  6go  et  96S* 
(2)  BaiUet ,  tom.  3 ,  pag.  aSg. 
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obtint  (  ano.  de  J.-C.  >  617  )  après  trois  jours  de 
jeûne  et  de  prières ,  en  lui  appliquant  sur  les  yeux 
de  riiiule  qu'il  avait  bénite  (i)» 

Fidèle  k  sa  vocation  ,  et  se  regardant  comme 
appartenant  uniquement  à  Dieu  qui  venait  d'o- 
pérer un  miracle  en  sa  faveur  «  Salaberge  ne  son- 
gea ,  à  mesure  qu'elle  avançait  en  âge  ,  qu'a  lui 
devenir  plus  agréable  par  la  pratique  de  la  vertu  ; 
mais ,  comme  elle  était  d'ailleurs  recommandable 
aux  yeux  des  hommes  par  sa  beauté  et  ses  autres 
qualités ,  ses  parents  n'envisagèrent  que  les  avan- 
tages d'un  établissement  temporel;  et  oubliant 
Ineniôt  la  promesse  de  leur  lille ,  ou  se  persua- 
darit  qu'un  vœu ,  fail  dans  un  âge  si  tendre  , 
ne  pouvait  la  lier,  ils  la  contraignirent  (vers 
l'an  622)  à  épouser,  contre  son  goût  pour  le  céli- 
bat ,  un  jeune  seigneur ,  nommé  Richran ,  qui 
n'était  ni  moins  noble  ni  moins  riche  qu'elle  (2). 

Après  deux  mois  de  mariage ,  Salaberge , 
devenue  veuve  «  se  crut  libre  d'accomplir  son 
vœu.  Se  rappelant  les  instructions  et  les  avis 
de  saint  Ëustase,  elle  était  décidée  à  se  re- 
tirer au  nouveau  monastère  de  Remiremont 

(1)  Mabîllon  ,  Bened,  în>fo1io ,  ton.  i ,  pag.  3o5  et  3o6.  —  HUtûm 

de  l  Eglise  ■^a/!u  ane  (  Bibliothèque  catholique ,  tom,  S  ,  p.  70,  Paiîi 
1826). ^«onym.,  pag.  42 1.  —  Jouas,  Fila  S.Eust.f  pag.  1 16.  •- 
Mangin  ,  t.  i ,  p.  aSi  et  282.  —  ^ies  des  àkiintes  Femmes  ,  etc., 
tom.  3,  png.  a86. 

(s)  Baillet ,  tom.  3 ,  pag.  289.  —  Biaiom  tBffisê  gall,  »  t.  5  ; 
pag.  aoo.  —  Hang^n^  tom.  i  ^  pf^«  a83. 
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(  Vosges  )  ,  sous  la  discipline  de  la  bienheureuse 
Mactcfled  ,  qui  en  était  la  i abbesse  ;  mais 
son  père  ,  qui  avait  d'autres  vues  ,  et  qui  crai- 
gnait de  déplaire  au  roi  Da^obert  1.*' ,  la  pressa 
de  se  remarier  (vers  634),  et  il  employa  même 
l'autorité  de  ce  prince  pour  l'y  obliger* 

On  lui  fit  épouser  Blaiiclin  (  vers  GaS),  sur- 
nommé Bason ,  seigneur  des  plus  accomplis  dè 
son  siècle ,  et  estimé  particulièrement  du  roi  à 
cause  de  la  sagesse  de  ses  conseils 

La  piété  de  Blandin  la  consola ,  en  quelque 
sorte  j  de  la  nécessité  où  elle  avait  été  de  prendre 
un  nouvel  engagement.  Bs  vécurent  ensemble 
d'une  manière  fort  exemplaire ,  exer^nt  toutes 
sortes  de  bonnes  œuvres  envers  les  pauvres  et 
tous  les  malheureux.  U  ne  manquait  à  leur  bon- 
heur que  d'avoir  des  enfants^:  les  premières  an- 
nées de  leur  mariage  s^étant  passées  sans  qu'ils 
en  eussent,  Salaberge  demanda  &  Dieu  avec  con" 
fiance  de  faire  cesser  sa  stérilité.  Dans  celle 
intention  ,  dBe  entreprit  un  pèlerinage  à  Reims 
(vers  l'an  62^),  au  tombeau  de  S.*  l\emi ,  et  pro- 
mit de  consacrer  au  Seigneur  les  enfants  qu'elle 
aurait  (3). 

Ses  prières  et  ses  vceux  furent  exauces  :  elle 

(1)  Baillet,  t.  3,  p.  290.  — Mabillon,  t.  i  ,  p.  36o.  IlUiuircde 
l'Eglise  gali. ,  t.  5,  p.  200.  ~  Vignier ,  Décade  hi;il, ,  mss*  in-folio^ 
p.  6ô6,  ~  Charkt ,  Martyrologe ,  2a  «eptombxe. 

(a)  Tbos  kB  autenn  déjli  <Ht&» 
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eut  trois  lillcs  d'abord ,  puis  deux  garçons ,  en 
moins  de  huit  ans  (i).  £lie  ofirit  tons  ses  enfant» 
à  celui  qui  les  lui  avait  donnes  ,  les  clcva  unique- 
,  ment  pour  le  Ciel ,  et  fit  tant ,  par  ses  soins  , 
que  sa  famille  devint  une  des  plus  dignes  por^ 
lions  de  TEglise. 

Peu  après  ta  naissance  die  son  dernier  enfant , 
Salabei^e  obtint  enfin  de  son  époux ,  qui  de  son 
côté  s'était  tout  dévoué  au  senrice  de  Dieu ,  la 
liberlc  de  suivre  sa  première  inclination  ;  elle 
était  alors  dirigée  par  S.*  Waldebert ,  abbé  de 
Luxeuil  f  qui  avait  succède  à  S,'  £ustase ,  son 
premier  directeur.  Le  voisinage  de  Lnxcuil  lui 
donnait  la  facilite  de  recevoir  souvent  chez  elle 
ce  saint  abbé,  alors  en  grande  vénération  dans 
tout  le  pays  (s).  Elle  ne  formait  aucune  résolu- 
tion ,  aucun  pieux  dessein  sans  son  approbation. 
Ce  fut  à  l'aide  de  ses  conseils  cL  de  ses  lumières , 
qu'après  avoir  pris  la  résolution  de  quitter  le 
monde ,  elle  fit  bâtir,  dans  le  diocèse  de  Langres, 
sur  les  confins  de  la  fiourgogne  et  de  TAustrasie, 
à  quarante  mille  pas  environ  de  Luxeuil ,  dans 
une  terre  de  son  patrimoine  (  vers  Tan  iji-j  ),  un 
monastère  qu*eUe  dota  richement.  Elle  y  rassem<» 

(i)  L  aiiit  e  de  ses  filles  s'appelait  Saretrude  ,  du  nom  de  son  aVeule  ; 
la  seconde  Ebane  ,  et  la  troisième ,  qui  lui  succéda  ,  comme  nous  le 
verrons ,  ae  nonunait  Austrude  ;  ses  fils  étaient  Enstase  et  Baudoin* 
Mabilion,  outnrage  déjà  cUé^  1. 1 ,  p,  35o« 

(a}  Mabillon ,  Ann,,  t.  t ,  p.  56o.  —  Baillet,  t.  3  g  p.  ago. 
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Lia  environ  cent  iiUes  qui,  presque  toutes»  éiaieni 
de  la  première  noblesse  du  pays  (i). 

Le  village  de  Meuse ,  tant  par  sa  position 
entre  la  Bourgogne  et  FAustrasie  que  par  sa 

dislaiicc  de  /\o  mille  ^ab'(  i3  Heues  )  de  Luxcuil , 
semble»  préCérablement  aux  abbayes  de  Poulangy 
ott  de  S.^-Pierre*-soii»-Langrcs ,  sur  lesquelles  se 
sont  arrêtées  les  présomptions  de  quelques  au- 
teurs (2),  avoir  été  le  lieis  de  l'établissement  de  ce 
premier  moiiaslère ,  qui  du  reste  subsista  peu 
de  temps  ;  ear ,  aussitôt  après  sa  construction , 

la  Sainte  jugea  que  celte  abbaye  ,  située  en 
rase  campagne  ,  entre  les  royaumes  de  Bourgo** 
gne  et  d'Austrasie^et  trop  éloignée  des  villes  pour 
en  être  protégée  ,  serait  exposée  aux  ravages  des 
guerres  civiles ,  si  fréquentes  alors et  que  «  par 
conséquent ,  elle  convenait  peu  pour  servir  de 
retraite  k  des  religieuses.  Salaberge  en  conféra 
donc  avec  S.*  Waldebcrt,  et  prit  la  résolution  de 
transférer  sa  communauté  à  Laon  (  Tan  640)  t 
TiUe  que  sa  situation  sur  le  sonmiet  d^une  mon- 
tagne mettait  hors  d*état  d'clre  insultée  (3),  et 
dont  Blandin  son  mari  était  comte  (4)* 

(1)  MabiUon,  Ann^,  t.  t ,  p.  35o.  —  Baîîlet,  t.  3,  p.  290.  — 
Mangîn  ,  t.  i ,  p.  285.  —  Vies  des Sainies  Femmes,  etc.,  t.  5,  p.  387. 

(a)  Vignkr  ,  Décade  kisi* ,  p.  665  et  656%  —  GauUhcrofc ,  Anai~ 
mu  de  Langmt  p.  aoSw 

(3)  HUioir*  de  FJSgtUe  gaff» ,  t.  5 ,  p.  sou—  P^iee  det  Sainies 
'  Femmee ,  eto. ,  t,  S ,  p.  288.  —  Blan^n  ^  t.  i .  p^  188.     MabUIo»  , 
t.  t ,  p.  ^79.  —  B4ÎlIi!t ,  t..  3 ,  p.  aga. 

(4)  Vignier,  Décods  hist. ,  p.  06& 
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L'éTènement  justifia  bientôt  sa  prévoyance; 
car  le  pays  où  était  situé  son  monastère,  devint , 
quarante  ans  apris ,  le  théâtre  de  la  guerre  civile 

qui  s'éleva  entre  Thierry  III ,  roi  de  Ncuslrie  et 
de  Bourgogne,  et  Dagobert  II ,  fils  de  S.'  Sige^ 
bert,  roi  d'Austrasie  ,  et  dans  laqueUe  les  églises 
et  même  les  reliques  des  Saints  n'échappèrent 
pas  à  la  dévastation  et  à  la  ruine  générale  (i). 

Attilon,  successeur  de  S.^Chagnoald  à  Tevéché 
de  I^on ,  et  ii  ère  de  Leudegile  ,  alors  évcquc  de 
Reims ,  apprit  avec  le  plus  grand  plaisir  la  dé- 
termination de  S.**  Salaberge.  Pour  lui  témoigner 
toute  la  joie  qu'il  éprouvait  de  la  recevoir  dans 
son  diocèse  ,  il  alla  ,  acconi pagne  de  son  clergé , 
au  devant  d'elle  ,  et  la  conduisit  dans  la  ville  , 
avec  toutes  ses  religieuses  ,  au  nombre  de  plus 
de  cent ,  en  chantant  des  psaumes  et  des  hymnes. 

La  sainte  abbesse  y  fit  bâtir  un  vaste  et  beau 
monastère  qui  renfermait  sept  églises,  dont  quatre 
tout-à«-Ëiit  dans  l'intérieur ,  servaient  à  l'usage 
des  religieuses  ;  les  trois  autres,  situées  à  l'entrée, 
étaient  destinées  ^  l'une  aux  gens  qui  faisaient  le 
service  de  la  mai6un  ,  l'autre  aux  séculiers  ,  et 
la  troisième  à  une  communauté  d'hommes  pour 
lesquels  on  cpnslruiôil  aussi,  selon  la  coutume 
de  ces  tcmps*]à ,  un  petit  monastère  :  un  prêtre , 
nommé  Ilale,  fut  choisi  pour  être  prieur  ou 

(i)  MabiUun  ,  Ann. ,  t.  i  ,  p.  379  j  et  les  auteurs  déjà  cités  plu« 
liaut  —  Yigiiier,  Décade,  p.  660. 
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directeur  des  moines  qui  s'y  réunirent  (  i).  Leu- 
d win ,  surnommé  Bodon ,  frère  de  S»^^  Salaberge, 
\int  s'y  sanclider,  et  plus  lard  en  fut  tiré  pour 
êlre  mis  à  la  téte  de  Téglise  de  Toui  ;  en  même 
temps  Odile,  son  épouse,  entrait  dans  la  com- 
inanauté  de  femmes  (2).  Celle-ci  prenait  de 
grands  accroissements ,  à  cause  de  la  réputation 
de  sa  pieuse  fondatrice.  De  son  temps  ,  on  y 
compta  jusqu^à  trois  cents  religieuses  qui  se 
releyaient ,  à  des  heures  marquées ,  pour  la 
|isalmodie  perpétuelle ,  sur  le  modèle  des  mo^ 
nastères  d'Agaune  et  de  Kemiremont. 

Ces  religieuses  étaient ,  pour  la  plupart ,  des 
filles  ou  daines  de  qualité ,  qui  avaient  renoncé 
aux  avantages  du  siècle  pour  embrasser  les  li* 
gueurs  de  l'Evangile  ;  elles  trouvaient  un  grand 
exemple  d'encouragement  dans  la  sainte  abbesse, 
dont  Ja  conduite  iic  respirait  que  la  charité  et  la 
plus  profonde  humilité.  Salaberge  aimait  et  re- 
cherchait les  emplois  les  plus  bas  et  les  plus 
pénibles  du  cloître ,  loin  que  sa  qualité  d'abbesse 
lui  fournît  un  prétexte  pour  s'en  dispenser  ;  elle 
se  regardait  comme  la  dernière  de  toutes  ses 
religieuses,  et  mettait  son  bonheur  à  les  diriger 
dans  les  sentiers  les  plus  difficiles  de  la  perfection 

(i)  Mabillon ,  /inn*,  1. 1 ,  p.  ^79  ;et  les  auteurs  déjà  cités  plus  haut. 

(a)  Histoire     ^ P^rjhe  rn 
—  Annuaire  de  la  Haute^Marne,  181 1 ,  p.  64. 
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religieuse ,  et  à  leur  en  apfdanir  les  difficullés 
Elle  continua  ,  l'espace  de  quinze  ans  ,  à  cdilicr 
sa  communauté,  après  quoi,  ayant  eu  révélalion 
du  jour  de  sa  mort ,  elle  remit  la  conduite  du 
monastère  à  sa  fille  Âuslrude  ;  alors  elle  redoubla 
ses  austérités  et  son  assiduité  à  la  prière  ;  elle  dit 
adieu  à  loutes  ses  sœurs  en  leur  recommandant 
la  persévérance  dans  le  service  du  Seigneur. 
Enfin  ,  se  sentant  près  d'expirer,  efle  fit  appeler 
le  prélreltale  pour  réciter  les  prières  selon  Tusage 
de  l'Église ,  et  mourut  tranqirillement ,  le  de 
septembre  de  Tannée  654  t  ^  ^'^^  d'en* 

viron  cinquante  ans  (s). 

CeUc  sainte  femme  ,  le  modèle  des  épouses  et 
des  mères  chrétiennes ,  aussi  bien  que  des  reli- 
gieuses, sanctifia,  par  ses  exemples  et  ses  prières, 
presque  toute  sa  famille.  Gondoin ,  son  père ,  qui 
fonda  le  monastère  de  Grandi el ,  au  territoire  de 
Bâle;  Lcudwin,son  frère;  Blandin,son  mari;  Aus* 
trude,sa  iille,et  ses  deux  fils,£ustase  ét  Baudoûni 
sont  tous  honorés  comme  vsaints.  Cette  qualité  leur 
est  donnée  dans  un  ancien  livre  de  prières  à  l'u- 
sage de  la  reine  Emma ,  mère  de  Louis  V  (3). 

(1)  Mabillon ,  Ann.  ,  t.  i  ,  p.  43g.  —  Baillet,  t.  3  ,  p.  291.  — 
Mangin,  1. 1,  p.  agi.  —  Fies  des  Sainies  Femmes ,  etc. ,  t.  3,  p.  aS8# 
—  Histoire  de  V Eglise  gall. ,  t.  5  ,  p.  20a. 

(a)  J/Ari  de  vérifier  les  dates,  etc.,  3.*  édition ,  in-folio ,  Pari» ' 
1783  ,  t.  I  y  p,  78.  —  MaHyrohgjS  romains  et  tous  les  auteurs  cités* 

(3)  Bisêinnde  tS^ise  gaU.,  t.  5,  p.  199 ,  30a  et  aoS.  —  Cluicfet, 
Martjrtvhgfi ,  leptembi*. 
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Le  corps  de  S.''  Salabcrge  fui  conserve  dans 
son  monastère  de  Laon  ,  appelé  Monastère^-de** 
S.**-Marie  ;  par  la  suite  il  changea  de  nom  et  de 
destination.  Les  religieuses  de  S.'^-Salaberge  le 
possédèrent  jusqu'au  i s.* siècle;  mais,  comme 
elles  perdireiiL  FespriL  de  leur  sainte  fondalricc  , 
on  mit  en  leur  place»  en  1 129  ,  des  moines  de 
S.*-Beno}t;  et  c'est  alors  que  cette  abbaye  prit  le 
nom  de  S.Wean,  parce  que  Tune  des  églises  était 
S6US  l'invocation  de  S.*  Jean-Baptiste.  Les  reliques 
de  S.**  Salabcrge  étaient  conservées  dans  une 
châsse  avec  celles  de  S,'*  Âustrude  ,  sa  fille  »  et 
une  partie  de  celles  de  son  mari ,  de  ses  deux  (ils , 
et  de  S.*  Bodon  ,  son  frère. 

La  féte  de  tous  ces  saints  est  célâ>rëe  à  Laon. 
Outre  celle  de  S/'  Salaberge  ,  le  32  septembre , 
jour  de  sa  mort ,  on  fait  aussi  la  féte  de  la  trans- 
lation de  ses  reliques ,  le  29  février 

(1)  Bailbt ,  t. S,  p.  991*  —  Ibngra ,t,i,^  394. Bitioim 
^TE^UsegaU. ,  t.  5 ,  p.  aoS.— Habillon  »  1. 1 ,  p.  484.  —  Annuain  , 
iBit ,  p.  63* 
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£m  terminant  cet  article  sur  S.^*  Salaberge  f 
emprunté  presque  textuellement  aux  divers  m* 
teurs  que  nous  avons  ci  les ,  nous  ajouterons 
quelques  réflexions»  sinon  pour  éclaircir  certains 

points  qu'ils  n'ont  pas  décides  ou  sur  lesquels  ils 

ne  sont  pas  d'accord ,  du  moins  pour  faire  con- 
naître les  raisons  qui  ont  déterminé  notre 

sentiment, 

Nous  avons  dit,  avec  Fauteur  de  1* Annuaire 

de  1811  (i) ,  que  Gondoin ,  père  de  S.**  Sala- 
berge  »  Ëûsait  sa  résidence  à  Meuse  t  quoique 
plusieurs  écrivains  (3)  aient  traduit  le  mot  Mosa, 
par  Meuse  ou  Meuvy ,  sans  oser  se  prononcer 
pour  Tun  ou  Tautre  de  ces  villages  ,  sans  doute 
parce  que  Mosa  peut  indiquer  ces  deux  endroits 
indifféremment;  mais  une  connaissance  plus 
exacte  des  lieux  et  de  la  position  de  ces  villages  , 
aurait  fiait  voir  qu'ils  ne  peuvent  être  pris  l'un 

(0  Page  6a. 

(a)  Vi^ïûcTf  Décade  GvjG,  -  Glidrlct,  Mari/ ru iu^t; ,22  sept. 
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pour  Tautre  dans  cette  circonstance.  Le  Mosa 
vicus  dont  il  s'agît  est  ainsi  appelé ,  non  pas  seu- 
lement parce  qu'il  est  situé  sur  ia  Meuse ,  mais 
bien  à  cause  de  sa  position  à  la  source  de  cette 
rivière  (i).  Mosa  picua  à  fente  flupii  cognoim^ 
nié  sic  dictus  ;  or  c^est  le  village  de  Meuse  qui 
remplit  cette  condition  (a) ,  et  non  pas  Meuvy , 
qui  se  trouve  à  2  lieues  et  demie  plus  bas.  La 
distance  de  ce  Mom  uicus  à  Luxeuii ,  qu'habitait 
l'auteur  contempmin  de  notre  Sainte,  vient 
couiirmer  notre  opinion.  Cette  distance  de  près 
de  quarante  mille  pas  (3)  convient  encore  par£ad- 
tementàMeusCy  car  la  lieue  commune  de  France 
se  composant  de  trois  mille  pas  (ou  i5,ooo 
pieds),  les  quarante  mille  pas  donnent  i3  lieues 
mi  tiers ,  et  c'est  là  effectivement ,  à  peu  de 
chose  près  ,  la  dislaiice  de  Mcui,c  à  Luxeuii.  De 
Luxeuii  .à  Jussey ,  par  une  route  ancienne  qui 
passe  à  Faverney ,  il  y  a  8  lieues  un  tiers  de  poste 
ou  6  lieues  communes,  d'après  Yignier  lui- 
même  (4);  et  de  Jussey  à  Meuse^  par  Bourbonne, 
9  lieues  de  poste  ;  en  tout  17  lieues  un  tiers  ;  les- 
quelles ,  à  12,000  pieds  Tune  ,  donnent  i3  lieues 
conununes,  e^t  un  tiers  dei5yOûo  pieds ,  ou  près-: 

(i)  UalnUon  »  ^nn,  ^  t*  t ,  p.  3o5. 

.    (a)  Voir  encore  1  Annuaire  de  ,  [).  58û. 

(3)  Mosa  viciu  à  Luxoriensi  monasterio  aberat  mîllibus  fine  qua^ 
diaginta;  —  Mabilhn,  owfragg  ciii,  1. 1  »  p.  3o6. 

(4)  Décade  iiisl. ,  p*  053. 
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que  quarante  mille  pas.  Mcuvy  est  à  sept  ou  huit 
mille  pas  plus  loin  (i). 

A  celte  première  dîfliculté  ,  qui  nous  a  paru 
facile  a  résoudre ,  en  succède  une  autre  :  savoir 
quel  est  le  lieu  où  la  Sainte  fonda  son  premier 
monastère?  Ce  que  nous  savons  de  certain  à  cet 
^rd,  c'est  qu'il  fut  construit  an  diocèse  de  Lan- 
gres  t  dans  une  terre  de  son  patrimoine,  à  un  peu 
moins  de  quarante  mille  pas  de  Luxeuil ,  sur  les 
limites  de  T  Austrasie  et  de  la  Bourgogne  ,  et  que 
le  motif  qui  le  lui  fit  abandonner  fut  sa  position 
en  rase  campagne  ,  trop  dangereuse  à  cause  des 
ravages  des  guerres  civiles  (2)  ;  or ,  d'après  ces 
données,  il  est  clair  que  le  monastère  deS.^-PieiTe» 
sous-Langres  n'est  point  celui  de  S/*  Salabcrge  , 
comme  le  prétend  Gaultherot  (3)  ;  car  loin  d'être 
en  rase  campagne  et  dans  une  position  accessi- 
ble 9  il  se  trouvait  garanti  et  protégé  par  la  ville 
de  Langres  ;  dès-lors  ,  le  motif  que  Von  suppose 
avoir  engagé  la  Sainte  à  se  retirer  à  Laon ,  n'au- 
rait point  existé.  Ce  qui  aura  pu  porter  Tauteur 

(i)  Voyez  la  Carte  routière  de  France  ,  par  Noël ,  Paris  1826. 

(a)  Cœnobium  pudlaTUm  in  suburbio  lingonîcœ  urbîs  extruxît  in 

poasessione  paternâ  Lociu ,  liœt  Anstmioruin  finibus  iDunineiet , 

Tîdnu»  tamen  BargundSa  erat ,  diatans  à  Luxovio  monaaterio  mîl^ 
libns  patttttun  paulominiu  quadra^^nta.  Salaberga  de  tran<fereiido 
ttttiorem  in  locum  nonasterio  oogîtans...*.  Cum  coenoluam  illud  •«.. 
Tami]ltibii3  expoaîtttin  ac  per?iam  csaeC*  —  SfahtUon ,  ouvrage  ciU, 
1. 1 ,  p.  35o  et  379.  —  Fojrez  aussi  0us  ks  auteurs  cités, 

(3)  Pages  aoô ,  309  et  3a4. 
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dont  nous  parlons ,  k  placer  ce  monastère  au 
£iabourg  de  Langnïs ,  c*est  probablement  Tex- 
pressionde  suburbium,  employée  par  Técrivain 
anonyme  ,  in  êuburido  lingonîcœ  urbis.  Mais , 
comme  Tobserve  fort  bien  "Vignier  (i)  ,  le  mot 
êuburbium ,  chesB  les  écrivains  de  l^endes  du 
moyen-îjge  ,  ne  doit  pas  se  prendre  à  la  i  ligueur 
pour  le  iauboivg  d'une  vflle  t  mais  pour  tout  ce 
qui  est  compris  dans  Tenclos  de  la  juridiction  de 
cette  ville  ;  ainsi ,  ajoute-t-il ,  le  pays  et  Tarchi- 
diaconné  de  Lassois  est  appelé ,  par  la  même 
raison  ,  en  la  vie  de  S.*  Yalentin  ,  prêtre  et  fon-  , 
dateur  du  prieuré  d'Ëgrizelle ,  suburbmum  lin» 
gonensium. 

Pour  suivre  encore  le  raisonnement  de  Vignier, 
il  n'est  pas  sur  que  l'abbaye  de  S. ^-Pierre  ait  etc 
hors  des  murs  de  la  ville,  quoique  dans  les  chartes 
des  empereurs  Louis  et  Charles,  et  des  autres  rois 
de  France ,  elle  soit  dite  infra  muras  Lingo^ 
nensia  civitaiis  ;  car  le  mot  infra,  chez  les  vieux 
*  notaires  ^  ne  signiiie  pas  dessous ,  mais  il  a  la 
force  i^itUra  (  entre  ,  dans  )  ;  comme ,  dans  les 
missels  romains ,  infra  octapam  signiiie  dans 
Toctave.  Or,  suburbhan  lingonieœ  urbis  ne 
pouvant  pas  ctre  la  \ille  de  Laii^res,  dans  l'in- 
térieur de  laquelle  cette  abbaye  aurait  été  cons- 
truite ,  il  doit  nécessairement  se  prendre  dans  le 
sens  le  plus  étendu  ,  et  siguiher  un  autre  endroit 

(t)  Décade  hisu ,  ôSj. 
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qui  soit  de  sou  ressort  ou  de  son  diocèse.  C'est  la 
force  que  nous  lui  donnons  ici  ;  et  dès-lors  il 
n^y  a  plus  de  contradiclion  avec  la  suite  de  This- 
toire  qui  nous  apj[Nrend  que  ce  lieu  était  en  rase 
campagne  ,  comme  nous  l'avons  rapporte. 

Les  présomptions  du  père  Yignier,  en  faveur 
du  monastère  de  Poulangy ,  ne  nous  paraissent 
pas  mieux  fondées  :  en  effet ,  pour  que  le  mo- 
nastère de  Poolangy  soit  celui  de  S.^^  Salaberge  , 
désigne  par  Fauteur  de  sa  vie  y  il  faudrait ,  comme 
Yignier  lui-même  Ta  très-»bien  compris  (i) , 
qu  il  fût  placé  absolument  sur  les  limites  de 
r Austrasie  et  de  la  Bourgogne ,  et  que  son  éloi«- 
gnement  de  Luxeuil  fut  d'un  peu  moins  de 
quarante  mille  pas,  ou  environ  1 3  lieues  commu- 
nes ;  or  Poulangy ,  situe  entre  Langres  et  Ghau^ 
mont  «  est  éloigné  de  6  lieues  environ  de  Reynel , 
première  ville  d^ Austrasie  (3),  et  de  7  ou  8  lieues 
de  Bourbonne  qui  est  le  point  le  plus  rapproché 
de  la  Bourgogne  ;  donc  Poulangy  est  à  une  di^ 
tance  trop  grande  de  ces  deux  royaumes  pour 
qu'on  puisse  lui  attribuer  ce  passage  :  Locuê,  lioet 
j4ustrasioi  uuL  Jlntbus  inimitié ret ,  vicinus  tarnen 
£urgundiœ  erat  ;  l'expression  imminere  dési- 
gnant un  lieu  très-rapproché  ,  qui  touche  en 
quelque  sorte  à  un  autre.  Mais  lors-méme  qu'en 
lui  donnant  toute  Textension  possible  ,  elle 

(1)  Décade  hisi. ,  p*  658. 
(s)  2}éeade  hisL ,  p.  S5S. 
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pourrait  être  interprelœ  en  faveur  de  Poulangy  ; 
ce  village  se  trouve  d'ailleurs  dans  un  trop  grand 
cloigncmcnL  de  Luxcuil  :  car  la  roule  la  plus 
droite,  passant  par  Montigny  etBourbonne»  est 
de  23  lieues  un  tiers  de  poste ,  ou  18  lieues  com- 
munes ,  qui  ioni  54  mille  pas.  Cependaui  Vignier 
ne  trouve  que  i3  à  i4  lieues  :  cette  erreur  vient 
de  la  distance  de  Poulangy  à  Jussey,  qui ,  selon 
lui  y  n'est  que  de  7  à  8  lieues,  tandis  que  dans  la 
réalité  elle  est  de  11  à  12  (i).  Ainsi  le  monastère 
de  Poulangy  n'est  point  celui  de  Salaberge^ 
puisqu'il  ne  réunit  pas  les  conditions  marquées 
par  les  historiens. 

Il  nous  reste  un  troisiènie  sentiment  i  exa*-. 
miner  :  c'est  celui  du  père  iSlabiliou,  qui  place 
le  monastère  de  S.*'  Salaberge  au  village  de 
Meuse  (2).  Ce  senLimcnt  nous  paraît  mieux  établi 
que  les  précédents.  Meuse  est  effectivement  un 
des  points  les  plus  rapprochés  de  la  Bourgogne 
et  de  TÂustrasie  :  car  Bourbonne  et  Aigrcmont  ; 
qui  faisaient  partie  de  la  Bourgogne,  Lamarcheet 
Damblain,  trontières  du  royaume  d'Âustrasie  de 
ce  côtë4à  ,  ne  sont  qu'à  environ  3  lieues  de  ce 
village ,  qui ,  comme  on  le  voit ,  se  trouve  pré- 
cisément sur  les  limites  de  ces  deux  royaumes  ; 
ainsi  Texpression  imminere  lui  convient»  donc 
beaucoup  mieux  qu'à  Poulangy. 

(1)  Décade  hist, ,  p.  658. 
Ann, ,  t.  I ,  p.  S5o. 
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McQsc  a  encore  en  sa  faveur  un  caractère  plus 
positif  :  comme  nous  Tavons  démontré  en  par- 
lant de  riiabitalion  de  S.'^  Salabcige  ,  ce  \iilage 
est  éloigné  de  Luxeuil,  comme  le  monastère  dont 
il  s'agit ,  (l'un  peu  mains  de  quarante  mille  pas, 
ou  de  presque  quarante  mille  pas.  Ces  deux  tours 
de  phrases  ont  tellement  de  rapport ,  qu*il  semble 
que  l'auteur  contemporain  ail  voulu  designer  un 
seul  et  même  lieu  ;  et ,  en  effet»  il  n^est  guère  pré- 
sumablc  que  le  lieu  qu'habita  S.**  Salab^rge  «  et 
celui  où  elle  établit  son  premier  monastère  »  se 
soient  trouves  précisément  à  la  même  dislance  de 
Luxeuil ,  et  également  sur  les  contins  de  la  Bour* 
gogne  et  de  TAustrasie*  En  faisant  le  rapproche- 
ment de  ces  deux  passages,  il  nous  semble  que  tous 
les  doutes  doivent  cesser  :  le  lieu  ou  résida  Sala* 
berge  est  à  la  source  de  la  rivière  de  Meuse,  entre 
le  pays  de  Langres  et  celui  de  Toul ,  sur  les  con-> 
fins  des  royaumes  de  Bourgogne  el  d'Austrasie , 
distant  du  monastère  de  Luxeuil  de  presque 
quarante  mille  pas(i). 

Le  lieu  de  son  premier  monastère  est  au 
diocèse  de  Langres ,  dans  une  terre  de  son 
patrimoine ,  à  un  peu  moins  de^  quarante  mille 
pas  du  monastère  de  Luxeuil,  touchant  aux  fron- 

(i)  MoM  YÎciis  à  fonte  flovit  eognomlnis  aie  dictât  înfior  linganes 
et  Talluin  Lencorum  positu  est  ^  In  confinio  icUimt  Bui^ndla  et 

AnttmiaB  regnorum  A  Lnxovio  monasteno  aberat  nillibus  pu- 

«oum  ferè  ^uadraginta.  -  Mahiihn,  ùu»,  eiU,  t.  i ,  p.  3o$. 
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itères  deTAustrasie,  et  néanmoins  Toinn  de  la 

Bourgogne  (i). 

M*cst-il  pas  évident  que  Pune  et  Taolre  de  ces 
deux  phrases  signifieuLla  même  chose ,  désignent 
le  même  lieu  ?  Donc  ,  comme  c'est  à  Meuse  que 
notre  Sainte  a  été  élevée ,  il  nous  semble  aussi  que 
c'est  dans  ce  village  qu'a  été  construit  son  pre-, 
mier  monastère* 

Il  est  à  présumer  que  ce  monastère  n*aura  point 
échappé  aux  dévastations  des  guerres  civiles  ,  et 
que  déjà  il  n'existait  plus  au  moment  où  l'au- 
teur contemporain  écrivait  l'histoire  de  Sala- 
berge  :  et  c'est  ce  qui  explique  la  désignation 
vague  qu'il  en  donne  ;  car  il  eût  été  bien  plus 
naturel  de  le  nommer  ,  s'il  eiil  existé  soit  à  Lan- 
gres ,  soit  à  Poulangy ,  ou  ailleurs.  Son  silence  et 
sa  manière  de  s'exprimer  viennent  donc  encore 
confirmer  notre  sentiment. 

Nous  ne  chercherons  point  à  fixer ,  après  tant 
de  siècles ,  remplacement  que  ce  monastère  au- 
rait pu  occuper  à  Meuse  ;  cependant  il  ne  nous 
semble  pas  invraisemblable  de  le  placer  dans  une 
petite  contrée ,  appelée  parla  tradition ,  et  même 
dans  les  actes  publics ,  Terre-aux-Saints*  Cet  en- 

(i)  Qsnobîttin  pnellarum  ïn  suburbio  Lingonîc»  urbîs  extraxit  in 

possessione  paternâ        Locus  licet  Austrasionira  fiuibus  iramincret 

vicinus  tamen  Burgaïuîlae  erat  ,  dislans  à  Luxovio  monasterio  railli- 
bus  passiium  paulominùs  quadraginta.  —  Mabiilon  ,  ouvragû  ciiè^ 
t.  1  «  p.  35o. 
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droit ,  où  Ton  Irouve ,  avec  la  diarroe  «  des  débris 

de  construction  ,  est  situe ,  sur  le  chemin  de 
Lécourt  j  à  la  naissance  d'un  petit  vallon  et  à 
quelques  centaines  de  pas  de  Meuse« 

BEAIILLERET, 

4^>urc  lie  iiAmmaiiixtt 
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ÉVÊQUES  DE  LANGRES. 


Il  n'entre  point  dans  le  plan  que  nous  nous 

sommes  proposé ,  d'examiner  l'origine  fabuleuse 
de  noire  ville  >  ni  d'en  faire  l'histoire  antérieure 
à  rétablissement  du  siège  épiscopal  :  nous  écri- 
vons  la  vie  des  Evéques,^  et  seulement  leur  vie 
particulière ,  en  indiquant  cependant  les  faits 
auxquels  leur  influence  civile  et  poiilique  les 
aura  forcé  de  se  mêler.  Mais  en  commençant 
celte  Histoire  ,  nous  ne  pouvons  nous  dispenser 
de  dire  quelques  mots  sur  l'introduction  du 
Christianisme  à  Langres. 


lÎHTIiQDUCTlON  DU  CHRISTIANISME  DANS  LE 
PAYS  DES  LINGO^ES, 

AYAKTd'étre  soumis  auxRomains,  lesLangroîs 
(  Lingones  )  »  comme  tous  les  peuples  des  Gau- 
les» reconnaissaient  et  adoraient  ^  sous  le  nom 
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de  Diex  (i) ,  un  esprit  souverain  ,  créateur  de 
l'univers  ;  un  dieu  qui  punit  le  vice  et  récompense 
la  vertu.  Ib  croyaient  aussi  à  Timmortalité  de 

râme,  mais  avec  le  système  de  la  ineteiiipsycose. 

Leurs  dieux  subalternes  étaient  Tàor  ou  TAo' 
ramis  ,  Theutatès  ,  Bélénus  et  Hésus  j  que  les 
Romains  adoraient  sous  les  noms  de  Jupiter  , 
Mercure  ,  Apollon  et  Mars  (2). 

L'Egypte  leur  avait  aussi  fait  connaître  le  cuite 
de  Mithra,  d^Jsia  et  de  Némésia.  L'Hercule 
gaulois  {Ogmius)  était  dieu  de  rëloquence  et  de 
la  valeur  ;  puis  Diane  «  déesse  des  chasseurs  el 
des  forêts.  Une  de  leurs  principales  cérémonies , 
celle  qui  accompagnait  la  coupe  du  gui  de  cliénc, 
n'était  qu'une  reconnaissance  religieuse  pour  les 
vertus  médicales  et  superstitieuses  que  les  drui- 
des attribuaient  à  cette  plante* 

Les  prêtres  des  Gaulois,  appelés  Druides  a 
cause  de  leur  respect  pour  le  chêne ,  se  divisaient 
en  plusieurs  classes  :  les  Bardes  (  poètes  ) ,  les 
Saronides  (juges)  ,  les  Eubages  (devins  et  les 
Vacies  (  médecins  )  ;  mais  ces  diverses  attribu- 
tions étaient  peu  distinctes. 

(1)  <cle  n'accorde  point  à Oesar  j  dit  VJgnîer ,  que  oe Dieu  furt le 
Disotife  PlutondeslUinaim.,*. ,  îla  pria  le  TÎetix  moi  gaulois  (Diex), 
qui  a  duré  plusieurs  siècles  encore  depuis....,  pour  estre  le  mesme  q[tie 

(Di&},  mai«lre  des  enfers.  »  Décade  hi& torique ,  t.  i ,  p.  Sj» 

(s)  Des  inacriptioiu  troavéea  à  Langfes  indiquent  que  tontes  €it 
dirinités  y  aTaient  lenr  culte  particolier.  —  Vojaa  l'art*  Ar^Mohfp^* 
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C'était  en  plein  air ,  au  milieu  des  forêts ,  qu'ils 
se  réunissaient  pour  faire  leurs  prières  et  leurs  sa- 
crifices ,  et  probablement  aussi  dans  ces  encem- 
tes ,  que  Ton  retrouve  encore  en  plusieurs  en- 
droits^ formées  de  pierres  brutes  rangées  suivant 
on  ccrUia  ordre.  Le  mameloa  clc5  Fourches  ,  si- 
tué au  nord-ouest  de  la  ville  de  Langres  »  et  sur 
laquelle  on  remarque  les  restes  d*un  grand  monu- 
ment druidique  «  a  du  servir  à  cet  usage  (i)» 

Telles  étaient  les  croyances  et  les  institutions 
des  Gaulois  ,  cl  par  conséquent  des  Lingonesj, 
quand  les  Romains  vinrent  leur  imposer  leur 
dominalion ,  et ,  avec  elle ,  leurs  mœurs  et  leur 
religion.  Sans  changer  précisément  de  divinités  ^ 
les  Gaules  eurent  d'autres  cérémonies  ,  puisque 
leurs  croyances  se  mêlèrent  ausL  superstitions  ro~ 
maines;  et  d'autres  ministres,  car  Ciaudius,  oncle 
de  Caliguia ,  força  les  Druides  à  sortir  de  la  (jaule. 

D'ailleurs  ^  tant  de  Aomains  vinrent  s'établir  à 
Langi  cs,  coainie  le  prouvent  les  inscriptions  funé- 
raires découvertes  sur  notre  territoire  en  si  grande 
quantité,  que  les  Gaulois  durent ,  collectivement , 
perdre  leurs  coutumes ,  leui^  mœurs ,  leurs  habi- 
tudes y  pour  prendre  celles  des  vainqueurs  ;  nou^ 
voyons  cependant  que ,  iong>temps  encore  ,  les 
Francs  eurent  une  sorte  de  vénération  pour  le 
chêne  et  les  monuments  celtiques. 

(1)  Voyes  à  l'artksk  Sionumenu  dnàdiqugê^ 
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Langres  était  donc  une  yille  plutôt  romaine 

que  gauloise,  quand  leCliristianismes'y  rcpantlitr 
La  plupart  des  auteurs  langrois  s'accordent  à 
dire  que  S.*  Bénigne  ne  fut  pas  le  premier  qui 
répandit  ]a  religion  chez  les  Lingone&  ;  car 

c<  Jeaii  de  1  ars,  docte  cclestin  ,  nomme  celuy 

qui  prévint  S.*  Bénigne  escrivant  en  son  Abr^é 
de  rHisloire  universelle,  liv.  ii ,  chapitre  16  r 
qu'environ  le  premier  siècle  du  Cliristianisme  et 
le  commencement  du  second,  le  bienheureux 
Hyro ,  ou  Hyron  ,  annonce  l'Evangile  à  ceux  de 
Langres  (1).  »  Sans  ajouter  foi  à  ce  que  dit  Jean 
de  Tars ,  qui  n'indique  pas  où  il  a  puisé  ces  ren- 
seignements ,  on  peut  présumer  que  quelqu'un 
des  saints  qui  sont  venus  dans  les  Gaules  y 
antérieurement  à  S/  Bénigne,  passant  dans  la 
Tille  de  Langres  ,  y  sema  la  foi  de  Jésus-Christ, 
et  qu'elle  y  faisait  lentement  et  en  secret  quel- 
ques progrès  (9).  En  effet,  les  actes  des  S.**  Ju- 
meaux parlent  de  S.**  Léonilk'  comme  d'aiiodamc 
déjà  chrétienne  ;  et ,  sans  doute ,  elle  devait  sa 
conversion  à  Yxm  de  ces  apôtres  des  Gaules^  . 

Quoiqu'il  en  soit ,  S/  Bcmgne  est  regardé 
comme  le  premier  qui  ait  prêché  publiquement 

r 

rEyangile  à  Langres. 

Polycarpe,  disciple  de  S/ Jean  Tévangéliste, 

et  évéquc  de  Smyrnc  (selon  d"auUc5  ,  S/  l^oly- 

(1)  Décade  historique ,  p.  t4S>i46. 

(3)  Décade  hisiorique,  Uxo  citato«  —  GMHlMrot ,  p.  tSS,  etc. 
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Carpe  ou  Polycrate(i) ,  cvêque  d'Éphèse  et  suc- 
cesseur de  S.'  Jean  ,  prépanu  par  un  wertisse^. 
ment  d*m  haut ,  envoya  dans  les  Gaules  S,^Bé^. 
nigne  et  Andoche ^  prêtres;  Thyrce,  diacre,  et 
<     Andeole,  sous-diacre. 

Ce  dernier  s'ariela  ildas  lu  pays  des  Ilelviens, 
depuis  le  Yivarais ,  maintenant  département  de 
TArdèche  ,  où  il  eut  la  téte  fendue  avec  pne  épée 
de  bois. 

S*^  Bénigne ,  S.*  Andoche  et  S.^  Tbyrce,  allèrent 

jusqu'à  Autun  ;  ils  y  furent  reçus,  avçc  les  [)Iu& 
grands  témoignages  de  respect ,  par  Faustus , 
personnage  considérable  (  que1(|iics-uiis  disent 
gouverneur  )  d' Autun  ;  il  leur  lit  baptiser  son  tiis 
Symphorien  ,  qui  reçut  peu  de  temps  après  la 
couronne  du  martyre. 

S.*  Andoche  et  S.^  Thyrce  prêchèrent  ensuite 
à  Sens ,  où  ils  furent  martyrisés  ,  sous  le  règne 
d'Aurélien  ,  à  son  passage  en  cette  ville.  Félix, 
négociant  estimable ,  qui  les  avait  accueillis  dans 
sa  maison ,  mourut  avec  eux» 

Faustus  engagea  S.^  Bénigne  à  se  rendre  à 
Langrcs  ,  vers  sa  sœur  Léonille  ,  dame  de  dis- 
tinction ,  déjà  chrétienne  ,  et  qui  le  reçut  avec 
empressement. 

(i)  P«u  d'auteurs  sont  de  cette  opinion.  Tabourot ,  presque  le 
seul  que  Ytàe  vn,  s'appuie  d'un  bréviaire  du  cardinal  de  Oivry  et  de 
Ch.  é^Saciws  ;  cependant  eelm  de  Sébatden  Zamei  dit  Polycarps 
êêSmyrne,  Brevkfittni  SngDaeiwe , p«rs «stiv.  Lingonis  t6^i ,  p.  735. 
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Les  premières  conversiona  qu*îl  fit ,  furent 
celles  de  trois  jumeaux,  petits4ils  de  S.**  Lconiiie,. 
Spéosippc ,  Eléosippe  et  Méléosippe ,  ou  Speu^ 
sippe,  Mleasippe  et  Méleusippe  ^  jeanes  gens 
d^unc  grande  noblesse ,  qu?il  instruisit  et  baptisa 
à  la  prière  de  leur  aïeule* 

La  religion  chrétienne  prit  vin  accroissement 
rapide  ,  car  hiciilôt  S.*  Bénigne  fit  élever  un  petit 
oratoire  sous  l'invocation  de  S/  Jean  rëvangë-- 
lisle  f  dans  remplacement  qu'occupe  maintenant 
la  cathédrale  (i). 

Après  aroir  jeté  les  premiers  fondements  de 
TEglise  de  Langres  ,  S.*  Bénigne  parcourut  les 
environs ,  et  s'arrêta  long-temps  à  Dijon ,  répan^ 
dant  partout  la  semence  du  Christianisme  :  Jus- 
qu'à ce  que ,  par  les  ordres  de  Tcrence^  gouver- 
neur de  cette  ville  ,  il  fôt  arrêté  à  Espagfiy  oo 
Pagiiy  (a) ,  village  qui  n'en  est  qu'à  trois  lieues , 
et  martyrisé ,  sous  les  murs  de  Dijon ,  le  i.**  no- 
vembre de  Tan  17g  (3)  ou  1  y 3  (4).  Ce  fut  sainte 
Léonille  qui  prit  soin  d^ensevelir  le  corps  de 
l'apôtre  des  Lingones. 

(1)  Dàeaâê  hùtlorique,  p.  147.  Chronwo9ilingim9nêe,]f*  tt» 
(a)  ChwtUtfMariyroioge,  x." novembiie* 

(3)  UAri  de  t'érifier  les  dates  ^  in-folio,  Paris  178!^  ,  t.  i  ,  p.  63. 
—  Quelques  auteurs  placent  le  martyre  des  Sts.  Jumeaux  avant 
celui  de  St.  Bénigne. 
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Les  trois  jeunes  disciples  de  S.'  Uc'iiigne  ne 
tardèrent  pas  à  suivre  leur  maitre  :  ils  firent 
éclater  le  zèle  qui  les  animait  en  détruisant  le 
temple  et  la  statue  de  Nemésis  cl  de  plusieurs 
autres  divinités  (i).  Conduits  devantles  juges,  ils 
lurent  interroges  et  condamnes  sur  leurs  répon- 
ses courageuses.  On  commença  par  les  pendre 
à  des  branches  d'arbres ,  et  à  leur  tirer  les 
membres  avec  violence;  puis  ils  furent  jetés  dans 

une  fournaise  ardente  ,  uà  ils  rendirent  Tame  en 
chantant  les  louanges  de  Dieu. 

Ce  martyre  eut  lieu  «  à  la  rencontre  des  trois 
levées  qui  sont  un  peu  deçà  le  prioré  de  Saint- 
Geosmes ,  et  qui  conduisent  à  Besançon ,  à  Lyon 
'  et  à  Aulun  (9).  » 

Leurs  corps  furent  retirés  sains  et  saub  de 
la  fournaise,  et  enterrés  par  les  chrétiens  a  au 
lieu  où  depuis  on  bastit  une  esglise  et  un  monas» 
tère  à  leur  honneur  (3).  » 

Le  village  de  S.^-Geosmes,  voisin  de  ce  lieu, 

(1)  Vîgnier  écrit  que  ce  temple  «  estoît  sur  la  pente  de  la  monta- 
gne du  côte  du  couchant,  eu  un  Jieu  appelé  aujourdiiui  Mese»  » 
Décade  hisl. ,  p.  i5o. 

(2)  Déoadê  hiaU,  p.  iSi.  DerrièfO  l'église  de  Saint-GeotaM  , 
Tittege  A  3098  mètres  de  Langres ,  sur  la  roule  de  0ij<m*  et  préd- 
séoMat  à  rembranclieiDent  des  vmes  xomaSncs  de  Lyon  et  d'Au* 
tun ,  il  y  a  un  endroit  qu'on  nomme  encore  wahitenant  la  Comhe* 
aux- Saints ,  et  qui  a  pu  être  le  théâtre  du  martyre  des  Sainte 
Jumeaux. 

(S)  Déeadi  ^si.,  p.  tSs* 
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est  appelé  par  Varnahairc  (i)  et  par  Âdon,  arche- 
vêque de  Vienne  (a) ,  urbatum,  qui  veul  dire 
territoire  de  la  \  ille. 

On  place  le  martyre  des  S.**  Jumeaux  en  l'an 
179  ou  180  (3),  le  17  janvier  ^  jour  auquel  on 
fait  leur  fête. 

Une  femme  nommée Junille,  Néon etTurbon, 
greffiers ,  qui  élaient  présens  à  la  mort  des  trois 
jeunes  frères^  confessèrent  la  foi,  et /comme  eux, 
reçurent  la  couronne  du  martyre. 

Léonilie  alla  bientôt  rejoindre  ses  petits-fils  : 
on  croit  qu'elle  eut  la  téte  tranchée  (4). 

Tels  sont  les  commencements  de  FEglise  de 
Langres ,  qui  devint  dans  la  suite  si  florissante  ; 
et  tels  sont  les  saints  qui  répandirent  leur  sang 
pour  rétablissement  de  cette  Kglîse  :  cette  se- 
mence fructifia ,  car  peu  de  temps  après  la  mort 
de  ces  martyrs ,  nous  trouvons  un  évéque  à  la 
te  te  de  cette  Église  (5). 

(i)  Varnaharius  |^  Varnahaire),  Vamier  ou  Gnrnier  ,  chanoine  de 
Langres,  écrivit,  d'après  d'autre  s  plus  lieux  mémoires,  lea  actes  des 
martyres  des  Suints  Jumeaux  et  de  St.  Didier,  et  les  envoyai  St.  Ce- 
ranii»,  évéque  de  Paria  ^  enviiou  l'an  6ao.  Ces  actes  sont  imprimée 
dans  Bollandus  et  dans  Surius  >  au  17  ianvier. 

(3)  Mariyrologium  hisioriale, 

(3)  L'jirt  de  vérifier  iea  dates  dit  ^ne  ce  fut  au  a.*  ou  3.*  siède  ; 
tom.  1  ,  pag.  7a. 

(4)  Biéviairede  Sébastien  Zamet,  pars  hycmalis,  p.  ôia. 

(5)  Dans  le  catalogue  manuscrit  de  la  liibiothèque  deColbert,  in- 
titulé aria ,  et  coté  jGS  ,  pag.  8G  ,  il  est  dit  qu'il  s'est  écoulé  plu» 
de  cent  ans ,  depuis  la  mort  des  SaiiilÂ  Jumeaux  jufi(j[u'À  rétablisse- 


Digitized  by  Google 


DES  EVÂQUES  DE  LANGEES. 


^9 


S.*  SÉNATEUR  ,  I.-  Évi^uEv  ' 

On  s^accorde  à  dire  que  Sénateur  (Senator) 
fut  le  premier  évéque  de  FÉglise  de  Langres , 
car  S.*  Bénigne  ,  ayant  terminé  sa  vie  près  de 
Dijon  y  en  est  plutôt  Tapôtre  et  le  fondateur  que 
le  premier  c>  éque,  quoiqu'il  ait  prêche  TEvangile 
en  ce  pays  (i). 

L'opinion  du  P.  Viguier  csl  que  S.'  Sénateur 
vivait  vers  Tan  200  (2) ,  et  cette  opinion  a  été 
suivie  par  Charlet ,  par  les  P.  Bénédictins  ,  par 
'  Tabbé  Hugues-du-Tcmps ,  el  par  ï Annuaire  (3). 

Cependant  Claude  Félix ,  Guillaume  Flameng, 
placent  son  épiscopat  vers  367  ,  et  GaulLherot, 
ainsi  que  Tabourot,  en  288  ;  mais  aucune  preuve 
certaine  n'appuie  ces  diverses  opinions  (4)> 

ment  de  l'Évéché.  —  Mangin ,  t.  i ,  p.  1 12.  —  Gallia  christ,  des 
Pères  BénétUci,,  tom.  4,  pag.  5 10.  —  Nous  suivrons ,  ainai  ^ue  tout 
les  autetin  modernes,  le  lemtiment  de  Vignier. 

(1)  GalUachrUt,  Clattdii  Moberii  Ungonem»  pnt»fyieri»,Vwà» 
tSaS ,  in-fbUo  ^  p.  36a. 

(2)  Décade  hisl, ,  p.  i56.—  ChronTcon  Imgonense  ,  p.  12. 

(3)  Charlet ,  Martyrologe  ,  7  janvier.  —  Gallia  christ. ,  tora.  4  , 
p.  5 10.  —  Le  Clergé  de  France ,  oxiToMeau  historique  et  chrono* 
logique  deê  Archevêque*  ,  Épiques ,  etc. ,  par  Tabbé  Haguet-da-' 
Tempt,  Paria  «  1775,  t.  4 ,  p.  499.  -  Annuaire,  année  1808,  p.  aSS. 

(4)  Glande  Félix  ,  De  Pontificibus  urhis  Lin^nicœ  et  primode 

anliquitaie  et  laudt  ciuilatis.  Iliswire  ,  ou  Chronique  des  JU  ê^ 
ques ,  par  Gullluume  Flumeng ,  ou  Flamment.  —  Dans  un  Caiaiugue 
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Nous  ne  savons  rien  de  S.*  Sénateur  que  son 
nom  :  on  ignore  entièrement  sa  ne  ,  sa  mort , 
et  la  durée  de  son  i  |>iscopat.  U  est  inulile  de 
rapporter  ce  que  dit  Vignier  pour  prooTer  que 
S.*  St-ualcur  fut  ainsi  appelé  à  cause  de  son  âge 
et  de  ses  vertus ,  et  parce  qu'il  siégeait  au  sénat 
deLangres  (i).  Nous  voyons  aussi  que  le  préfet 
Âgnien  ou  Magnien  lui  iit  bâtir  un  superbe  édi-- 
Jlce(^)y  et  que  Sénateur  mourut ,  en  219,  regrette 
de  son  peuple  :  quoi  qu'il  en  soit ,  il  est  regardé 
comme  saint  «  et ,  bien  que  nos  bréviaires  n'en 
fassent  pas  meuiion ,  on  place  sa  féte  au  7/  jour 
de  janvier  (3)* 


S.»  JUSTE ,  n.*  EviQUE. 

La  date  de  l'cpiscopat  de  S.*  Juste  (Justus),  sa 
vie ,  sa  mort  sont  aussi  peu  connues  que  celles 
de  S**  Sénateur.  Yignier  dit  qu*il  vécut  environ 

deU  UbUoCbèque  do  Golbert ,  déjà  cité ,  il  ett  dît ,  même  page ,  qna 
Sénateur  fut  évéqne  de  Lej^pres  (  temporibus  Valendniani  ),  vers 
ran  36S.  —  Gauhherut ,  pag.  29a.  —  Tabooiot,  pag.  176. 

(i)  Décade  hist. ,  pag.  i5i. 

(a)  Almanach  hislorique  de  la  viUe  el  du  diocèse  de  Langres, 
et€. ,  pour  l'année  17S7.  Langres  ,  pag.  3.  On  ne  sait  OÀ  lautetur 
de  cet  Almanach  e  pria  œa  détails ,  et  il  eat  à  regretter  qne  la  plu- 
part des  ouvrage  sur  notre  pays  n'indiquent  pas  les  souzoes  ou  ita 
ont  puisé ,  et ,  par  conséquent ,  inspirent  peu  de  oonfianoe* 

(3)  Charlet ,  Martyrologe ,  7  janrier. 
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depuis  l'an  220,  jusqu'à  240  ou  a5o  (  1  ).  Le  Clergé 
-de  France  dit  la  même  chose ,  ainsi  que  la  GaUia 
c/iristiana.  Le  Catalogue  des  Euêques ,  gardé 
en  la  cathédrale  »  ajoute  Gaultherot ,  porte  que 
ic  Justos  fut  esleu  pour  second  evesque  péndant 
l'empire  de  Constantius  ;  mais  je  crains  qu'il  ne 
faille  direConstantinas,  empereurenFan  3o7(s).» 
Tabourot  dit  qu'après  sa  mort ,  le  sicge  fut  va-, 
cant  pendant  a  un  àasez  long  temps  (3).  » 


S.*  DIDIER,  IIV  Evt.QU£. 

L 

A  ces  deux  premiers  évcqucs,  dont  nous  n'a- 
Tons  pu  dire  que  les  noms  ,  succède  S.*  Didier 
(^Desiderius  )  ,  dont  Thistoire  ,  quoique  obscure 
encore ,  est  cependant  toute  populaire ,  sans 
doute  parce  qneja  ruine  de  Langres  et  la  mort 

(t)  Chronîcon  Ungim» ,  pag.  t^^'*' Décade  kisi* ,  pag.  i56  ,  Vi* 
gnier  dit,  seulement  par  confecittre,  qyCtk  a  gouTexué  le  diocèae 
ètpm»  aa4  jiuqu'en  aSo. 

(2)  Ganltherot,  pag.  agS. 

(3)  Page  178. 

(4)  Il  f'tait  nommé  «plus  commimément  en  Cliainpagne ,  saint Di- 
z\er ,  en  Languedoc  et  en  Italie  saint  Deieiy  et  saint  Dreiery ,  aux 
Pau^Bas  saint  Désir*  9  BtUlkt,  ton.  a ,  p.  379  »  a3  may. 
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de  son  cvêqiic  eurent  une  cause  commune.  \ Die  i 
comment  le  P.  Yignier  raconte  son  élection  (i)  : 
«  Les  légendes  portent  que  le  peuple  estant 
assemble  ,  pour  Télection  d'un  prélat ,  dans 
le  petit  oratoire  de  S.*  Jean ,  qui  servoit  alors 
d'église  cathédrale  (il  ne  pouvoit  pas  s'assembler 
ailleurs) ,  on  entendoit  une  voix  du  ciel  qui  di- 
soil  (Desiderius  erit  pastor,  erit  Episcopus  pes- 
ter) :  Didier  doit  estre  vostre  pasteur  et  vostre 
Evesque.  Et  comme  on  ne  pouvoil  juger  qui 
esloit  ce  prédesLiaé  à  la  chaire  Episcopale ,  et 
que  Ton  ne  connoissoit  personne  dans  tout  le 

pays  qui  porlast  ce  nom,  par  dclibéralion  prise  

on  envoya  consulter  la  dessus,  premièrement 
Tarchevesque  inelropolitain  à  Lyon....  puis  le 
S.  Père  ,  séant  dans  le  siège  de  S.^  Pierre  à 
Home  (2).  Au  rcLuur,  ce  vénérable  laboureur  fut 

(i)  Décade  hist.  ,  png.  167  et  i58. 

(a)  Une  vie  de  St.  Didier,  envoyée  de  Gênes,  était  gardée  aux 
archlres  de  la  cathédrale  :  Taboivot  parait  en  avoir  tiré  ce  qu'il 
raconte  de  rélectionde  Didier,  oc  ezerceant  le  labourage,  qui  prioit 
Dieu  Gontînnellement.*..:  coudait  par  un  bon  et  saint  hermite  qni 
aroîtson  hermitage  non  Icnng  dudit  ilaf^a/vin.  Députés  fweni 
choisis  si  eniHi^és  a  sa  Sainteté  qui  les  récent  avec  ioie  et  eston* 
nemenfc ,  et  n'eurent  antres  rcsponoes  de  luy  :  sinon  q^u  ils  s'en, 
retournassent  comme  ils  estoient  venus  avec  conlîance  en  Dieu  ;  ce 
quil  leur  réussit  :  car  passant  aupic^  d  au  chan.p  non  loing  de  Ges- 

ncs  ils  apperceureiit  un  laboureur  qui  chassoit  ses  bœuls,  lesquels 

demeuruient  «rrestes  sans  vouloir  aucunement  advancer  ,  et  lesquels 
il  pressoit  en  vain  iusques  à  ce  que  comme  en  colère ,  il  répéta  jpar 
la  teste  de  Didier  TOUS  marcherez  :  les  députez  prestèrent  leurs  oràlles 
à  ces  parulies  »  s'approchèrent  de  luy ,  le  saluèrent  avec  humilité  »  et 
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rencontré  inopinément  labourant  son  champ , 

près  d'un  lieu  nommé  Bay arum ,  arrousé  d'un 
ruisseau  appelé  Siurla,  et  non  loin  de  Fravega  , 
lieu  de  sa  naissance...»  Sur  la  résistance  que  le 
bonhomme  lit  de  suivre  ceux  qui  le  vouloicnt 
emmener  pour  prendre  charge  de  ceste  Esglise  » 
qu'ilz  avoient  reconnu  lui  estre  destinée  :  il  ar- 
riva un  visible  miracle  (i) ,  qui  Vobligea  à  quitter 
le  labourage ,  et  a  venir  cultiver  non  des  terres 
méprisables  et  viles;  mais  des  âmes  nobles  et 
immortelles.  »  On  croit  que  de  simple  et  ignorant 
qu'il  ëlaiUil  devint  dès-lors  un  savant  docteur  (a). 

Cette  élection  extraordinaire  n'est  appuyée 
sur  aucune  preuve  authentique  ,  et  les  anciens 
bréviaires  et  misseb  n*en  disent  pas  un  mot 

respect  y  et  le  supplièrent  de  quitter  ta  «harraë  pour  estre  leur  Eres- 

que  :  mais  il  leur  re&isLa  et  ny  voulut  act^uieàcer  ;  iieantmoiiis  comme 
il  fut  precé  de  plus  en  plus,  il  prit  sa  verge,  et  leurs  ditj  quand 
cette  verge  produira  feuilles  ,  fleurs  et  fruicts,  je  serai  pour  lors  vostre 
£ve&que  j  ce  qui  arriya  aussitost  :  ce  prodige  le  £t  soumettre  aux  vo- 
lontez  de  Dieu  ,  avec  let  remofitnuiDes  ^ni  lay  fit  Je  «oinct  liemittf 
son  directeur.  Thabouroi,  p.  i8t. 

(i)  Dans  la  collection  des  BcdIandUtes ,  il  est  dit ,  d'après  PbtUppus 
Ferrarius  ,  que  l'ange  avertit  les  Langrois  assemblés ,  d'élire  pour 
cvêque,  celui  dontlu  bâtuu  ileurîrait...  Lii  s  eu  retournant ,  ils  rencon- 
trèrent Didier  qui  lobourait ,  et  pendant  qu'il  leur  indiquait  le  chemin, 
son  bâton  se  couronnait  de  fleur<; ,  ce  que  voyant,  les  Langrois  le  nom- 
mèrent ëvéque.  ^cia  sanci-  Maii  collecta  à  Godefrido-Hentchenio 
0l  Daniêlê-JPapebrochio  anUiêrpiœ*  Anno  i63i  «  a3  Blau ,  tom.  5 , 
.  p.  a4a  et  suivantes. 

(3)  Lt  j^rand  Dictionnaire  hist.,  par  Lotiis  Moreri,  tom.  4, 

p.  i4d. 
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Les  auteurs  du  CIcrgc  de  France  et  deTHistoirc 
deFEgUse  gallicane  pensent  que  Didier  fut  envoyé 
dans  la  Gaule  avec  les  autres  Apôtres  (i)  ;  et  le 
GalUa  chriaiiana  porte  qu'il  n'y  a  de  bien 
prouvé  que  sa  mort  ordonnée  par  Crocus  (a). 

Quoi  qu'il  en  soit ,  il  paraît  que  c'est  pendant 
son  épiscopat ,  que  fut  bâti  un  second  oratoire , 
sous  le  nom  de  Sainte-Madeleine  ,  qui,  recons- 
truit plus  tard,  changea  son  nom  en  celui  de 
prieure  de  S.*-Didicr. 

Sous  le  règne  de  Yalërien  et  de  Gallien  (3), 
suivant  d^autres  ,  sous  celui  d*Honorius ,  fils  du 
grand  Théodosc  (4),  Crocus,  roi  des  Vandales, 
profitant  de  la  faiblesse  de  Tempire,  réunit  ses 
sujets  aux  Sucves ,  aux  Âllemauds  cl  à  d'autres 
peuples  de  la  Germanie,  et  passa  le  Rhin  à  la 
tête  d'une  armc'e  formidable.  Sa  mère  excitait 
son  ambition  en  lui  répétant  que  pour  devenir 

(1)  Clergé  de  France  «  t.  4 ,  p.  5oo.  JU^oirt  de  t£^ùe  gaiL  , 
iii-4%  Paiisy  1730,  tom.  i",  p.  95. 

(2)  «  Cetera  oniiiM  incetta»  »  GalGa  ehnsi.  Bmed>  tom.  4  , 
p.  5ii. 

(S)  Valerianiu  et  Galiienns  ejus  fllius  Romanimi  imperinm  sunt 
adepti..«n)nimteiiipQie  et  duocm  iile  Akmanoram  Bex ,  etc.  Grig, 
Turon,  Hùi*  Franc, ,  lib*  i ,  cap.  3o.  Edition  de  Don  Bouquet , 
Parie  1739. 

(4)  a  \  uarulali  duce  Ciosco  Oallias  jiervagati  :  multas  urbes  et 
ecc1o>ias  subverlit,  eU.  »  Anna  Uonorii  primo,  J  -C  /i-u,  Sige- 
berii  gemblacencU  cçenobitœ  Chronicon,  etc*,  i/'édittoii}  Henry 
Btienne,  i5i3. 
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célèbre^  pour  se  faire  un  nom  redoutable,  il 

devait  anéantir  la  religion  chrétienne  et  raser 
ses  temples  et  ses  édifices  (i). 

Apres  avoir  ravage  plusieurs  villes,  ces  barbares 
tinrent  mettre  le  siège  devant  Langres.  Cette 
placé,  forte  de  ses  murailles  (2)  et  de  la  valeur  de 
ses  habitants ,  aurait  pu  tenir  long-temps  ;  mais 
la  terreur  du  nom  de  Crocus  avait  désarmé  les 
assiégés,  et  ils  songèrent  plutôt  à  se  cacher qua 
se  défendre  (3).  Après  une  légère  résistance  ,  le 
courage  des  Langrois  s'afïaiLlit  :  alors  parut  sur 
les  remparts  S.*  Didier ,  suivi  de  son  clergé  et 
de  quelques  citoyens;  ii  lounia  vers  les  bar- 
bares et  leur  cria  :  «  Nous  sommes  les  serviteurs 
»  du  Christ ,  nous  adorons  le  Christ  notre  sci- 

gneur  ,  le  Dieu  vivant  et  véritable  ,  celui  qui 
»  a  crée  le  monde  entier  ;  ne  commettez  donc 
»  point  contre  nous  des  cruautés  et  des  crimes 

(1)  Joan*  ChiJUûi  Patrie»,  etc. ,  Fesoniio  ciuiêas  impetiaiU 
libéra  y  ete»,  Acta  martyriiS.  Aniiéii,  tii-8,%  Lugdtmi  i6i8,  purs.  2, 
p.  78, 

(2)  Et  licet  oppo&ito  monte  in  sublime  lama  sit  ex  parle  majkitna 
naturalis  expositionis  mimitio ,  et  (juadrorum  lapidum  stiidiore  sub- 
juncta  compago  muros  ipsius  civitatis  tutiores,  etc.  Acla  Martyrii  à 
Varnah,  exculia,  Âpud  ik)Uaiid ,  a3  Mai.  —  Les  actes  de  St.  Didier  » 
écrite  p«r  Varnahain,  et  imprimés  au  tome  6  du  mois  de  Mai|  ooiit 
collfttionnés  vas  cinq  copies  manuscrites,  ayant  entre  elles  quelques 
fanantes  de  peu  d'importance  »  et  sur  un  ancien  I^endaire.  On  ajoute 
que  ce  légendaire  parait  être  très-ancien  et  plus  digne  de  &i  que  V^^- 
BahaÎTe  y  dont  les  actes  ,  dit-on  ,  n'ont  pas  grande  autorité. 

(3)  UiH*  de  l'£gUie  gall,  tcm.  1 Z*^,  p.  96. 
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M  qui  tourneraient  contre  vous  la  puissance  de 

»  Dieu  en  colère  (i).  » 

Les  ennemis  n'écoutèrent  même  pas  les  pa* 
rôles  du  saint  évcque ,  et  continueront  l'attaque 
avec  ^gueur.  En  un  instant  la  ville  fut  frise 
d'assaut  et  mise  au  pilki^c.  On  trouva  ,  au  pied 
de  Tautel  I  S.*  Didier  qui  priait  le  Seigneur  pour 
son  troupeau  ;  il  fut  conduit  à  Crocus  ,  et  là  il 
implora  encore  la  clémence  du  féroce  vainqueur 
pour  le  peuple  langrois ,  s*ofirant  à  mourir  lui* 
même ,  et  disant  :  «  Grand  prince  »  si  vous  aves 
9  quelque  clémence ,  épargnez  ,  je  vous  en  sup* 
»  plie  I  épargnez  de  malheureux  citoyens  ;  je 
»  vous  le  demande  à  genoux ,  arrêtez  Thorrible 
»  carnage  que  font  vos  soldats  (a).  » 

Mais  Crocus  qui  ne  comprenait  pas  la  langue 

de  Didier,  ordonna,  pour  toute  réponse ,  qu'on 
lui  tranchât  la  téte  ,  ainsi  qu'à  tous  ceux  qui  se 
diraient  chrétiens  (3).  Cet  ordre  cruel  fut  bientôt 
exécuté  ;  le  pieux  prélat  se  mit  a  genoux,  et  priait 
encore  quand  le  bourreau  leva  Tépée  sur  sa  tête  : 

(i)  <x  Ghriiti  •enri  Mimiu,  Ghristim  Doniniini  nmtnmi  Deum 

vivum  et  verum  coUmus ,  qui  universum  niundum  oonstituit  ;  noiite 

innobis  crudele  scelus  o  linittere,  per  quod  Dei  potentîam  contra  voa 
ÎD  iracundiam  provocetis.  »  Farn.,c.  i,  apud  BoUani» 

(s)  «  Si  pins  es ,  juD  {wice  rector  o|itine ,  prooor ,  nisorit  dvibot, 
«t  à  tantâ  cniâelitatis  coede  liostilet  maïuii  tnorniii  ut  oimipeMat.]iii- 
militer  onmiiiè  depoico.  Idem» 

(3)  Marlyrotogîum  GalUcanum,  etc.,  Andreae  duSaussay,  Lutetias 
FanûoniiBi  1637 «  ton.  1 ,  jpag.  3oo,  «-Mangin  «  tom*  1 1  last 
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et  les  Langrois  ,  du  haut  de  leurs  murs  »  virent 
massacrer  learS.^  Évéque  (i).. 

Bavait  tenu  le  siège  de  Langres  pendant  seize 

(i)  St.  Didier  no  nouiiit  pli  wnlpttVMdsimtaiilenci^ 
pluies  de  nimeio  gregis  tnû  »  Vsuofdi  Uar^nhg*,  etc.»  dmi  «ddt- 
tioiubitt  I  Anrics,  1 583 ,  Tcno  du  folio  73. 

Le  Roy  plaiii  d'infidélité , 
Devant  l'Evesque  digne  et  diier  j 
A  meint  honme  de  la  tyié 
Kst  entai  lea  tealea  tranchierè 

Extrait  du  Fùènu     GmBawt»  Flameng» 

Quant  atnc  miracles  extraordinaires  arrivés  lors  de  la  mort  da  suint 
Didier ,  nous  noua  contentons  d'extraire  ce  ç^ue  nos  TÎeux  auteurs  en  • 
ont  écrit  : 

—  «  Et  leaainctet  inoomparaUè  pcélàtprit  aon  pieciènz  chef  entre 
aea  mainay  tsmicen  h  Tille  et  le  porta  oonune  St.  Dénia  epoatre  de 
le  Fienoe  joaqu'cn  nne  Egliae  dédiée  à  aasnte  llariè-Magdeleine... 
Or  d^eutent  que  le  anadiêt  fionneau  fut-  aain  dè  rage,  il  ponranÎTit 
prefluèrenent  le  aaint  Evwfiie-lliurtyr,  et  avec  cria  horriUln ,  counit  - 
dii  long  des  nnrs;...  et  yfnt  ae  cesser  eontxe  Ift  porte  db  la  villê 
le5  os  de  la  teste,  et  espaucher  sou  cerveau  par  terre...  »  Thabourot , 
pag.  i83  et  i84.  —  «  Percusaor  illico  suus imjmtientix  furore  cor- 
reptus  ,  per  mosnia  honibilibas  vocibus  damans ,  cursucoocito  caput 
m  portam  civitatis  impulit,  et  crebrâ  percnssione  evacuatus  cerebiOy. 
exanimis  ibidem  à  paventibua  aociia  eontenplatur.  x>  F'arn.  cap.  2, 
e^Hid  BoUand*    «  On  dit  que  ceate  porte  aspellée  de  fir  ou  d'ênfir^. 
est  deoMuréafinnée.  e  Dèead,  hist»,  p.  i6a.  -«  Laa pierres  d'unooabé 
et  d'antre,  à  ce  qu'on  tient»  a'étant  jointeB  et  rassemblées  en  unew 
Thab,  page  iS3» 

Se  pierres  mises  sans  moien 
Fut  tont  aondainnenent  morée; 
Par  quoy  on  appaicevoit  bien 
Quelle  estoit  de  Dieu  condampiiée; 
Oncquea  puis  ny  ot  point  dentiée  f 
Oncqnea  puis  homme  ny  pussa  ^ 
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à  dix-sept  ans  ,  selon  Yignicr  ;  pendant  soixante 
ans,  suiyant  ceux  qui  placent  sa  mort  en  4i  i  ; 

mais  il  est  diflicile  d'admettre  un  si  long  cpiscopat. 

JHe  ne  fnt  ]a  terre  ibnlée 
Qne  le  digne  sang  arrousa* 

Extrait  dujmème  éifà  eiiê* 

«Porta  ubi  percussor  pro  admisao  scelere  reus  impuhione..  .Capîti 
semelipsum  perveuit  nullum,  ab  eodem  tempore  ingressionis  vian- 
tibus  oflicium  prœbiiit,  iiec  egrcdiendî  ab  urbe  consuetudiiiurium 
aditum  populis  alteiius  patc&eit  :  sed  saxU.clansa  pro  oirensionU 
Budicm  damnata  podus  peneverat.  »  Farn.  ,e»s.,  apud  Bolland. 

«  S'eiootda  da  sang  inaqii'a  un  livre  det  aainctet  eacriturM  qtii  eatoit 
ouvert  entTR  ses  mains  et  qne  l'espée  dudit  bourreau  percea  plusîeuia 
feuillets  ;  et  xiéantmoSns  qu'on  pouvoit  factlenimt  lire.  »  Thabour», 
p.  i85.  ^>  «  Dîvîna  tatnen  salvatione  litterarum  tFamhem  non  ©on- 
tigît  effusio  9aiiguinis.  »  Vam. ,  apud  Bolland.  Ce  lîvre  existait 
encore  du  temps  de  cet  auteur,  au  6*  siècle  ;  car  plus  bas  on  lit  :  a  Livor 
in  libre  cerlum  beati  marlyrîs  passionis  indicium  manifestât..,.  In 
utroque  vivens  testimouii  veritas  et  praesenti  populo  demonstratu  , 
eto.  3»  «  Vincent  de  Beauvais  cscrit  qu'elles  (  les  leiints  )  se  lisoiont 
encore  à  traver  de  ion  temps ,  c'est-à-dire  mille  ans  après,  v  JDécude 

Etàladécolatioii^ 
Le  sang  qui  de  son  corps  ysd 
Vint  choir  par  granC  efbslon 
Tout  pardessus  ce  bvi  c  icy  - 
Lequel  sang  descendit  aussi 
Sur  la  lettre  belle  et  plaisant, 
Qui  point  ne  rougit  ne  noirci, 
Mais  fut  cl^0  comme  devant. 

Extrait  dtt  poème  cité, 
La  croyance  cotnmune  est  qne  St.  Didier  fut'martyrisé  dans  on 
faubourg ,  à  Touest  de  la  ville  ;  ce  faubourg  et  la  porte  v<ttsine  en 
ont  encore  conservé  le  nom. 

Tout  le  monde  connaf  e  le  rocher  coupé  sî  régniièremcnt  aux  pieds 
du  rempart,  à  l'ouest  delà  ville,  et  non  loin  de  la  tour  dite  de  Isaiarru: 
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La  yûlt  de  Langres  fut  donc  ruinée  de  fond 

en  comble ,  et  les  liabitants  passés  au  iil  de  Tépée. 

Yallier ,  diacre ,  entreprit  de  sauver  au 
moins  quelques  débris  de  régUse  de  Langres.  Il 
«  s'enfuyait  à  la  téte  d'une  petite  troupe  qu*il  avait 
réunie  ,  et  la  conduisait  dans  les  montagnes  du 
Jura  ;  mais  à  peine  ses  malheureux  restes  d'une 
ville  puissante,  ëtaient-ils  parvenus  à  Port- sur- 
Saône  (  Portus  Buccinus  ou  Abuccinus  ) ,  qu'ils 
furent  rencontrés  par  un  détachement  de  barba* 
res.  Là  S.*  Vaiiicr  reçut  la  couronne  du  martyre  ^ 
ainsi  qu'un  grand  nombre  de  ses  Compagnons  ; 
le  reste  s'enfuit  (1). 

Crocus ,  après  avoir  ruiné  entièrement  nos^ 
contrées  et  continué  quelque  temps  ses  ravages  ^ 
vint  mettre  le  siège  devant  la  ville  d'Âries.  C^esl 
là  qu'il  fut  défait  et  pris  par  le  préfet  Magni» 

ducun  se  rappelle  auwi  ce  qu'ea  rapporte  k  tradiiiovpopBlkSrr  ^  qiv» 
lepréaente  St.  DicUer  coanne  un  vaiUaiit  guerrier.  Apr£»»voiir  é'iér 
dépité ,  ce  St  Evéque  lemontu  sur  «oa  crierai ,  et ,  poitMif  m  tétr 
entre  tes  mains ,  s'avança  vers  la  ville  ;  comme  le»  porfe»  cif  étaient 

fermées,  le  rocher  se  fendit  pour  lai  donner  paasîigj*.  L'ouverture  ue 
s'est  pas  relcruiëe  ,  v\  les  quatre  entailles  ,  en  forme  de  niche,  faites 
dam  l'une  et  l'autre  des  parois  du  rocher,  nous  montrent  encore  les 
traces  de«  fers  du  clieval que  montait  JSt*  Didier,  lora^tfc-'il entra  si  mi- 
roculeutement  dans  la  ville  de  Langres» 

Ua  vieux  tableau  placé  dans  ^^g^ae  Saint«Mfortin ,  nprésente 
le  martyre  de  St.  Didier,  avec  une  vue  assez  exacte  de  Langres  à 
Vépoque  ou  vivait  le  peintre  :  cette  vue  est  prise  du  côté  du  village  de 
Brevcnnes. 

(  i)  Tous  Icù  auteurs  cités.  —  C"e.>t  aus^i  à  cette  époijue  que  l'on  pUoe' 
k  luurtyre     ^t.  Florent  du  Thiicliâlel, 
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(ou  Marim)^  chargé  de  chaînes  et  tourmenté 
craellement  (i);  selon  d'autres  il  fut  conduit  dan» 
les  villes  qu'il  avait  saccagées.  Thabourot  dit  qu'il 
fut  amené  jusqu'à  la  croix  d*Âries,  lien  situé 
sur  la  route  de  Dijon ,  à  5 1 5 1  mitres  de  Langres,  * 
et  qu'on  lui  montra  les  restes  fumants  de  cette 
grande  cité  (a).  Gaultherot  ajoute  que  c'est  li 
qu'il  fut  exécuté  (3)  ;  mais  cette  opinion  nous 
paraît  peu  digne  de  foi. 

Nous  pensons  que  les  Ghrétiens  recueillirent 
la  téte  et  le  corps  de  leurEvéquet  et  qu'après  le 
rétablissement  de  la  Tille  de  Langres,  ils  les  dé- 
posèrent dans  l'église  de  Sainte'-Magdeleine  (4)  y 

(i)  Grég.  Ttiron. ,  Hi*i.  Franc, ,  lib.  i ,  cap,  3a.  —  Thaboïirot, 
pflg.  i85  f  cite  teztueUenMnt  une  lAttre  d^Honorivs  an  pvéfet  Magnkn 
à  ce  Mqet ,  niait  elbnaiiepanltextféBiaBCiitapociyphe.«^«  ARIaiio 
inande  «etenb  nexoi per  pfams^  quM vaebiverat ,  nrbee ed  Impr»» 
perinm  leduetne*  »  Chifltet,  P<un  At  P*  ^$  ^ÏM  tùneU  AitUdiù 
«.  Aîmdne,  BiU*  de  Wraneeg  lî?.  5 ,  ch.  i  *  dit  qne  Croeua  fat  tné 
par  on  addst  nonné  Mariiu  (  MaHo  çuoâurn  miiiu) ,  et  BeHandoe 
ajoute  qne  es  Marins  était  lé  7*"  dee  trente  tynint, 

(9}  XhalwBrot,  pag;  189. 

(3)  riBgeagS* 

(4)  GalUa  chrisu  j  ClaudI  Hobert! ,  p.  362.  —  Gallia  christ. ,  Statf 
marlh. ,  tom.  □  ,  p.  653.  —  Mariyrohg.  gallic.  ,  19  jajivier,  tom  2  , 
p.  53.  —  a  Apud  eamdem  urbera  coiiditi  »  dit  Usuard  ,  verso  du  fol  yS'. 
—  Adon  ,  in  codice  Siephaniensi  ,  ajoute  que  St.  Didier  fit  tant  de 
miracles,  que  le  peuple  i'enlerra  dans  l'enceinte  des  murs,  ce  que 
l'on  permettait  alors  rarement.  Adon  ,  apud  Gallia  christ. ,  saram» 

Cette  église  est  d'architecture  byzantine  du  11.^  siècle  ,  avec  sea 
cintres  en  fer  à  cheval  et  aes  fignics  liiaanet  et  fantastiquet.  Le  fond 
*'dtt  duMir  et  les  tnmepc  sont  aenb  ceoiorWe ,  «noore  •ntrile  tM 
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qu'il  avait  fondée  dans  rintcrieur  de  la  ville. 
Quelques  historiens  rapportent  que  S.*  Didier  fut 
inhumé  hors  des  murs  (i);  il  y  en  a  qui  pré- 
tendenty  avec  aussi  peu  de  fondement,  que  ce  fut 
dans  la  ville  de  Saint-Dizier  (  Haute-Marne  ) , 
située  à  1 14  kilomètres  de  Langres  (2). 

Le  tombeau  de  S«*-Didier  devint  bientôt  câèbre 
par  un  grand  nombre  de  miracles,  et  attirait 
une  foule  de  malades  (3). 

Ce  tombeau  de  pierre  fut  conservé  fort  long-^ 
temps ,  car  on  le  voyait  encore  à  Tépoque  où  Yi- 
gnier  écrivait:  S}  Didier  y  était  représenté  tenant 
sa  téle  dans  ses  mains  (4}.  L'église  de  la  Magde* 
leine  où  il  était  gardé ,  ne  prit,  selon  quelques- 

qudquei  notiUflt  dumg^oiilt  ;  cnr  la  voéte  a  été  feooiiatniîti;  la 
«itnôl ,  m.  hm ,  n  détaillé  »  fond  du  chœur,  ctt  goihi^iie ,  aiaii 
qu'une  porte ,  entonrée  d'onieBMiils ,  qui  laisMiit  voir ,  de  l'intécieni 
de  réalise  et  de  la  «acricde  ^  la  cblise  d'argeut  oà  étaîmt  lenfeméca 
In  reliques  de  8t.  l^ier.  fl  est  à  regretter  que  les  testes  piécien» 
de  cette  vieille  église ,  servent  de  magaûn  des  pompes  el  de  logement 
à  des  bois  de  cunstructiou. 

(1)  «  On  prétend  que  son  corps  fut  enterré  près  des  murs  de  la 
TÎDe*  dans  une  église  où  son  peuple,  passant  de  l'aiEectîon  qu'U  aToit 
eue  pour  lui  durant  sa  vie,  k  une  vénération  religiente ,  alloit  le  garder 
avec  soin  et  Invoquer  sa  protection ,  regardant  son  tombeau  comme 
un  puissant  rempart  contre  les  ennemis  de  la  ville.  »  Baiïlet ,  t.  a , 
p.  377.  —  Adon,  dans  aon  Martyrologe,  dit  qu'il  fut  ensevdi  dam 
une  église  oonsîdéralde ,  Mtie  pris  des  murs  de  k  ville. 

{n)  Moreri ,  ton.  4»  pag.  t48« 

(3)  Brtviarium,  Sébaat.  Zamet,  p.  aestiv. ,  p.  <kàot 

(4)  Décodé  kU^,,  psg.  i^t ,  391  et  554. 
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uns,  le  nom  deS^*Didier,  que  sous  Tépiscopat 
de  Guillaume  de  Durfort  cependant  nous 
pensons  que  dcjà  elle  avait  perdu  son  nom  pri- 
mitif, puisque  nous  voyons,  qu'en  Fan  itoi, 
S.*  Robert ,  ibndateur  de  Fabbaye  de  Moicsmes , 
établit  de  son  viTant»  dans  cette  ancienne  église» 
un  prieuiti  conventuel  [>uur  les  religieux  de  cette 
maison  (2)  :  il  était  déjà  du  temps  de  Yîgnier 
tombe  en  commande  (3). 

Le  19  janvier  i3i5  (  suivant  Tère  romaine  ) , 
Guillaume  de  Durfort ,  70*  évéque  de  Langres , 
fit  la  translation  des  reliques  de  S}  Didier. 

Guy  de  Noyers  (4) ,  qui  vivait  un  peu  aupara- 
vant ,  fut  le  premier  qui  conçut  le  projet  de 
cette  translation  »  et  pour  cela  il  avait  fait  faire 
•une  magiiiiique  châsse  en  vermeil.  Mais  sa 
mort  rayant  empêché  de  poursuivre  son  des- 
sein ,  révéque  Guillaume  et  Etienne  de  Noyers  , 
alors  prieur  de  S. -Didier,  firent  un  appel  aux 
évéques  voisins  et  à  tous  les  ecclésiastiques  et* 
autres  personnes  de  distinction  :  le  jour  de  la 
cérémonie  fut  fixé  au  19  janvier  i3i5. 

(1)  BaiUet,tom.2y  p.  377,  —  Maugîn  parait  avoir  copié  Baiilet, 
tom.  I  ,  pag.  laS. 

(3)  Dicadg  hiêt*,  pag.  391  et 554. -M.  Dltègel  pense  que  ce  fut 
&  celte  époque  que  le  nom  diangea  :  Histoire  de  Langres ,  do 
fil.  D'Rcgcl ,  mss.  in-folio. 

(  )  Même  histoire. 

(4)  Suirant  lo  Biévunie  dié  par  BoUandus ,  «'est  Guy  deiUf  JMJi/f»* 
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Lorsque  l'évéque  de  Langres  descendit  avec 
son  cierge  dans  le  cayeau  (i)  où  était  conservé 
le  corps  de  S»*  Didier  ,  et  lorsqu'on  eut  ouvert 
le  tombeau  de  pierre  scellé  de  1er  et  de  plomb , 
il  s'en  échappa  (  dit  le  brévaire  )  des  parfums  qui 
répandirent  dans  toute  Tcglisc  une  suave  odeur* 
Le  Saint  était  couché ,  les  mains  étendues  sur  sa 
poitrine  ,  cl  paraissant  soutenir  sa  tele.  A  cùlc  de 
lui  on  trouva ,  entièrement  conservés  ,  et  avec 
leurs  sceaux ,  des  écrits  authentiques  contenant 
rhistoirc  de  la  vie  et  de  la  mort  de  S.*  Didier.  Us 
furent  lus  à  haute  voix  et  admirés  par  tous  les 
assistants  (2).  On  déposa  dans  la  châsse  les  reli- 
ques  du  S/  Evéque ,  et  on  transporta  à  la  cathé* 
drale ,  une  càte ,  la  mâchoire  inférieure  et  le  bras 
droit. 

Dans  la  suite  on  distribua  de  ces  rdiques  à  des 

églises ,  à  des  souverains,  et  à  d  auUes  personnes 
considérables  (3). 

Ainsi  ^  le  18  mai  1667,  la  république  de  Gènes 
députa  à  messieurs  les  membres  de  la  couirérie, 

(1)  a  Deaoenâents  wnerabile  episcopo  Guillenno..,,  in  locmn  «bi 
reoontlhum  erat  oorpi»..*  v  Traiul.  reiiqiiiar.  ex  Bceriar.  Ungpiu 
4i^ud  BoUandU 

(a)  «  Ténor  dictamm  Iltterarom  emt  ;  Xne  pius  pastor  êt  reeior 
fU8lU8f  Chriiti  martyr  insignis  Desiderîus,  fuit  vas  Ptrtutum  in 
vitd  suâ ,  et  origo  totius  sanciiiaiis.  »  Id...  Tout  ce  que  i;  us 
rapportons  de  cette  translation  est  tire  de  Buiiaiidus  et  du  brcviuire 
de  Sébastien  Zomet,  pars  sestiv.,  p.  046« 

(3)  Annuain;  p.  4a3. 
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un  religieux  de  Perdre  des  capucins ,  pour  leur 
apporter  l'histoire  de  S^  Didier  de  Géaes ,  tirée 
des  archives  de  la  métropole  (i) ,  et  pour  en 
avoir  des  reliques ,  aim  de  les  placer  dans  l'cglise 
qu'on  bâtissait  alors  à  Gènes  sous  Tinyocation  de 
ce  Saint  (2). 

Autour  de  la  châsse  en  vermeil  qui  fut  placée 
dans  l'église  de  la  Magdeleine ,  on  lisait  ces  vers 
latins: 

Vandalicus  gladîus  hune  sanctum  dccapîtavit. 
Percussor  proprîi3  maniljus  se  mortilicavit: 
Gmcns  Rex  fera  mortU  mnnera  tradidit  isti. 
Saactnm  lingona  gens  colit  bimc  boaa  nomioe  Ghmti. 
O  Deiideriy  Christam  (  bone  martyr  )  adora , 
Ut  super  astra  poli  ducat  uos  xuoi  iiâ  iu  iiora  (5;. 

La  cérémonie  de  la  translation  des  reliques  de 
Didier  augmenta  la  dévotion  que  les  Langrois 
avaient  pour  lui,  et,  afin  d*en  perpétuer  le  souve- 
nir, on  en  célébra  Tanniversairc  tous  les  ans. 

Quarante  ans  après ,  en  i354t  fut  instituée 
par  Guillaume  de  Poitiers,  alors  cveque  de  Lan- 
greSy  la  fameuse  Confrérie  de  S^-Didier.  Elle 
était  composée  de  soixante  membres  ,  tous  pris 

(i)  «  Et  ne  s'eslolgne  pas  cette  vie  de  celle  ^ul  est  escrite  en  nos 
légendes.  2>  Thabount,  p*  179* 

(9)  JJieade  hhi,,  p.  i5S; 

(3)  Gaultherot^  pag.  ^1.  —  Vîgnier  ajoute  que  ces  rers  pouvaieut 
bien  avoir  été  gravés  aussi  sur  le  tombeau  de  pierre  ;  mais  ^ue  de  SOU 
temps  ou  n'en  distingujdt  plus  ^ue  ^uei^ues  letUts. 
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dans  les  plus  nobles  familles  de  France.  Le  roi  Jean 
fut  nommé  premier  confrère; -ensuite  Philippe  le- 
Hardi ,  duc  de  Bourgogne  ,  qui  donna  de  très- 
riches  ornements  ;  le  gouverneur  de  Chanipagne 
et  son  Ucutenant  ;  les  sires  de  ChâteaurVillain  et 
de  Grancey,  etc.  (i).  Celte  Confrérie  qui  fiit 
richement  dotée ,  se  soutint  jusqu'à  la  révolu- 
tion de  1789  (2). 

(1)  JnmuÙM  1809^  p.  444,  -  Charlet ,  itfar(rwA>^,  19  janT. 

(2)  ;  ...  Us  la  lentèrent 

Do  gâtai  leftte  a  cUa  balllie. 
Q110  1m  IwiiigBoift  loi  «Ghslètent; 

Ceste  contrarie  levée 
Fut  par  mainte  gens  aumosni^es 
Assez  notablement  douée  , 
De  rentes  en  plusieurs  manières  ; 
Ponr  foire  oroysons  et  prières  , 
Four  g^raoe  envers  Dieu  conq^ue&ter  » 
Pour  départir  aumosnes  chières , 
Four  faire  des  wcsass  chanter. 
SxiHtttdu  poèmê  déjà  eiièayani pour tiiM:iiCymBmÂtUâsd^ 
wtkm  des  status  do  la  ConlhutîcdelioMeîgiioursaî^ 
canoniMtioD  dudft SÛQCt) ,  en  brieve  lymc  firançoyie.  9  Ce  poème , 
composé  de  près  de  ftm  cents        est  divisé  en  quatre  parties  :  la 
première  conùent  les  statuU  de  la  Gonfréne  j  la  denadèase,  la  TÎe  et  le 
martyre  de  saint  Didier }  la  troisième ,  la  rdation  des  miracles  faits  par 
lui  i  et  la  quaLiième,  la  translation  de  ses  reliques.  M.  Migneret  possède 
une  copie  très-ancienne  de  ce  poème  qui  était  comervc  autrefois  dans 
les  archives  de  la  cathédrale. 

Guillaume  Flammant  est  encore  auteur  d'un  Mystère  iutiiulè  :  a  Cy 
aensuitUVie  et  Passion  de  Monsieur  saint  Didier ,  martir  et  evesque 
de  Langres,  fiitcte  par  personnages ,  à  la  requeste  de  Mcssieûrs  le» 
«onTièiesdelA  ooofrairie  dudiet  Saiut,  aadictUttgres ,  composés  par 
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S*.  Didier  est  très-parliculîèrement  honoi^ 
dans  la  Champagne  :  sa  iéle  du  fl3  mai  fut  rendue 
d'obligation  dans  toute  Tétendue  du  diocèse  de 
Langres»  par  l'évcquc  Guy  Bernard;  Baillet 
dit  (i)  qu*on  célébrait  la  féte  de  la  réception  de 
ses  reliques  le  23  juin ,  mais  les  bréviaires  lai|- 
groU  n*en  font  pas  mention. 

Le  culte  de  S/  DiUicr  est  aussi  Irès-rcpaiida 
à  Gènes ,  lieu  de  sa  naissance  (a),  dans  beaucoup 
d'autres  endroits  de  l'Italie  ,  à  Avignon ,  etc. 

TénÀraUe  et  tdentifiqne  personne  maistre  Guillaume  Clanmuint 
dmnoîne  dndict  tiangret  jouée  en  laâîcte  cité  par  leadiclB  odnfirères  , 
fan  i48i ,  »  m-4«*  «m.  (à  k  mUktbèque  centrale  de  Chanmont  }• 

(i)  Tom.  3  ,  p.  377. 

(9)  Le  bréviaiie  de  rCvé^ue  de  Gènei  porte  Desiâmus  gmmn' 
êUé  —  Bolland. 
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Il  ne  nous  reste  plus  maintenant  qu^à  exa- 
miner l'époque  à  laquelle  on  place  la  mort  de 
S.*  Didier.  Cette  question  a  déjà  été  agitée  par 
un  très^-grand  nombre  d'auteurs ,  entre  lesquels 
nous  citerons  le  P.  Yignier  ,  Henriot  et  Cliar- 
let  (i)  y  et ,  en  dernier  lieu ,  les  PP.  Bénédictins , 
dans  leur  GaUia  chriatiana. 

Mais  avant  de  commencer  cette  discussion  , 
nous  croyons  indispensable  de  dire  que  notre 
pays  a  ctë  ravagé  par  les  barbares ,  à  trois  repri- 
ses différentes. 

La  première  invasion  est  celle  des  Vandales»  ou 
des  Allemands  (2)  conduits  par  Crocus ,  en  364  ; 

(1)  Disserlalîon  sur  le  temps  de  la  mort  de  Si.  Didier ,  troisième 
ci'cquc  de  Lan^res ,  parHenriot  ,  chanoine  de  Langres  ,  tnss.  in-folio. 
Ce  manuicrit,  cité  avic  éloge  par  le  Gallia  christiana  des  PP.  Béné- 
cCctiiu,  nous  a  été  communiqué  par  M.  E.  Joiibois  de  Chauroont. 

Dissertation  sur  le  même  sufei,  par  Charleti  placée  à  la  auîte  de 
ton  diarfyrobgt* 

(9)  Les  éeOK  manuicrito  cités ,  discutent  au  long  sur  les  noms  des 

peuples  qui  ont  ravagé  les  Gaules ,  à  ces  différentes  époques  ;  nous  ne 
nous  y  arrêterons  pas ,  parce  que  ces  armées  du  barbares  étaient  corn-) 
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La  seconde ,  celle  des  Vandales  et  des  Alains^ 

sous  le  commandement  Je  Gonderic  ,  ou  suivant 
quelques  historiens,  sous  celui  d*un  autre  Crocus» 
en  407  ou  411  (1); 

£t  la  troisième ,  celle  d'Attila ,  roi  des  tiuns , 
arrivée  en  4^1  • 

La  question  est  donc  de  savoir  à  laquelle  de 
ces  trois  invasions  il  iaut  rapporter  le  martyre 
de  S.'  Didier. 

I.*  La  pieniière  opinion  est  appuyée  sur 
Grégoire  de  Tours  (2)  1  le  Père  Vignier ,  Bol- 

fNMéotde  timtcle  aatioos ,  qn*oii  pouvait,  sam  oontéqnence,  prandre  un 
nom  coUeetif  pour  un  autre.  II  cat  inrobalile  d*aiUean  que  ke  autenra 
dae  Ugendes  s'ooeupaient  peu  de  déaigner  exacteaBaut ,  par  ieuia 
noms ,  les  peuples  barbares  qui  firent  mourir  les  saints. 

(t)  Cette  invasion  des  Vandales  et  des  Âlains  doit  être  placée  ,  ce 
'  nous  semble  ,en4ii,4>'3ou  4i6,  suivant  le  sentiment  des  divers 
auteurs  qui  la  rapportent  ;  car  ce  sont  les  Boui^oi gnons ,  et  non  les 
Vandeles  ,  qui  passèrent  le  Rhin  et  entrèrent  dans  les  Gaules  pour 
s'y  établir,  sur  la  fin  de  Tannée  4o6 ou  le  commencement  de  4o7  » 
son9  Li  conduite  de  Gondicaire  ou  Gondioc.  Peut-être  faudrait-il 
rapporter  la  ruine  de  Laugres  an  passage  des  Bouiguignona^  car  saint 
Jérôme ,  écrivant  i  Agemchia ,  dame  gauloise ,  vers  l'an  4i5 ,  et  noofr» 
<   mant  les  villes  ravagées  par  les  Vandales ,  ne  parle  point  de  Besançon 
.  ni  deLangres.—  Histoire  ginérale  et  partieiûière  de  Bourgogne  >  pat 
un  rfli[^^icux  bénédictin  de  V abbaye  de  Si.  Bénigne  de  Dijon,  etc., 
Dijon  1 739  ,  tona.  i  ,  pag.  a4  eL  siùv.  —  Vignier  ,  Décade  hisi. 

(3)  Vigesimo  septimo  looo ,  Valerianus  et  GaUienus  fomanum  iaa- 
perium  sunt  adepti ,  qui  gravem  cmitra  chrtstianos  persaeutionem  soo 
tempera  oommoverunt. .  Homm  tempoio,  et  Chrocns  ille  Alama* 
norum  rex ,  oommoto  exerôtu ,  Gallias  pervagavit*  Hie  autan  Groeua 
nuits  adrogantisB  fartur  fuisie ,  qui ,  cum  nonnuUa  iniqni  gènîsset , 
per  coosiliun,  ut  aiunt^  matria  ini^u»,  coUecUua  ut  âizinu»«  Akn»» 
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landuâ  (  i),  Baillet  et  le  GalUa  christiana,  etc.  (2). 

La  deuxième  opinion  a  été  suivie  par  presque 
tous  les  historiens  (3)  ,  jusqu'à  ce  que  Jacques 
Yignier ,  savant  jésuite ,  eût  mis  en  ordre ,  dans 
sa  Décade  historique  ,  les  chroniques  du  diocèse 
de  Laugres  :  aussi  fut-elle  soutenue  par  plusieurs 
graves  auteurs ,  qui  s'appuyaient  surtout  d'un 
passage  de  Sigebert  (4)  «  et  des  actes  des  conciles 
de  Sardique,  tenu  en  347,    de  Cologne,  en  35i. 

norum  gentem ,  uni  versas  Gallias  pervagatur ,  ciuictasque  œdes  qn« 
antiqiâitàs  fabricaUB  fuerant,  à  fiindamentissubrerUt.*.  Grég,  Tuto, 
Itb.  1  ,  cap.  3o. 

Paul  OroM  plaœ  ostte  iiiTaaiini  dix  aui  plm  toid  :  »  Solvuntur  i»- 
pente  ondiquè,  penoMau  Dei,  ad  boc  circumposiUB  lelictcqtia  gsntai , 
bzatûque  habenîa ,  m  omnea  Bomanorum  fides  invahont...  Alenani 
Gallias  perragantfls  atiam  în  Italiam  ixanseuiit.  Paali  Oroaii  vin  cUt^ 
rissimi  adAureUum  A ugustum  libri  sepiimi, eto*.»,  in'-4'.^,  Venetia- 
Tum,  14-33.  »  Prosper  dit  en  sa  Chronique  que  ce  fut  en  la  l^^  année 
du  consulat  de  Gallien  ,  c'est-à-dire  ,  en  •Ar)..  i.usrbe  ,  en  sa  Chro- 
nique, traduite  par  St.  Jérôme,  écrit ,  année  2X)ï  :  a  Alemani ,  vas* 
tatis  Galliis ,  in  Italiam  trausiére.  » 

(i)  Anno  chrisUaiuB  anrseducentesimo  qumquageumo  quarto,  Vale- 
rianuset  Galllenus  romanam  imperium  adepti  «nnt....  Etpnecipuua 
qui  mvaseiat  GalUas  fuit  reai  Crocus ,  eto< ,  BoUand» ,  mai ,  tom.  b, 
pag*  a4a  et  smv. 

(«)  Baillet  y  a3  mai ,  t.  a  ,  p.  —  Hhloire  de  l'Eglise  gallicane, 
tom.  I  ,  pag.  95. 

(3)  Gallia  fAr/s^mna,  Sammarth.  ,  t.  a,  p.  G5j.  —  hL  de  Claude 
Bubert,  p.  36a.—  Le  Catalogue  des  Evéques ,  conserva  autrefois  aux 
archives  de  la  cathédrale.  —  Le  Bréuiaire  de  Sébastien  Zumet ,  paré 
hiemalis  ,  p*  646.  La  phipart  des  légendaires  ,  etc.  Quelques-uns 
cependant ,  comme  Yamahaire  ,  n'indiqueut  pas  rannée,  mais  apptl- 
knt  les  barbares  du  nom  de  Vandales, 

(4)  Vuandali  duce  Gcoaco  Gallias  pervagati,  multas  urbes  et  eoclecias 

4 
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Ces  auteurs  croient  donc  que  S.^  Didier  a  ëtc 

martyrisé  par  Crocus ,  chef  des  Vandales^  en  407 

^u  4^1. 

Ceux  qui  suivent  la  premiire  opinion ,  disent 
que  S.^  Didier  mourut  sous  Crocus  »  roi  des  Yan- 
«dales  ou  des  Allemands ,  en  364* 

il  résulte  de  làqu'ii  est  presque  certain  que  S.*  Di- 
dier fut  mis  à  mort  par  les  ordres  de  Crocus. 

2.*  Il  laut  donc  ,  ou  qu'il  y  ait  eu  deux  Crocus, 

ou  qu^on  ait  £àit  double  emploi  du  nom  de  ce  chef 

barbare. 

Or  y  on  ne  peut  raisonnablement  supposer  que 
deux  chefs  de  nations  germaniques,  portant  le 
même  nom,  tous  deux  payens,  aient  conduit  leurs 
peuples  dans  la  Gaule  pour  la  ravager  et  y  persécu- 
ter la  religion  chrétienne  ;  (]u'ils  aient  ensuite  été 
défaits  près  d* Arles  et  mis  à  mort  :  car  les  histo- 
riens des  deux  partis  attribuent  toutes  ces  actions 
au  Crocus  qui  ordonna  la  mort  de  S.^  Didier* 

D'ailleurs  quelques  auteurs  rapportent  que  le 
chef  qui  fit  passer  le  Rhin  aux  barbares ,  le 
dernier  jour  de  l'année  ?  se  nommait  Mo- 
dogisile  ou  Godégisile ,  et  «  qu'il  régna  sur  eux 

subvertunt.  Crociu  tand<mi  à  Mariano  prœside  arelatl  cuptus,  et  per 
vicias  urb«8  ignominiosè  retractus ,  ad  mortem  tormentatur.  Sub  hoo 
turbine  ,  inter  multos  martyrisaotursedunensis  Florentiout  etHyla- 
riot*  OMyderius  Ungonenais  cam  YincenUo  aidiidiacono ,  Aotidîiit 
vceontienait  cpisoopus.  Ann,  Honorii  é,pasi,  /.  C.4fi,  SigeUrd 
CAmnicon*  « 
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ji  trente  ans  ,  au  dire  de  tous  ceux  qui  ont  es- 
ift  crit  leur  histoire  ou  parié  de  leurs  ravages  (i).  » 
Ils  ajoutent  qu'à  Modogisile  suceëda  Gnnderic  , 
et  à  celui-ci  Genseric,  sans  que ,  parmi  les  chefs 
des  Allemands  ,  des  Alains  ,  des  Bourguignons, 
des  Vandales ,  des  Huns ,  etc.  ,  il  soit  jamais 
question  d*un  second  Crocus. 

Ce  sentiment  est  confirme  par  Constance  Fclix, 
médecin  italien,  qui  écrit,  dans  ses  éphémérides, 
que  S.* Didier,  cvéquedc  Laiigres,  acte  martyrisé 
par  Modogisque  (  on  reconnaît  facilement  Modo* 
gisile  ) ,  roi  des  Vandales  :  ce  qui  prouverait  que 
cet  auteur ,  en  mettant  la  mort  de  S.*  Didier 
dans  le  5.*  siècle ,  ne  pouvait  le  &ire  mourir  par 
Crocus  qui  était  chef  des  barbares  en  264* 

Il  est  donc  clair  qu'il  n'y  a  pu  avoir  qu'un  seul 
chef  de  barbares  appelé  du  nom  de  Crocus  ;  et 
nous  allons  essayer  de  démontrer  que  ce  Crocus, 
persécuteur  de  S.*  Didier ,  ravagea  les  Gaules 
au  3.*  siècle ,  comme  le  dit  Grégoire  de  Tours. 

3.*  Vignier  prétend  que  Sigebert  ,  presque 
Tauteur  de  l'opinion  qiie  nous  combattons ,  «  es- 
crit  an  commencement  de  sa  Chronique ,  que  les 
Vandales ,  conduits  par  leur  roi  Modogisile  (2), 
ont  &it  les  enragez  par  les  Gaules  »  à  conmien- 

(i)  Décade  hisl. ,  pag.  i8a  et  i83. 

(3)  Intérim,  Vmnîlalw  Gallias  inciirtantibiM,  oongretuFraiiGi  Modo- 
^rilun  regem  cam  ^genls  mîUîbiui  Vuttndabruni  fniaaet  iiîtî  reliqni 
eonun  Alanoruin  lespleodiatsubûdîo  Tenîsiet.  Sigebert,  ann^ 4^43, 
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€er  de  Tan  38 1  jusqu*en  Tan  4i3  qu'il  mourut  ;  » 

•et  il  se  contrarie  lui-même ,  poursuit  Vignier , 
quand  il  dit  ailleurs  que  les  Vandales  entrèrent 
•dans  les  Gaules  »  pour  la  première  fois ,  sous 
Crocus,  en  J^iu 

On  n'accorde  pas  plus  de  confiance  aux  actes 
des  conciles  deSardique  et  de  Cologne,  auxquels 
S.^  Didier  aurait  assisté  ;  car ,  suivant  plusieurs 
auteurs  ,  le  Didier  qui  souscrivit  au  concile  de 
Sardique ,  peut  bien  être  Didier  ,  é\  êque  de  Ca- 
poue  :  et  il  est  d'autant  plus  facile  de  l'assurer ,  que 
les  actes  n'assignent  pas  le  siège  de  ce  Didier  (i). 

D'un  autre  côté ,  les  auteurs  les  plus  dignes  de 
loi  s'accoidcul  à  dire  que  les  actes  du  concile 
de  Cologne  sont  ùlux^  apocryphes  ou  copiés, 
presque  mot  à  mot ,  sur  ceux  du  concile  de 
Sardique. 

L'expression  de  Yarnahaire ,  Barbara  et  Gen^ 

tiîis ferocitas  ,  et  toute  la  suite  du  martyre  expri- 
ment que  les  barbares  qui  ont  fait  mourir  &}  Di* 
dier ,  étaient  payens.  Quelques  auteurs  disent 
même  que  S/  Didier  mourut  pour  n'avoir  pas 
Toulu  sacrifier  aux  dieux  ;  et  Godeau  ,  dans 

(i)  GaBiaehnstianadês  PP.  Bénéd. ,  tom.  4,  pag.  5i5«  ^  Une 
aendt  paa  trop  possible, n  éme  avec  k» soixante  ans  d'épiscopat  qu'on 
prèle  à  St.  Didier^  de  concilier  l'époque  de  546  avec  celle  de  4i  i  ;  d'ail» 
lanrs  l'âge  auquel  les  évétines  étaient  choisis  dans  ces  temps-là  ,  et  la 
mort  violente  de  St.  Didier ,  ne  permettent  point  d'admettre  ce  long 
.  ^pUcopat. 
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son  Histoire  de  TÉgtise ,  écrit  qae  Crocus  fit 

mourir,  dans  le  3/siècle ,  Ausone ,  cvéque  d*An- 
gouléme  »  qui  refusa  de  renoncer  à  la  foi  chré- 
tienne. Crocus,  ainsi  que  les  Germains,  était  donc 
encore  imbu  de  paganisme  ;  mais  si  on  reporte 
la  mort  de  S.*  IMdier  à  Tan  4 1 1 ,  on  arrive  à 
l'époque  où  les  Vandales  étaient  chrétiens  (  i). 

On  peut  objecter  que  dans  Tarmée  de  barbares 
qui  inondait  les  Gaules,  il  pouvaity  avoir  plusieurs 
religions  comme  il  y  avait  plusieurs  peuples;  que 
Gunderic ,  chef  de  rarmée ,  pouvait  être  arien , 
et  que  Crocus ,  Fun  des  généraux ,  était  payen 
mais  alors  ou  supposerai!  que  Crocus  n'était 
qu'un  général  en  sous^ordre  i  tandis  qu'on  sait 
qu'il  était  le  chef  de  toute  Tarmée  r  que  toute 
cette  armée  s'arréla  devant  la  ville  de  Langres ,  et 
que ,  commandée  par  Crocus ,  elle  fut  dé&ite 
près  d'Arles. 

Ensuite,  si  Ton  place  la  mort  de  S.*  Didier 
en  407  ou  41  î  9  on  est  obligé  d'avancer  aussi  la 
mort  des  S.'*  Jumeaux  et  celle  de  S.'Bénigne(2)  7 
mais  tout  le  monde  se  rapporte  a  dire  que  S^*Bé* 

(1)  D'autres  pensent  qu'ils  auraient  été  ariens.  Cependant  ils  no 
ponvateut  Tctre  en  4ii  ou  4i3 ,  puisque  ce  ne  fût  que  vers  l'an  419 
qu'Arius  fit  éclater  ses  erreurs.  HUloire  Sé  Bourgogne,  t«  1 ,  p.  i6. 

(•i)  Cela  est  tellement  vrai ,  que  le  vieux  Catalogue  dont  nous- 
avons  parlé  ,  plaçant  la  mort  de  St.  Didier  en  4f»7 ,  leLarde  lu  venue 
de  St.  Bénigne  dans  les  Gaules  jusque  vers  l'an  273  ,  et  dit  qu  il  y 
fut  envoyé  par  St.  Polycarpe,  évéque  d  Ephèse,  ce  qu^on  n'adincLLra 
iamais  i  et  certes  il  est  évident  que  cette  date  est  famsée.  Voici  Hs^ 
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nigne ,  l'apôtre  de  la  Bourgogne ,  mourut  Tao  i  ^3 
on  17g,  et  les  mêmes  auteurs  qui  font  mourir 
S/ jBénigne  en  Tune  de  ces  deux  années,  mettent 
le  martyre  de  S.*  Didier  en  4ti*  Il  faudrait  donc 
supposer  ,  ou  que  l'établissement  du  siège  ëpisco- 
pal  à  Langrcs  n*ait  eu  lieu  que  très-long-temps 
après  la  mort  de  S.*  Bénigne  (  ce  qui  est  contraire 
aux  usages  observas  dans  ces  temps-là  ) ,  ou  bien 
que  quelques  évéques,  dont  on  ne  nous  aurait 
pas  même  conservé  les  noms,  aient  gouyemé 
l'Eglise  de  Langres  avant  S.* Didier,  ce  quil  est 
diiiicile  d'admettre« 

Enfin ,  on  ne  peut  concilier  cette  époque  de  4 1 1 
avec  la  suite  des  cvcques  jusqu'à  S.^  Apruncule. 
En  effet ,  on  sait  déjà  qu'un  évêque  nommé  Urbain 
souscrivit  au  concile  de  Yaience  en  874  (i); 
et,  comme  on  ne  connatt  aucun  évêque  de  ce 
nom  et  de  ce  temps  que  S.'  Urbain,  sixième 
évêque  de  Langres  «  il  est  certain  que  &^  Urbain 
occupait  le  siège  épiscopal  cette  année-là.  On 
sait  en  outre  ^  d'après  Tbistoire  que  Tabbé  Fyot 
a  faite  de  l'abbaye  de  S.*-E tienne  de  Dijon,  qu'elle 

termes  àa  Cauthgm  :  «c  Sacrœ  Christian»  novelîa  plantatio  in  agnr 
lîngonico ,  Deodtsponente ,  puUalare  cœpit ,  nempè,  tempore  Aurelîani 
Cœsaris,  qui  super  Boraanorum  raonarchiam ,  an.  Domim  273,  sumpsit 
împerium  ,  sanctissimus  martyr  Benignus  à  venerabiii  Poljcarpo»" 
Ephesiorum  episcopo  ,  in  Gallius  missus,  cum  beatis  vivis  Andochio  et 
TiiyrsOy  Jiduensem  civitatero  ingreditur.  d  Uenriot,  pag.  la. 

(i)  Hettrfot^pag.  18. 
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fat  fondée  par  S.*  Urbain,  en  Fan  343  (i).  Mais 
répoque  la  plus  certaine  que  nous  ayons  dans 
lliifttpire  de  ces  premiers  éyéqaea  de  Langres,  est 
Tannée  en  laquelle  S.'Apruncule ,  dixième  évêque, 
ayant  encouru  la  disgrâce  et  la  persécution  des 
rois  de  Bourgogne ,  fut  forcë  de  8*éloîgncr ,  et 
succéda  à  Sidonma  jéppolUnarU  dans  le  siéga 
épiscopal  de  Clermont  en  Auvergne;  S.*  Sidoine 
avait  laissé  ce  siège  vacant ,  par  sa  mort  arrivée 
en  Tau  4Bo  suivant  Tabbé  Tritéme  (a),  en  4^4 
suivant  Savarôn  et  le  P.  Jacques  Yignier  y  et  4B& 
selon  Baronius  et  Claude  ilobcrt 

S-^Âpruncule  monta  donc  suv  le  siège  de  Qer^ 
mont peu  après  la  mort  de  S.*  Sidoine ,  en  l'une 
de  ces  années ,  après  avoir  gpuverné  TEgiise  de 
Langres ,  pendant  dix^sept  ans.  Il  avait  donc  été 
fait  évêque^  au  plus  tard,  en  l'an  469  ;  mais  le 
manuscrit  qui  donne  dix-sept  années  d'épiscopat 
a  S.*  Apruncule,  dit  que  le  siège  de  Langres  lut  ^ 
après  S,'  Didier,  vacant  pendant  trente  années^, 
et  le  P.  Yignier  porte  le  nombre  de  ces  années  de 
vacance  à  vingt  :  ce  qui ,  en  supposant  S.*  Didier 
mort  même  en  Tan  407  >  ^t  ajoutant  ces  vingt 
annc'es  ,  on  aura  4^7  pour  la  date  de  Tavène- 
ment  de  S.*  Martin,,  successeur  de  S.'  Didier.: 
Il  n'y  aura  donc  que  4^  ^ns  pour  les  épiscopats  de 

(i)  Histoire  de  fEgUsê  ahhaiiah  eicoUégittb  de  SL-Blient» 

de  Dijon ,  avec  ses  preuves ,  etc. ,  par  Tabbé  Fyot ,  in-folio ,  Dijo» 
1696,  pag.  t'i  et  ai. 
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six  évêqucs  ,  et  encore  S.*  Urbain  a-t-il  vécu , 
presqu'à  lui  seul ,  tout  ce  temps.  Tandis  qu'en 
mettant  la  mort  de  S}  Didier  en  264 ,  H  y  aura , 
pour  les  épiscopats  de  S.*  Martin  ,  Honorât, 
S.'  Urbain ,  Paulin ,  Frateme  I.'' ,  Frateme  II.*, 
on  espace  de  quatre-vingt-cinq  ans,  qu'on  peut 
remplir  aisément  par  ces  six  évéques,  qui,  dans  ce 
moment ,  goavemaient  paisiblement  leur  Église , 
et  pouvaient  fournir  de  longues  carrières. 

Telles  sont  les  raisons  qui  nous  ont  fait  rap- 
porter ,  avec  la  plupart  des  autem^  langrois,  Bolr 
landus,  etc.,  la  mort  de  S/  Didier  en  264* 

Nous  ne  dirons  pas  un  mot  de  l'opinion  qui 
prétend  qu'Attila  fit  mourir  S.'  Didier,  lorsqu'il 
ravagea  notre  ville  en  - 4^1.  Cette  question  se 
trouve  résolue  dans  la  précédente  ;  et ,  d'ailleurs, 
cette  époque  était  trop  rapprochée  de  Grégoire 
de  Tours,  qui  écrivait  au  milieu  du  sixième 
siècle  (i),  pour  qu'il  s'y  soit  trompé. 

£n  terminant  cette  discussion ,  nous  croyons 
devoir  ajouter  que  nous  n^avons  jamais  prétendu 
persuader  qui  que  ce  soit  :  notre  seule  intention 
a  été  de  rendre  plus  claire  une  dissertation  déjà 
faite  ,  sans  ordre  et  sans  analyse ,  dans  plusieurs 
manuscrits. 

PAt»L  PëGHINëT. 

(i)  Cet  eutear  est  rartont  digne  de  foi ,  puisqu'il  a  liflbité  Diion 
fort  long-temps ,  et  qu'il  a  dû  venir  à  Langres. 
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NOTES  HISTORIQUES 

■ 

iira  ifis 

DOYENS  DE  L'ANGIENNë  EGLISE  GOLLEGULfi 

DE  CHAIBIOJVT. 

La  ville  de  Chaumont  n'a  jamais  eu  qu'une 
seule  paroisse  qui ,  ayant  son  érection  en  collé- 
giale, elait  desservie,  sousTinvocation  deS.^Jcaa- 
Baptiste ,  par  un  curé  et  douze  chapelains. 

Par  la  bulle  d' érection  ,  datée  du  i5  des  ca- 
lendes de  janvier  i^jS  ^  et  que  Sixte  IV  accorda 
aux  habitants  de  Chaumont ,  à  la  sollîcitalion 
de  Jciian  de  Montmirel ,  leur  compatriote ,  cvé- 
que  de  Taison  et  référendaire  secret  de  sa  Sain- 
teté, le  pape,  établit ,  à  la  place  du  curé  el  des 
chapelains  y  un  doyenné  ,  une  trésorerie  ,  une 
chantrerie  et  douze  cauonicats  ;  il  réserva  ces 
bénéfices  aux  seuls  prêtres  de  la  ville  »  et  régla 
que  lors  de  la  vacance  du  doyenné  ou  des  ca- 
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iionicats  ,  la  nomination  en  appartiendrait  aii^ 
chapitre  seul.  Ce  dernier  article  pcM^lait  alleinie* 
aux  droits  et  libertés  de  la  bourgeoisie  ehau- 
mon  taise  »  qui  de  tout  temps  avait  pris  part  à  la» 
nomination  des  chapelains  ;  aussi  fonna-ft-elle 
opposition  à  la  bulle  ^  t  ^p^ès  dix-huit  ans  de* 
procès  t  intervint  une  transaction  homologuée 
en  parlement ,  qui  maintcnail  les  habitants  dan» 
leurs  droits.' 

Etienne  de  Clamantes,  chanoine  de  Langres,, 
archidiacre  du  Barrois  f  curé  de  Cbaumont  elS 
doyen  de  la  chrétienté  ^  fut  k  premier  doyen  de 
la  coUcgiale  ;  il  mourut  eu  décembre  14^0,  et 
le  chapitre  nomma  à  sa  place  Nicole  de  Lahar** 
mand ,  bachelier  en  théologie  et  chanoine  de* 
TouL  II  le  méritait  à  plus  d'un  titre  ^  puisqu*il 
était  neveu  de  Tcvéque  de  Vaison ,  eL  que  dans- 
les  contestations  suscitées  par  Févéque  diocé* 
sain ,  relatÎYcment  aux  privilèges  accordés  au 
nouveau  chapitre  ^  il  avait  servi  ses  concitoyens 
jusqu'à  se  faire  emprisonner  à  la  Conciergerie.. 
Nicole  mouriità  IVome,  le  11  septembre  lâoo» 

Pour  procéder  à  son  remplacement  ^  on  s'as- 
sembla, après  les  formalités  requises,  dans  Téglise 
S^'-Agnan^hors  de  la  ville,  à  cause  de  la  peste  qui 
régnait  alors  à  Chauniout.  Jean  Travailiot,  cha- 
-  noine  et  trésorier  de  la  cathédrale  de  Langres  ^ 
fat  élu  et  prit  possession  du  doyenné ,  par  pro- 
curation ,  le  6  novembre  ;  mais  quelques  jours 
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après  ,  il  le  résigna,  du  consentement  du  cha- 
pitre f  à  M.*  Pierre  Hardy ,  chanoine  et  sceUcur 
deLangres.  Sa  nomination  fut  disputée:  réréque, 
le  12  mai  i5oi ,  nomma  au  doyenné  Gilles  de 
Gyé  f  chanoine  de  Langes ,  qui  attaqua  aussitôt 
Hardy. 

Le  chapitre  intervint  et  Gilles  fut  débouté  ; 
mais  Hardy  étant  mort  dans  Tintervalte ,  k  cba* 
pîlre  nomma  au  doyenne  l'homme  contre  lequel 
il  plaidait.  Gilles  de  Gyé ,  5.*  doyen  ^  fut  élu  le 

3o  novembre  i5o3. 

•  Â  sa  mort ,  qui  arriva  en  1^4^  i  on  noouna 
au  doyenné  Adrien  Rose,  chanoine  deChaumont, 

qui  en  prit  possession  le  i4  février  1646.  II  était 
d'une  famiUe  noble,  établie  depuis  un  demi-siècle 
dans  cette  ville  ,  et  dont  les  membres ,  par  leur 
mérite  personnel ,  étaient  bientôt  parvenus  aux 
premières  dignité  de  la  ville  et  du  bailliage.  Rose 
fut  le  premier  doyen  qui  résida ,  mais  il  ne  fut 
pas  toujours  paisible  possesseur  du  doyenné  ;  en 
effet  y  le  cardinal  de  Givry  lui  opposa  François 
Damoncourt.  Toutefois  »  on  ne  connaît  aucun 
acte  de  ce  dernier ,  si  ce  n'est  une  provision 
pour  Fun  des  cauonicats  de  Cliamnout ,  à  la- 
quelle on  fit  opposition* 

Adrien  Rose  occupa  le  doyenné  jusqu'au 
11  juillet  1^373 ,  époque  de  sa  mort  :  Guillaume, 
son  neveu ,  fut  élu  en  sa  place.  Il  était  alors  ba- 
clielier  ca  iheoiogie,  chanoine  de  Laugres  el  de 
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JoinviUe:  quoique  doyen,  il  se  rendit  à  Paris 
pour  continuer  ses  études ,  reçut  le  bonnet  de 
docteur  en  1 676,  et  devint  bientôt  sicclcbrc,  que 
le  roi  Henri  Ul  le  lit  son  prédicateur  ordinaire, 

puis  cvcquc  de  Senlis  en  i583.  On  sait  quelle 
célébrité  il  acquit ,  sous  ce  titre ,  dans  la  Ligue 
dont  îl  était  le  chef  à  Paris,  et  comment  il  vint 
ensuite  en  Parlement  faire  une  rétractation  so- 
lennelle et  demander  pardon  de  ses  erreurs* 

Lorsque  Guillaume  Kose  eut  pris  possession 
de  son  évéché ,  le  chapitre  nomma  au  doyenné 
Claudel  huuiabsiii, autre  Cliaiinionlais ,  qui  uiua- 
rut  le  ^  mai  i588.  Il  y  eut  division  dans  rassem- 
blc'e  convoquée  pour  son  rcmplaccmenL:  le  plus 
grand  nombre  des  votants  était  favorable  à  la 
candidature  dé  M.  Balavoine ,  chanoine  de  Lan- 
gres  et  prieur  de  Buxercuilics  ;  mais  Tévéque  de 
Senlis,  qui  était  alors  dans  sa  patrie,  traversa 
l'élection.  Il  lit  arrêter  en  chemin  l'exprès  que 
Fon  envoyait  à  Balavoine  pour  lui  faire  part  de 
sa  nomination  ;  et ,  s'étant  transporté  le  lende- 
main au  chapitre ,  il  obtint ,  partie  par  menaces, 
partie  par  promesses  (car  son  influence  était 
grande  sur  Tesprit  de  ses  compatriotes  ) ,  la  no* 
mination  de  M.  Alexandre  de  Gondrecourt ,  son 
oncle ,  chanoine  et  oflicial  de  Senlis.  M.  de  Gon-* 
drecourt,  grand  doyen,  quitta  de  suite  la  cathé-* 
drale  de  Senlis,  pour  venir  résider  dans  sa  patrie 
où  il  mourut ,  le  2  novembre  t  Sq2, 
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'  Le  voisinage  des  Guises,  et  plus  encore  les 

instances  de  Guillaume  Rose,  avaient  diilcrminé 
les  Chaumontais  à  embrasser  le  parti  de  la  Ligue. 
Langres ,  au  contraire  ^  était  restée  fidèle  au  roi 
et  si  fort  attachée  à  son  parti,  que  plusieurs  ha- 
bitants /soupçonnés  d*étre  ligueurs ,  avaient  été 
contraints  de  s'enfuir  et  s'étaient  réfugiés  à  Chau- 
mont.  De  ce  nombre  était  Noël  Facenet ,  cha- 
noine de  la  cathédrale,  et  graiid-vicaire  de  Févé- 
ché*  U  se  trouvait  à  Chaumont  à  la  mort  de  M.  de 
Gondrecoui  l,  cL  réputation  y  était  si  bien  cla- 
blie,  qu'il  fut  nommé  au  doyenné ,  bien  qu'il  ne 
fut  ni  natif  ni  originaire  de  la  ville.  Il  posséda  cet 
office  jusqu'en  1697  ,  qu'ayant  été  rappelé  à 
Langres  ,  il  s*en  démit,  du  consentement  du 
chapitre,  en  faveur  de  M.  Pierre  Piélrequin, 
chanoine  de  Chaumont 

Les  trois  doyens  qui  se  succédèrent  après  lui , 
obtinrent  le  doyenné  par  résignation.  Ce  sont  : 

Jean  Jobelin,  cliaiiuiiic  de  Langres  et  de  Bar- 
sur-Aube»  en  x6Sà; 

Antoine  Rose  ,  en  i634  ; 

£t  Mcolas  de  Poirresson,  en  1670. 

Antoine  Rose  eut  de  la  difficulté  à  se  main- 
tenir dans  sa  cliarge  :  il  fut  pendant  long-temps 
en  procès  avec  Jacques  Gâulcher^  chanoine  et 
bachelier  en  théologie,  que  le  chapitre  avait 
choisi  pour  remplacer  JobeUn ,  et  qui  fondait 
son  opposition  sur  ce  que  le  doyen  Rose  n'était 
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pas  né  à  Ciiaumont  ;  mais  celui-ci  ayant  £adt  voir 
que ,  bien  qu'il  fôt  né  â  Join^ille  où  résidait  ac- 
lutllemcnt  sa  famille,  il  était,  aux  termes  de  la 
bulle,  bien  réellement  originaire  de  Chaumont, 
puisque  ses  ancêtres  avaient ,  pendant  plus  d'un 
siècle ,  possédé  la  chaîne  de  prévôt  de  cette  yille , 
il  fut  maintenu  par  arrct  du  Parlement. 

Lorsque  le  doyenné  vint  à  vaquer  par  la  mort 
deNicoIasdePoirresson,  i4.nitulaire,  on  nomma 
unanimement  à  cet  oflicc  Alexandre  Legras ,  ba- 
chelier en  théologie  et  trésorier  de  la  collégiale  : 
mais  il  était  cliaaoine  depuis  plus  de  60  ans ,  et 
son  âge,  qui  par  conséquent  était  très-avancé, 
ne  lui  permit  pas  de  conserver  le  doyenné  pen- 
dant plus  de  trois  années;  et,  en  1707,  pressé 
par  sa  famille,  il  permuta,  en  cour  de  Rome ,  avec 
F rançois  Simon ,  contre  le  prieuré  de  Champ- 
court, 

Celui-ci  céda  son  otlice,  en  1750,  à  Alexandre- 
Nicolas  Husson  deSampigny,  curé  de  Yilliers-le- 
Sec ,  qui  mourut  le  11  octobre  1764. 

Le  lendemain  de  son  décès,  M.  Perny,  licencié 
en  droit  canonique,  fut  élu  doyen,  et  il  Tétait 
encore  lorsque  la  révolution  vint  anéantir  le 
chapitre. 

Ainsi ,  réglise  collégiale  de  Chaumont  a  eu 
dix-huit  doyens,  parmi  lesquels  plusieurs  se  sont 
distingués  par  leur  mérite  ou  leurs  vertus;  mais 
aucun  ne  fut  aussi  connu  que  le  fameux  Guil- 
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laume  Rose  ,  à  qui  sou  dévouement  à  ia  JLigue 
^ahit  une  si  singulière  célébrité. 

ÉM.  JOLIBOIS , 


Jean-  Baptiste-Joseph  MATHIEU. 

Consacrer  une  partie  de  sa  vie  à  secouer  la 
poussière  des  archives ,  pour  y  découvrir  et  dc- 
chiflrer  les  fragments  précieux  de  rhisloirc  de 
son  pays  :  il  £aut  tout  un  courage  d'homme ,  toute 
une  persévérance  de  bénédictin  ;  et  la  gloire  de 
sa  patrie  doit  lui  élre  bien  chère  à  celui  qui 
ose  se  livrer  à  de  si  pénibles  travaux. 

Nous  comprenons  qu'elles  durent  être  les 
peines  et  les  difficultés  que  Fabbé  Mathieu  eut 
a  éprouver,  soit  pour  lire  y  extraire  ou  transcrire 
les  anciens  titres  ,  soit  pour  recueillir  de  toutes 
parts  des  renseignements  demandés  avec  ins- 
tance, et  trop  souvent  refusés  avec  opiniâtreté; 

Cet  écrivain  laborieux  naquit  le  i  ofévrier  1 7641 
de  Pierre  Mathieu ,  marchand  à  Montigny-le- 
Koi,  et  de  Jeanne  Raclot  (i).  Son  oncle  mater- 

(1)  Extrait  d!E8  regUtfet  de  Imptènus ,  nariages  et  €«t»ulturet  de 
la  paroiMe  de  Montigny-le'Boi ,  déposât  au  greffe  de  Lances. 
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nel,  curë  de  Thîvct,  qui  était  aussi  son  parrain  (  i  ) , 
prit  soin  de  son  enfance  et  lui  iil  faire  une  partie 
de  SCS  études.  Comme  le  jeune  Mathieu  se  desti- 
nai t  à  rétat  ecclésiasliquc ,  il  entra  au  séminaire 
de  Langres;  ordonné  prêtre  «  il  exerça  les  fonc- 
tions de  \icaire  ,  jusqu'à  la  rcvolulion  de  1789  , 
au  idtiage  de  Béru  près  de  Tonnerre. 

Proscrit  à  ceLLe  cpoquc ,  comme  tous  les  prê- 
tres qui  n'avaient  pas  voulu  prêter  serment  à 
la  constitution  civile  du  clérgc  ,  Vabbé  Mathieu 
resta  en  France  et  se  cacha ,  dans  un  caveau , 
chez  un  jardinier  de  Chaumont.  Dans  cette  re- 
traite ,  il  commença  à  recueillir,  à  peu  de  frais , 
un  grand  nombre  d'ouvrages  précieux  et  rares , 
que  le  pillage  des  monastères  répandait  alors 
dans  le  commerce.  Mais ,  dans  ce  lieu  humide 
et  malsain  qu'il  habita  si  long-temps,  il  contracla 
de  graves  infirmités,  qui  Tempéchèrent  de  conli* 
mier ,  après  la  rcvolulion  ,  Texcrcicc  de  son 
ministère  (2).  Il  fut  alors  accueilli  par  les  demoi- 
selles Gérard  de  Châteauvillain  ,  et  ensuite  par 
M.  de  Bresson  ,  ancien  magistrat  de  Chaumont. 
U  commença  dès-lors  à  se  livrer ,  avec  un  zèle 

(1)  Pendant  la  terreur,  Jeau  Baptiste- Joseph  Radot  monta  sur 
récbafaud  révolutionnaire  à  £pinal. 

(a)  Il  avait  une  très- grande  difficulté  à  parler  et  à  respirer,  telle- 
ment qu'on  souffrait  de  t'eateudre  j  il  oonliitiia  cepeuduit  de  dire 
la  messe  jumiu'à  m  mort* 
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infatigable ,  à  des  recherches  historiques  sur 
l'ancien  diocèse  de  Langres* 

D'après  l'invitation  de  M.  le  baron  Jerphanion, 
préfet  de  la  Haute-Marne ,  Tabbé  Mathieu  publia 
successivement  : 

U Abrégé  cAronohgigué  de  VHiatoire  ecclé^ 
élastique  et  cipile  des  Jjlvêques  et  du  Diocèse 
de  Lmgreê.  Cet  ouvrage  £ut  imprimé  dans  les 
Annuaires  du  département  de  la  Haute-Marne  , 
1808  et  1809,  —  Langres,  in-8''  ; 

La  Biographie  du  Département  de  laHauie^ 
Marne,  imprimée  dans  i'Ânnuaire  de  1811  » 
~  Chaumont ,  inr8\ 

Ces  deux  ouvrages  y  dans  lesquels  Fauteur  ne 
s'est  occupé  que  de  Thistoire  des  contrées  com- 
prises dans  l'ancien  évéchc  de  Langres  ,  renfer- 
ment des  documents  précieux  et  ignorés  jus-» 
qu'alors.  On  lui  reproche  cependant  de  n'avoir 
pas  indiqué  les  sources  où  il  a  puisé  (i),  d'adop- 
ter comme  certains  des  faits  douteux ,  et  de 
mettre  souvent ,  dans  les  dates ,  peu  d'exactitude; 
mais  plus  tard ,  ayant  reconnu  ces  erreurs ,  il  en 
corrigea  lui-même  un  grand  nombre  sur  plu- 
sieurs exemplaires. 

L'abbé  Mathieu  fit  encore  imprimer  un  pros- 


(1)  Nom  penMms  que  le  peu  d'espaoe  qui  était  destiné  dam  catto 
pnUicatioUy  à  la  partie  historique,  •  seul  pu  empédier  ' l'abbé  Ua- 
tUen  de  citer  lea  ouvrages  qu'il  vrmt  oonaultéa* 
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pectus  de  son  grand  recueil  manuscrit  dont 
nous  allons  parler.  Cette  petite  brochure  porte 

ce  titre  : 

DUcours  préliminaire  pour  h  Recueil  inUUdé: 

Mémoires,  Monuments  antiques  ^  Inscriptions ^ 
Chartes  ,  Titres  ,  Biographies  ,  Généalogies  , 
Écrits  divers  et  Fragments  pour  serpir  d  la 
composition  de  l'Histoire  ecclésiastique  et  cipile 
du  pays  langrois ,  et  celle  des  anciens  Itingons^ 
précédé  d'un  Catalogue  raisonné  et  indicatif  des 
Sources  ,  des  Dépôts  et  des  Ouvrages,  soit  ma^ 
nuscrits  ^  soit  imprimés  ^  dans  lesquels  on  peut 
trouver  les  matériaux  nécessaires  pour  remplir 
cet  objet.  —  Chaumont ,  1812  ,  in-è". 

Dans  cet  ouvrage ,  Tauteur  regrette  de  n'avoir 
pu  profiter,  pour  son  Abrégé  chronologique  de 
ï  Histoire  ecclésiastique^  etc.,  et  pour  sa  Biogrc^ 
phie  de  la  Haute*  Marne  ,  des  nombreux  docu- 
ments qu4l  possède. 

Il  publia  aussi  : 

I.**  Traité  de  la  Chasse  aux  raquettes,  —  Chau- 
mont,  iSiâtin^-S.""  ; 

'2.,'  Notice  sur  le  Père  Barbe  ,  professeur  de 
rhétorique  au  collâge  de  Chnumontj  né  en  An--' 
gleterre.  —  Chaunionl  ,  in-8*. 

L'abbé  Mathieu  a  laissé  un  grand  nombre  de 
manuscrits  contenant  ses  longues  et  savantes 
recherches.  Il  employa  28  années  à  recueillir 
tous  les  matériaux  nécessaires  à  la  composition 
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de  riiisloire  de  nos  contrées  (i).  Malgré  ses 
infirmités  habituelles ,  il  fit  de  iBréquents  voyages*- 
ne  se  laissant  point  dccouragcr  par  les  obstacles 
et  les  dégoûts  sans  nombre  qu'il  eut  à  surmonter. 

Tous  ces  manuscrits  «  dont  nous  avons  le  ca-; 
talogue  sous  les  yeux,  forment  17  volumes  in-4*'*»; 
renfermant  le  contenu  de  40  volumes  in*f.^  d*é- 
criture  ordinaire  (2).  Ils  sont  entre  les  maios 
des  demoiselles  de  Bresson ,  ainsi  qu*un  assez 
grand  nombre  d'ouvrages  imprimes  (3)  ;  parce 
que  M,  Mathieu  désirait  qu'ils  ne  fussent  pas 
séparés,  ainsi  que  l'ont  été  les  livres  qu'il  avait 
laissés  sans  destination. 

n  légua  ,  par  testament ,  la  plus  grande  partie 
de  sa  nombreuse  bibiiothcc^ue ,  au  grand  sémi- 
naire de  LangreSf  et  aux  fabriques  de  Thivct  et 
de  Monligny-le-Roi. 

Cet  ecclésiastique  mourut  à  Tâge  de  66  ans, 
le  II  Juin  1829,  à  Aulicville,  dans  la  niaisoa 
de  campagne  des  demoiselles  de  Bresson  (4) , 
et  fut  inhumé  le  lendemain  au  cimclièrc  de 
Chaumont  ,  comme  il  en  avait  témoigné  le 
désir. 

(i)  Depuis  1806  jusi|u'à  sa  mort.  • 
(1)  NoleiBaiiiiMriti»d0  rabbAHathim. 

(5)  Cette  collection  d'uuvragrs  sur  le  pays,  forme  plus  de  200  volumes 
manuscrits  et  imprimés(iji-4.°,iii  ô.",  ia-ia,  ia-16  ),  JSote  manus" 
crite  de  l'abbé  Mathieu, 

(4)  EaLtiaît  de  l'acte  de  décès* 
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On  lit  cette  ^pitaphe,  sur  la  croix  qui  marque 
lieu  de  sa  sépulture  : 

J.-Bie. 
Mathiea^  Ghanoine 
bonoraire  de  Langres , 
aé  le  9  Fénier  1764, 
décédé 
le  11 
Juin 
i899 
après 
avoir 
été 
caché 
'pendant 
10  ans 
pour 
«voûr 
vefitté  • 

le 

Serment. 

Requies-* 
cat  in 
pace. 

Ses  travaux  historiques  et  ses  bonnes  qualités 

lui  avaient  mérité  Teslimc  des  savants,  et  celle  du 
cardinal  de  la  Luzerne.  M.^*^  d'Orcet  le  nomma 

chanoine  honoraire  de  sa  calliédrale,  le  17  oc- 
tobre i8aâ« 

J.-Q  MONGXiS. 
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Antoine  DE  LAUJORROIS. 


Si  l'on  en  croit  les  traditions  populaires  du 

village  de  Culmont,  à  la  fin  du  16.*  siècle ,  un 
jeune  paysan  quitta  la  maison  paternelle  pour  n'y; 
plus  rentrer  ;  et  seul ,  sans  appui ,  s^avança  dans 
le  monde  9  s'en  rapportant  à  la  fortune  et  à  son 
courage  pour  réussir.  Ce  jeune  homme  s'appe-; 
lait  Antoine  Laujorrois;  il  était  fils  d'un  cultiva- 
teur de  Culmont ,  et  une  querelle  de  £miille  dont 
on  ignore  la  cause ,  avait  déterminé  son  départ.: 
Quelles  furent  les  dures  épreuves  par  lesquelles  il 
passa  pour  suppléer  au  manque  de  fortune  et  de 
naissance  ;  comment  le  jeune  paysan  parvint-il  à 
devenir  docteur  ;  comment  le  docteur  réussit-il  à' 
mériter  la  confiance  du  roi,  et  comment ,  enno^. 
bli  par  ses  charges ,  enrichi  par  son  mérite,  oB^; 
tint-il  l'honneur  de  s'asseoir  sur  les  fleurs  de  lys 
et  de  mourir  conseiller  d'un  pariement,  c'est  ce 
que  les  traditions  n'apprennent  pas.  Ce  serait 
cependant  un  récit  intéressant  que  celui  de  la  vie 
dure  et  laborieuse  de  ce  jeune  honmie,  parti  d'en 
bas  pour  arriver  bien  haut  ;  et  ce  serait  une  étude 
instructive  que  celle  de  ce  caractère  ferme ,  qui , 
sans  crainte  de  l'avenir ,  le  jette  seul,  à  17  ou  id 
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ans ,  dans  Tarène  da  monde ,  Ty  soutient  et  Vf 

iail  triompher  maigre  tous  les  obstacles  qu'il  dut 
nécessairement  trouver  et  combattre.  Malheu* 
reusement,  les  détails  nous  manquent,  et ,  par 
cela  même ,  la  biographie  de  cet  homme  singu- 
lier perd  la  plus  grande  partie  de  son  intérêt ,  ré* 
duiic  qu  elle  esL  à  quelques  faits  échappes  à  Tou- 
blii  et  dont  plusieurs  sont  incertains* 

De  Cuiuioiit ,  Laujorrois  se  dirigea  sur  Paris  y 
où  il  arrÎTa ,  comme  tant  d'autres  aLprh»  lui»  léger 
d'argent  et  de  sciences  ;  mais  avec  le  ferme  désir 
d'acquérir  l'un  et  de  briller  dans  les  autres.  Ses 
débuts  ne  furent  pas  heureux ,  car  on  entend 
encore  raconter  aux  anciens  de  son  viiUge  qui 
Tont  eux-mêmes  reeueiUi  de  leurs  pères,  qu'à 
son  arrivée,  il  rencontra  une  dame  qui  le  prit 
à  son  service,  et  qui  heureusement^  sachant 

apprécier  rinlelligeiicc  et  les  bonnes  qualilLb  de 
son  domestique ,  lui  lit  faire  ses  études  (i)»  Pour 
celui-là ,  au  moins,  la  science  fut  un  moyen  àe 
parvenir,  et  si  quelque  temps  après,  on  le  retrouve 
chargé  d'affaires  du  roi  en  Pologne ,  sans  pou* 
voir  le  suivre  dans  les  divers  degrés  de  réchellc 
sdciale  qu'il  dût  franchir  pour  parvenir  à  ce  poste 
élevé,  il  est  facile  de  remplir  celte  lacune  par  des 
conjectures  qui  sont  au  moins  vraiseniblabies. 
Il  est  en  effet  probable  qu'après  avoir  achevé  ses 

(i)  Cette  tradition  est  en  partie  confinoée  par  le  paisag^  du  testa"- 
ihent  de  Laujorrois ,  rappcnté  ci-ap rè». 
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études  classiques,  Lau}orrois  entra  comme  clerc 

chez  un  procureur,  se  lit  recevoir  docteur  en 
droit ,  et  que  ses  succès  de  barreau  ou  de  cabi* 
net  attirèrent  l'attention  sur  lui  et  le  firent  choisir 
pour  représenter  son  souverain.  Si ,  comme  on 
peut  le  présumer,  ce  furent  les  négociations  re« 
latives  à  Télection  du  roi  Henry  ïll  au  royaume 
de  Pologne ,  qui  nécessitèrent  la  mission  qui  lui 
fut  confiée ,  ce  voyage  et  ce  séjour  remonteraient 
à  une  époque  antérieure  au  1 5  février  1 574»  Tou- 
tefois, il  est  bon  de  remarquer  que  la  seule  au- 
torité sur  laquelle  repose  ce  récit,  est  T Annuaire 
de  1811 ,  et  que  Tépitaphe  placée  dans  l'église  de 
Culmont,  n'en  fait  aucune  mention  (i).  Il  en  est 
de  même  d'une  place  de  premier  président  du 
parlement  de  Rennes ,  dont  le  même  ouvrage 
prétend  qu'il  fût  pourvu.  Sur  ce  dernier  point , 
Fauteur  de  l'Annuaire  est  en  contradiction  avec 
répitaphe  dont  nous  avons  parlé  et  qne  non» 
allons  rapporter  ;  car  cette  épitaphc  annonce  que 
Laujorrois  fut  d'abord  président  an  siège  prési-r 
dial  de  Sens,  puis  conseiller  au  parlement  de 
Toulouse  ;  ce  qui  est  plus  vraisemblable  que  de 
le  faire  d'abord  premier  président  i  Rennes,  et 

(1)  Labiographîe  de Laufonois,  tin|MrtiDeiBiraits  rAmmairo  dé  tSi  r^. 
eat  on  ne  peut  pas  plos  inexacte.  Smvant  Panteor  de  cette  bkigraplite, 
Laufonrois  monmt  en  1616,  et  l'itGfe  de  dépdt  de  aen  teatament^ 
fait  et  signé  par  Ini ,  est  du  5  féyrier  1S17  ;  il  voulut,  dit- il  »  étro- 
entené  à  Ghalindrey ,  et  précisément  se»  testament  porte  le  con- 
traiie ,  ete. 
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ensuite  conseiller  i  Toulouse.  U  faut  cependant 

faire  observer  que  i'ëpitaphe  pourrait  bien  être 
erronée  eUe-méme;  car  dans  les  notes  histo- 
riques qui  suivent  le  Commentaire  de  la  coutume 
de  Sens ,  de  Pelée  de  Chenouteau  ^  on  trouve  la 
lî^lc  chronologique  de  tous  les  officiers  du  bail- 
Uage  et  du  présidial  de  Sens,  et  Lau^mois  ne  se 
^uve  pas  parmi  eux(i).Ararticle  des  présidents 
du  présidial ,  notamment ,  on  voit  que  cette 
charge  fot  créée  en  i557 ,  supprimée  de  suite, 
rétablie  Tannée  suivante ,  et  enfin  définitivement 
suppriinée  en  1764*  Li*auteur  ajoute  qu'elle  fut 
occupée  y  en  iSSy,  par  Jean  Kicber»  et  ensuite 
par  Robert  Hémard,  en  i&8a;  qu'à  cette  épo^ 
que  y  le  roi  fut  supplié  de  nommer  Hémard  à  la 
charge  de  lieutenant  général  »  et  de  supprimer  la 
charge  de  président;  ce  qui  eut  lieu  sans  doute , 
car  depuis  ce  moment  y  on  ne  trouve  plus  aucun 
titulaire  de  cet  office.  Laujorrois  n'aurait  donc 
pu  en  être  pourvu. 

Quoi  qu'il  en  soit,  un  fait  certain  c'est  la  pro- 
motion de  Laujorrois  à  la  charge  de  conseiller  au 
parlement  de  Toulouse  ;  et  si  Ton  considère  le 
temps  eu  il  vivait,  et  le  point  d'où  il  était  parti , 
cette  élévation  est  déjà  un  fait  bien  extraordinaire. 

(i)  Conâraiioe  de  U  coutume  de  SenSi  avec  le  droit  romain , lee 
oidotinanoes  do  royarane  et  les  antres  eoutnmes  du  royaume ,  par  Pdée 

de  Chenouteau  y  suivies  de  notes  hisLorii^ucs  sur  lo  Ijaillia^c  de  Sens  , 
par  M.  1.  D.  S. «[avocat  en  l'arlement.  Sens  ft  tans,  ijàj ,  in- 4^, 
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Comme  tous  les  hommes  marquants  de  celle 
forte  génération  du  i6.*  siècle  auquel  il  sparte** 
naît  par  sa  naissance  et  par  son  éducation ,  Lau^ 
jorroiâ  alliait  à  l'ctude  du  droit  et  aux  travaux 
de  la  TÎe  politique ,  Tétude  des  lettres.  On  pensait 
alors  qu'un  magistrat ,  qu'un  jurisconsulte  digne 
de  ce  nom,  devait  chercher  dans  une  étude 
continuelle  les  lumières  qu'il  était  chargé  de  ré«^ 
pandre  autour  de  lui.  Il  fit  imprimer  deux  ou- 
vrages dont  nous  avons  vainement  cherché  à 
nous  procurer  des  exemplaires ,  et  qui,  à  dâaut 
d*autre  mérite ,  témoigneraient  au  moins  d'un 
zèle  ardent  pour  le  bien  public.  Le  premier  a 
pour  titre  :  jipia  pour  ^institution  ckariiable 
des  açocats  et  procureurs  en  faveur  des  pauvres^ 
veuves,  orphelins,  bourgeois,  marchands ,  paU" 
près  gentilshommes j  laboureurs  et  autres  per^ 
sonnes  qui,  faute  de  conseils,  et  de  secours,  et  as^ 
sistancc  d'argent^  laissent  perdre  leurs  droits  (i)» 

Yivant  au  milieu  d'une  société  agitée  régie  par 
une  législation  confuse  »  souvent  contradictoire 
dans  ses  dispositions ,  et  peiné  de  voir ,  à  Taide 
des  mille  moyens  que  la  chicane  pouvait  trouver 
dans  cette  législation ,  le  faible  succomber  et  le 
puissant  remporter  d'injustes  victoires ,  Laujor- 
rois  avait  révé  de  remédier  à  ces  abus  ,  et  de 
donner  aux  faibles  le  secours  dont  ils  avaient 

(i)  Paris,  1610. 
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besoin  dans  celte  lutte  inégale*  Nous  ignorons 

de  quelle  manière  il  comptait  arriver  a  ce  rc- 
suilat;  mais  celte  utopie-iut  nécessairement  celle 
d'un  homme  de  bien. 

Le  second  ouvrage  de  Laujorrois  Ait  aussi 
dicté  par  Tamour  de  la  justice,  et  fut  publié  » 
suivant  T Annuaire ,  par  ordre  d'Henry  IV  (a).  Il 
est  intitulé  ;  De  la  réformatioa  de  la  justice  en 
France,  dhfUée  en  cinq  Upree,  et  porte  cet 
qpigraphe  : 

Hune  sorvare  modum  noBtri  norere  lîbelU 

parcere  personnis  dicere  de  Titiis. 

Ces  deux  livres,  (ruit  des  méditations  de  toute 
la  vie  du  magistrat ,  furent  sans  aucun  doute  des 
ouvrages  de  sa  vieillesse  ;  car  ils  furent  publiés 
à  Paris  où  il  s'était  retiré ,  après  s'être  demis  de 
la  charge  de  conseiller  au  parlement  de  Tou* 
louse,  et  quelques  années  seulement  avant  sa 
mort.  C'est  pourquoi  il  y  attachait  une  grande 
importance.  Ses  projets  de  réforme  n'avaient 
point  été  accueillis,  mais  il  a\aiL  foi  en  son  œu- 
vre, et  il  attendait  du  temps  et  de  k  postérité 
Fadoption  des  améliorations  qu^il  demandait; 
aussi ,  après  avoir  dispose  de  ses  biens ,  eut-il 
soin  d'ajouter  à  la  fin  de  son  testament  : 

«  Je  donne  et  lègue  à  MM.  les  doyens, 
chanoines  et  chapitre  de  Laiigres  »  à  MM.  les 
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maîtres  et  administrateurs  dudit  Hôtel-Dieu  «  à 
MM.  les  maire  et  échevins  de  la  idlle  de  Langres, 
à  chacune  desdites  communautés ,  et  encore  à 
MM.  du  bailliage  et  siège  royal  de  ladite  ville , 
un  volume  bien  relié  de  mes  livres  de  la  Réforma- 
tion de  la  Justice ,  ensemble  un  volume  de  Tins-* 
litution  des  Avocats  et  Procureurs  des  Pauvres, 
et  les  supplie  très-humblement  de  les  mettre 
en  leurs  archives,  les  bien  garder,  et  voir  que 
tùl  ou  tard  le  conseil  saUUairc  que  je  leur  donne 
par  iceux  réussira  moyennant  la  grâce  de  Dieu , 
qui, par  sa  bonté  infinie,  a  daigné  se  servir  de 
moi  pour  mettre  la  main  à  tel  œuvre ,  lequel  il 
fera  un  jour  réussir  à  sa  gloire ,  au  bien  général 
de  la  France  ,  et  au  désir  de  tous  les  gens  de 
bien.  » 

C'est  ce  testament  qui  a  conservé  parmi  ses 

compatriotes  la  mémoire  de  Laujorrois.  Le  ma- 
gistrat et  le  publiciste  ont  été  sauvés  de  l'oubli 
par  rhomme  bienfaisant ,  dont  l'esprit  éclairé  , 
mais  minutieux  et  un  peu  bizarre,  se  peint  tout 
entier  dans  ce  dernier  ouvrage.  Jamais  il  n'avait 
été  marié ,  mais  il  avait  des  frères  et  sœurs  qui 
eux-mêmes  avaient  un  grand  nombre  d'enfants  ; 
ensorte  qu'il  se  trouvait  le  chef  d'une  famille 
nonil>r(  use  et  peu  fortunée.  Lorsqu'il  se  retira  à 
Paris  dans  une  maison  du  cloître  S.'-Honoré , 
il  réfléchit  long-leiiips  au  meilleur  emploi  à  faire 
de  son  bien ,  et  enfin ,  après  avoir  successivement 
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fait  divers  testaments  il  s'arrêta  iceliiî  qui 
subsiste  encore  aujourd'hui,  et  qui  est  daté  â 
Paris  du  vendredi  8  juillet  1616. 
'  Après  avoir  réglé  le  lieu  de  ses  funérailles, 
Tordre  et  la  dépense  de  son  enterrement,  gratifié 
ses  amis  et  ses  parents  ,  nommé  ses  exécuteurs 
testamentaires  MM.  Hugues  de  Laistre,  son  com<* 
patriote,  et  Claude  Lecard ,  avocat,  auxquels  il 
donne ,  savoir  :  à  M.  Lecard  5  aunes  de  satin  de 
<jénes  et  son  grand  manteau  doublé  de  satin , 
ainsi  que  des  volumes  à  prendre  dans  sa  biblio- 
thèque ;  et  à  M.*  de  Laistre ,  une  pièce  de  gros^ 
dc-Naples ,  de  10  ou  1 1  aunes,  un  grand  manteau 
doublé  de  pluche ,  une  cornette  neuve  de  soie 
et  une  ceinture  neuve  aussi  de  soie ,  ainsi  que 
les  Pandectes  florentines,  le  Juvénal ,  THorace  et 
le  Martial  dont  il  se  servait  et  qu'il  avait  com- 
mentés de  sa  main  :  le  testateur  se  rappelant  les 
dures  privations  de  sa  jeunesse  et  les  difficultés 
qu'il  avait  eu  à  vaincre ,  dispose  de  ses  biens  de 
manière  à  ce  que  les  membres  de  sa  famille  re- 
çoivent à  l'avenir  les  bienfaits  de  l'éducation. 

Il  donne,  pour  cet  effet,  Sooécus  ou  2400  livres 
de  renies,  afTcclc's  aux  descendants  de  ses  frères 
et  sœurs ,  et  subsidiairement  aux  enfants  de  ses 
oncles  et  tantes  qu'il  nomme  etd&igne,  moitié 
pour  les  garçons  et  moitié  pour  les  iilles.  Les 

(1)  A  la  fin  (le  celui  que  nous  analyfions  «  Iiaujorxoiâ  lévoque  tous 
teslamenU  anlérieuiiB. 


Digiiized  by  Google 


ANTOINE  DE  LÂIJJOBEOIS.  .  77 

1200  francs  affectés  à.  Téducatipa  des  garçons, 
doivent  être  répartis  entre  qaatre  d^entre  eux 
au-dessus  de  l'âge  de  sept  ans,  sachant  déjà  lire, 
fort  bUfi  et  médiocrement  écrire^  deux  deaqueh, 
doivent  j  autant  que  possible  ,  porter  le  nom  de 
LaujorroU.  Ces  quatre  garçons  recevront ,  tous 
les  ans,  et  pendant  sept  années ,  une  somme  de 
teois  cents  livres,  destinée,  à  leur  éducation.  Un 
d'entre  eux,  portant  le  nom  de  Laujorrois,  doit 
être  employé  aux  Lettres  et  enjaire  profession, 
portant  ledit  nom  s  les  autres  peuvent  être  em^ 
plqyés  à  la  pratique  ou  marchandise,  selon  qu'au 
le  Jugera  convenable. 

Les  isoolivres  affectées  aux  filles  se  distribuent 
autrement/Ces  1200  livres  produisent,  en 7 ans,. 
8400  livres. 

Tous  les  sept  ans,  on  doit  choisir  trois  filles 
prêtes  à  marier ,  et  elles  recevront  chacune  une 
somme  de  8co  livres  en  deux  années;  restent 
6000  livres  qu'on  emploiera  à  faire  apprendre  à  - 
quatre  autres  jeunes  filles  quelqu' honnête  exer^ 
cice  comme  de  coudre  en  linge  ,  trapaîUer  en 
broderie  et  autres  exercices  convenables  à  une 
JUle  bien  nourrie.  Chacune  de  ces  jeunes  filles 
recevra  une  somme  annuelle  de  trois  cents  livres 
pendant  cinq  ans. 

Âpres  avoir  ainsi  déterminé  Temploi  de  la  rente 
de  800  écus,  il  restait  à  Laujorrois  à  assurer  Texé- 
cution  de  sa  volonté  ;  il  le  fit  d'une  manière  fort 
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simple.  D'aprèsles  dispositions  de  son  testament, 

la  première  élection  de  garçons  et  de  filles  eut 
lieu  à  Culmont  dans  la  maison  paternelle  du 
testateur,  par  six  de  ses  parents,  tant  du  côté 
paternel  que  du  côté  maternel ,  assistée  de  deux 
notables  personnes  de  Chalîndrey  ou  de  Cul/no^ 
Le  matin ,  après  avoir  assisté  à  la  messe  et  chanté 
le  Feni  Creator,  les  électeurs  se  rendirent  à  la 
maison  désignée,  en  compagnie  du  prêtre  offi- 
ciant, lequel  leur  fit  une  honnête  remontrance  : 
combien  ils  dévoient  prier  Dieu  et  honorer  la 
mémoire  de  l'auteur  de  celte  fondation  j  qui  leur 
a  procuré  ce  bien  et  d  leur  JamiUe ,  et  ensuite 
leur  Int  le  testament.  Enfin  rassemblée  fit  un 
diner  honnête  et  tempéré ^on  dressa  procès-verbal 
notarié  de  l'élection,  et  cent  sous  furent  dis-* 
tribués  aux  paa>rcs  (i). 

Sept  années  après ,  une  semblable  assemblée 
eut  lieu,  èt  ainsi  de  suite  jusqu'au  moment  de 
la  révolution.  Les  six  parents  cliargés  d'élire ,  for- 
maient une  assemblée  qui  se  perpétuait  d'elle- 
même,  en  appelant  dans  son  sein  d'autres  pa- 
rents au  fur  et  mesure  des  décès. 

Du  reste,  le  testament  contient  les  détails  les 

(i)  Apris  avoir  légué  «ix  centa  livres  de  rente  pour  h  fond  éTieeBes 
nntû9  étr»  distribuiez  entre  ses  plus  pauvres  parents ,  Laujorrota 
donne  à  la  chapelle  et  église  8L' George,  à  Cubnoni,  une  rente 
de  vinghcinq  livres, pour  dire  annuellement  une  messe  haute  le 
Jour  de  son  éécés  et  une  messe  basse  toutes  les  semaines  de  tannée, 
é s  jour  de  lundy  ,  mercrtdf  ou  wtndivdy  ,  en  ladiU  chnpellu. 
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plus  minutieux  et  ia  prévoyance  de  tous  les  cas 
qui  pourraient  entraîner  la  ruine  de  la  fondation^ 
et  des  clauses  pénales  contre  ceux  qui  clierchc- 
raient  à  enfreindre  les  volontés  du  fondateur. 

Grâces  à  la  fécondité  de  la  famille  de  Lau- 
jorrois,  le  nombre  des  ayant-droits  à  ces  bien- 
faits se  multiplia  d*une  manière  infinie;  et, 
comme  cette  iiiulliplicalîon  suit  les  lois  d*une 
progression  toujours  constante,  il  serait  im« 
possible  de  prévoir  le  terme  oà  elle  s^arréterait , 
ni  de  calculer  le  nombre  de  ceux  qui  seraient 
appelés  à  y  participer,  si  la  mort,  réioignement 
.  et  la  négligence  du  plus  grand  nombre  ue  le 
restreignaient  de  beaucoup. 

La  révolution  eut  de  mauvais  jours  pour  là 
fondation  Laujorrois  :  une  partie  de  soa  capital 
fut  dispersé,  les  assemblées,  les  élections  ces* 
sèrcnt,  et  ce  fut  seulement  dans  ces  derniers 
temps  qu^on  songea  à  s'occuper  des  débris  de 
ce  capital ,  dont  le  notaire  de  la  fondation  res- 
tait chargé.  Tous  les  ayant-droits  furent  con- 
voqués, et  on  vit  arriver  de  toutes  parts  et  dé 
tous  les  rangs  de  la  société ,  des  réclamants  qui 
composèrent  une  assemblée  bruyante ,  dont  les 
résolutions  faillirent  détruire  la  fondation.  Elle 
survécut  néanmoins,  et  on  décida  que  les  intérêts 
du  capital  restant  seraient  cumulés  jusqu'au  mo- 
ment où  la  somme  de  48000  fr.,  nécessaire  pour 
assurer  le  service  des  rentes  à  payer  ,  serait 
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rccoinposce.  Cette  sage  resolution  ht  exécutée , 
ety  au  premier  janvier  i838,  on  espère ,  qu^apres 
une  interruption  de  48  années ,  le  testament  du 
fondateur  sera  de  nouveau  mis  à  exécution. 

On  nous  pardonnera  sans  doute  d*étre  entré 
dans  quelques  détails  sur  une  institution  qui 
méritail  d'être  connue  pour  placer  son  auteur 
au  nombre  des  bienliiiteurs  de  rhumanitc.  Grâces 
à  sa  prévoyance, les  membres  de  sa  famille  ont 
reçu  et  recevront  les  bienfaits  de  l'éducation. 
Après  avoir  pendant  sa  vie  péniblement  travaillé 
et  pratiqué  le  bien ,  il  a  voulu  que  ses  parents 
pussent  l'imiter ,  mais  avec  plus  de  facilité  qu'il 
n'en  avait  eu  lui-même;  car,  dit-il  dans  son  tes- 
tament: 

Si  feu89e  troupi  un  tel  avancement  de  ta 

pension  que  je  donne  au  moindre  de  mes  susdits 
pensionnaires  en  mes  premières  études  ^  outre 
que  j'eusse  été  bien  plutôt  avancé  aux  bonnes 
lettrée  ,  Je  n* eusse  pas  eu  les  'peines  et  angoisses 
que  j'ai  maintes  fois  endurées  :  étant  bien  sou" 
vent  en  de  très- grandes  nécessités^  que  j*cd  été 
contraint  de  supporter  en  servant  autrui  ou  aur* 
trement,  mais  je  loue  Dieu  de  tout 

Antoine  Laujorrois  mourut  à  Paris  au  cloître 
Saint-Iloiiorc,  au  mois  de  février  16x7.  L'acte 
de  suscription  de  son  testament  mystique  est 
daté  du  5  février  1617,  et  il  constate  quil  était 
alors  malade  et  alité.  D'après  'sa  volonté  ,  il 
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dut  être  inhumé  à  Paris,  mais  son  cœur  en- 
fermé dans  une  boîte  de  plomb  fiit  enterré  dans 
la  sépulture  de  ses  père  et  mère*  Il  avait  aussi 
ordonné  qu*une  épitaphe  et  imcription  fût  en* 
châssée  dans  la  muraille  de  la  chapelle  de  Saint- 
Martin,  où  est  le  cimetière  de  la  paroiese  de  CAa» 
Undrey  et  de  Ctdmont  ;  mais  il  paratt  que  la  pre- 
mière inscription  fut  détruite ,  car  celle  que  Ton 
▼oit  aujourd'hui  au-dessus  de  la  porte  de  la 
sacristie  de  F^Iise  de  Culiuonty  porte  la  date 
de  1708, 

Cette  inscription,  en  pierre  noircie,  est  accom- 
pagnée de  quatre  figures.  Le  style  de  Tinscription 
accuse  néanmoins  une  époque  plus  ancienne  que 
Tannée  1708,  et  il  est  à  croire  qu'elle  est  la  re- 
production de  celle  qui  fut  primitivement  com-. 
posée  en  Phonneur  du  fondateur  : 

A  la  mémoire  de  noble  arUoine  de 
Ljavjorrois  natif  de  Cvlmonty  vivant 
président  av  siège  présidial  de  sens 
depuis  conseilUer  dp  roy  en  sa  copr 
de  parlement  de  tkoloze,  qvi  a  fondé 
icy  pne  messe  basse  popr  tops  Us  Ipndy  de 
PcmUe  à  perpetvité 

Passant,  ce  marbre  ne  sovpire 
Qve  i'abscnce  de  Lavjorrois 
Qve  Gylmont  vit  naître  aTtrefois 
Et  qye  le  tovt  pvîswaiit  retire 
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Sa  veiiv  q>i  vit  son   los  braire 
Par  tort  cet  empire  iraii^i& 
Svr  lei  flem  de  lys  de  no*  rojs 
Bans  yn  parlement  la  fait  Inre 
Comblés  de  moyens  et  dhonnevr 
Des  siens  l'espoir  et  le  lionhevr 
Parift  fn  enlbi  sa  retraite 
Or  mourant  ses  beayz  legs  piev^F 

Par  vne  tharilé  parfaite, 

Ont  mis  &on  esprit  dans  les  cievx 

Le  S'  de  Lavj  orrais  est  décédé  le  8  jebvrier  iGtj 
à  la  diligence  des  électeurs  et  spipont 
rintention  dv  fondatevn  ReqviesccU  in  pace* 

170b. 

S.  MIGNERET. 


Simon  GARNIER. 

Simon  Garnier  naquit  au  village  de  Sainte 
Vallier,  le  3o  juillet  1765,  d'Etienne-Mammès 
Garnier  et  de  Marie  Theyenin. 

Il  fit  avec  distinclloii  ses  humanités  au  collée 
de  Langres.  Les  succès  qu'il  obtint  dans  ses  ëtu^ 
des  et  les  heureuses  disposilions  qu'il  annonçait, 
lui  gagnèrent  le  cœur  de  ses  maîtres  et  le  ren- 
dirent digne  de  Pintérét  de  M.^  de  la  Luzerne. 
De  son  œil  pénétrant,  Tillustre  prélat  sut  dis- 
cerner le  jeune  Garnier  parmi  ses  condisciples  ; 
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il  l'envoya  à  Paris  faire  son  éducation  cléricale  au 
sâninaire  des  Trente-Trois,  Le  nouveau  sémina* 
riste  obtint  une  des  premières  places  au  con-* 
cours  9  et  bientôt  maîtres  et  élèves  apprécièrent 
ses  qualités  et  ses  talents. 

Ën  1785  ,  il  fut  chargé  des  catéchismes  da 
communion  deS.^-Jacques-du-Haut^Pas^  et,  pen- 
dant trois  ans ,  il  s^acquitta  de  celte  difiicile 
fonction  avec  on  ftèle  et  une  charité  au-dessus  de 
tout  éloge  ,  et  un  talent  vraiment  remarquable. 

M.^  de  la  Luzerne,  lui  ayant  reconnu  une  ma- 
turité précoce ,  obtint  pour  lui ,  de  Rome ,  la  dis- 
pense, plus  rare  qu'elle  ne  ie  fut  depuis,  d'être 
ordonné  prêtre  dans  sa  93.*  année  (i) ,  et  sé  l'at- 
tacha, comme  secrétaire  intime,  le  lendemain 
de  son  ordination.  Il  l'emmena  avec  lui  en  cette 
qualité ,  lorsque  ,  en  1789,  nommé  aux  élat3-gc- 
néraux ,  par  le  clergé  du  bailliage  de  Langres ,  il 
se  rendit  à  Paris ,  où  il  fut  le  second  des  évéques 
appelés  à  présider  rassemblée, 

Lorsqu'en  1791  ,  le  docte  el  courageux  prélat 
fut  obligé  de  quitter  son  diocèse  et  même  la 
France ,  son  jeune  secrétaire  partagea  son  exil 
et  le  suivit  en  Suisse  et  en  Allemagne* 

Vers  Tan  1798  ,  M.  Garnier ,  dont  la  profonde 
et  tendre  piété  ne  s'était  pas  démentie  un  ins- 
tant ,  regarda  comme  une  grande  faveur  d'être 

<i)  Lo  Miceidooe  loi  fut  confM  le  S  îanvjér  178S. 
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admis  à  se  îoindre  à  une  colonie  de  trapistes , 

qui  passait  alors  en  Autriclie  pour  se  rendre  en 
Russie*  11  resta  plus  d*un  an  avec  eux  «  et  se  dis- 
tingua par  sa  fcrs^eur  et  son  amour  pour  les  aus- 
térités. Mais  son  illustre  protecteur  ne  Tavait 
point  perdu  de  vue  :  alarmé  sur  la  dâicatesse  de 
son  teoipcrament  y  ii  s'opposa  à  ce  qu'il  lit  pro- 
fession. ' 

En  1799  »  l'évéquc  de  Langres ,  qui  avait  passé 
quelque  temps  auprès  du  comte  de  la  Luzerne^ 
ancien  ministre  ^  retire  alors  dans  la  terre  de 
Bernau  près  Wels  ,  ayant  perdu  ce  frère ,  passa 
en  Italie  pour  aller  se  iixer  à  Venise  ;  et  M.  Gar-^ 
nier  resta  en  Pologne  ,  attache  quclc_^uc  peu  de 
temps  à  un  évéque  de  ce  pays. 

En  1802  9  lorsque  M.  Mannai  fut  nommé  à 
révêché  de  Trêves  ,  pays  nouvellement  réuni  à 
la  France  et  qui  offrait  des  difficultés  de  plus 
d'un  genre ,  le  nouYcau  prélat  demanda  a  M.*^  de 
la  Luzerne ,  un  homme  digne  de  toute  sa  con- 
fiance ,  pour  lui  faire  partager  les  travaux  de  son 
administration.  Celui-ci  lui  présenta  M.  Garnier 
comme  un  prêtre  d'une  grande  capacité ,  d'une 
remarquable  aptitude  pour  les  affaires  ,  d'une 
rare  circonspection  ,  d'un  caractère  très^doux  » 
très-conciliant  et  d^une  haute  piété.  Bientôt 
devenu  chanoine,  vicaire-général  de  Trêves,  l'ami 
et  le  confident  du  pontife,  Tabbé  Garnier  Justifia 
pleinement  le^choix  de  son  ancien  protecteur* 
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U  fat  donc  dès  ce  moment  associé  de  la  ma- 
nière la  plus  intime  à  radminislraliondercveque 
de  Trêves  «  qui ,  malgré  la  différence  de  langue 
et  de  mœurs ,  subjugua  les  esprits  et  les  cœurs  , 
et  surmonta  les  nombreuses  diiiicultés  des  cir- 
constances* 

Lorsque  ,  par  suite  de  son  étroite  liaison  avec^ 
M.^  DuYoisin ,  évéque  de  Nantes ,  autre  homme 
célèbre  ,  né  aussi  dans  le  pays  de  Langres  , 
M.^'  Mannai  se  trouva  mêlé  dans  les  a£faires  géné-l 
raies  de  TEglise,  et  devint  membre  des  commis- 
sions formées  par  Tempereur  pour  entamer  des 
négociations  avec  le  souverain  pontîfc  ,  M.  Gar- 
nier  fut  des  voyages  de  Savone  et  de  1:  ontainebleaui 
;  Lorsque,  par  suite  des  événements  de  1 8 1 4 ,  le 
pays  de  Trêves  fut  détaché  de  la  France,  et  que. 
révéque  eut  donné  sa  démission,  son  grand- 
vicaire  ,  qui  décidément  lui  était  uni  par  des  liens 
que  la  mort  seule  devait  rompre ,  ne  le  quitta 
point  et  rentra  avec  lui  dans  sa  patrie.  Le  gou- 
vernement prussien ,  qui  avait  inquiété  le  prélat 
pendant  les  loo  jours  du  retour  de  Napoléon ,  lit 
à  tous  les  deux  une  pension  avec  des  témoi- 
gnages honorables  pour  les  services  qu*ils  avaient 
rendus^  et  cette  pension  fut  exactement  payée  à 
l'un  et  à  Taulre  jusqu'à  leur  mort 

Us  vinrent  à  Paris,  et,  pendant  leur  séjour  dans 
la  capitale.  M»  Garmer  se  fit  un  autre  genre  de 
réputation.  U  possédait  laconliance  de  plusieurs 
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communautés  religieuses»  et  était  firéquemmeni 

consulté  comme  un  habile  directeur  des  âmes. 
11  publia,  sans  nom  d'auteur,  un  Manuel  du  Chré^ 
tien  de  la  Jeunesse (i),  et  divers  pieux  opuscules. 

M.^'Mannai,  quiavail  litc  nomméau  sicge  d' Au- 
xerre  en  1817  »  et  transféré  à  Rennes  en  1820  , 
par  suite  des  obstacles  apportés  au  Concordat , 
voulut  ^tre  accompagné,  dans  cette  dernière  ville, 
de  rhomme  de  sa  droite.  Il  nomma  aussitôt 
M.  Garnier  son  premier  grand-vicaire  et  lui  légoa 
même  toute  sa  fortune. 

A  la  mort  du  prélat ,  arrivée  en  décembre  1 8241 
le  diocèse  de  Rennes,  qui  désirait  ie  voir  sur* 
vivre  dans  un  autre  lui-même,  demandait  Tabbé 
Garnier  pour  évéque.  Sa  pieté  ,  sa  douceur,  son 
sèle  pour  le  bien,  son  activité  pour  les  affaires 
et  sa  sagesse  lui  avaient  gagné  tous  les  coeurs. 

Il  était  réservé  à  un  autre  sicgc  que  pourtant 
il  ne  devait  occuper  qu'un  inslantResté  à  Rennes 
dans  la  même  position  sous  le  successeur  de 

(i)  La  2."  édition  du  Manuel,  imprimée  à  IVIayence,  en  i8i3, 
porte  l'approbation  de  l'évéque  de  cette  ville  en  ces  termes  : 

Nous  approuvons  avec  plaisir  la  nouvelle  édition  de  ce  petit 
ouvrage  intitulé:  M^n  uel  chrétien  de  la  jeunesse,  déjà  tris* 
répandu  dans  notre  Diocèse,  JUes  fruits  qu'il  a  portés  nous  prots* 
pont  a»ee  quel  fondement  noire  vénérable  collègue,  Hi^V  tévêqm 
de  Trêves,  a  dit  en  approuvant  la  première  édition:  ^ttll offre, 
ponr  kft  différents  exétcicetde  pî^té,  des  prière»  pleines  d'onctkmi 
et^  dans  la  partie  instructive,  nne  morale  solide,  dont  le  respect  et 
l'amour  est  inspiré  par  des  développements  intéressanls,  des  preuves 
fiappautes  et  des^exeuipies  bien  choisi». 
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M.^  Mannai,  il  fut,  en  1826,  nommé  ëvêquc  de 
VwQe3y  et  sacré  ^  le  12  novembre  de  la  même 
année,  à  Paris,  dans  l'église  deS.*^4îermain-de9« 
Prés^par  M.^'^  Lepape  de  Trévern,  ancien  grand-- 
vicaire  de  Langres»  alors  évéque  d'Aire  et  depuis 
cvêque  deSlrasbourg* 

Le  diocèse ,  qui  avait  tressailli  de  joie  à  Theu- 
reuse  noaveUe  da  choix  d'un  si  digne  ecclésiasti- 
que,le  reçuL^qucIqucsjours  après,,  avec  les  trans- 
ports da  plus  vif  enthousiasme.  On  répétait 
partout  ses  aimables  qualités  ,  on  jouissait  à 
l'avance  de  son  mérite»  Mais  le  Ciel  ne  voulait 
que  le  montrer... 

Cependant  sa  voix,  dont  à  peine  on  eut  le 
temps  d'entendre  quelques  accents ,  laissa  de  vé- 
ritables impressions.  Déjà  on  publiait  ses  grandes 
vues  pour  le  bien  y  et  on  souriait  d'espérance  ; 
déjà  f  en  quelques  semaines ,  il  avait  assuré  Tavc- 
nir  par  de  salutaires  dispositions  ;  mais,  coiiuue 
il  le  dit  lui-même  dans  une  lettre  d'adieu,  adressée 
quelques  jours  avant  sa  mort  à  ses  chers  dio- 
césains ,  homme  propose  et  JDieu  dispose*.*  U 
mourut yle  8  mai  18527,  à  Vannes,  où  illaissa  une 
grande  odeur  de  sainteté.  11  n'avait  pas  six  mois 
d'épiscopat. 

Son  corps  fut  embaumé,  exposé  pendant  huit 
jours  dans  son  palais ,  enfermé  dans  un  cercueil 
de  plomb  et  déposé  dans  un  caveau  sous  le  chœur 
de  la  caliiédrale  de  Vannes. 
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M^'  Garnier  f  par  son  testament  (i)^  après 
aYoir  fait  une  part  modeste  à  chacun  des  ment* 
bres  de  sa  famille,  en  fit  une  plus  considcraLle 
aux  pauvres  et  aux  églises ,  regardant  sa  fortune 
comme  un  dépôt  que  la  divine  Ptovidence  avait 
mis  entre  ses  mains, 

R  F 


AiiïoiNE-HENBi  BERTRAND,  Stotuaire. 

L'homme  qui  s'honore  par  des  vertus  et  des 
talents  ,  n'appartient  plus  à  lui-même  ni  â  sa 
famille  :  l'histoire  de  sa  vie  est  le  bien  de  tous , 
c^est  commettre  un  vol  au  pays  que  de  la  lui 
cacher. 

Henri  Bertrand  fut  modeste^  trop  peut-être 

pour  sa  gloire  et  Tilluslralion  de  la  ville  où  il  est 
né  :  qu'il  nous  soit  permis  de  soulever  un  coin 
du  voile  qui  couvre  une  vie  recommandable  par 
un  beau  talent  et  par  un  plus  beau  caractère* 
Antoine-Henri  Bertrand,  fils  de  François 

(i)  n  légua  à  son  diocèse  le  quart  des  capitaux  qu'il  laîasendt  à 
sa  mort,  pottr  étia  formé  tel  établiaMnnent  éoclésiastique  que  sea 
topeeneun  ja^eiaient  à-pro|K»  :  et  butitua  la  Grand-Séroinaica  lëgpip 
t»re  iimvwacl  da  tous  ksUeiu  dont  U  n'aurait  pu  dûpoié  par  la» 

legs  [particulimn. 
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Bertrand  et  de  Marguerite  Henry,  naquit  à  Lan- 
gres  y  le  94 ^7%  P^^^  tenait  alors,' 

place  de  l'Apport-au-Paîn ,  rhôtellerie  du  Duc 
de  Bourgogne,  que  remplaça  depuis  rhôlel  de 
la  Poste. 

Quelques  années  après ,  son  grand-oncle  For- 
geot  y  prébendier ,  le  prit  avec  lui  et  commença 
à  lui  donner  quelques  leçons  de  langue  laline  ; 
mais  une  autre  vie  devait  s'ouvrir  pour  cet  en- 
fant :  les  arts  rappelaient ,  et  il  ne  tarda  pas  à 
entrer  dans  cette  voie  glorieuse. 
.  Nous  devons  à  l'abbc  Robert  «  curé  de  Pouilljr, 
la  rcvclation  d'un  talent, qui  pcuL-eUe,  serait  resté 
ignoré,  si  Bertrand  n*eût  rencontré ,  dès  ses  pre- 
miers pas  dans  la  vie,  un  homme  capable  de  com- 
prendre tout  l'avenir  que  ce  talent  renfermait. 

Le  jeune  Bertrand  ayant  été  conduit ,  plu-- 
sieurs  fuis,  à  Pouilly,  par  son  oncle  qu'une  vieille 
amitié  liait  au  curé  de  cette  paroisse,  celui*ci 
s'aperçut  que  le  neveu  de  son  ami  crayonnait 
ou  modelait ,  avec  une  intelligence  au-dessus  de 
son  âge,  les  divers  objets  qui  s'offraient  i  sa  vue. 

Celte  remarque  ,  souvent  renouvelle  ,  devint 

(i)  Le  vingt-quatre  mars  mil  se  pt  cent  cinquante- neuf ,  j'ay,  prctre 
curé  de  cette  paroisse,  Baj  Lisé  Antoine,  ne  Daujourdhui  du  Légitime 
mariage  de  i'rançois  Bertrand  ,  hôtelier ,  et  de  margueritte  Henry  , 
tes  pere  et  mere ,  de  cette  paroisse  ,  etc,  ,  etc. 

Extnùt  du  registre  des  baptêmes  ,  mariages  et  sipvluins  dt 
t église  pamwiûk  de  Si.'MarUn,  d9  la  viih  de  Langm*  fy4y 
à  *y6a* 
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pour  Tabbé  Robert  une  preuve  frappante  d'une 
vocation  prononcée  pour  les  arts  ;  il  vit  dans 
ces  faibles  essais  rétinccUe  d'un  génie  naissant , 
et  parvint  à  persuader  à  son  ami  que  cet  enfant 
était  né  pour  une  brillante  carrière.  Dcs-lors  les 
deux  eccléâiastiqueâ  réunirent  leurs  eilorts  pour 
communiquer  cette  conviction  au  père  de  Ber-* 
trand  :  ils  atteignirent  leur  but  sans  beaucoup 
de  peine  ;  l'enfant  quitta  ses  études  commencées» 
et  il  fut  décide  qu'il  serait  envoyé  à  Paris  chez 
son  oncle  paternel. 
11  avait  alors  i5  ans. 

Forgeot  (i)  ,  habile  architecte  et  ficère  du  pré- 

bandier,  fui  aussi  pour  beaucoup  dans  Tatloplion 
de  ce  parti  ;  car  il  sentait ,  mieux  que  tout  autre  » 
la  nécessité  de  développer  le  germe  heureux  de 
cette  jeune  intelligence. 

L*oncle  de  Paris  était  un  honnête  marchand 
aux  idées  étroites ,  et  dont  l'esprit  commercial 
ne  pouvait  comprendre  Fart  :  cet  homme  d'ail- 
leurs y  avait  de  la  dureté  dans  le  caractère  ;  aussi 
le  pauvre  enfant ,  blessé  dans  ses  plus  chères 
idées  et  dans  sa  seiibibilité  ,  ful-il ,  après  tlcax 
ans  de  tracasseries  continuelles,  entièrement 

(i)  Nicolas  Forgeot ,  architecte  né  à  Langres.  On  lui  doit  1  élégante 
tour  et  le  médiocre  portail  de  1  église  St.-Martin.  Sa  tombe ,  placée 
autrefois  dans  l'égUse  St.>AmAtre ,  oà  il  fut  entené ,  m  txonveeneor» 
.  aujourd'hui  dana  la  portion  de  cette  église  convertie  en  magenn^  eft 
appartenant  à  lUI.  Lacordaire,  négociants. 
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dégoûté  (lu  séjour  de  Paris.  Ces  peines  durent 
être  bien  sensibles  au  cœur  et  à  l'esprit  du  jeune 
artiste ,  puisqu'il  se  crut  obligé  de  quitter  les  le* 
çons  de  Tilluslre  Denon ,  et  le  vaste  champ  d'ave- 
nir que  Paris  lui  offrait.  U  revint  à  Langres ,  sur 
la  (in  de  la  seconde  année  ,  pour  aller  peu  de 
temps  après  à  Di)on. 

A  18  ans,  il  fut  reçu  à  1*  Académie  de  dessin  ^ 
peinture  et  sculpture  de  Dijon,  école  instituée , 
quelques  années  auparavant ,  par  François 
Vosges  ,  et  que  les  Etats-Généraux  de  la  province 
de  Bourgogne  avaient  ensuite  pris  sous  leur 
patronage  (i)> 

Devosges ,  professeur  de  sculpture  ,  en  était 
alors  directeur;  et  bientôt  une  étroite  amitié  « 
fondée  sur  les  qualités  du  cœur  et  la  haute  ca- 
pacité de  rélève ,  unit  intimement  celui-ci  à 
son  maître. 

Quatre  années  de  sérieuses  études  et  de  succès 
constants  placèrent  notre  jeune  sculpteur  à  la 
té  te  de  ses  rivaux  ;  aussi ,  vers  1781,  Bertrand ,  à 
peine  âgé  de  22  ans ,  remporta-t-ii  le  grand  prix 

(1)  a  François  Devosgea ,  encouragé  dans  «on  entreprise  par  B.  Le- 

gouz  de  Gerland ,  fonda  l'école  gratuite  de  dessin  ,  peinture  et  scul- 
pture de  Dijon,  en  ijSS  ,  duuze  ans  av^aut  qu  à  la  requête  de  cet 
artiste  habile  et  zélé  ,  1  ctaBlissemeiit  qu'il  avait  institué  ne  fut  pris 
sous  la  prolcction  des  Etats-Généraux  de  la  province  de  Boujrgogiie  , 
par  délibération  des  Elus  du  3o  décembre  1767.  9 

Extrait  d'une  notice  sur  Français  Dcuo^f^eti ,  insérée  dsMê  ic 
Cataiogus  du  Musés  de  Dijon,     fo* ,  année  tB34; 
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de  sculpture.  Ce  triomplie  éclatant  devait  lui 
ouvrir  le  chemin  de  Rome  où  il  partit  comme 
pensionnaire  des  États  de  Bourgogne. 

Pendant  le  séjour  qu'il  fit  dans  cette  viUe,  il. 
exécuta  deux  ouvrages  capitaux  qui  ornent  au- 
jourd'iiui  le  Musée  de  Dijon  :  ce  sont  les  copies 
en  marbre  de  la  Junon  (  dite  du  Capitale  )  et  de 
la  Vénus  de  Mëdîcis ,  qui  furent  terminées ,  la 
première  en  1783»  la  seconde  en  1787  (i).  ; 
-  La  Junon  est  remarquable  par  la  manière 
large  et  facile  des  draperies  et  le  port  majestueux 
de  la  téte ,  beautés  saillantes  de  l'original,  que 
Bertrand  a  rendues  avec  habileté. 

LaYénus,  si  célèbre  dans  les  arts  par  la  dé- 
licatesse et  le  moelleux  des  formes ,  par  la  grâce 
pudique  de  la  pose ,  fut  aussi  heureusement  re- 
produite que  la  première ,  et  fit  prendre  à  son 
auteur  un  rang  élevé  dans  la  statuaire. 

Bertrand  envoya  aussi  de  Kome  six  bustes  en 
marbre ,  actuellement  déposés  au  même  Musée, 
et  copiés  d  après  Tanlique  sur  ceux  de  Psyché,. 
FÂmour,  Bacchus,  Ariane  {dite  du  Capitale)^ 
Déroosthène ,  et  Alexandre  mourant  (2). 

11  composa  en  outre  et  exécuta  le  buste  d'un 
Faune,  aussi  en  marbre,  et  que  sa  Ëunille  pos- 
sède aujourd'hui. 

Toutes  ces  ceuvres,  empreintes  d'un  goût  ex- 

(1)  Musée  âe  Dijon.  —  N.«  409  et  4io.  Catalogue  de  i33^m 
(a)  Muée  de  Dijon.  —  N.«*435, 4a<)»4a7,4a8«  499  etiSo* 
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quis  et  d'une  facilité  remarquable ,  étabUrent 
d*une'nianière  brillante  la  réputation  de  Par  liste. 

Les  Italiens  eux-mêmes  applaudirent  à  ses  suc- 
cès, malgré  la  jalousie  dont  ils  entourent  les 
étrangers,  malgré  le  picjugc  encore  vivant  chez 
euX|  et  qui  leur  fait  regarder  comme  barbare, 
tout  ce  qui  est  né  au-delà  des  monts.  Mais  le 
témoignage  le  plus  flatteur  qui  ait  pu  Taccueillir, 
fiit  Testime  et  Tamitié  de  Cauova  ,  le  grand 
artiste,  le  premier  sculpteur  du  siècle. 

Ces  succès  eurent  assez  de  retentissement 
pour  que  Bertrand  fût  appelé  à  la  cour  de  Parme, 
moins  cependant  comme  statuaire  que  comme 
artiste  attache  au  prince.  Il  y  yécut  pendant 
plusieurs  années ,  recherché  des  grands ,  estimé 
du  souverain  et  jouissant  des  honneurs  dus  à 
un  mérite  aussi  distingué  que  le  sien  ;  "position 
digne  d'envie,  mais  qui  devenait  souvent  à  charge 
à  l'homme  dont  la  modestie  et  la  simplicité  souf* 
.  fraient  de  la  représcnlalion  obligée  des  cours. 

Pendant  ce  temps ,  il  exécuta ,  en  marbre ,  les 
portraits  de  quelques  personnages  marquants  de 
la  cour  de  Parme  ;  et  ces  bustes  ,  comme  ceux 
qu*ii  sculpta  dèpuis  ,  réunissent  presque  tous 
une  grande  ressemblance  à  la  lincsse  et  à  la 
perfection  du  modelé. 

Ici  se  termine  la  seconde  pâriode  de  la  vie 
de  Bertrand.  Nous  venons  de  le  suivre  au  milieu 
des  grandeurs  dont  il  s*est  vu  malgré  lui  entouré 
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{leodant  long-temps,  ci  bientôt  nous  le  relrou-* 
Tchrèns  calme  et  heureux  dans  robscuritéde  sa 

pclilc  ville  ;  nous  le  verrons  remplacer  la  sociclé 
dés  grands  par  celle  des  amis  du  cœur,  la  con-^ 
versation  savante  des  Qualremère  de  Quincy, 
et  des  Prudhon ,  par  celle  non  moins  attrayante 
peut-être  ,  de  Tabbé  Baudot  (  i  ) ,  le  noble  ti  si 
vénérable  cure  de  Langres  ;  nous  le  verrons  ré- 
pondre à  Prudhon,  alors  peintre  de  Marie-Louise, 
cL  qui  lui  reprochait  de  ne  pas  avoir  d*ambitîon : 
»  G  mon  pauvre  ami ,  je  te  plains  ,  tu  n*es  pas 
»  le  plus  heureux  de  nous  deux  !  » 

Nous  le  verrons  simple ,  bienfaisant ,  gracieux 
et  modeste  ,  consacrer  toute  sa  vie  à  sa  famille 

ou  à  ses  amis  ;  nous  le  verrons  aime  ,  vencre , 
et  avec  lui  nous  dirons  :  «  L'ambition  n'est  pas 
»  le  bonheur.  » 

La  guerre  et  les  événements  politiques  d^Italie 
ramenèrent  en  France  Bertrand,  qui,  après  ig 
ans  d  absence  ,  revint  dans  sa  ville  natale  ,  le  6 
prairial  an  7  (:i5  avril  1799  )• 

Depuis-lors ,  il  ne  devait  plus  quitter  Langres. 

Le  lauréat  de  F  Académie  de  Dijon,  le  sculp- 
teur de  la  cour  de  Parme  ,  reçut  de  ses  compa- 
triotes ua  accueil  au^si  ilatteur  qu'il  pouvait  l'at- 

(t)  Nicolas-Mamiaèa  Baudet»  curé  de  Langres,  ancien  chanoine, 
vicaire-général  du  diocèse  de  Dijon  et  de  Langtes ,  admînîitratenr 
du  département  de  la  Haute-Haniei  né  à  lAngrei  en  17)8,  mort  en 
octtevilte  eniSai* 
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tendre  ;  on  daigna  lui  reconnaître,  dans  son  pays, 
l€  mérite  que  les  étrangers  avaient  su  apprécier  ; 
nxaispeul-élre  dût-il  celle  justice  ,  moins  encore 
à  son  incontestable  talent,  qu'à  la  douceur  de 
ses  mœurs  et  à  Taménité  de  son  caracicrc. 

Ët  le  surnom  de  Romain,  qu'il  a  toujours 
conservé  depuis  son  retour  ,  fut  rexpresbiou  de 
la  popularité  dont  il  jouissait. 

A  cette  e'poque ,  où  les  longs  voyages  d'ar- 
tistes étaient  encore  rares,  19  ans  de  séjour 
en  Italie  avaient  répandu  sur  lui  un  reflet  de 
gloire  qui  frappait  Tiinaginalion  ;  le  nom  de 
BeHrand  le  romain  était  prononcé  avec  une 
sorte  de  respect,  et  le  souvenir  en  est  demeure 
inefiEaçable  même  pour  là  génération  qui  doit 
nous  suivre. 

Son  désintéressement  si  complet ,  la  noble  et 
grande  manière  dont  il  faisait  usage  de  ses  ta- 
lents depuis  son  retour ,  ajoutaient  encore  à  la 
vénération  publique  ;  on  savait  que  son  ciseau 
ne  devait  plus  être  employé  qu'à  décorer  le  temple 
saint  ou  à  reproduire  les  traits  de  ceux  qui  lui 
étaient  chers, 

C'était  le  temps  où  la  France  commençait  à 
respirer  :  les  églises  s'étaient  rouvertes  ;  mais  , 
veuves  des  monuments  qui  en  avaient  fait  la 
splendeur ,  elles  conservaient  les  traces  des  dé- 
vastations passées.  U  £aillait  relever  les  autels  dé- 
truits, rétaUir  les  pieuses  images  ;  la  religion 
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reparaissait,  et  avec  elie  devaient  renaître  les 
grandes  créations  et  les  sublimes  pensées  tra- 
duites en  basiliques,  en  sUlucs  et  en  tableaux* 

Noiro  ancienne  cathédralet  plus  encore  que 
tant  d'autres,  avait  souDert  de  la  tempcle  qui 
commençait  à  se  calmer.  Le  clergé  constitutionel 
en  avait  détruit  le  jubé,  brisé  les  vitraux  et  re- 
couvert les  fresques  (1)  ;  98  Tavait  transformée 
en  magasin  à  fourrages  et  en  temple  de  la 
Raison,  il  ne  lui  restait  plus  que  ses  murs  dé- 
pouilles ,  sa  simplicité  majestueuse  et  ses  nobles 
proportions. 

Cest  alors  que  Bertrand  commença  la  chapelle 
dc'diée  à  Tantique  patron  de  Téglise,  de  la  ville 
et  du  diocèse.  On  dut  à  la  piété  généreuse  le 
marbre  de  la  statue,  et  à  l'artiste,  la  gracieuse 
ligure  connue  aujourd'hui  sous  le  nom  de  Petit- 

Toutefois ,  011  doit  regretter  qu'une  décora- 
tion massive  et  sans  harmonie  avec  le  style  de 
i'cglisc  ,  ail  enlevé  a  celle  cliapeile  physiono- 
mie primitive. 

Cette  décoration ,  et  surtout  la  statue  qui  en 
lait  partie,  étant  la  plus  remarquable  production 
que  Bertrand  ait  laissée  à  Langres ,  nous  croyons 
utile  d'entrer  dans  quelques  détails  à  ce  sujet. 

(1)  Une  partie  de  ces  fresques  a  déjà  été  retrouvée  par  nous  en  i835  ; 
espérons  queoeUeâiconverte«dae  à  un  heuiem  liaMUcd,  ne  mtem 
pas  incomplète* 
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Sous  un  autel  rectangulaire  est  pratiquée  une 

ouverture  en  demi-cercle  renfcniuuil  une  urne 
cinéraire  y  et  défendue  par  une  grille  en  fer  ; 
deux  colonnes  d'ordre  dorique,  répétées  sur  le 
mur  du  fond  par  deux  pilastres  semblables,  s'ap- 
puient sur  cet  autel  et  supportent  un  fronton 
triangulaire  ;  un  entablement ,  soutenu  par  d'au- 
tres pilastres  de  même  ordre»  entoure  la  chapelle. 
Au  uùlieu  de  la  longueur  de  chaque  mur  latéral 
a*ouvre  une  arcade  cintrée(i)»  et  entre  les  colon- 
nes du  fronton  s'élève  la  statue  de  S/  Mammès. 
Toute  cette  décoration  est  revêtue  en  stuc  de 

'  (i]  Un  |irojet  de  nomiment  &  élever  à  la  mémmn  â»  deux 
fondateurs  de  la  cbapelle,  a  été  j/tofUMé  par  nom  i  it  y  a  i^nelquet 
annéet,  Nous  ne  doutons  pa^  c^ue  le  Conseil  de  Fabrique  ne  le  mette 
tàt  on  tard  à  exécuUon. 

Ce  projet  consiste  a  placer  ,  dans  les  niches  dont  nous  venons  de 
parler,  les  bustes  de  l'abbé  Baudot  et  de  Bertrand;  ces  bustes 
seraient  supportés  chacun  par  un  piédestal  portant  une  table  de  marbre 
destinée  à  recevoir  une  îmcrîptiDn.  Geile  consacrée  à  Bertrand  se- 
rait ainsi  conçue  : 

A  LA 
MfiMOULB 
DB 

manu  moRAS» 

STATUAIRE 

Ni 

ut  24  MARS  1759 

MORT 

LE  14  juirf  1834. 
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diverses  couleurs,  Turne  et  les  ornements  de  Taa' 

tel  sont  en  plâtre;  la  figure  seule  est  en  marbre(i). 

Le  saint,  représenté  sous  la  figure  d'un  ado- 
lescent, est  debout,  la  main  droite  élevée  vers 
le  ciel,  et  Lient  de  Tautre  un  volumen  sur  lequel 
on  lit  :  Nuliuê  eat  Deuê  nisi  unus.  Cor,  c.  8.,  i^.  4, 

11  a  la  téle ,  les  bras  et  les  jambes  nus ,  et  les 
pieds  chaussés  à  Tantique  ;  une  légère  tunique 
lui  couvre  le  corps  et  descend  jusque  sur  le 
genou  V  un  lion  assis  à  ses  pieds  appuie  la  téte 
contre  la  jambe  gauche  de  Tenfant  qu'il  semble 
caresser  (a). 

La  tête  de  ce  Hon  est  pleine  de  sentiment; 
mais  on  regrette  de  trouver  encore  dans  les  for- 
mes du  corps  la  manière  conventionnelle  adop- 
tée par  les  maîtres  de  la  vieille  école.  Depuis  les 

(i)  L'un  de*  oomparUmenta  du  parquet  en  piene  polie,  est  reni- 
placé  par  une  plaque  de  cuivre  teoouTfant  le  ooenr  de  Tabbé  Bau- 
dot i  aur  catle  plaque  on  fit  lluacription  auinoile  : 

Pi.*  Mammes  BukUDOT 

vaasB  PASTCUi 

ICBC  XfUr  DICBCBSIS  VIGARIVS  emtAus 
COB  SWM 

DiVO  MamMETI  PATRONO  SCO  OBLATUM 

aie  AD  PBD£S  XJU8  DBPOlfl  VOIITIT 
AIHMÀM  F&ATRCM  PHEOBVS  COMMEHDAlfB 

O.  A.  D.  1821 

ATATiS  SU^  85. 

(i)  Trait  Liic  du  lu  vie  tlu  suint  martyr. 
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célèbres  lions  de  Canova,  ou  a  rejeté  à  jaxQaîs 
un  Eure  si  éloigné  de  la  natore. 
,   Du  reste,  cette  composilion  est  pleine  de 
nsSveté  :  elle  respire  je  ne  sais  quelle  douceur 

mélancolique,  quelle  suavité  religieuse  qui  pcnè"* 

♦ 

tre  râme.  liy  a  quelque  chose  de  touchant  dans 

le  canlraste  de  ces  deux  êtres  dont  l'un ,  rempli 
de  la  pensée  du  ciel ,  s*élève ,  malgré  sa  faiblesse, 
au-dessus  des  craiulcs  de  la  terre,  et  l'autre  vient 
^oublier  sa  férocité  aux  pieds  de  Télu  de  Dieu* 

L*exécution ,  toutefois ,  ne  répond  pas  complè- 
tement à  la  beauté  de  la  conception  :  on  peut 
reprocher  h  Tardste  un  peu  trop  de  mollesse  dans 
certaines  parties  de  son  œuvre,  et  quelques  autres 
imperfections  sensibles,  mais  cependant  moins 
importantes.  Cette  statue  a  1"  60  de  proportion^  1  ) . 

Quelques  années  ensuite ,  Bertrand  engagea 
l'aLbé  Baudot  à  remplacer,  par  un  maître-autel 
plus  convenable,  l'autel  mesquin  provisoirement 
érigé  au  milieu  du  chœur  de  S.*-Mammès.  Un 
magnilique  don  de  M.**  de  Merville  permit  d'é- 
lever un  monument  digne  de  la  grandeur  de 
rédiiice  qui  le  renferme ,  mais  que  maliieurcu- 
sement  le  goût  de  Tcpoque  exécuta  dans  le  style 
romain  si  étranger  à  celui  de  T  église. 

(t)  Le  modèle  en  plAtre  de  cette  figiue ,  grandeur  d'eiécntîon , 
existe  encore  et  appartient  à  la  bmille  Bertrand,  Si  le  projet  d'établir 
u|&  mmée  à  Langree  était  mû  à  exécution ,  on  pourrait  peut-être 
obtemr,  pour  la  ViUe,  ce  nM)dèle  précieux. 
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Sur  une  riche  estrade  en  marbre  avec  gradins 
demi-cirGulaires^  s^ëièvent  Fautel  et  le  tabernacle 
plus  riches  encore  ;  le  premier  en  forme  de  tom- 
beau aux  côtés  inclinés»  le  second ,  temple  élé- 
gant entoure  de  coluuncUcs  ioniques;  le  touL  en 
marbre  avec  ornements  en  cuivre  doré. 

La  S.**  Vierge  et  S}  Jean  au  pied  de  la  croix, 
grandes  ligures  en  pierre  sculptées  par  Bertrand , 
accompagnent  Tautel  dont  il  a  donné  le  dessin. 

Ces  ligures  sont  debout  ,  ton  les  deux  la  te  le 
élevée  vers  le  Christ  expirant  sur  la  croix:  les 
traits  de  chacune  expriment  la  douleur  profonde 
'  que  durent  éprouver  dans  ce  moment  la  Mère  du 
Sauveur  et  son  disciple  bien-aimé;  mais  Tune  et 
l'autre,  surtout  la  Vierge  ,  sont  lourdes,  sans  élé- 
gance, et  ne  rappellent  en  rien  la  grâce  du  Scàat- 
Mammè». 

Un  Christ  en  plâtre  ,  moulé  sur  le  magnifique 
Christ  de  Téglise  S.^* Martin ,  complète  la  déco- 
ration de  cet  autel  (i). 

(i)  Ce  Christ,  en  bois  de  deux  mètres  de  hauteur  environ ,  fut 
exécuté  par  un  sculpteur  nommé  Geniii,  élève  de  Primaùce, 

L'ori^ne  de  ce  clief>d*ceavre  nous  a  paru  offrir  asses  d'intérêt  pour 
être  rapportée  ici  : 

Le  cardinal  de  G^viy  venait  de  faire  élever  dans  sa  cathédrale  le 
célèbre  jubé  auquel  avait  travaillé  Gentil. D'après  le  déâr  du  Chapitre, 
cdui'd  avait  de  plus  sculpié  le  Clirist  qui  noua  reste  aoiontd'hui  j 
mais  les  chanoines  appréciant  peu  le  mérite  de  ce  travail,  voulurent  m 
discuter  le  prix  ,  et  Gt^nlil,  ojfenbé  d  ms  sa  dignité  d'artiste,  retira  son 
œuvre.  Le  cuie  de  St.- Martin,  homme  de  goût,  s'empressa  de  profiter 
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Après  avoir  parlé  du  S}'Mammès  de  Bertrand, 
nous  osions  a  peiiic  mentionner  le  S.*  Jean  et 
la  Vierge  do  maître-autel  ;  combien  à  plus  forte 
raison  devons-nous  laisser  ignorer  le  bas^relief 
exécuté  par  lui  pour  la  chapelle  des  Fonts^Bap^ 
tismaux  ,  et  représentant  le  baptême  de  N.  S. 

Du  reste  ,  Tartiste ,  plus  que  personne,  sentait 
la  me'diocrité  de  ces  dernières  productions ,  et 
Fon  doit  à  son  extrême  complaisance  de  les  avoir 
laissé  exposer  en  public. 

Nous  lui  reprocherons  aussi  d'avoir  souiïcrt 
qu^on  badigeonnât  cette  même  chapelle  des 
Fonts,  dont  les  sculptures  si  remarquables  claient 
demeurées,  pendant  trois  siècles,  vierges  de  toute 
dégradation  de  ce  genre  (i).  Nous  attribuerons 
aussi  à  sa  bonté  d*âme  les  fautes  de  goût  qu*il  a 
laissé  commettre  plusieurs  fois,  et  auxquelles  par 
cela  même  il  a  contribué. 

de  la  fkute  commise  par  le  Chapitre  ,  et  k  beau  Christ  fut  placé  ati* 
dessus  de  la  grille  du  chœur  de  son  église* 

Une  tradition^  encore  populaire  à  Langres,  rapporte  que  Genlil 
habitait  alors  la  maison  portant  aujourd'hui  le  n.^  4a4 ,  place  St.- 
llartin }  que  là«  afin  de  mieux  ^udier  le  jeu  de  la  nature  au  moment 
d'une  mort  violente ,  il  aUira  ches  lui  un  soldat  qu'il  finît  par  enîvrerj, 
et  qu'il  crucifia  dans  sa  caye  :  la  beauté  de  ht  sculpture  aurait  eustiita 
valu  la  grâce  au  coupable. 

Cette  tradition  ,  d'ailleurs,  n'est  pas  particulière  au  Christ  de  Lan— 
grcs  ;  on  en  raconte  de  semblables  sur  d'autres  ciidui-d'œuvre  de  même 
genreâ 

[i]  Cet  acte  de  vandalisme  fut  complété,  il  y  a  quelques  années^  aveu 
un  rare  bonheur  par  le  bariolage  iaune  et  blanc  du  vaisseau  entier  du^ 
la  cathédrale* 
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Indépendamment  de  ces  travaux  pour  Tembel- 
lissement  de  Téglise  S.^-Mammès,  on  lui  doit 
encore  diverses  iigurcs  en  pierre  ou  en  marbre  , 
exécutées  pouf  ses  amis  ou  sa  famille  ;  un  assez^ 
grand  nombre  de  Luslcs  portraits  (f^rftii  lesquels 
nous  citerons  celui  en  marbre  de  Tabbé  Baudot  ^ 
et  ceux  du  père  et  de  la  mère  de  Ziégler,  noire 
jeune  et  grand  peintre;  de  plus  quelques  esquis^ 
ses  de  différentes  compositions  données  par  lut 
aux  personnes  qu'il  afTcclionnait. 

Enfin  il  éleva ,  dans  le  jardin  de  sa  famille  y  on 
petit  mausolée  consacre  à  la  mémoire  de  ses  pa- 
relits  morts.  Ce  tombeau  est  ainsi  composé  : 

Dans  un  sarcopbage  de  forme  antique  est  pra- 
tiquée une  ouverture  en  demi-cercle,  renfermant 
une  unie  ciiu  raire  et  deux  figures  de  femmes. 
Une  légende  en  quatre  vers  français  est  gravée 
sur  le  nu  du  monument  ;  et  ptus  ba^,  sur  le  socle 
que  surmontent  de  petites  nicbes,  on  a  gravé 
les  noms  des  divers  membres  de  la  famille  Ber- 
trand. 

Les  deux  figures  sont  représentées  assises  de 
chaque  côté  deTurne  principale  que  Tune  d'elles 
tient  embrassée  ;  celle-ci  est  voilée  par  une  dra^ 
pcrie  qui  la  couvre  entièrement  ;  Tautre  ,  la  tête 
penchée  sur  la  poitrine  et  les  mains  jointes  ^ 
paraît  plongc'e  dans  la  douleur.  Cependant  la 
première  a  plus  de  mouvement,  et  la  manière  en 
est  plus  lai^e  de  pensée  et  d'exécution,  La  hau- 
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leur  de  ces  ligures  est  d'un  mclre  environ ,  et 
tout  le  monument  est  exécuté  en  pierre 

Depuis  son  retour  à  Langres ,  Bertrand ,  dis- 
|)osé  naturellement  à  chercher  le  bien-être  d'un 
doux  far  niênêe^  ne  trouvait  guère  que  dans  les 
excitations  de  Fabbé  Baudot,  un  encouragement 
au  travail;  aussi,  depuis  la  mort  de  son  ami, 
abandonna-t-il  pour  toujours  un  atelier  où  ne 
devait  plus  revenir  l'homme  qu'il  aimait  le  plus 
au  monde.  Le  besoin  impérieux  qui  lui  faisait 
trouver  le  bonheur  dans  le  repos ,  et  son  insou- 
ciance  de  la  vie  iriatcriellc,  Fcloignèrent  du  ma- 
riage: avec  un  caractère  comme  le  sien,  pouvait- 
il  en  eflet  hasarder  d*une  manière  aussi  chan* 
ceuse  la  paix  de  sa  vie  ? 

Sa  mort  arriva  le  i4  juin  i834>  à  la  suite  d*une 
attaque  d'apoplexie  foudroyante.  Il  se  trouvait  à 
Châtenay-Mâcheron ,  dans  la  roabon  de  campa-» 
gne  de  M.  DuLaiiiy-Babeau,avec  la  famille  duquel 
il  était  lié  depuis  longues  années  :  rien  ne  sent' 
blait  annoncer  qu'on  dût  bientôt  le  perdre;  et 
pourtant,  attaqué  vers  dix  heures  d»  soir,. à  one 
heure  il  était  mort  1 

Le  matin  même ,  son  corps  fut  transporté  à 
Langres ,  et  enterre  le  lendemain  dans  le  cime- 
tière de  cette  ville  (2). 

(1)  M.  Laurent-Boumot  en  possède  le  cro^uû  muitié  d'^i^écuttoiiw 

(a)  EKtmtt  dos  re^iUcs  des  baptêmes^  maringes  et  lépultiiceide  1» 
wtroisM  St«*-ilamiiè8  do  Luunsr 
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Sa  fiiinille  lui  fit  élever  un  petit  monument  avec 

celte  inscription  : 

HENRI  BERTRAND 

Ziri  8t  HSURBUJL   Ji*ÊTRB  IGNORE  ! 
POURRIONS- m  OU  S  TRObBLSR 
SON  SOMMMII,? 
L^ISaONa'XfB  JtOfiMSTM 
COMME  SA  rtS* 

Ainsi  mourut  »  à  Tâge  de  7 5  ans,  cet  homme 
d^une  simplicité  et  d^une  modestie  que  la  bonté 
de  son  cœur  pouvait  seule  égaler.  Qu'il  nous  soit 
permis,  en  terminant,  de  citer  le  dernier  trait 
d'une  qualité  si  émineute  en  lui* 

Le  soir  même  de  sa  mort,  il  se  promenait 
dans  le  village  avec  M.""'  Dutaiily,  quand ,  arrivé 
devant  une  misérable  maison  en  ruine ,  habitée 

par  une  pauvre  fcinine  :  Je  vous  ai  ^  dit-il  à  sa 
compagne,  conduite  exprès  ici, parce  que  le  cœur 
me  saignait  â  voir  cette  misère  j  et  que  je  vou^ 
lais  vous  fournir  une  nouvelle  occasion  défaire 
du  bien» 

Cette  conversation  conliaua  jusqu'à  la  maison, 
et  ce  fut  la  dernière  qu'il  devait  avoir  sur  la  terre. 

LUQUET, 

•rcliilccl*» 
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HISTOIRE 

FONDATION  DU  YAL  -  DES  -  ÉCOLIERS , 

» 

1KAI}UIT£  D  APliKS  VaK  V  IEILLE  UUlOiMi^UE  MANUSCaiTE. 

■ 

NOTICE 

L<*ABBAYE  du  Val-des-Écolicrs  (  l^allis  achoîa- 
rium  )j  était  située  près  de  la  viiie  de  Chaumont, 
dans  un  vallon ,  sur  le  territoire  de  la  commune 
de  Yerbieiles. 

Cette  maison  n'était  originairement  qu^un 
prieuré;  elle  ne  fut  érigcc  en  abbaye  qu'en  1 539(1), 
et  resta  chef  d*ordre  jusqu'en  1637,  qu'elle  fut 
réunie  à  la  congrégation  de  S.**-Geneviève  de 
Paris ,  ordre  des  chanoines  réguliers  de  S.^-Au- 
gustin. 

Le  \al  a  eu 25  prieurs,  parmi  lesquels  on  rc- 

(i)  Bulle  du  i3  mai  i53g. 
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marque  principalement  :  Guillaume  et  Richard , 

deux  des  fondateurs  :  Jehan  qui  vivait  en  i238  ; 
de  son  lemps^  Evrard  de  Youlaines,  maître  en 
théologie ,  qui  enseigna  publiquement  à  Paris , 
vint  prendre  Thabit  au  Yal:  Ebroin  (1291),  au- 
mônier de  la  reine  Marie  de  France  :  Laurent 
de  Poulangy  (1297),  confesseur  de  Robert,  duc 
de  Bourgogne,  et  son  exécuteur  testamentaire  ; 
il  avait  eu  pour  maître  Grégoire  de  Bourgogne , 
docteur  trcs-célèbrc  ,  et  il  a  laissé  des  sermons 
manuscrits  :  Laurent  de  Langres  (i354)  *  qui  as- 
sista Richard  d'Eslaia ,  prieur  deS.**-Catherine, 
tenant  sur  les  fonts  baptismaux  la  princesse 
Catherine  «  fille  du  Roi  Charles  Y  ;  de  son 
temps,  on  vit  s'illustrer  Henry,  docteur  très- 
savant,  sorti  du  Yal-des-Ëcoliers  :  enfin  Jehan 
Perrot,  21.*  prieur,  natif  de  Brottes  près  de 
Chaumont  II  avait  à  peine  fait  vœu  dans  le  prieu- 
ré du  Val ,  qu'il  alla  à  S.'*-Catherine  de  Paris ,  où 
il  fut  bientôt  fait  bachelier  en  théologie  et  initié 
au  sacerdoce  ;  revenu  ensuite  au  Yal ,  il  fut 
nommé  prieur  d*un  consentement  unanime.  Xol 
juridiction  de  la  maison  de  SJ*-Catherine  lui  ayant 
été  exlraordinairement  donnée  en  1 4 56,  il  re- 
tourna à  Paris  où  on  lui  conféra,  avec  une  so- 
lennité inaccoutumée ,  le  grade  de  docteur.  Ses 
leçons  eurent  le  plus  grand  succès,  et  bientôt  sa 
brillante  réputation  lui  acquit  l'estime  de  plu* 
sieurs  princes  :  René,  roi  de  Sicile,  le  fit  son 
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ûumânier,  son  confesseur  et  son  prédicateun 
Porrot  mourat  le  17  juillist  i474  9  ^  Marseille. 
Clément  Cornuot,  dernier  prieur  du  Yal ,  en  lut 
âassî  le  premier  abbé.  Il  était  révéré  comme 
un  saint  parmi  ses  co-religicux  ,  et  sa  nomina- 
tion au  titre  de  prieur-général  de  Tordre  fut, 
d'après  la  tradition ,  faite  d'inspiration.  Frère 
Jehan  Benoistyde  Tordre  des  frères  prêcheurs, 
4.'  abbé  du  Val  ^  fut  de  son  temps  l'un  des  hommes 
les  plus  illustres  de  cette  religion.  Après  lui, 
Tabbaye  fut  pour  ainsi  dire  cnvabie  par  la  famille 
de  Choiseul;  et,  pendant  16  ans,  sur  la  lin  du 
16.*  siècle,  elle  eut  pour  abbés  des  hommes  in« 
capables  de  tout  gouvernement  :  on  alla  même 
)usqu^à  lui  imposer  pour  chef  un  enfant  encore 
au  berceau. 

D.  Laurent  Michel,  lâ.*  abbé,  après  avoir 

essayé  vainement  de  rétablir  son  abbaye  dans 

Tancienne  discipline ,  la  réunit  à  la  congrégation 

des  cbanoincs  réguliers  de  France,  en  1637,  du 
consentement  du  roi  et  du  pape.  Alors,  le 
Yal-des-Écoliers  n*eut  plus  que  des  abbés  trien-* 
naux,  dont  le  premier,  Gabriel  Barbier,  ne  à 
Biesles,  fut  la  providence  de  son  abbaye  et  de9 
environs  ;  ïl  enseignait  lui-même  les  enfants 
dans  la  religion ,  et  instruisait  les  gens  de  la  cam* 
pa^ne  ;  les  pauvres  et  les  affliges  ont  toujours 
trouvé  en  lui  un  bon  père.  Il  visitait  les  maisons 
de  Tordre  ,  lorsque  la  mort  vint  le  surprendre 
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àChâtiUon-sur-Seine»  le  17  Août  166a  ;  son  corps 

a  (ilé  transfcTc  au  Yal. 

Le  17.'  abbc  triennal  fut  Jehan  Leiranc ,  natif 
de  Rcims^  homme  d^unc  grande  modestie  et  d*un 
zcle  ardent  pour  la  religion  ;  quoique  infirme  » 
jamais  il  ne  voulut  se  désister  de  ses  fonctions,  et 
mourut  d'apoplexie  à  1  enlise,  le  3i  janvier  1 -^27. 
Voici  Tcpitaphe  qu'on  grava  sur  son  tombeau  : 

Sbte  gradam  fatumque  senis  mîrare  viator , 

E  templo  in  cœliim ,  qui  sîbi  fecit  iter. 
Aras  antè  tuas  mactatus  amore  sacerdos , 

Quam  henè  ,  fada  libl  victima,  Ghriste  litat  ! 
Occidil  1  lulereuntii»  elicu  !  vox  uUima  cygni 
Quem  spirabal  amans  vel  moiiendo  canit. 

Lors  de  la  suppression  des  congrégations  reli- 
gieuses ,  à  la  révolution  ,  Tabbaye  du  Val-des- 
Ecoliers  était  remarquable  entre  les  autres  par  les 
richesses  scientifiques  et  les  objets  d*art  qu'elle 
renfermait,  et  aussi  par  l'étendue  el  la  LcauLc  de 
ses  bâtiments. 

Aujourd'hui ,  quelques-uns  de  ces  objets  pré- 
cieux enrichissent  la  ville  de  Chaumont  ;  les  bâ- 
timents anciens  sont  en  partie  détruits,  et  sur 
leurs  ruines  on  a  construit  des  manufactures. 

Les  titres  et  papiers  du  Yal  sont  déposés  aux 
archives  générales  de  la  Haute-Marne,  à  Chau- 
mont ;  c'est  là  que  nous  avons  fait  la  traduction 
qu'on  va  lire. 

La  chronique  originale  est  écrite  en  latin  sur 


Digitized  by  Google 


VAL-D£S-£COLI£B$.  1 09 

un  parchemin  de  1  08.  de  hauteur  ,  sur  o™.  77. 
de  largeur ,  collé  sur  loile.  Le  texle  est  divisé  en 
trois  colonnes  surmontées  de  dessins  à  la  plume 
représentant  les  écoliers  de  la  Soibonne  placés 
sous  la  protection  de  S.'*  Catherine  et  de  rar«> 
chevéque  de  Paris  à  Tuniversitc  ;  puis  Guillaume 
Kichard ,  Evrard  et  Manasscs  y  prosternés  aux 
pieds  de  Guillaume  de  Joinville  leur  fondateur  j 
et  enfin  les  religieux  en  adoration  devant  la  Vierge 
et  son  Fils.  Ce  dessin  a  rapport  à  rétablissement 
du  nouveau  monastère  par  Robert  de  Thorotle. 

Un  quatrième  dessin  qui  termine  la  troisième 
colonne  ,  représente  le  Christ  en  croix  visité  par 
une  sainte  femme. 

Les  lettres  sont  hautes  de  o  oo5.  D*aprè$ 
leur  conformation  ,  le  genre  de  ponctuation  du 
style  et  divers  autres  caractères  ^  on  peut  dater 
ce  document  hislorique  du  i4-*  siècle. 

CHRONIQUE. 

1.'  Je  pense  qu'il  est  iiiiporlaiil  maintenant  d'écrire  avec 
quelque  soin  pour  les  générations  futures ,  de  quelle  manière 
commença  Tordre  du  Yal-des-ËcoUers ,  et  avec  quelle  abon- 
dance furent  répandus  sur  lui  y  dès  sbn  origine ,  les  bienfaits 
de  la  grâce  «Uvine.  Je  le  ferai  d'après  les  monuments  écrits 
{pi'ont  laissé  les  saints  hommes  qui,  dès  le  principe,  ont  admi- 
nistré cette  religion  sacrée  ,  et  aussi  d'après  la  tradition  des 
anciens.  Puissent  ceux  que  la  divine  Majesté  daignera  à  Ta- 
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venir  appeler  dans  notre  ordre,  s'iis  jugent  digne  d'être  lu 
ce  traTall  que  je  n*ai  entrepris  qu'avee  humilité  pour  leur 
consolation ,  rougir  de  paraître  ayoïr  dégénéré  ^  en  appre- 
nant que  uoUti  origine  est  des  plus  nobles  ! 

Un  sentiment  religieux  ne  me  fait  donc  pas  seul  entre- 
prendre ce  trayaily  mais  bien  aussi  Tutilité  qui  pourra  en 
résulter  par  la  suite  ;  car  il  devra  être  constant  pour  tout 
homme  vraiment  sage  que  le  Dieu  tout-puissant  approuve 
une  religion  sur  laquelle  il  a  daigné  répandre  tant  de  béné- 
dictions, et  où  il  a  fait  naitre  tant  et  de  si  grands  nazaréens  (!)• 
Mon  but  n'est  pas  cependant  de  dire  ici  les  noms  de  tous 
ces  iUustres  personnages;  je  ferai  seulement  connaître  les 
saints  pères  qui  ont  fondé  et  institué  Tordre  sacré  du  Val- 
des-Kt  oliers.  Et  quel  homme  suffirait  pour  apprécier  digne^ 
ment  et ,  à  plus  forte  raison  ,  pour  raconter  de  quel  éclat  a 
brillé  la  religion  du  Christ ,  par  tout  le  monde ,  dans  les 
maisons  quelles  qu'elles  soient,  grandes  ou  petites ,  de  l'ordre 
duVal-des-Ecoliers;  combien  nos  religieux  ont  été  sublimes  en 
vertu  ,  graves  et  humbles  dans  leurs  mœurs ,  bons  et  aimant 
Dieu;  avec  quelle  résignation  ils  se  faisaient  pauvres  pour 
l'amour  du  Christ;  comment,  enfin,  beaucoup  épuisés  par 
les  fatigues  d'une  tribulation  volontaire,  sortirent' heureuse- 
ment du  séjour  des  vivants  pour  voir  le  Seigneur  des  sei* 
gneurs  dans  3ion  p 

S.**  Bans  l'Université  de  Paris,  notre  bienfaisante  mère , 
étaient  des  hommes  instruits  dans  les  sciences  divines  et 
humaiiicâ ,  professeurs  très-célèbres  et  très-renommés  de  la 
faculté  de  théologie,  maîtres  Guillaume  ^  Richard,  Evrard 
et  Manassès.  Le  premier  par  son  âge  vénérable ,  la  gravité 
de  ses  mœurs  et  l'aflfabilité  de  son  discourt,  était  digne  de 

(  1  )  Terme  employé  dans  les  «ainte&  Ecritures  pour  si^iiiiier  un  hom- 
me élevé  en  dignité. 
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commander  aux  autres.  Ces  hommes  assis  scparcmeot  un 
jour  non  loin  Tun  de  l'autre  ^  livrés  à  Télude  et  comme  pion-* 
gés  dans  une  douce  extase ,  virent  se  dresser  devant  eux  un 
arbre  très-^leré  qui  illustrait  le  monde  par  l'étendue  de  ses 
rameaux  et  la  beauté  de  son feuillagc.G'était l'heure  à  laiiuclle 
il  leur  était  permis  de  se  communiquer  leurs  travaux  et  d'en 
conférer  ensemble  :  un  pieux  colloque  s'était  établi  entre  eux 
sur  les  récompenses  des  bienheureux  et  sur  les  supplices  des 
damnés,  et  ils  s'enlreteiiaient  avec  familiarité  comme  de  cou- 
tume. Le  vénérable  Guillaume  prit  alors  la  parole,  et  dit  :  «En 
»  étudiant  le  livre  des  prophètes  d'Ézéchiel ,  j*ai  vu  non  seu^ 
»  lement  une  ou  deux  fois ,  mais  même  trois,  un  arbre  élevé, 

beau  et  éclatant ,  dont  les  rameaux  paraissaient  orner  le 
»  monde ,  se  dresser  devant  moi.  » 

Et  les  trois  autres  dirent  qu'ils  avaient  également  vu  plu- 
sieurs fois  de  semblables  arbres.  Considérant  donc  que  la 
vision  si  merveilleuse  et  si  conlinuelle  de  ce  bel  arbre  ne  pou- 
vait qu'être  une  manifestation  que  la  divine  Majesté  leur 
donnait  de  quelque  grand  événement  prochain  ,  ils  tinrent 
entre  eux  une  grave  et  mure  délibération  ;  et  pour  instituer 
une  manière  de  vivre  plus  saintement ^  comme  ils  en  avaient 
l'inspiration ,  ils  prirent  conseil  de  plusieurs  docteurs  et  maî- 
tres de  rUniversité,des  plus  doctes  et  des  plus  prudents ,  qui 
ne  pouvaient  errer  et  qui  ne  connaissaient  pas  le  mensonge. 
Alors,  ce  même  Guillaume  digne  de  tout  respect,  en  pré- 
sence (ie  ces  huiinnes  célèbres,  ses  condisciples  à  l'école  et 
ses  collègues  à  l'Université ,  Richard,  Evrard  et  Manassès , 
qui  avaient  été  fort  sagement  élevés  avec  lui  dès  leur  bas  Age, 
prit  la  parole  et  s'exprima  ainsi  :  &  Ceci ,  illustres  pères ,  et 

>  cilojeus  vénérables  de  cette  cité  suprême ,  ceci  est  le  signe 

>  par  lequel  Dieu  nous  fait  connaître  qu'il  a  jeté  les  yeux 
1»  sur  nous;  ne  recevons  donc  pas  en  vain  la  grâce  de  Dieu , 

>  afin  que  nous  puissions  nous  glorifier  avec  l'apôtre  que  la 
grâce  divine  u'a  pas  été  vaine  en  nous.  Déjà  on  uous 
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»  regarde  sur  la  terre  cunuue  des  huiiunes  d'illustre  origine  et 
»  célèbres  dans  les  sciences  :  uiaiiuenant  pour  que  nous 
»  soyons  heureux  près  de  N.  S.  Jésus-Christ ,  et  ayec  ses 
»  Anges ,  hâtons-nous  d*acquérir  la  vraie  sagesse  en  nous 
»  dirigeant  a^  ce  courage  dans  la  \oie  de  pcnilcncc  (jui  con- 
y  duit  à  la  vie.  El  nous  mériteroiui  la  rccompeuse  de  cette 

>  vie  heureuse ,  si  nous  craignons  Dieu  fidèlement  y  comme 

>  le  prouvent  ces  paroles  de  rÉcriture  :  Tïmentibua  Deum 
niliil  deest  nec  Us   qui  diligiuit  cum  in  veritate.  Le 

>  principe  de  notre  salut  est  la  crainte  de  Dieu,  car  c  est 
:»  par  elle  que  Ton  parvient  à  se  convertir  et  que  l'on  persiste 
»  dans  la  vertu.  Lorsqu'elle  a  une  fois  pénétré  le  cœur  de 
•»  i  iioiiimc,  elle  fuit  connaître  rcncliaîncment  de  toutes  cho- 
»  ses  et  inspire  Thorreur  du  monde  :  souvent  elle  a  iixé  le 
»  regard  de  notre  âme  sur  des  objets  que  nous  devons  espé- 
»  rer  trouver  en  prenant  une  autre  voie.  Ah  t  mes  très-chers 
»  amis,  oublions  notre  illustre  origine  ,  notre  pareille  et  les 

autres  l>ieu6  que  nous  possédons;  mais  q  ouIjUous jamais 
y  que  nous  devons  aimer  le  Christ  :  Oblwiscere  populum 
»  iuum  Hdomumpareniia  iuL  Méprisons  sans  arrière>pen- 
y  sée  ce  monde  qui  croupît  dans  le  mal ,  et  tout  ce  qui  tient  à 
»  lui ,  selon  ces  paroles  de  N.  S.  Jésus-Christ  :  Qui  vuU  ve- 

>  nire  p09t  me,  abneget  semetipsum  et  tollat  cmcemsuamj 
»  eteequatur  me,  non propriam  pohmtaiem.  Si  le  monde, 
»  à  son  origine ,  a  excellé  en  sagesse,  Il  n'en  est  que  plus  vil 
.V  mainlf  /iaiit  et  plus  méprisable  ;  son  sein  s'est  desséché  ,  et 
»  les  sages  doivent  le  mépriser.  Déjà  la  hache  est  placée  à  la 
»  racine  de  cet  arbre  sec  et  pourri ,  elle  va  le  frapper ,  et 
»  il  sera  jeté  dans  le  feu  de  l'abime  plus  vite  qu'on  ne 

i  cnsc.  l  ayons  donc  ce  monde  qui  croule  ,  et  ne  le  suî- 
»  \ons  pas  dans  sa  chute;  si  uu  jour  il  a  pu  nous  séduire  et 
»  éloigner  de  Dieu  y  maintenant  il  est  tellement  ulcéré  qu'il 
»  doit  nous  faire  regretter  le  Seigneur.  Eloignons-nous 
^  donc  de  lui  j  écoutons  la  voix  du  prophète^  et  rciirons- 
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»  nous  dans  la  solitude.  Diea  qui  montrait  antrefois ,  par 
»  des  figures  et  des  signes  authentiques ,  aux  prophètes 
»  et  aux  saints  pères  les  tr^ors  de  ses  merreîlles,  peut 

ï>  donner  le  succès  que  nous  désirons  à  notre  >isiou  ,  soit 
»  par  nous  y  soit  par  ceux  qui  y  à  notre  exemple ,  le  scr- 
»  TÎront  dérolement  et  fidèlement ,  et  lui  resteront  attachas.  » 

Et  lorsqu'il  eut  fini  sa  sainte  exhortation,  ses  condisciples 
et  amis,  obéissant  à  sa  voix  comme  à  celle  de  Dieu,  se  sou- 
mirent à  la  règle  douce  de  la  pénitence  et  de  la  solitude  : 
•'engageant  à  vivre  ensemble ,  à  supporter  ensemble  la 
misère ,  et  à  rester  unis  le  reste  de  leur  vie  ;  ils  disaient  : 

Voilà  que  nous  abandonnons  sans  regret  nos  parents ,  nos 
»  champs  et  nos  biens,  et  pauvres ,  nous  suivons  celui  qui  est 
»  pauTre,  au  nom  du  Père ,  du  FUs  et  du  St.*£sprit.  Amen.  » 

5.°  £t  Tan  du  Seigneur  1201  (1)  ^  n'ayant  ainsi  l'esprit 
occupé  que  de  choses  saintes^  ils  partent  précédés  de  l'ange 
du  salut.  Etant  enfin  parvenus  aux  confins  de  la  Champagne, 
yérs  Langres,  et  n'apercevant  de  tous  cdtés  que  des  monts 
escarpés  et  de  profondes  vallées,  ils  s'écartent  pour  chercher 
du  repos,  car  ils  étaient  épuisés  de  fatigue,  dans  une  vallée 
éloignée  de  toute  habitation,  dominée  de  tous  cdtés  par  d'ef- 
froyables rochers,  et  plutôt  propre  à  servir  de  repaire  à  des 
bctes  fauves  qu'à  être  fréquentée  par  des  hommes.  Mais  incon- 
tinent ,  du  flanc  d'un  roc  aride  ,  Jaillit  une  eau  limpide  dont  la 
source  avait  été  jusque-là  inconnue  (2).  Ce  que  rojantet  pen- 
sant bien  que  ce  lieu  d'horreur  et  de  solitude  leur  avait  été  ainsi 

(i)  II  y  a  ici  évîâemiiient  une  erreur  faite  par  le  copiste,  et  il  fiiat 
laioau  lieu  de  laoi  ;  les  docteurs  s'adreuentàGuiHaumede  JoInviUe: 
or,  ce  prélat  n'a  été  élu  évéque  qu'en  1209. 

{'i)  Ce  lieu  qu'un  appelle  encure  le  Vieux-Val  «  est  un  magnifique 

tableau  de  la  nature  primitive.  11  est  arrosé  par  un  rnis5;eauqui  y 
prend  sa  source,  et  qui  pétrillc  toutes  les  lianes  et  les  niuus  esqui  le 
bordent.  Ou  y  voit  nncore  (^uelc^ues  ruiucs  d  habitations  eticâdi|^ues 
desétan^s  du  monastère. 
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préparé  par  la  main  de  Dieu,  ks  quatre  docteurs  Tont  troarer 
notre  révérend  père  maître  et  seigneur  Gnilkntnie  de  Joinville, 
docteur  en  sainte  théologie,  ponr  lors  éréque  de  la  Dunense 

cité  de  Lan^rcs,  puis  archevêque  de  Reims  (1),  ils  impie— 
Tenty  les  larmes  aux  jeux ,  sa  bienveillance  et  sa  protection  ; 
exilaient  des  plaintes  douloorenses  et  le  prient  immblemeHl 
de  leur  céder  en  aumône  cette  partie  de  la  yallée  on  ils 
s'élaîcnt  reposés,  pour  y  construire  un  cloître.  Ce  terrain 
lui  appartenait  par  droil  de  patrimoine  ecclésiastique  et  par 
autorité  épiscopale.  Le  pieux  évéque  donne  asile  ans  TOja-^ 
geurs  ;  ils  sont  &tigués ,  et  il  leur  procure  du  repos;  ils  sont 
pauvres ,  et  il  se  plaii  à  conrcrser  avec  eux  ;  il  comprend  leur 
vision  y  il  admire  leur  belle  résolution  et  leur  heureux 
voyage  auquel  Dieu  a  pourvu  ;  il  lui  semble  entendre  le 
murmure  des  eaux  vierges  et  limpides  de  la  vallée,  et  il 
glorifie  sa  patrie  d'être  illustrée  par  de  si  nobles  pères, 
li^uliu  (2j ,  ayant  pris  conseil  du  doyen  et  du  chapitre  de  son 

(i)  Ce  prélat,  aussi  recommaiidable  par  son  mérite  personnel  et 
par  ses  vertus,  a  ue  par  sa  naissance,  fut  élu  en  1 209.  Outre  la  fondation 
de  l'ordre  du  val-des-Écoliers ,  on  lui  attribue  encore  celle  àtê  cha- 
noines de  Mussy.  Sa  fervente  piété  l'ayant  engagé  dans  la  guerre  contre 
les  Albigeois,  il  mourut  on  retour  de  cette  expédition;  il  était  alors 
archevêque  de  Bel  m  s  depuis  quelques  années. 

{■i]  Lettres  de  donation  de  Tan  lais,  approuvées  par  lecbapitie 
en  I  u  •  8  i  en  voici  la  teneur  : 

Sciant  prosentes  et  futnri  quod  ego  Wuitlelititu  Lingonensis  Epîs* 
copus,  proxemedio  animaeawae,  prvdecwaorum  et  euocessorum  meo- 

rum  dedi  frritr!  "Wnillrlmo  cœ!f rî'^r|i]e  soriis  sTiis  quos  idem  Wuil- 
lelrniis  duxei  it  eligeiïdos  et  ad  lionorem  Dei  convocaîidos ,  capeilam 
in  valic  \  uarbilldB  (  Ferbielles  ^,  ù  me  fundutam  ,  qux  iiunc  Vallis- 
Soolarîum  lUcitur  :  Dedi  etiain  lîedem  fratribus  ad  cdificationem  ^na- 
dem  vallem  cum  declivis  et  lateribus  à  stagno  uque  ad  essertum 
magîstri  Joannis  scilicet,  qui  de'bnit  îbi  aediflcnre  Tiov:^m  v!llam(  la 
Ville  aux  Bois)  et  adduccte  iibertatem  ad  Luzeium  ^  et  dedi  usua- 
rium  et  oranee  aisantias  suas  extra  metas  suas  in  eldem  valle  et  in 
omnibus  nemoribus  mois  ;  tlrdl  etiam  prxdictis  fratrilms  deccm  lî- 
bras  in  foro  Montis  Sulionis  (  Mont  Saulgeon  ) ,  centum  soltdos  in 
festo  siincti  fiera jgii,  et  centurasoIidoH  in  pascha  annnatiin  persolvcn- 
dos  ,  et  decem  modios  viniin  vin  eâ  njcà  de  Castellionet  {Chalotllenoi) 
auam  plantavi ,  etdecem  sextarios  fruroenti  in  novo  mokndino  meo 
deLuaeio,  in  fêsto  sancti  lU^migii  annuatim  percîpiendoe.  Quod  ut 
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église,  il  colnbte  lès  rœnx  des  docteurs,  et  cei]x-<ci  a3rant  oh* 
tenu  ce  qu'ils  désiraient ,  adressent  des  actions  de  grâce  à  la 

Divinité  dispensatrice  de  tous  biens.  M/ Frédéric,  docteur 
très-habile  et  très-éioquent,  homme  de  prudence  et  de  grande 
autorité,  muni  de  toute  Inensëance,  était  depuis  peu  élu 
et  confirmé  éréque  de  Ghèlons,  et  attendait  à  Langres  ayee 
plusieurs  éréque»  la  bénédiction  (1)  :  il  se  prend  d'admiraLiuii 
pour  la  singuhère  aÔection  de  ces  hommes  qu  il  savait  être 
naguère  «parmi  les  plus  célèbres  et  les  plus  éloquents,  et 
dont  le  nom  seul  inspirait  le  respect  aux  plus  grands  ;  il  lei 
▼mt  rechercher  la  solitude  du  désert ,  mépriser  les  mets  déli- 
cieux ,  fouler  aux  pieds  le  luxe  da  siccie,  fuir  le  regard  des 
hommes  et  se  jeter  ayec  passion  dans  la  Toie  de  la  pénitence 
et  de  la  pauvreté*  Que  fait-il^  alors  ?  il  considère  qu'il  peut 
mourir  dans  ce  jour  de  colère,  de  calamité  et  de  misère ,  et 
cette  pensée  opprime  son  esprit  ;  il  voit  les  supplices  réservés 
au  riche  siharite  ,  et  les  récoiiipcnscs  éternelles  qui  attendent 
au  contraire  le  pauvre  couvert  d'ulcères,  et  ses  images  fixent  sa 
détermination  ;  il  devient  le  pauvre  du  Christ  ;  il  méprise  tout 
excepté  le  Christ  ;  il  abandonne  le  monde,  et  après  avoir  placé 
un  pasteur  convenable  à  Chàlons ,  berceau  de  sou  enfance  ,  il 
se  retire  avec  les  docteurs  pour  aller  vivre  avec  eux  dans  les 
antres  du  désert*  Ils  se  dirigent  donc  ensemble,  en  rendant 
grâce  à  Dieu ,  dans  la  vallée  que  le  très-révérend  évéque  vient 
d'accoî  (1<  r  a  leur  prière  ;  et  après  avoir  séparé  de  cet  immense 
désert  un  étroit  espace,  ils  y  construisent  de  chéiives  celiules. 
Bientôt  après,  voulant  vivre  selon  une  règle  stable  et  uni- 
forme, ils  se  soumettent,  d'après  le  conseil  d'hommes  sages  et 
prudents,  à  celle  du  bienheureux  Augustin ,  prenant  à  la  ma* 

ratum  et  înconcnssum  perroaneat,  ego  i»  hujus  reî  testimoniiim  pra- 
■entes  litteraa  sigilli  mei  munimine  roboravi.  Actum  anno  Domini 
ta^'CCT'XII.  (  Extrait  des  archives  de  la  Haute>Marne.  ) 

{ t  ;  Frcdi!rîr,  élu  après  Gérard,  5o.*  évéque  de  Châlons,  qui  abdiqua 
eu  ixibfin:  i ut  évéque  t^ue  pendant  une  nuit. 
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nière  des  frères  du  bienheureux  Victor  de  Paris ,  un  office 
ecclésiastique  et  un  habit  selon  la  conformité  de  leur  but  et 
de  leurs  facultés  (1).  Guillaunie,  étéque  de  Langres,  dont 

nous  avons  tl»  j a  parlé,  approuTa  et  ratifia  le  dioix  de  celle 
règle  et  le  l>ui  de  leur  association  (2),  et  à  sa  prière  encore ,  le 
pape  Honorius  III  accorda  une  bulle  confirmatiTC  de  Tordre, 
scellée  de  son  sceau ,  l'an  du  Seigneur  mil  deux  cent  dix-neuf. 

4."  Ainsi  vècurciil  en  cet  endroit  les  cinq  dur  it  nrs  pauvres 
selon  le  Christ,  avec  trente-sept  autres  frères  el  écoliers, 

0 

(i)  La  règle  du  Val-des- Ecoliers  était  sévère.  Pour  le  travail  et  les 
jeûnes,  les  religieux  suivaient  en  tout  point  la  règle  de  St.  Victor. 
Ils  se  couchaient  avec  leurs  tuniques  et  leurs  chaussures,  sans  matelas 
et  sans  cauvertur»  Le  prieur  du  Val  avait  pouvoir  de  tout  changer 
dans  les  églises  de  l'ordre,  et  toutes  étaient  soumises  à  sa  juridiction. 
Si  pnr  hasard  il  y  avait  quelque  grave  sentence  h  prononcer  dans 
réglise  du  Val ,  soit  un  prieur  à  réprimander,  une  élection  ou  une 
déposition  à  faire ,  trois  des  premières  filles  de  Tordre  avaient  pleine 
autorité  sur  leur  mère.  La  mère  église  ne  fxiuvuit  excéder  le  nombre  de 
3o  religieux  tant  clercs  que  laïques  5  les  filles  avaient  droit  à  une  com- 
munauté de  l'a  clercs  ,  de  trois  frères  convers  et  d  im  prieur.  Les  reli- 
gieux devaient  vivre  sans  cultiver  la  terre ,  sans  ferme  ,  sans  grange  et 
«iMsi  sans  ser&,  secontentant  de  revenus  et  d'aumônes.  Us  ne  pouvaient 
avoir  de  troupeanx  ,  excepté  dix  vaches  dont  le  lait  devait  sulTm'  au 
potage  des  clercs  et  de  leurs  familles  ;  encore  ce  bétail  devait-il  être 
sous  lu  garde  d'autrui  et  loin  de  l'église.  Ils  ne  pouvaient  réclamer 
par  voie  de  justice  ce  qu'on  leur  avait  pris  ;  bien  plus ,  si  quelqu'un 
leur  faisait  in iure  et  cherchait  querelle ,  ib  devaient  cmirir  à  l  évèque, 
et  lui  dire  :  a  k^ere  ,  nous  ne  voulons  pas  que  vous  ignoriez  combien  cet 
homme  nous  e&t  incommode ,  voici  des  témoins  qui  n'ignorent  pas 
comment  les  choses  se  passent.  »  L'évéqœ ,  s'illiû  |miisait,  s'cnquerrait 
près  de  ceux-ci  de  la  m  rité.  Ils  ne  pouvaient  recevoir,  selon  l'usage, 
des  femmes  dans  leur  monastère,  si  ce  n'est  celles  qui  étaient  arrivées 
au  terme  de  leur  vie  et  avaient  choisi  chez  eux  le  lieu  de  leur  sépulture. 
Aucune  femme  ne  pouvait  pénétrer  vers  les  religieux  ;celles*]4  seules  que 
le  portier  savait  avoir  nécessité  de  le  ftdre,  y  étaient  admises ,  mais  elles 
mepouvaient  entrer  dans  le  f'oîtrc  ,  dans  le  chœur  ou  dans  les  autres 
lieux  intérieurs,  que  jpour  les  visiler  ou  pour  quelque  motif  religieux, 
eocote  f«lhiit-il  obtenir  la  permission  du  prieur  :  les  femmes  ne  pon* 
valent  manger  ni  boire  dans  l'iniérieur;  elles  pouvaient  .<;e  rrpo^rr 
dans  le  logement  préparé  exprès ,  vtA  \  leur  était  T'.éce'^saire,  mais  il 
leur  était  défendu  d'y  passer  la  nuit.  Le  prieur  mangeait  comme  les 
autres  religieux  au  réfectoice.  U  ne  différait  ni  par  b  nouiitnie  ni  par 
les  vêtements. 

[j]  Septembre  i3i5. 
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tôt»  faisant  le  bien.  Qu'ils  reposent  maintenant  en  paix  ! 
Après  la  mort  de  ces  cinqrénérables  pères  et  de  qiielqaes-uns 

de  leurs  frères  et  écoliers,  il  advint  que  les  inleiiipéi  icsde  Tair, 
les  rayages  de  la  grêle  et  la  descente  des  ravines  causèrent  de 
fréquentes  inondations^  et  des  chutes  de  rochers  qui  détrui- 
sirent de  fond  en  comble  les  cellules  des  pauvres  frères,  et 
firent  même  périr  misérablement  un  grand  nombre  d'en tr*eux. 
C'est  pourquoi  il  plut  au  Seigneur  que  les  frères  restant 
transportassent  leur  établissement  dans  un  lieu  plus  conye- 
aable  à  l'homme,  ce  qui  arriva  du  temps  de  Robert  de  Tho- 
rotte,  éréque  de  Langres  ,  et  depuis  évéque  de  Crenéve  (1). 
Ce  prélat  fit  élever  à  ses  frais  ,  en  Thonncur  de  Dieu  et  de  la 
bienheureuse  vierge  Marie,  une  superbe  église  et  un  menas* 
tère  pour  les  frères  restant  alors  au  Val ,  et  leurs  successeurs, 
dans  une  vallée  non  loin  de  la  première.  EUe  était  arrosée  par 
les  eaux  d'une  source  pure  j couverte  de  magnifujin  s  prairies; 
abondamment  fournie  de  pierres,  de  bois;  riche  par  la  ferti- 
lité de  ses  terres  ;  pleine  d'agrément  par  rexcellence  de  ses 
fruits  ;  Taîr  y  était  surtout  pur  et  vivifiant  (2).  Les  restes 
mortels  des  cinq  fondateurs  furent  aussitôt  transportés  dans 
cette  agréable  vallée  ,  et  respectueusement  mis  en  terre  au 
milieu  de  la  nouvelle  église.  Le  nom  de  Val-des-Ëcoliers  , 
vient  de  la  sainteté  de  ces  vénérables  pères  et  des  religieux 
qui  leur  survécurent;  et  c'est  d'eux  encore  que  les  personnes 
qiu  entrent  dans  Tordre,  à  quelque  moiiasirrc  qu  ils  ap- 
partiennent, prennent  leur  titre,  leurs  mœurs  et  leur  belle 
manière  de  vivre»  La  translation  du  monastère  dans  le  lieu 
qu'on  appelle  Yal-des-Écoliers,  eut  lieu  l'an  mil  deux  cent 
trente-quatre.  Devenus  vrais  tlisciples  par  la  doctrine  et 
l'exemple  de  si  grands  docteurs,  prenons  de  l'aiieclion  pour 
la  science  divine,  aiSn  que  vivant  saintement  nous  nous  ren- 
dions dignes  de  participer  à  la  gloire  éternelle.  Amen.. 

(1)  Robert  fut  élu  évèqiie  en  123?.. 

(a)  Sur  la  Marne,   b  kilomètres  de  Ghaumont. 
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FILIATION  DU  YAIa 

Dix  communautés  de  Tordre  du  YaI-des-Ëco« 

licrs  sont  sorties  de  la  mère-eglise  :  la  première 
fut  celle  de  Notre-Dame  de  Bonneveaux,  près 
Taiant ,  au  diocèse  de  Langres ,  fondée  par  le 
seigneur  duc  de  Bourgogne,  en  I2i4-  Cette  mai-* 
son  donna  naissance,  en  1317,  à  celle  de  Pon^ 
taillé,  sur  la  Sagonne  ,  au  diocèse  de  Besançon. 
La  deuxième  fut  fondée  par  Rodolphe  de  Beau- 
roi,  dans  le  village  de  ce  nom,  en  1217,  puis 
transférée  près  de  Bar-sur-Aube.  LVglise  Sainte- 
Marie-en-lille,  fondée  par  les  bourgeois  de 
Troyes,  en  1 222 ,  en  est  sortie.  Viennent  ensuite 
Epineuse- Yalaudiocèse  de  ChàlonSffondée  parles 
seigneurs  de  S.^-Dizier,  en  121g;  Notre-Dame^ 
des-Hermitcs  de  Yassjf,  au  même  diocèse ,  dont 
Blanche  de  Champagne  jeta  les  fondements  en 
1216;  S.' Jacques-de-Pont- sur-Seine  ,  fondé  en 
1217,  et  Notre-Dame-de-Laudève  y  près  Bethel, 
au  diocèse  de  Reims ,  qui  commença  en  1219. 
Ces  quatre  églises  ne  donnèrent  naissance  à  au- 
cune autre  maison  de  Tordre. 

La  7.'  fille  du  Yal  est  l'église  Notre -Daine-de- 
Beauchamp,au  diocèse  de  Yerdun,  fondée  en  1220 
par  Henri ,  comte  de  Bar-le-Duc ,  et  d*où  sortit 
le  prieuré  de  Dieu-Sensouvienne  au  même  dio- 
cèse. Après  elle,  onplaçe  la  maison  de  Saint-Paul- 
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de-Reims  t  fondée  en  qui  ne  donna  nais- 
sance à  aocane  autre  communauté  ;  puis  Notre- 

Dame-de-Gerouzart,  près  Kainur,  réunie  à  Tordre 
du  Yal-des-Ëcoliers ,  en  laa  i.  Elle  a  donné  nais- 
sance à  quatre  maisons  dans  le  Lrabant. 
^  Le  prieuré  de  S. -Nicolas ,  près  de  Bar-sur- 
Aube,  réuni  à  Tordre  en  i^^i  ,  est  regardé 
comme  la  dixième  maison  sortie  de  la  mcre- 
^lise. 

Plusieurs  de  ces  communautés  de  l'ordre  du 
Yal-des-EcolierSt  étaient  remarquables ,  soit  par 
rillustration  de  leur  origine,  soit  par  leurs  trésors: 
mais  aucune  ne  fut  aussi  célèbre  que  l'église  SainLe- 
Catherinede  Paris,  fondée  en  laag  par  S.*  Louis, 
el  lille  de  celle  de  S.**-Marie-en-LiIle  dont  nous 
venons  de  parler.  Outre  un  grand  nombre  de 
maisons  auxquelles  elle  a  donné  naissance,  on 
sait  quelle  est  célèbre  dans  rhistoire,  et  qu'un 
grand  nombre  de  personnages  marquants  dans 
les  sciences  en  sont  sortis* 

Ém.  JOLIBOIS, 
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SB  LA 

CHAPELLE  S.^-ANNE, 

AU  GlMETliR£  DB  JOINYUXE. 


I. 

Les  cimetières ,  aujourd'hui  séparés  des  ailles , 

du  moins  pour  la  plupart  ,  étaient  autrefois 
placés  près  des  églises.  Dans  presque  tous  nos 
villages  ,  cette  ancienne  disposition  subsiste  en- 
core ;  et  si  de  hautes  raisons  de  salubrité  pu- 
blique n'exigeaient  Téloignement  de  l'asile  de  la 
mort,  la  philosophie  et  la  religion  se  féhcitcraient 
sans  doute  de  trouver ,  près  de  l'édifice  consacré 
au  culte  ,  un  lieu  qui  rappelle  si  puissamment  le 
néant  4ie  la  vie  ,  Tespoir  d*un  avenir  plus  heu- 
reux, et  le  souvenir  de  ceux  qui  nous  étaient 
chers  et  qui  maintenant  ne  sont  plus.  Une  sem- 
blable pensée  ,  suivant  Yarron  j  avait  engagé  les 
Romains  à  placer  leurs  tombeaux  sur  le  bord 
des  chenûns  et  à  l'entrée  des  villes. 

Les  premiers  chrétiens  ,  obligés  de  célébrer 
leurs  mystères  dans  des  catacombes ,  y  enter- 
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raient  aussi  leurs  morts,  et  ce  farcnt  eux  vraisem- 
blablement qui  donnèrent  le  nom  de  cimetière , 
c'est-à-dire  dortoir ,  au  champ  du  repos.  Mais 
lorsque  la  religion  put  se  montrer  au  grand  jour, 
et  qu'on  éleva  des  chapelles  sur  les  lieux  consa-* 
crés  par  le  sang  des  martyrs  ,  le  cimetière  alors 
entoura  l'élise  ou  la  basilique;  il  envahit  bientôt 
rëdifice  lui-même ,  et ,  soit  qu'un  vain  orgueil 
suivît  quelques  personnes  au-delà  du  tombeau , 
soit  cpj'une  pieuse  croyance  regardât  la  prière 
comme  plus  efticace  si  elle  se  faisait  de  plus 
près,  il  fut  réservé  à  des  cendres  privilégiées 
de  venir  reposer  jusqu'au  pied  des  autels. 

Des  maladies  pestilentielles  durent  plus  d^une 
fois  leur  développement  à  ce  mode  d'inhuma- 
tion ;  aussi ,  dès  Tan  563 ,  un  Concile  de  Brague 
le  défendit  par  son  18/  canon.  La  loi  civile  vint 
plus  tard  à  l'appui  de  la  loi  ecclésiastique  (i). 

Enfin  un  décret,  du  28  prairial  an  xii,  con- 
firma, d'une  manière  formelle  ^  le  principe  de  la 
loi  des  douze  tables  11»  urie  m  sepeUto  nepê 
urito  i  «  11  ne  doit  y  avoir  dans  l'intérieur  des 
»  villes  ni  bûcher  ni  inhumation.  » 

Le  cimetière  de  JoinvîUe  entourait-il  autre- 
fois l'église  JNotre-Dame  ?  Rien  n'a  pu  nous  éclairer 
sur  cette  question  ;  et  cependant ,  si  l'on  en  croit 
quelques-uns ,  des  fouilles ,  pratiquées  ancienne- 
ment sur  la  place  pubUque  voisine  de  cet  édifice, 

(i)  V.  B^Dlkiiiantda  si  ani  1765^  et  d^daratiflndnio  mars  1776* 
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auraient  exhume  de  vieux  osscmcnls  ,  débris 
d*un  cimetière  dont  aucune  mémoire ,  aucun 
titre  n^a  jamais  parlé.  Ce  qa^il  y  a  dé  certain , 
c'est  qu'au  lô/  siècle  |  il  était  déjà  hors  de  Ten- 
ceinte  de  nos  murs ,  au  faubourg  S.*-Jac(|ue$ , 
et  dans  remplacement  qu*il  occupe  encore  au- 
jourd'hui. 

A  cette  époque ,  la  seigneurie  de  Joinville  était 
entre  les  mains  de  messire  Henry  de  Lorraine , 
cvéquc  de  Metz  et  de  Therouenne  ,  qui ,  après 
la  mort  de  Ferry  11,  son  irère  aîné,  et  de  sa  belle* 
scBur  lolande  «  conserva  Tusufruit  de  ce  grand 
et  beau  domaine.  Plusieurs  familles  riches  et 
nobles  habitaient  alors  le  pays. 

La  veuve  d'un  préposé  au  grenier  à  sel ,  avec 
un  de  ses  fils ,  chanoine  de  IVglise  castrale  et 

secrétaire  de  l'évéquc  Henry  ,  conçut  le  projet 
de  faire  élever,  à  la  mémoire  de  son  défunt  mari , 
un  monument  qui  pût  tout  à  la  fois  satis&ire  la 
piété  des  fidèles  et  témoigner  de  ses  regrets, 
L^acte  de  fondation  de  ce  petit  édifice  offire  des 
passages  trop  curieux  pour  que  nous  ne  lui  don- 
nions pas  une  place  notable  dans  cette  histoire. 

«  Saichent  tuit ,  »  dit  cette  pièce  ,  écrite  en 
beaux  caractères  gothiques  sur  une  immense 
feuille  de  parchemin  (i),  «  que  par-devant  Jaques 

(i)  Ce  titre  et  plusieurs  autres  ,  relatifs  à  la  Chapelle  ,  sont  entre 
les  msLins  de  M.  le  Curé  de  Joinville  ^ui  nous  les  a  obligeamment 
communiq^ués. 
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n  Daspremont  et  Jaquin  de  Rinel ,  clercs  jurez , 
»  estabiis  à  ce  faire  de  par  le  roy  notre  sei- 
n  gneur  en  k  chastellerie  de  Waissy ,  Tinrent 
»  et  furent  présens  en  leurs  personnes  Da- 
I»  moiselle  GuiUenxette  Perreau  vesve  de  feu 
»  noble  homme  et  saige  maistre  Girard  D^Âilli- 
»  champs  en  son  vivant  grenctier  du  grenier  à 
I»  sel  de  Join'ville  et  vénérable  personne  messire 
»  Gcrard  Daillichamps ,  preslre ,  chanoine  de 
»  réglise  collégiale  S.*-Laurens  dudit  Joinville 
9  son  iilz  9  et  reccmgnurent  de  leurs  bonnes  yo* 
»  lonlez  sans  force,  céduction  ou  contrainte, 
3»  comme  en  récordation  dudit  feu  maistre  Ge^ 
»  rard  Daillichamps  jadis  mary  d'icelle  vesve  et 
1»  père  dudit  messire  Girard,  et  d'autres  leurs 
9  parens  et  amis  trespassez ,  qui  en  leur  temps 
»  ont  esleu  leurs  sépultures  et  de  présent  sont 
p  inhumez  au  cimetière  conmiun  dudit  Join- 
9  ville ,  situé  hors  la  ville  et  loing  de  l'église  paiv 
9  rochiale  d'iilec ,  et  considérans  ledit  cimetière 
p  n'estre  aucunement  décoré  d'église  ou  autre 
»  chose  décente  et  convenable  audit  lieu  ne  que 
9  puisse  exciter  et  mouvoir  le  peuple  à  dévotion 
9  parquoy  ledit  lieu  en  soit  moins  fréquenté  et 
9  la  mémoire  des  trespassez  illec  inhumez  n&- 
»  gligentée  et  les  prières  et  suffraiges  qui  leurs 
»  sont  nécessaires  aucunement  retardez  ;  dési- 
9  rans  aussi  en  leurs  temps  faire  chose  qui  soit 
9  à  honneur  et  louange  de  nosU  e  Créateur ,  de 
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»  la  gtorieuse  Vierge  Marie  et  de  toute  la  Cour 

»  de  Paradis ,  au  salut  de  leurs  âmes  et  à  la 
»  subvention  et  mérite  des  âmes  desdits  feu 
»  maistre  Girard  et  autres  leurs  pai  ens  ,  amis 
j»  et  bientaictcurs ,  vivans  et  trépassez  mesme 
»  pour  exciter  et  mouvoir  le  peuple  dudit  Join- 
»  ville  a  plus  souvent  visiter  et  fréquenter  par 
»  dévote  récordation  et  suffrages  ledit  cimetière 
»  icclui  messire  Girard  se  soit  délibéré  sous  le 
»  bon  vouloir  et  permission  de  révérend  père 
»  en  Dieu  et  très  honnouré  seigneur ,  Monsei-* 
»  gneur  Tevéque  et  coule  de  Chaalon  dyocésain 
»  dudit  lieu  de  Joinville ,  faire  construire  et 
»  édifier  à  ses  propres  frais  et  despens  au  ci- 
»  meLière  dessusdit  sur  ou  près  le  lieu  et  place 
»  auquel  est  inhumé  ledit  feu  maistre  Girard 
3  son  père ,  une  petite  église  ou  cliappelle  en 
»  rhonneur  de  Dieu  ,  de  la  glorieuse  Yierge 
»  Marie  et  de  madame  SM  Anne  sa  mère  ;  la- 
»  quelle  cbappelle  se  nommera  et  appellera  la 
»  chappelle  saincte  Anne  et  en  laquelle  se  diront 
»  et  célébreront  à  tou^iours  mais  perpdtuelle- 
»  ment  à  l'intention  desdits  recongnoissans  par 
»  chacune  sexmaine  trois  messes  à  basse  voix 
»  par  le  Ghappeilaia  d'icelle  chappelle  c'est  à  sa- 
9  voir  :  le  dymanche  une  du  jour ,  avant  la  cé- 
»  lébration  de  laquelle  icelluy  Chappellain  sera 
»  tenu  et  devra  faire  Teaue  bénoisle  et  i'aspeiges 
»  par  ladite  église  comme  il  est  de  coustume  , 
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»  la  seconde  de  saincte  Anne  le  mercredy,  et  la 

»  tierce  de  requiem  le  vendredi  en'  saiTant. 
SI  Sera  asassi  tenu  iceiiui  Chappellain  après  la 
»  célébration  de  chacune  desdites  messes  et 
»  qu'il  aura  despouillé  sa  chasuble  aller  en  aulbe 
»  Taspergès  en  sa  main  sur  la  fosse  et  sépulture 
»  d'icellui  feu  maîstre  Girard  et  illec  dire  tout 
»  au  long  le  psauimeZ^^ profundia  clamavi,  etc.^ 
»  ensemble  les  collectes  inclina  et  fiddium  et 
»  aspergera  d'eau  benoiste  ladite  fosse.  » 

11  ne  suffisait  pas  de  iaire  construire  une  cha- 
pelle ,  il  fallait  pourvoir  à  sa  dotation  ;  Pacte 
ënumère  longuement  les  journelz  de  terre  et 
de  vigne  f  ainsi  que  les  fiiuchées  de  pré ,  assignées 
pour  cet  objet  (i)par  les  iondalcuis. 

«  Promettant  iceux  recognoissans  cbascun 
»  en  son  regard  c^est  à  savoir  ladite  vesve  par 
j»  sa  foy  pour  ce  corporellement  donnée  ès 
»  mains  desdils  jurez  et  ledit  messire  Girard  en 
»  parole  de  prcstie  la  main  mise  aux  picLs  (2) 
»  avoir  et  tenir  pour,  agréables  ,  fermes  et  esta- 
%  bles  à  tousiours  mais  ,  sans  contrevenir ,  les 
»  don ,  cession  ,  transport ,  assiette ,  ypothèque 

(i)  Cne  partie  da  cette  dotation  contlitdt  dans  un  domaîiie  âtné 

sur  le  fi  nage  deRagecourt,  vendu  38ollTres  tournois,  parrévê<iue 

de  Metz  à  son  secrétaire ,  à  charge  de  fief,  et  afFranchi  de  cette 
obligation  par  René  ,  duc  de  Lorraiiie  ,  en  consitiei  ation  àes  services 
rendus  par  Girard  Dallichamps  (Lettres  pat.  du  ô  sept.  lôoo). 

(a)  Pkta  »  Pact  j  du  latîn  pteiu»  ,  pmtriiie. 
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»  et  choses  dessus  dites ,  et  chacune  d'icelie ,  les 

T»  Conduire  garentir  et  deiTendre  à  ladite  chap* 
»  pelleetauChappellain  d*iceUe  enyers  et  contre 
»  tous  aussi  les  faire  amtnlii  et  agréer  par  le 
»  roy  nostre  dit  seigneur  et  autres  qu'il  appar* 
»  tiendra  à  leurs  propres  frais  et  despens  au  plus 
j»  biieivcment  que  bouncment  faire  pourront  et 
>  mesme  iceliuj  messire  Girard  que  oultre  et 
»  pardessus  ce  que  dit  est,  il  baillera  et  délivrera 
%  pour  une  fois  à  ladite  chappelle  au  plustost 
»  qu^elle  sera  parfaite  et  dédiée  un  calice  d*ar- 
»  gent ,  deux  chospinottes  destain ,  un  missel  » 
p  les  ornemens  sufiisans  et  requis  pour  célébrer 
»  messe  en  icelle,  six  draps  d'autel ,  deux  petits 
4»  chandelliers  de  cuivre  à  mettre  sur  ledit  autel 
»  et  un  cuilre  fermant  à  clef  à  mettre  et  garder 
»  iesdits  ornemens  et  draps  d^auteb.  » 

tt  Et  avec  ce  iceux  recognoissans  pour  plus 
»  grande  seureté  de  ceste  présente  fondation 
»  ont  voulu  et  consenti  qac  ccsdiles  présentes 
»  faussent  et  soient  doubles  et  grossoyéea  trois 
»  fois  ,  c^est  assavoir  Tune  et  la  première  pour 
»  estrc  et  demeurer  en  leurs  mains  et  de  leurs 
»  hoirs,  la  seconde  ès  mains  du  Chappellain  de 
»  ladite  chappelle  et  la  tiercequMIz  ordonnent  et 
»  veulent  être  mise  en  garde  et  dépost  au  trésor 
»  de  l'église  collégiale  S.^-Laurcns  de  Joinville. 
j»  £t  fait  cestes  pour  demourer  ès  mains  dudit 
1»  Chapellain«  » 
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La  fondation  de  cette  église  n*était  pas  la  seule 

manjuc  d'attachement  et  de  tendresse  conjugale 
donnée  par  GuiUemette  Perreau  à  son  époux. 
Déjà  y  par  un  acte  en  date  du  i5  janvier  1489 1 
die  avait  abandonné  à  l'église  S.*-Laurent  un 
gaignaige  ,  sis  à  Domblain ,  «  pour  remède  de 
»  ses  péchés  et  pour  le  repos  de  l'âme  de  son 
3»  mari  ayant  été  en  son  vivant  homme  de  jus- 
»  tice  et  receveur  des  deniers  publics  (i).  » 

Une  enquête  du  10  mars  1548^  dans  laquelle 
figurent  des  témoins  septuagénaires ,  nous  ap- 
prend que  messire  Gérard  et  la  damoiselle  Per- 
reau ,  son  épouse  ,  étaient  seigneurs ,  en  partie , 
de  La  Neuville  *  proche  Chaum^ont;  vivaient 
noblement  sans  payer  tailles ,  subsides  et  autres 
«  gabelles  ;  et  quand  il  plaisait  au  roy  faire  con- 
voquer et  assembler  son  amère-ban  de  gentils- 
honunes  du  bailliage  de  Chaumont,  ledit  Dalli- 
champ  allait  s'y  présenter,  et  payait ,  pour  raison 
de  ce  ,  tels  droits  que  les  auUes  gentilshommes 
sujeU  à  Tarrière-ban.  Ses  armoiries  étaient  un 
chevron  d'argent  rompu  en  champ  d'azur  ;  celles 
de  sa  femme  ,  deux  lions  rampants. 
Leur  famille  était  nombreuse  ;  ils  eurent  au 

(  1  )  C'est  par  erretzr  que  dans  la  Notice  sur  la  FiUe  et  U»  Seigneun 
de  Joinvilîe  ,no\i&  avons  îait  figuier  cette  phraae  comme  tirée  do 
Tacte  de  fondation  de  la  Chapelle.  La  découverte  léoente  de  cette 
dernière  pièce  nous  impose  ToUigation  de  lectifier  oe  passage.  (  No(e 
du  rèdaeieur  de  cet  artick  ). 
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moins  neuf  enfonis:  j.^  Dom  Qaude,  abbé  de 

Hauteioulaine;  a. ''Gérard,  chanoine  de  Me U  et  de 
Chàlons  f  dont  nous  venons  de  parler;  3.^  Pierre, 
grand  -  prieur  de  F  abbaye  de  Montiérender  ; 

Grefiin  Dallichamp  ;  S.''  Jean ,  seigneur  de 
Brie ,  de  Flaminerecour  et  de  Sommancour ,  en 
partie  ;  6/  Isabelle  ,  mariée  à  Pierre  d  Autigny  ; 
7.*  Jaoquette;  8.*  Nicole  ;  g.*"  enfin ,  Margueritte 
Dallichamp,  qui  épousa  Jean  Maillard ,  bourgeois 
à  JoinviUe. 

Oii  nous  pardonnera  celle  sèche  nomencla- 
ture y  qui  ne  sera  peut-être  pas  inutile  dans  la 
suite ,  et  que  nous  n^aurions  pu  connaître  si  un 
procès  9  relatif  à  la  charge  de  chapelain  ,  n^eût 
fait ,  en  1666 ,  secouer  la  poussière  des  vieilles 
généalogies,  et  mettre  au  jour  quelques  titres 
depuis  long-temps  oubliés. 

Aux  termes  de  Tac  te  de  fondation  ,  le  desser- 
vant de  la  chapelle  devait  être  nommé  par  Févé- 
que  diocésain.  Mais  la  présentation  en  était 
réservée  à  la  fondatrice;  après  sa  mort,  à  Pierre 
et  Greflin  Dallichamp ,  ses  enfants  ;  et ,  au  décès 
de  ceux-ci ,  elle  devait  appartenir  au  chapitre 
S.^-Laurent ,  qui  était  tenu  de  choisir  de  préfc* 
rence  pariiii  les  prêtres  du  lignage  des  fondaleurs. 

Plusieurs  prêtres  furent  successivement,  et 
sans  contestation ,  investis  de  ce  bénélice  ;  mais , 
en  1666  ,  à  la  mort  de  J.  Patot ,  la  nomination 
fut  vivement  contestée  par  trois  prétendants  qui 
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se  disaient  issus  de  la  famille  Dallîchamp  :  Jean 
Thomas  t  curé  de  Montreuil  ;  Ëdme  Lepauit ,  et 
Jean  Dechaiilt,  chanoines  à  JoinviUe  ;  on  arrêt 
de  la  â/*  chambre  des  enquêtes  de  Paris ,  élimina 
les  deux  premiers;  la  généalogie  du  dernier  filtre* 
connue  seule  véritable ,  et  Jean  Dechault  nommé 
chapelain 

Aucun  événement  ne  survint  jusqu'en  1789  ; 
mais  bientôt  le  senrice  divin  fut  interrompu ,  la 
chapelle  fermée,  et,  en  1794 1  rédifice  ,  compris 
dans  les  biens  nationaux ,  fut  vendu  à  divers 
particuliers  à  charge  de  démolition. 

Ce  fut  une  idée  profitable  à  la  piété ,  aux  arts 
et  à  rhistoire  du  pays,  que  de  soustraire  au  mar- 
teau ce  joli  monument  menacé  d'une  destnic** 
tion  imminente.  Un  notaire  de  Joinville,  M«  J.  Ha- 
nin ,  se  rendit  acquéreur  de  Fédifice  cl  sollicita 

du  conseil  municipal  Ja  renonciation  au  droit 
qu'avait  la  Yillede  jouir  du  sol  sur  lequel  il  était 
élevé.  Le  cimetière  étant  assez  vaste  du  reste , 
Facquéreur  s*engageant  à  tout  entretenir ,  &  tout 

réparer ,  on  se  hâta  d'accueillir  une  demande 
aussi  désintéressée  «  et,  par  dâibération  du  9 
mai  i8n  ,  non  seulement  la  conservation  de  la 
chapelle  fut  garantie ,  mais  on  invita  le  maire  à 
joindre  ses  sollicitations  à  celles  de  M.  Hanin 

(i)  Toutes  les  pièces  produites  par  lui,  km  de  ce  ftùohp  ont 
été  copiées  de  sa  nain  et  réunies  en  un  vol.  mss.  9  dont  nonsdeTOni 
rob%eante  eomiwtnfcatkm  à  M.  D,  Hanin ,  de  JoinYiUe. 

3 


Digitized  by  Google 


3  3o  CHA1»EU<E 

pour  obtenir ,  de  réyéque  du  diocèse ,  l'aulorisa- 
lion  de  rendre  au  culte  cet  édifice  religieux. 

Eu  un  décret  impérial  ayant  change 

quelques  dispositions  relatives  aux  chapelles  do- 
mestiques y  le  propriétaire ,  qui  avait  fait  des  dé- 
penses considérables  pour  restaurer  ce  que  le 
temps  et  quin74C  années  d'abandon  avaient  détruit, 
sollicita  de  nouveau ,  et  obtint ,  comme  la  pre- 
mière fois,  Tautorisation  d*y  fiûre  célébrer  l'office 
à  ses  Irais. 
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La  chapelle  Sainte-Anne  n'offre  rien  de  re- 
marquable à  Textérieiir  ;  son  plan  est  des  plus 
simples  :  c'est  un  rectangle  terminé  à  Tune  de 
ses  extrémités  par  la  moitié  d*un  hexagone  ré- 
gulier. L'appareil  est  en  maçonnerie  soutenu  par 
des  contreforts  en  pierre  de  taille  «  le  tout  sur- 
monté d'une  couverture  en  ardoises  ,  avec  un 
clocher  et  une  flèche  couronnant  Tédifice 

On  reiuarque  ,  sur  la  partie  nord-est ,  quelques 
débris  de  peinture  à  fresque  représentant  de  nom- 
breux personnages  et  des  inscriptions  tirées  de 
révangéiiste  S.*  Mathieu.  C'est  le  cortège  de  la 
passion.  Nous  ignorons  à  quelle  époque  remonte 
cet  embeUissemcnt.  Peut-être  était-il  destiné  à 
accompagner  la  statue  du  Christ  flagellé,  qu'on 
a  placée  dans  cet  endroit ,  en  rabrilanl  d  uii 
léger  auvent ,  et  qu'on  appelle  dans  le  pays  le 
bon  Dieu  de  pitié* 

Hon  loin  de  là ,  et  sur  une  pierre  saillante  de 

(i)  M.  Pemot  en  a  fait  panttie  le  dessin  litKograpliiéi  en  i Bai. 
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quelques  lignes,  ou  Ut  la  curieuse  ^itaphe  de 
Jean  Herbclct ,  curé  de  Joinville ,  mort ,  à  la  suite 
d'une  i^pidémie,  en  1587.  Une  poésie  «  qui  n*est 
pas  sans  grâce  dans  ses  allusions ,  ni  sans  mérite 
dans  sa  composition ,  le  rapelle  ainsi  au  soutc* 
nir  du  pieux  irisiteur  : 

E[)itaphc  svr  le  trcspas  de  fev  mai&tie  lean  Herbelet 
Cvré  (te  loioTille  qvi  décëda  tOTché  de  la  maladie  contagierae 
Le  dernier  tovr  dy  mois  de  ÎTÎUet  l'an  1587* 

Des  herbes  de  ce  pré  la  pUs  Lelle  llcrbelette 
Est  icy  amortie  ^  par  le  iMrvslant  poison 
DWn  poTTpre  venimevz  |  ipe  sn  notre  lioriaon 
PovT  nos  nuLTX  commandoit  dv  gowerain  la  planette,  . 
Ce  doYx  grave-tonnant  Herbelet ,  sovcievx 
Prompleiiiciit  secovrir  la  brebis  assayllie, 
Comme  le  pellican  povr  avx  siens  donner  Tie 
S*expose  et  merrt.  Ainsy  poTr  le  sawer  ès-cierx 
Passant  ietle  des  flem  ot  dans  ta  main  cmvaét 
Viens  de  Tonde  iTStrale  Herbelet  arro\st:r 
Sovdain  iv  le  verras  d'hevr  en  avtre  pOYSser 
Comme  vn  dirin  sirion  dans  la  vovte  mrée» 

J^what  h  V%  (Iflsn  Véiet  ) ,  mœêuot^  diê  x%  iK^hriê  i598« 

n  n'y  a  pas  de  portail ,  seulement  on  a  appliqué 
contre  la  porte  principale ,  pour  en  tenir  lieu  , 
une  espèce  de  toit  en  bois  »  supporté  par  quatre 
colonnes  sauvées  de  la  démolition  du  château. 

ËQ  entrant  dans  la  chapelle ,  on  ne  peut  se 
défendre  d*une  religieuse  émotion,  que  contribue 
à  faire  naître  la  clarté  mystérieuse  des  vitraux 
peints.  Les  reflets  qui  colorent  les  dalles  grisâtres 
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da  sànctuÛFe,  invitent  au  recueillement  ;.  et 

ce  n*est  pas  sans  plaisir  que  les  yeux  se  réex- 
portent sur  ces  tableaux  naïb  et  brillants  dont 
la  clarté  du  jour  fait  tout  Teffel. 

L'édifice  a,  dans  œuvre ,  4^  pieds  de  long  sur 
so  de  large*  Une  portion  d'environ  iS  pieds  « 
séparée  du  fond  par  une  balustrade  ,  forme  une 
sorte  de  parvis;  le  chœur  ou  sanctuaire  a  aS  pieds* 

Sept  vitraux  en  ogives  éclairent  la  cbapelte. 
Cinq  d'entr'eux  ,  savoir  :  les  deux  du  parvis  et 
ks  trois  du  fond ,  sont  fort  élancà  et  diTÎsà 
en  deux  parties  par  un  meneau  en  pierre  ;  les 
deux  autres»  plus  larges  d'un  tiers,  ont  deux  me- 
neaux; ils  se  terminent  tous  par  des  fleurons  à 
Jour  en  forme  de  cœur  ou  de  quartefeuiiles. 

Entre  ces  vitraux  sont  des  pilastres  «  sur  les* 
quels  s'appuient  les  arceaux ,  ou  mieux ,  les 
nervures  de  la  voûte»  Aux  différents  points  d'in-^ 
tersection  de  ces  filets  qui  se  croisent  oblique- 
ment ,  se  trouvaient  jadis  tantôt  les  armoiries 
des  fondateurs,  tantôt  le  monogramme  I.  H.  S.^ 
qui  se  distingue  à  peine  aujourd'hui. 

À  la  hauteur  d'environ  huit  pieds  (  Tédifice 
peut  en  aroir  25  ),  règne  une  l^ère  saillie ,  sorte 
de  moulure  en  pierre ,  qui  passe  immédiatement 
sous  les  fenêtres* 

La  balustrade  est  en  bois  peint ,  la  partie 
inférieure  est  pleine  ;  le  reste  est  à  jour ,  et  se 
compose  de  deux  ran^s  de  fuseaux  octogones 
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superposés.  Sur  le  tout  règne  un  bandeau  dé- 
coupé à  jour  avec  un  goAt  exquis. 

Le  chceur  ou  sanctuaire  est  sans  ornement  ; 
l'autel  est  moderne  et  ne  mérite  pas  une  de»* 
cription.  A  droite  ,  est  un  banc  à  dossier  où 
peuvent  s'asseoir  plusieurs  personnes ,  et  devant, 
une  espèce  de  prie^dieu ,  dont  les  portes ,  autre- 
fois sculptées  avec  autant  de  soin  que  la  balus* 
trade ,  ont  été  quelque  peu  mutilées  ;  on  y  voyait 
en  relief  les  armes  des  Dali  i  champ. 

Dans  le  parvis  on  a  ménagé  deux  petites  portes 
latérales ,  au  nord  et  au  midi.  Une  troisième , 
dans  un  coin  ,  est  celle  du  clocher  auquel  on 
monte  par  un  escalier  en  spirale  renfermé  dans 
une  tourelle  qui  fait  saillie  au  dehors.  La  porte 
principale  est  placée  à  l'ouest  »  die  a  7  pieds  de 
lai^e  sur  12  de  haut  ;  un  petit  guichet  a  été 
percé  dans  son  épaisseur. 

Au- dessus  un  lit  l'inscription  suivante  : 

fit  fm<  <tc$U  c^diff t(U  k 
mil*  cittij  c  ilii.  fru$  bim  |o  f^. 

Tel  est  l'intérieur  du  monument. 
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On  doit  penser  <jpie  ses  murs  ne  sont  pas  dé^ 
pourvus  d'cpîtaphes  ;  il  est  à  regretter  toûtefcns 
qu'on  en  ait  enlevé  quelques-unes  peintes  sur 
boiSi  ou  gravées  et  appliquées  contre  la  muraille. 

Nous  ne  rapporterons  ici  que  les  plus  curieuses. 

La  première  est  à  gauche  de  la  porte  d'entrée 
et  dans  le  même  plan  ;  elle  est  inscrite  en  lettres 
noires  creusées  sur  un  fond  d*or.  Autrefois  elle 
était  surmontée  de  six  écussons  dont  le  champ 
est  iiiulilc.  On  lirait  au-Jessous  les  noms  Ue 

Fisseux,  MaiUard{i).  DalUchan^,  BkuuùNoir 
rot  et  nomasm  / 

Yoici  cette  inscription  : 

«  Au  depant  du  parvis  de  cesie  chapelle  tirant 
aux  champs,  gist  noble  et  prudent  homme  Pierre 
Pisseux  vivant  docteur  en  médecine  et  médecin 

  « 

de  mesdames  duchesses  de  Lorraine  et  de  Guise 
qui  décéda  le  septiesme  jour  de  may  /Jpd  ,  et 
d*autre  costé  de  ce  panais  tirant  d  la  viUe  gist 

damoiselle  jehanne  Noirot  v Lisante  femme  dudit 
sieur  Fisseux  native  de  JLmgres  ^  qui  décéda  le 
vingtiesme Jmvier  fS85.  Au  mesme  tumbeau  du" 
dict  sieur  Fisseux  gist  dame  marye  Fisseux  sa 
petite  fille  vivante  femme  de  M.  Toussamctz  Les^ 

(i)  La  Aunilledes  Maillard  avait  pour  armoiries  trob  maillets  d'or 
«B  duuBp  d'anr.  (  Voir  Im  pièces  dtt  proGè«de  JeanUeluiiiltt  ) 
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ehasaier  qui  décéda  le  deraiêrjour  de  nuxf  i6^u 
et  a  fondé  par  son  testament  ung  obit  en  ceete 

chappelle  qui  se  doict  dire  par  chaecun  an  le 
jour  de  ean  dioée  ou  autre  prochain  etpourquqy 
elle  a  légué  à  l'église  de  loinçille  a  eents  Upres» 
jLediot  sieur  Fisseux  fuH  fiU  de  noble  homme 
lehan  Pieeeux  homme  d^armee  de  la  comped* 
gnie  de  monseigneur  le  duc  de  Guy  se  et  de  da- 
moieeUe  Tehanne  MmUart  iadicie  Maittart  f  ile 
de  lean  Maillart  sieur  du  fief  de  Sommancourt 
et  de  damoiselle  Marguerite  tUdichampi  eeur^ 
germaine  de  dejfunct  mess  ire  gérard  Dalichampt 
fondateure  de  céans  en  mémoire  {lesquels  et  de 
lean  Pisseux  petit  fils  dudiet  Pierre  décédé  en 
Canadas  noble  Ie<m  Fisseux  prépost  du  V al  de 
Rognon  pour  le  rqy  lieutenant  au  JSaiUaige  de 
Joinpille  et  adi^ocat  au  Baillaige  de  Chaumont 
filz  dudiet  sieur  Pierre  a  faict  faire  la  présente* 
Priez  Dieu  pour  eux. 


A  cdtë  se  troure  Vcpitaphe  de  Marie  Htiin , 
femme  de  Jean  Fisseux,  morte  en  i636 ,  et  non 
loin  cette  autre ,  gravée  sur  une  pierre  ovale  et 


Digitized  by  Google 


SAII^E-AIIKE.  1.37 

^mbée  ,  entoura  d'un  cartouche  peint  et  de 

volutes  en  relief  : 

Epitapkë  de  periuêuse  fille  ChâHeiie  PUêem, 
fille  de  JIL'  Jean  Haseux  lieutenant  et  de 
dame  Catherine  Bourad  sa  mère^ 

Charlette  Fisseux.  —  Chasteté  Jleuris. 

Les  grâces  et  les  vertus  et  la  lieauté  sans  fard 
Peignoient  dessus  ton  front  l'espoir  d'an  mariage. 
Quand  la  mort  dessécba  ce  printannîer  onyrage. 

Mais  fleuris  chasteté  en  dépit  de  son  dard  t 
La^juelle  décéda  le  4  mars  1626 
Priez  Pien  pour  elle* 


n  existe  encore  d'autres  inscriptions  plus  ré- 
centes ,  mais  qui  n'oflSrent  aucun  intérêt*  On  lit 

celle-ci  au-dessus  de  la  porte  latérale  nord  : 

depant  gist  honneete  dame  Catherine  Le^ 

scdn  vivant  femme  de  maistre  Edme  Cqfflnet 
notaire  royal  en  la  prévoeté  de  H^aie»y  ,  hail^ 
îaige  de  Chaumont ,  réfugiée  pour  les  guerres 
civiles  en  ceste  vUle  de  JoinifUle  où  elle  décéda 
le  11^  jour  ^octobre  i5j^2*^  Requieeoai  in  paee. 
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En  face ,  cette  autre  remarquable  par  les  me* 
chaots  vers  qui  la  terminent  : 

Souê  ce  portaiUe  repose  le  corps  de  pénérable 

êi  discrette  personne  Louis  François  Patot  en 
son  vivant  prêtre  chanoine  de  S,^  Laurent  et 
chapelain  de  cette  chapeUe  S^*  Anne,  lequel  après 
apoire  vécu  avec  piété  ,  dévotion  et  charité ,  a 
rendu  son  âme  à  Dieu  le  so  may  iy65  âgé  de 
S()  ans.  Priez  Dieu  pour  le  repos  de  son  âme. 

Pâlot  dans  la  rciraite  où  ks  verius  abondeut 
Â  quitté  ce  monde 
Pour  aUer  au  firmainent. 
Sft  piëtë  et  ses  vertus  sans  seconde 

A  engagé  le  inonde  • 
A  rivre  saintement. 


Une  pierre  d'environ  un  pied  carr^»  sur  laquelle 
oin  a  ccrit  à  la  main  ,  en  i  ^86  ,  un  long  narre  , 
apprend  aux  curieux  que  dans  cette  chapelle  se 
trouvait  une  petite  portion  de  l'os  de  la  clavicule 
de  S/*"  Ânne ,  donnée  par  le  chapitre  S.^-Laurent 
avec  àcie  en  bonne  forme,  sur  la  demande  du 
chapelain  Jean  Dehault. 

On  voit  enfin  dans  le  choeur  trois  cadres  en 
bois  noir  ,  où  sont  inscrites  les  cpitaphes  des 
seigneurs  de  Kaucase,  gouverneurs  de  Joinville ,  . 
vers  Tan  1620. 
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11  ne  nous  reste  plus  ,  pour  donner  une  idée 
complète  de  l'édifice  (i),  qu*à  nous  occuper  des 
vitraux  peints  et  à  décrire  les  divers  tableaux 
qu*on  y  a  réunis. 

(1)  Mmu  n'avons  pcnnt  parlé  4flt  deux  oénotai^M  en  narfaie  bknc, 
placés  dans  l'intérieur  de  la  ehapêlle ,  et  rappelant  le  souvenir  de  denx 
membres  de  U  fiuatUe  Haniu  j  ni  du  caveau  oreusé  dam  le  aanctuaîie 
ptetérieuenniity  sans  doute,  à  la  construction  de  l'édifice* 
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Il  ligne  on  préjugé ,  généralement  répandu  j 
à  régard  de  la  peinlure  sur  verre,  celui  de  croire 
que  cet  art  est  perdu  (i);  quoique  depuis  1767 
}usqu^à  ce  jour ,  on  ait  écrit  et  prouvé  que  ce 
préteudu  secret  n'en  est  point  un  dans  Tétat 

actuel  de  nos  sciences  et  de  nos  arts  ,  mais  que 

seulement  il  a  cessé  d*éUre  usuel  par  le  peu  de 
besoin  qu*on  en  a  eu  dans  les  monuments  de 
Farchitecture. 

^antiquité  ne  connut  ou  n'employa  pas  ce 
genre  d';ornement  dans  les  édifices  y  et  vraisem- 
blablement la  construction  des  églises  cbrétieib- 
nés,  au  12/  siècle,  fit  mettre  en  œuvre  un  secret 
renfermé  jusque-là  dans  le  cercle  de  quelques 
corporations  ouvrières. 

Les  tableaux  et  les  rosaces  sont  en  général 

(1)  Le  Gonteil  mimicipal ,  dans  sa  délibjiation  dn  g  mai  1811 , 

relative  à  la  chapelle  du  cimetière,  ne  manque  pas  à»  baser  onoonr- 
ôdérant  sur  cette  erreur. 
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composés  de  petites  pièces  de  verre ,  les  unes 

coloriées  dans  la  verrerie  ,  les  autres  revêtues  de 
couleurs  superposées,  et  réunies,  comme  un  ira* 
Yail  de  marqueterie ,  par  de  petites  bandes  dé 
plomb  et  de  légères  tringles  en  fer.  L'élévation 
des  vitraux  et  la  distance  d*oà  on  les  aperçoit, 
rendent  peu  sensibles  ces  sortes  de  ligaments^ 
qui ,  en  interrompant  la  continuité  des  parties , 
seraient  un  grave  inconvénient  vus  de  près. 

Nous  aurons  a  regretter  que  le  temps  et  la  main 
des  hommes  aient  endommagé  quelques-unes 
des  viires  de  la  chapelle.  Le  grand  vitrail  au 
midi  est  presque  totalement  remplacé  par  des 
panneaux  modernes  ;  plusieurs  tableaux  sont  res- 
taurés au  moyen  de  [âèces  prises  au  hasard  ,  et 
comme  honteuses  de  se  trouver  ainsi  accouplées» 

Nous  ne  parlerons  pas  des  deux  vitraux  éclai- 
rant le  parvis;  ils  sont  en  verre  incolore ,  bordés 
à  l'intérieur  d*un  cordon  émaillé  oflBrant  tantôt 
des  feuilles ,  tantôt  des  disques  de  couleurs  va- 
riées, et  souvent  de  petites  bandes  se  déroulant 
et  présentant  allernativement  les  noms  de  Jésus 
et  de  Marie. 

1.*'  VITRAIL. 

La  largeur,  ainsi  que  nous  l'avons  dit,  est 
divisée  en  trois  parties  égales  ,  par  des  me- 
neaux eu  pierre ,  et  la  hauteur  en  deux.  Il  offre 
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dès-lors ,  dans  sa  partie  rectangulaire  y  six  pan-* 
neanx  différents  ;  le  reste  de  l*  ogive  est  rempli 
par  troiâ  ileurons  où  se  voienl  les  armoiries  de 
Lorraine ,  avec  une  crosse  épiscopale  derrière 
chaque  écusson  (i). 

1."  Pameau.  U  représente  la  naissance  de  la 
"^erge.  —  S>  Anne  repose  dans  «n  lit  qui  occupe 
une  partie  du  tableau  ;  elle  tend  ses  bras  pour 
recevoir  l'enfant  que  lui  remet  une  femme  placée 
à  son  chevet,  A  côte  et  debout ,  on  aperçoit 
Joachim  les  mains  jointes  ;  de  sa  bouche 
sortent  ces  paroles  :  Exaudwiî  Dominus  ifocem 
Jletûs  meL  Sur  le  devant  est  une  troisième  femme 
lavant,  dans  un  bassin  d*or  «  les  linges  du  non* 
veau-né.  On  lit  au  bas  ces  vers  : 

marie  fnt  nit  <n  i^iviti    > Vnne  $amti  $^ns  f  écÇ<* 

s.*  Panneau.  Un  temple  ouvert  dans  le  loin- 
tain »  un  grand  escalier  conduisant  à  ce  tem^de , 
un  enfant  mon  Lan  L  les  degrés  ,  et  deux  person- 
nages assez  grands  ,  debout ,  dans  l'attitude  de 
rétonnement  ;  tel  est  le  sujet  du  second  tableau. 
On  reconnaît  facilement  dans  ces  deux  iigures 
S*'  Joachim  et  S.**  Anne  ;  quant  à  Tenfant ,  on 

(i)  Les  «moirÎM  de  Lomine  «mt  d'or  à  la  bande  de  giieulee 
chtifée  do  trois  uérions  d'ac^gent*  Ia  crosse  indigne  ici  que  oesont 
Jes  armes  d'an  prélat  de  cette  famille. 
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devinerait  son  nom  même  sans  l'inscriplion  sui* 
vante  placée  au-dessous  de  la  yitre  : 

a  trou  ms  sivS  nota  an  tmfU. 

3/  Panneau.  Mariage  de  la  Vierge.  —  Le 
temple  dans  le  fond,  le  grand-préirc  bui  le  devant, 
joignant  de  ses  deux  mains  celles  de  Joseph  et 
de  Marie.  L' époux,  place  à  la  gauche  de  Simcon , 
tient  une  baguette  d'or  surmontée  d'un  lys  en 
fleur;  Tépouse  est  couronné  d^une  brillante 
auréole*  Au  bas  se  trouve  ccUe  iascripUun  : 

jo^e|^  portant  va^i  ji^t'u  - 

4.^  Panneau.  Le  peintre  a  interrompu  This- 

toke  qu'il  avait  commeaccc  dans  les  trois  ta- 
bleaux précédents,  pour  placer  ici  un  prélat 
agenouillé  devant  un  oratoire  ;  derrière  el  debout 
on  aperçoit  un  diacre  ,  au-dessus  de  la  téte  du-c 
quel  on  lit  :  Sanctus  Siephanus.  Sa  main  gauche 
porte  un  livre  fermé  qu^il  appuie  contre  sa  poi* 
trine  ;  de  la  droite  il  tient  une  palme  et  porte 
dans  sa  tunique  relevée  les  pierres  de  son  mar- 
tyre. De  la  bouche  du  prêtre  agenouillé  sort  un 
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rouleau  portant  ces  mots  :  Ora  pro  me  béate 
martyr  Stéphane,  L'écusson  qui  orne  le  prie- 
dieu  ,  semblable  à  ceux  qui  dcc oi  cnt  les  fleurons 
de  l'ogive,  indique  que  le  prélat  n'est  autre  que 
Henry  de  Lorraine  ,  évéque  de  Metz ,  seigneur 
usulruitier  de  la  terre  de  Joinville,  que  la  re- 
connaissance de  Girard  Uallichamp  ,  son  secré- 
taire ,  a  placé  au  premier  rang  sur  les  verrières 
de  la  chapelle  par  lui  fondée. 

5.'  Panneau.  Continuation  de  l'histoire  de  la 
Vierge.  Marie  est  debout,  une  main  sur  sa  poi- 
trine ,  l'autre  sur  un  livre  ouvert  devant  elle.  Un 
ange  aux  ailes  éployées  et  tenant  un  sceptre  d'or, 
semble  lui  annoncer  les  ordres  du  Très-Haut  ; 
de  sa  bouche  sortent  ces  paroles  ;  jiife  gra  plena 

dnuê  tecum  bna  eribua.  Des  fleurs  dans  un 

vase  occupent  le  premier  plan.  Au  bas  on  Ut  : 

Uxi^i  Utut^t  ^dfttit    tn,  bUanf  ave  gracia. 

6/  Panneau.  La  Nativité.  —  De  chaque  côté 

du  cadre  et  à  genoux  se  tiennent  Joseph  et  Ma* 
rie  ;  au  milieu  d'eux ,  sur  un  pan  de  la  robe  de 
sa  mère  ,  est  l'enfant  ;  un  peu  plus  loin  ,  le  bœuf 
et  l'âne ,  et  par  derrière  une  étable  couverte  de 
neige  et  la  campagne  désolée.  Âu-dessous  est 
l'inscription  suivante  ; 
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Moins  large  d'un  tiers  que  le  précédent ,  il 
n^est  divisé  qu'en  quatre  parties.  Le  sommet  « 
rempli  par  un  fleuron  allonge ,  est  garni  d'une 
vitre  où  Ton  a  peint  un  personnage  ayant  à  sa 
droite  un  lion  et  à  sa  gauche  une  légende  illisible. 

1.  "i^a/2/2^a2«.  Âu-dessous  d'une  espèce  dedaisy 
omëde  clochetons  et  de  tourelles,  apparaîtS.^Jean- 
BapListe  portant  d'une  main  un  livre  fermé  sur 
lequel  repose  l'agneau  pascal,  et  de  l'autre  soute- 
nant SCS  vêtements  qui  laissent  voir  ses  pieds  nus. 

2.  *  Panneau.  Yis-à-vis  de  lui  est  S.'  Jean  Té- 
vangclistc  tenant  un  calice  ;  une  auréole  d'éme- 
raude  iait  ressortir  sa  chevelure  dorée  ;  un 
grand  manteau  cache  en  partie  sa  robe  enrichie 
de  pourpre  et  de  perles. 

'3.*  Panneau.  On  y  voit  Pierre  portant  un 
livre  et  une  clé ,  et  devant  lui  un  personnage  , 
véiu  d'une  longue  robe  violette  trs^nant  à  terre , 
à  genoux  les  mains  jointes. 

Sans  doute  l'artiste  a  voulu  placer  ici  quelqu'un 
delà  famille  des  fondateurs.  Serai  L  ee  Pierre  Dalli- 
champ ,  grand-prieur  de  l'abbaye  de  Montiéren- 
der ,  troisième  fils  de  Guillemette  Perreau ,  on  le 
dâun t  lui-même  ?  aucune  inscription  ne  l'indique. 

4*^  Panneau*  A  genoux ,  en  face  de  cette  der- 
nière figure,  on  remarque  une  femme  vêtue 

lO 
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d'une  robe  foncée ,  la  tétc  couverte  d*un  ca- 
puchon  noir,  et  qm  n'est  autr^  que  la  fondatrice^ 
Derrière  elle ,  une  autre  femme  est  debout  cou- 
ronnée d'un  diadème  brillant  et  magnifiquement 
vétuc ,  c'est  S.**  Catherine;  sa  main  droite  tient 
tout  à  la  fois  une  palme  d*or  et  une  épée  nue 
dont  la  pointe  pose  à  terre  ;  de  la  gauche  elle 
porte  un  livre  ouvert  sur  lequel  est  une  portion 
de  roue  armée  de  pointes. 

Au-dessous  de  ces  deux  derniers  panneaux 
sont  des  écussons»  bien  conservés ,  se  détachant 
sur  un  fond  damassé.  L'un  ,  placé  au-dessous 
de  S.'  Pierre  »  porte  trois  écrevisses  rouges  (  ott 
de  gueules ,  en  terme  de  blason  ),  en  champ  d'ar- 
gent ;  il  est  surmonté  d'un  armet  au-dessus  du- 
quel un  cygne  est  couché;  des  lambrequin^ 
blancs  et  rouges  sortent  de  chaque  côte. 

L'autre t  au-dessous  de  S.**  Catherine,  est 
coupé  en  deux  parties ,  et  présente ,  à  gauche , 
la  moitié  des  armoiries  que  nous  venons  de 
décrire  ;  à  droite ,  la  moitié  d'un  chevron  d'or 
brisé  et  renversé  en  champ  de  gueules ,  cantonné 
de  croix  d'argent. 

3.*  VITRAIL. 
(Au  fond)* 

Étroit  comme  le  second)  et  séparé  de  même 
que  celui-ci  par  un  meneau ,  il  a  Fogive  tert 
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mince  par  un  fleuron  en  forme  de  cœur,  où  est 
peint  un  soleil  d'or  sur  lequel  ressort  la  Vierge  * 
debout ,  tenant  âon  fik  entre  ses  brâs. 

Toute  la  partie  gauche  du  vitrail  ^  si  Ton 
en  excepte  les  festons  et  les  ornements  du  haut 
et  du  bas ,  forme  un  seul  panneau  où  Ton  voit 
Jésus  crucifié.  Des  mains  du  Christ  et  de  son 
côté  droit  sortent  des  jets  de  sang  d'un  rouge 
brillant ,  pieusement  recueilli  par  des  Anges 
dans  des  coupes  dorées.  Au  pied  de  la  croix , 
sont  deux  femmes  debout ,  dans  Taltitude  de  la 
douleur  ;  sur  le  sol  sont  disperses  des  ossements 
humains. 

Dans  la  portion  droite  et  en  &ce  de  la  croix  ^ 

est  agenouillé  un  prêtre  en  soutane  violette ,  vétu 
d^on  rochet  et  portant,  dans  ses  mains,  une 
petite  chapelle.  C'est  le  chanoine  messire  Girard 
offrant  à  Dieu  Téglise  qu'il  vient  de  faire  édifier; 
de  sa  bouche  sort  un  rouleau  sur  lequel  on  lit  : 
Domine  miserere  met  et  exaudi  orationem  mectm» 
Derrière  lui ,  une  femme  debout  semble  le  pré* 
senter  au  Sauveur  du  monde.  Au-dessus  de  la 
téte  de  cette  dernière  on  Ut  les  mots  :  Saincie 
Anne. 

'  Plus  bas  et  toujours  à  droite ,  on  aperçoit , 
sous  un  dais ,  un  personnage  debout ,  vêtu  d'une 
longue  robe  bleue  ,  coiffé  d'une  barrette  rouge , 
que  laisse  Toir  son  capuchon  ndiatta;  il  est  ceint 
d'un  cordon  d'or.  Sa  main  droite  soutient  une 
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large  banderoUe  ;  sa  gkuche ,  élevëe  vers  la  croix  , 
semble  dësigaer  le  Christ  aux  méditations  du 
chrétien  ;  on  ne  peut  lire  sur  le  rouleau  que 
ces  fragments  : 

in  b        tn  croix  |c 
C4r  fa$$m 

Enfin ,  au  bas  de  cette  fenêtre  ,  on  trouve  les 
armoiries  de  Gérard  Daliichamp:  un  chevron 
d'argent  brisé  en  champ  d'azur  avec  deux  étoiles 
d  ur  ;  et  celles  de  Guillemette  Perreau ,  mi-par- 
tié  de  celles  de  son  mari  »  dont  nous  venons  de 

parler,  et  des  siennes  propres  ,  savoir  :  trois  lions 
de  sable  (noirs)  en  champ  d'argent.  Ces  écussons 
sont  accompagnés  des  initiales  G  et  D ,  en  ma- 
juscules gothiques ,  semées  sur  les  carreaux  en 
damier  qui  entourent  les  armes  des  deux  ^oux. 

4*'  TITBAIL. 

L'espèce  de  cœur  qui  termine  ce  vitrail  ^ 
moins  allongé  que  tous  les  autres  à  cause  d*une 

niche  pratiquée  dans  la  muraille  pour  servir  de 
crédence  ,  est  rempli  par  un  écusson  de  gueules 

avec  un  chevron  d'or  brisé  et  renversé ,  cantonné 
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de  trois  croix  d*argent  et  supporte  par  deux  Uoos. 
La  vitre  se  divise  en  quatre  tableaux ,  qui  ont 
trait  au  même  £adt  historique. 

1.  "*  Pameau.  Au-dessous  de  clochers  et  d^ar- 
cades  élégantes,  on  voit  un  roi  dont  la  léte 
vénérable  porte  une  riche  couronne.  Son  man- 
teau ,  relevé  par  un  page  ,  laisse  apercevoir  une 
cotte  d^or  qui  descend  jusqu*à  mi-cuisse.  Dans 
ses  mains  il  tient  deux  petits  coffres  ouverts  et 
remplis  de  pièces  d'argent  ;  on  lit  au-dessus  de  sa 
tête  ce  nom  :  Philippe  h  pire. 

2.  *  Panneau*  En  face,  un  personnage  s'avance 
les  .mains  étendues,  comme  pour  recevoir  les 
coiïrcls.  Celui-ci  est  vêtu  d'une  longue  robe,  et 
sa  téte  est  aussi  couronnée*  Deux  chiens  sont 
à  ses  côtés,  et  plusieurs  personnages  à  sa  suite. 
On  voit  au-dessus  :  Philippe  le  file. 

3.  *  Panneau.  Un  pape ,  la  tiare  en  téte  et 
magnifiquement  habillé ,  tenant  d'une  main  le 
bâton  pastoral,  semble  de  l'autre  bénir  un  cof- 
firet  qui  lui  est  présenté  par  un  diacre  debout 
devant  lui.  Derrière  ,  on  remarque  le  prince 
Philippe  tenant  Tautre  boîte  fermée  conmie 
celle  dont  nous  venons  de  parler.  . 

4.  '  Panneau.  Le  diacre  portant ,  dans  le  pan 
de  sa  tunique  relevée ,  la  boîte  qu'il  oflrait  à  la 
bénédiction  du  pape  ,  en  distribue  Targent  à  des 
pauvres  qui  l'entourent.  Une  inscription  nous  fait 
connaître  :  Saind  LawmU 
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Malgré  cette  précieuse  indication  »  il  est  diffi- 
cile d'expliquer  y  dans  ces  peintures ,  la  présence 
de  Tempereur  Philippe. 

S.'  Laurenl;,  dont  r£giise  fail  la  féte  le  i o  août  » 
^vaitscusles  empereor^Dèceet  ValMen;  attaché 
au  service  des  autels  et  préposé,  en  même  temps, 
k  la  garde  des  tr&ors  de  TÉglise  de  Rome ,  il  fui 
chargé  par  le  pape  Sixte  ,  qui  marchait  au  sup- 
plice y  de  les  distribuer  aux  pauvres.  Le  gouver- 

iicur  le  fît  arrcler.  Amené  devant  lui ,  et  somme 
de  livrer  les  trésors  dont  on  parlait  dans  toute 
la  TiOe ,  le  S.*  diacre  demanda  trois  jours  ,  au 
bout  desquels  il  revint  avec  tous  les  pauvres 
aujM'ès  du  gouverneur ,  et  lui  dit  :  Voilà  où  sont 
mes  richesses  y  je  n'en  ai  pas  d'autres.  Le  tyran 
irrité  le  lit  brûler  sur  un  gril.  S/  Laurent  était 
le  patron  de  1* église  collégiale  du  château  de 
Joinville. 

Bien  dans  tout  le  recueil  des  BoIIandistes , 
que  nous  avons  consulté  ,  ne  parle  de  Phi- 
lippe. A-t-on  voulu  caractériser  la  monnaie  ren- 
fermée dans  les  coffres  (i)  ?  Âurait-on ,  par 
anachronisme  9  placé  le  martyre  de  S/  Laurent 

(i)  Amet  Phidanee ,  dans  lliynneqii'tl  •  composée  ponrietncar 
la  vie  ^  taint  Lanient,  net  kt  paroks  snirantat  dans  h  bouche 

du  gouvernenr  : 

Quod  Cœsaris  scis  Cœsari  Nec  ,  cùm  venlret,  aureos 

Da,  nempc  justiim  postulo  Secum  Fhilippos  detuîît , 

ISi  fallor  haud  ullus  tufun  Pnecepta  sed  verbia  dédit 

Signât  dent  iMcumam.  InanJa  à  mannipio. 
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SOUS  le  règne  de  Philippe ,  antérieur ,  comme 
on  le  sait,  à  celui  de  Dèce  et  Valérien  ?  Ce  sont 
autant  de  conjectures  que  nous  abandonnons 
9UX  reflétons  des  érudits  »  dinsi  que  beaucoup 

d'autres  auxquelles  on  poiiriaît  se  livrer. 

Le  reste  du  vitrail  qui  nous  occupe  est  rempli 
par  deux  écussons ,  Fun  semblable  à  celui  qui 
termine  Togive,  l'autre  composé  de  la  moitié 
de  ces  armes  et  offrant ,  dans  Tautre  portion ,  un 
croissant  d'or  en  champ  de  gueules,  et  au-dessoiù 
trois  étoiles  d'or  en  champ  d*azur. 


5/  YITBAIL. 

9 

Large  comme  le  premier,  mais  presque  to- 
talement d^pradé,  ce  vitrail  est  terminé  par 
trois  fleurons  quadriiobés  remplis,  l'un  par  le» 
armoiries  de  Tevéque  de  Metz,  et  les  den 
autres  par  celles  de  la  famille  Dallichamp, 

Les  six  panneaux  offiraient  la  suite  de  His- 
toire de  S.*'  Anne  et  de  la  Vierge.  Au  bas  de 
chacun  était ,  comme  dans  les  premiers un 
distique  explicatif  du  sujet  ;  ma»  dans  eelur  qui 
commence  cette  seconde  série ,  on  ne  lit  que 
ces  mots  :  Joachim  fut..*. 

Il  représente  .un  temple  ouvert;  un  Tieillard 
paraît  en  sortir  tenant  un  agneau  dans  ses  bras» 
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Berrière  lui ,  un  pontife  lève  sa  baguette  d^une 
main ,  et  de  Tautre  semble  vouloir  8*appuyer  sut 
Tcpaulc  du  premier. 

Dans  le  second  panneau,  des  bergers  en  prières 
écoutent  avec  étonnement  un  ange  qui  leu^ 
apprend  la  naissance  de  Jésus. 

On  croit  voir  dans  le  troisième  Fentrée  d'une 
ville  flanquée  de  ses  deux  tours.  Deux  person- 
nages se  remarquent  aussi ,  mais  Tinscription 
illisible  ne  permet  pas  de  connaître  leurs  noms. 

Les  quatrième  et  sixième  panneaux  ont  été 
entièrement  remplacés  par  des  carrés  bleus  et 
rouges  disposes  en  damier,  et  le  cinquième,  place 
entre  les  deux  ,  a  été  rajusté  et  ne  paraît  pas  en 
harmonie  avec  le  reste  ;  il  représente  S.^*  Anne 
assise ,  tenant  sur  ses  genoux  un  livre  où  la 
lYiei^e  enfuit  semble  lire. 

Il  est  fâcheux  que  les  orages  révolutionnaires , 
non  moins  que  ceux  de  la  nature ,  aient  fait 
disparaître  à  jamais  ces  curieuses  pages  dont  on 
n'a  pas  songé  jadis  à  conserver  une  description 
fidèle  ;  mais  il  ne  faut  pas  s'étonner  de  ces  actes 
déplorables ,  quand  de  nos  jours  des  hommes 
éclairés  et  se  disant  amis  de  leur  pays  et  jaloux 
de  sa  gloire ,  hésitent  pendant  des  années  pour 
savoir  slls  couvriront  d'une  pierre  les  vieux  os- 
sements de  leurs  bienfaiteurs,  et  se  demandent, 
pendant  six  mois ,  s'ils  restitueront ,  à  sa  desti-> 
nation  première,  la  dalle  de  marbre  enlevée 
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jadis  à  leur  tombeau  ,  et  cachée  dans  une  grange 
pendant  près  de  quarante  ans  (i)*  - 

J.  FÉRIEL. 

(i)  Au  mois  de  février  iSSy  ,  lors  de  la  vents  faîte  au  domicile 
de  Jacques  Thomas  ,  ancien  admiîustiateur  au  Directoire  du  District , 
on  découvrit  une  mv^gnifit^uo  tombe  en  marbre  noir  cachée  derrière 
une  cuve  et  piOTCOiant  de  l'église  du  château.  Ce  morœau,  d'enviion 
7  pieda  de  long  sur  4  et  demi  de  large  et  lo  pooGes  d'épaineur  » 
n$M  ans  «ncliàm  à  vil  prix,  fut  porté  à  goffUBCt  par  mi  maçon ,  et 
adiugé ,  noyeniiant  loo  fkanes  »  à  un  habitant  da  Joi&vîlle  p  qui  offrit 
deIec^i>ViUe. 

On  aniait  dd.^  en  le  lappolantla  béUa  oondoHe  de  nos  ooncitoyens , 
à  la  suite  dn  ao  no?enil»re  r;^^ ,  faire  appel  à  leors  sentiments  géné- 
reux et  ouvrir  une  souscription}  il  n'en  fut  rien.  La  proposition  de 
l'achat ,  portée  au  Conseil  municipal ,  fut  diversement  accueillie.  Les 
uns,  grands  partisans  de  réconomie,  prétendirent  que  ce  serait  une 
dépense  inutile  j  d'autres  crièrent  que  ce  serait  rémller  les  tri:>tes 
souvenirs  de  la  féodalité  ;  les  plus  ingénieiiK  aontinrent  qne  c'était 
à  la  maison  d'Orléans ,  hétitière  de  nos  amâens  princes ,  et  à  Thos- 
pice«  fimdé  par  lenr  libéralité  ^  d'acquitter  la  dette  de  la  feooii- 
naissance  ;  on  se  sépara  sans  rien  décider. 

Nons  sonbdtons  ardemment  que  cette  idée  ne  tomlM  pas  en  oubli 
avant  que  la  scie  s'exerce  sur  la  pierre  funéraire^  et  la  morcelle  pour 
toujours  j  mais  nous  espérons  peu  ^  en  lisant  ,  dans  une  délibération 
du  II  mars  i836,  l'admonestation  suivante  au  maire,  qui  s'était 
permis  une  dépense  de  7  francs  :  u  Dominée  par  l'idée  que  des  abus 
3»  pouvaient  exister  dans  les  mémoires  pour  foiu-nitures  ou  ouvra|;es 
»  faits  (  dit  M.  le  rapporteur) ,  les  investigations  de  la  Commission 
9  durant  étie  plus  sérèvea...  •  elle  signale  en  conséquence  racqnisilion 
s  de  deux  anmplairM  des  Noies  hUlonqaBs  êur  JoinpiUt ,  qui  ne 
9  pouvait  avoir  lien  qu'en  vertu  d'une  autorisation  spéciale*  » 
.  Nous  laisserons  sans  commentaire  la  pensée  plut  ou  noiiu'encxm» 
rageante  ^  et  la  phrase  plus  ou  moins  correcte. 
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NOTICE 
SDB  GBATBAinriLLAINy 

{Castrum  vUlanumy 


I. 

La  petite  ville  de  Châteauyillain ,  chef-liea  de 
canton  du  départementjde  la  Haute^Marne  ^  est 
sitaee  dans  une  plaine  as$ez  étendue ,  sur  la  ri- 
vière d'Aujon  ,  à  deux  myriamcU  es  sud  de  la  ville 
de  Cbaumont  ËUe  faisait  partie  de  la  province  de 
Champagne ,  du  bailliage  de  Ghaumont ,  et ,  de 
Taucien  évéché  de  Langre^,  elle  était  la  métro* 
pôle  d*un  doyenné. 

Son  origine,  comme  celle  de  la  plupart  des 
cités  qui  n*occupaient  qu'un  rang  secondaire 
dans  les  anciennes  divisions  politiques ,  est  in- 
connue ;  et  nous  ne  trouvons  pas  de  chartes  an- 
térieures au  12.'  âiècle,  qui  concernent  celle 
conimune  (i). 

(i)  n  y  a  anx  archÎTes  générales  de  la  Haute-Marne  (  Ziasmê  du 

chapitre  de  Chdteauuillain),  plusieurs  ûtte^i  du  12.'  siècle,  relaliâ 
à  l'église  St.-BetcMiie.  Cette  église  ^  trè»-aDciemie,  a  été  détruite 
vers  1780. 
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'  Cependant ,  il  est  certain  que  ClhftteauTillain 

est  beaucoup  plus  ancien  ,  et  qu'il  fut  autreiois 
plus  considérable  que  de  nps  joiirs^^  Dès  le  la.* 
siècle  ,  et  peut-eLrc  même  bien  avant,  cette  ville 
était  fortifiée  :  on  remarque  encore ,  sur  beau* 
coup  de  points ,  des  restes  des  anciennes  forti-» 
lications,  qui  consistaient  dans  un  large  fossé 
et  dans  d'assez  fortes  murailles  qui  avaient  plus 
de  l3oo  toises  d'étendue  ,  et  étaient  flanquées  de 
56  tours.  Cette  première  enceinte  avait  trois 
portes  ;  la  seconde  renfermait  la  ville  propre* 
ment  dite  ;  et  enfin  le  château  qui  était  très- 
vaste  avait  aussi  ses  fortifications.  11  a  été  détruit 
a  la  révolution. 

.  Les  habitants  de  Châteauvillain  ont  été  affran- 
chis en  1266,  par  Jean,  leur  seigneur,  1."  du 
nom  (i)  ;  c'est  surtout  à  dater  de  cette  époque 
que  leur  commune  a  pris  quelqu*importance. 

Sous  le  rapport  des  établissements  religieux  , 
Châteauvillain  avait  un  chapitre  de  douze  cha- 
noines, fondé  en  1260;  une  communauté  de 
religieuses  de  Sainte-Liizabeth,  du  tiers-ordre  de 

(i)  La  cl>«rte  d*affrtiiichl«wi«nt  des  ludiitanti  deGbâteattriUam  est 
àté&  par  Bouquet ,  dans  son  ouvrage  intitulé  :  b  Droil  ptihUc  de  la 
jPrmutê  iclairci  par  bs  monument»  de  tantîquiii,  0  le  regarde 
oomtom  la  plus  tnsIructÎT»  et  la  plus  complète  de  toutes  celles  qu'il 
oomudsse  (  1. 1.*' ,  pag.  399),  et  dans  le  recueil  de  pièces  justifica- 
tives q^ui  termine  le  volume ,  il  la  rapporte  dans  son  entier.  Nous  re- 
grettons que  sa  trop  grande  étendue  ne  nous  permette  pas  de  la  juin- 
.dre  à  notre  notice.  * 
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Saint-François,  établie  à  rHôtel-Dîeu  en  iSSg,  et 
un  couvent  d'hommes  »  dans  lequel  on  substitua 
les  récolets  aux  cordeliers  en  i635.  Il  avait  aussi, 
très-anciennement ,  cinq  maisons  de  chaiilé  : 
rHôtel-Dieu,  destine  aux  malades  de  la  ville;  la 
Maison-Dieu ,  destinée  aux  passants  ;  la  maison 
des  Bons-HommeSy  située  à  rextréoùté  de  la  forêt, 
et  qui  avait  la  même  destination  ;  la  maison  du 
Saint-Esprit ,  située  hors  de  la  ville ,  et  celle  des 
lépreux  dite  la  Maladière. 

L'administration  civile  et  judiciaire  était  con* 
fiée  &  un  juge  ayant  titre  de  bailli ,  assisté  d*un 
procureur  fiscal  chargé  de  la  police  ,  et  d'un 
greflier  :  le  ressort  d'appel  de  ce  tribunal  s'éten- 
dait sur  plus  de  quarante  communes  de  la  pro- 
vince de  Champagne,  et  sur  dix  en  Bourgogne. 

Le  bLiilli  Leiiait  ses  assises  une  fois  Tan. 

Anciennement ,  l'administration  municipale 
était  confiée  à  un  corps  composé  d*un  syndic,  de 
deux  cchevins  et  de  vingt  prud'hommes.  Les  dé- 
libérations concernant  les  intérêts  de  la  com- 
mune étaient  prises  à  la  pluralité  des  suffrages  des 
habitants,  et  rédigées  par  le  bailli  qui  était  de  droit 
président  des  assemblées  communales. 

Les  prud'hommes  ont  été  ensuite  supprimés, 
et  le  nombre  des  échevins  porté  à  quatre  ;  enfin , 
l'administration  municipale  de  Châteauviilain  tut 
définitivement  constituée  comme  celle  des  autres 
villes  de  son  importance ,  par  l'édit  de  1762,  puis 
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par  celai  de  1770  qûi  demeura  en  vigueur  ju3* 
qu*à  la  révolution. 

II, 

* 

La  ville  de  Châteauvillâin ,  par  sa  position  sur 
la  frontière  des  deux  états ,  fut  exposée  à  des  at- 
taques continuelles  pendant  les  terribles  querelles  ' 
des  ducs  de  Boui|;ogne  avec  la  maison  de  France: 
aussi  se  tenait-elle  toujours  en  état  de  défense ,  * 
et  nous  voyons  que ,  dès  Tan  1 35 1 ,  elle  avait  or- 
ganisé une  compagnie  d'arbalestriers. 

Cependant ,  elle  fut  presque  entièrement  dé* 
truite  vers  i435>  alors  que  les  Anglais  qui  avaient  ^ 
&it  alliance  avec  le  duc  de  Bourgogne ,  oceu- 
paient  quelques  forteresses  des  environs  de  Lan- 
gres  et  ravageaient  le  pays.  Il  parait  quHIs  s'éudent 
emparés  de  Châteauvillâin  par  la  trahison  du  ca- 
pitaine qui  y  commandait ,  et  que  »  quand  ils  y  fu« 
rent  entrà ,  ils  passèrent  au  fil  de  l'cpée  tout  ce 
qui  se  présenta  devant  eux.  Cette  malheureuse 
ville  avait  alors  près  de  1 200  feux* 

Mais  c'est  pendant  les  guerres  de  religion  qui 
ensanglantèrent  le  16.*  siècle,  que  les  habitants 
de  Châteauvillâin  eurent  le  plus  à  souffrir. 

En  1662,  au  mois  d'octobre  9  les  Allemands, 
ennemis  de  la  religion  et  de  Tétat ,  ayant  fait  une 
irruption  dans  le  p<iys ,  entrèrent  dans  Château* 


Diyuizeo  by  GoOgle 


l58  CttÀTEAUVILLAIK. 

TiUain  et  profanèrent  les  fieux  saints  :  vases  sa* 

crés,  hosties,  images  saintes,  tombeaux,  rien 
ne  fat  épargné  ;  les  maisons  ayant  ensuite  été 
livrées  au  pillage ,  les  habitants  furent  cruelle- 
ment maltraités  :  plusieurs  furent  tués ,  et  plus  de 
3oo  faits  prisonniers. 

Les  témoins  <jui  déposèrent  de  ces  faits ,  quel- 
que temps  après ,  devant  un  élu  de  Langres ,  afin 
d'en  instruire  le  roi ,  affirmèrent  que  le  sieur  de 
Cîumey,  chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  qui  avait  été 
envoyé  par  M.  le  duc  de  Nivemois  pour  dâendre 
hviUe,  Tavait  lâchement  abandonnée,  et  que 
dans  les  rangs  de  l'ennemi  il  y  avait  quantité  de 
Français ,  habitant  les  villes  de  Troyes ,  Châlons, 
Chaumont ,  Yassy,  etc.,  tous  partisans  des  Guises* 

Quatre  ans  après,  ColUgny-d*AhdeIot,  allant 
à  la  rencontre  des  troupes  que  le  prince  de  Condé 
amenait  d'Allemagne ,  passa  à  ChâteauviUain ,  où 
les  gens  de  sa  suite  commirent  les  plus  déplorables 
excès  :  ils  incendièrent  le  couvent  desCordeiîers, 
un  religieux  fut  tué  à  l'infirmerie,  et  deux  autres, 
après  avoir  souffert  les  plus  mauvais  traitements, 
furent  pendus. 

En  1670  et  iSyi,  les  habitants  de  Châteauvil- 
lain  eurent  encore  à  défendre  leurs  murailles 
contre  les  attaques  combinées  de  Tennemi  ;  et 
au  milieu  de  toutes  ces  calamités,  il  leur  fallait 
aussi  payer  les  cotisations  imposées  en  confor* 
mité  des  édits  royaux ,  fournir  aux  réquisitions 
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pour  rapproYisîonnenient  des  gens  d'annes  »  eii 

vhTes  et  munitions  ;  faire  aux  fortifications  de  la 
place  les  réparations  uccessaires  à  sa  défense ,  et 
lutter  contre  les  lieatenants  chargés  du  placement 
des  garnisons. 

Enfin ,  en  1578 ,  la  peste  Tint  mettre  le  comble 
à  tant  de  maux  :  pendant  huit  mois  elle  décima 
cette  malheureuse  population  «  qui  n'avait  déjà 
que  trop  souffert  des  malheurs  de  la  guerre. 

En  i583  et  1584)  les  habitants  de  Château* 
Tillain  repoussèrent  encore  deux  fois  Tennemi. 
A  la  première  attaque ,  il  fut  fait  à  la  muraille  une 
brèche  de  plus  de  cent  pas ,  et  les  assiégeants 
tentèrent  deux  fois ,  mais  inutilement ,  de  péné- 
trer dans  la  ville  ;  à  la  seconde ,  ils  tirèrent  plus 
de  5oo  coups  de  canon. 

De  semblables  attaques  étaient  fréquentes ,  car 
la  ville  était  de  toutes  parts  entourée  d'ennemis 
et  de  bandes^de  pillards  -qui  tenaient  toujours  la 
campagne  et  ravageaient  tout  aux  environs  ; 
c'étaient  tantôt  les  troupes  du  duc  de  Nemours , 
tantôt  les  gens  d'armes  de  Chaumont  et  ceux  de 
M.  de  Guyonvelie;  et  plusieurs  fois  les  habitants , 
ne  se  fiant  ni  aux  murailles  de  la  ville  ni  à  celles 
du  château,  avaient  mis  en  sûreté  leurs  plus  pré- 
cieux effets  dans  la  ville  de  Langres ,  qui ,  comme 
eux ,  tenait  le  parti  du  roi. 

Celte  fidélité  constante  des  habitants  de  Ch&- 
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tcauvillaiiiet  de  leur  scigneui  (i)  fut  rccompcnscc 
par  Henry  IV,  qui»  au  commencement  de  son 
règne,  leur  fit  remise  de  tout  ce  qu'ils  devaient 
sur  les  tailles  ;  plus  tard  ,  il  les  déchargea  d'une 
cotisation  assez  forte  qui  leur  avait  été  imposée 
par  les  gens  des  finances  »  et  encore  de  sommes 
considérables  que  leur  réclamait  Téiection  de 
Cliaumont. 

Én  i63i ,  ils  présentèrent  requête  pour  obte- 
nir un  secours  de  So, ooo  livres ,  à  Teffet  d*ac* 
quitter  les  dettes  contractées  pendant  les  derniè- 
res  guerres,,  et  surtout  pour  Tentretien  et  la  ' 
réparation  des  fortifications  ;  ils  obtinrent  cette 
somme  sur  le  rapport  d'un  trésorier  des  iinances 
chargé  de  la  vérilication ,  et  malgré  l'opposition 
des  ofiiciers  de  Giauuiont. 


ni. 

La  terre  de  Châteauvillain  a  donné  son  nom 

a  une  ancienne  maison,  dont  le  premier  seigneur 
connu  est  Hugues  de  Brqyes  qui  vivait  en 

(i)  La  correspondance  politique  et  militaire  de  Henry  le-Grand  avec 
Jean  Koussat  (  Paris  ,  1816  ,  in-8.°  ) ,  renferme  plusieurs  lettres  où  le 
seigneur  de  Châteauriliaiii  est  nommé  pour  avoir  donné  en  diverses 
occasions  des  secours  pécuniaires  au  roi^  et  Tendu  ménie.  j  à  oet  effet , 
sa  vaisselle  d'argent  et  ses  bagues. 
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I  i4o  (i).  C'est  lui  qui  lit  bâtir  la  maison  des  Bons-  • 
Hommes  en  i  xg4  ;  cinq  ans  après  »  il  mourut  et 
fut  inhume  à  Clairvaux.  Il  avait  épousé  en  secon-» 
des  noces  Isabeau  de  Dreux« 

Xmon  son  fils ,  qui  lui  succéda ,  eut  d*ÂUx  de 
Pleure  sa  femme ,  Jem  du  nom  »  troisième 
sire  de  ChàteauviUain ,  qui  épousa  Jehanne  de 
Luzy.  On  doit  à  ceux-ci  la  fondation  du  chapitre  ; 
comme  la  cliapelle  du  château  se  trouvait  trop 
petite  pour  y  célébrer  décemment  Toffice  ,  ils 
obtinrent  du  pape  Tautorisation  d'établir  les  cha« 
noines  dans  l'église  S-^-Berchaire^  et  dé  réunir 
conséquemment  la  cure  au  chapitre. 

En  1:280 1  ils.  firent  encore  construire  une  mai- 
son et  une  vaste  é^ise ,  où  ils  placèrent  les  reli-* 
gieux  de  Tordre  de  S.*-François ,  qu  iis  dotèrent 
richement  :  entr'autres  choses  remarquables^ 
Jehan  leur  fit  don  d'une  croix  d'or  massif,  garnie 
de  pierres  précieuses  et  décorée  d'une  autre  petite 
croix  renfermant  du  bois  de  la  Vraie  croix  qu'il 
avait  reçu  des  mains  de  S.*  Louis.  C'est  à  ce  même 
seigneur  que  les  habitants  de  ChàteauviUain 
rent  redevables  de  leur  affranchissement  :  on  dit 
qu'il  fut  l'un  des  quinze  chevaliers  auxquels  les 
infidèles  crevèrent  les  yeux  lors  du  premier 
voyage  du  roi  Louis  dans  la  terre  sainte  (2)* 

(  i)  DiedonTiaire  de  la  Noblesse ,  art.  Broyés. 

{1)  Baugier,  Mémoire*  hUionqaes  de  la  province  de  Cham^ 
pagne  »  t,  a ,  pag.  33a. 

II 
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Jehan  mourut  en  i3i3,  et  fut  inhumé  avec  son 
épouse  dans  Tcglise  de&  Cordeliers.  Simon ,  son 
fils  unii|uc  »  seigneur  d^Arc,  et  Jean  If,  fils  dudit 
Simon  et  de  Marie  de  Flandres  ,  moururent 
avant  lui.  Jean  II,  du  TÎTant  de  son  aïeul ,  avait 
pris  le  titre  de  seigneur  de  Châteauvillain  ;  dé 
Marie  de  Koncy,  son  cpousc,  il  n'avait  eu  qu'un 
fib ,  Jem  III,  qui  étant  mort  jeune  et  sans  en- 
fants après  avoir  épousé  Marguerite  de  Noyers  » 
laissa  Jeanne,  sa  sœur»  héritière  de  sou  do* 
maine.  Celle-ci  l'apporta  en  dot  à  Jean,  son  mari, 
seigneur  de  Thil ,  connétable  de  Bourgogne ,  qui 
mourut  en  1 354  (^)-  J^on  ,  son  fib ,  IV*  du  nom , 
fut  seigneur  de  CiiàLcauviliain  et  ensuite  de 
Grancey,  par  son  mariage  avec  Jehanne ,  seule 
héritière  de  cette  dernière  seigneurie. 
^  Les  seigneurs  de  Châteauvillain  ont  plusieursfois 
abandonné  le  parti  de  Bourgogne ,  et  c'est  par 
suite  d'une  de  ces  défections  que  Arnaud  de  Cer- 
velle ,  dit  l'archiprétre  parce  qu'il  jouissait  d'un 
bénéfice  ecclésiastique ,  possédait  leur  seigneurie 
en  i364<  C'est  lui  qui ,  comme  le  pius  iameux  de 
tous  les  chefs  de  compagnie,  eut  le  commande- 
ment des  seigneurs  que  le  duc  de  Bourgogne 
trouva  réunis  à  Langres  ^  et  auxquels  il  se  joignit 
pour  marcher  contre  le  comte  de  Montbéliard , 
dont  les  compagnies  dévastaient  le  pays  du  coté 

(i)  Diettonnaitt  de  la  Noblesse,         utiole  ChâumuviUain* 
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de  Besançon.  Arnaud  avait ,  à  ce  qu'il  paraît , 
amassé  beaucoup  d'argent  au  métier  qu'il  faisait 
de  chef  de  compagnie  (i). 

Guillaume  de  Thilj  seigneur  de  Château  villa  în, 
petit-fils  de  Jean  iV ,  fat  Fun  des  conseillers  et 
chambellan  du  roi  Charles  YI  (aV  II  fut  ensuite 
nommé  grand-chambrier  de  France  »  et  peu  de 
temps  après  lieutenant-général  pour  la  conduite 
de  Tarmée  que  le  roi  envoyait  contre  les  Bourgui- 
gnons ;  en  cette  qualité ,  il  vint  dans  le  pays 
Langrois,  en  chassa  Fennemi ,  et  rendit  les  plus 
signalés  services  au  roi  (3). 

Il  resta  pendant  quelque  temps  en  garnison  à 
Langres  où  il  fut  toujours  bien  traite  ;  mais  lors- 
qu'il en  fut  sorti  après  la  conclusion  de  la  paix 
générale  du  royaume  ^  il  en  devint ,  on  ne  ssnt 
pour  quelle  cause ,  Tenncmi  le  plus  acharné. 
effets  de  sa  haine  furent  terribles  :  on  dit  qu'il 
retînt  prisonniers  des  Lan  gr  ois  arrcUcs  dans  les 
villages  voisins ,  où  ils  s'étaient  rendus  pour  les 
travaux  des  champs ,  et  leur  laissa  endurer  dans 
les  cachots  les  plus  cruels  traitements  et  les  plus 
dures  privations.  Les  excès  que  Ton  commettait 
en  son  nom  aux  environs ,  étaient  tels  que  pe^r- 
sonne  n'osait  plus  sortir  de  la  ville,  et  que  Ton 

(i)  Hisioin  dta  Ducs  tU Bourgogne,  pur  M.  de  Barante ,  a.'  édît. 
in- 19 ,  t.  3.  —  HiaUtire  de  Bourgogno,  par  un  bénédictin, 
(a)  Dictionnaire  de  la  Nobiesse, 

(3)  Précis  de  histoire  de  Langres,  p«r  S.  MigpMKet,  pag.  iSj. 
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envoya  enfin  vers  le  roi  pour  réclamer  son  inier^ 

venlion  et  sa  sauvegarde  (  i  ). 

Le  roi  adressa  au  seigneur  de  Cbâteauvillain 
les  plus  vives  remontrances ,  et  le  menaça  de  le 
faire  poursuivre  selon  justice,  s'il  continuait  à 
agir  aussi  contrairement  au  traité  de  paix ,  et  s'il 
ne  cessait  de  suite  la  guanre  qu'il  fiusait  aux  habi- 
tants de  Langres  (2). 

Guillaume  mourut  en  1439,  laissant  pour  hé- 
ritier de  son  nom  son  frère  Bernard.  Celui-ci 
épousa  Jehanne  de  Yé^  et  mourut  en  il^^^.  Son 
fils  et  son  pctit-fiLs  héritèrent  successivement  de 
la  terre  de  Château  vil  iain ,  sous  le  nom  de  Jean^ 
le  premier  mourut  en  i497«       second  en  i5o/|. 

Jacques  (jui  vint  ensuite,  ne  posséda  cette  sei- 
gneurie que  pendant  trois  ans»  et  laissa  pour 
seule  héritière  Anne  sa  sœur,  qui  par  son  second 
mariage  avec  Maïc  de  la  Baume,  c  OUI  le  de  Mont- 
revely  en  i5o8,  porta  le  nom  de  Châteauvillain 
dans  cette  maison. 

Marc  de  la  Baume  est  le  père  de  Joachim ,  en 
Êtveur  duquel  la  seigneurie  de  Châteauvillain 
fut  crigcc  (  Il  comté  (3).  Celui-ci  avait  épousé  ,  en 
i635,  Jeanne  de  Moy,  dont  il  n'eut  qu^une  fille , 

* 

(i)  Mémoire  desbcnirgM^i  et  hebitanl»  de  le  ville  et  dté  de  Iiengrei 
«u  imi,  en  i4S8*  (  Archivée  de  la  ville  de  Langres.  ) 

(2;  Lettres  envoyées  par  le  roi  à  momeigneur  de  Châteauvillain  ,  et 
datée  de  Bourges  au  mois  de  juillet.  (  Âichives  de  la  viU«  de  Langres.  ) 

(3)  Dkiionnaire  de  la  JNoblesiê* 
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Anfoinetie  qui  épousa  Jehan  d' Annebaat ,  baron 

de  la  Hunaudaye  «  et  mourut  le  4  septembre 
1572»  sans  enfants  (i). 

Jean  d*Apaugour^  seigneur  de  Gourtalaîn,  fils 
de  Jacques  et  de  Catherine  de  la  Baume ,  sœur 
d* Antoinette ,  hérita  alors  du  comté  de  Château- 
villain,  et  en  fut  le  dernier  seigneur  de  la  maison 
de  Broyés.  Il  avait  épousé  Antoinette  de  Iiatour- 
Dupin  (2). 

Se  1&82  à  i6a3 ,  le  comté  de  Châteauvillain  fut 
possédé  successivement  par  FincerUéPAdjaeette, 
par  François- Louis  d'Adjaceite ^  mari  d'Anne 
d'Aquavive,  avec  qui  les  habitants  eurent  bien 
des  discussions ,  par  Scipion,  son  fils,  qui ,  à  la 
mort  de  sa  femme,  embrassa  TétaJ;  ecclésiastique» 
et,  pendant  peu  de  temps,  par  le  fils- de  ce  dernier. 

Nicolas  de  l'Hupilal ,  maréchal  de  irance ,  en 
fit  Facquisitiott  en  r623  ;  H  mooroteniG449 
Lucrèce  Boyer,  son  épouse,  lui  fit  élever  à  Châ- 
teauvillain  un  superbe  mausolée  en  marbre  blanc, 
sur  lequel  on  lisait  Tépilaphe  suivante  (3)  : 

i^)  DieUonnaire  de  Jb  NoblsaM, 

(9)  Btngîér ,  t.  9 ,  peg.      ,  et  Dkiionnairt  de  là  Noblésaek 
(3)  Ce  raoniMnent  avili  été  ^éqité  par  ét»  tculpteon  italiens.  H  » 
été  détruit  à  la  lévabtiion ,  tt  plosieim  àeg  icnlptant  qui  le  déDonient 
ont  été  transportées  à  Cbautiumt^oà  Tonadiaire  enoora  trois  bas-ieUcf 
qui  en  prorininent: 

La  ville  de  Chstumoiit  possédait  le«  deux  morceaux  principaux  du 
mausolée ,  les  statues  agenouillées  du  maréchal  et  de  la  maréchale  5  maïs 
elle  les  acédées  ,  il  y  a  [hui  de  t<;mps,  a  la  liste  civile,  et  elles  sontmaiiv- 
tenant  pUcées  uu  musée  historique  de  Versailles.. 
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Ici  repose  le  corps  de  très  haut 
et.  très  puissant  seigneur  messire 
Nicolas  de  L  Ilospital  chevcdier  des 
ordres  du  roi  duc  de  Vitry  ,  pair  et 
premier  mareschal  de  France,  gouvern 
eur  et  Lieutenant  giutl  pour  sa  maje 
sté  en  Provence  et  son  iieufenant 
gnralen  la  prouince  de  Brie  ,  marquis 
d'Arc  en  Barrais,  coutume  de  Chastel 
pUlain  ,  baron  d'Orge,  crianeey  et  du 
Plessis  aux  tournelles  ,  seig'  de  Coub 
est,  Naudy,  Courcelotte ,  Choron  et 
autres  lieux  qui  décéda  aud,  Naudy 
le  98  sept^'^  i644  aagé  de  63  ans* 

ê 

Yoici  Tepitaphc  gravce  pTos  fard  sur  le  même 
mausolée  ,  à  la  mémoire  de  Lucrèce  Boyer  : 

Ici  repose  le  corps  de  très  haulle 
et  très  puissante  Dame  madame 
Lucrèce  Bouhier,  duchesse  de  Vitry 
qui  espousa  en  premières  nopces 
très  hault  et  très  puisseuU  seigneur 
messire  Louis  de  la  TremoiUe  sei 
gneur  de  Noirmoutier  etc.  duquel 
mariage  est  yssu  très  hault  et  très 
puissant  seigneur  mesaire  Louis  de 
la  Tremouille  duc  de  Montmirei  sei 
gneur  de  Noirmoutier  etc ,  et  en 
secondes   nopces  elle  épousa  très 
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hauli  et  très  puissant  seigneur  mes 
sire  Nicolas  (le  i^Hospiial  duc  de 
Vitry  pair  et  premier  mareschal 
de  Jrance  ,  comte  de  CAastehillain 
marquis  d'Arc  ,  seigneur  de  Coubert 
du  riessis  aux  Tournelles  etc,  dont 
sontyssus  iris  hault  et  très  pniss 
ont  seigneur  messire  François 
Marie  de  VHospital  de  Fitry  comte 
de  Chasiel^lkUn  marquis  d'arc 
Seigneur  de  Coubert  d*Egreville 
de  la  maison  fort  etc*  et  très  hault 
et  très  puissant  seigneur  messire 
Nicolas  Ztouis  de  l'Hospital  VUry 
Seigneur  du  Plessis  €mx  Toumel 
les  morodiiers  ,  etc.*  laquelle  de 
céda  en  son  chasieau  d*arc  le 
dix-neuf  Jebprier  mil  six  cent 
soixante  six  aagée  de  soixante 
douze  mis  —  Priez  Dieu  pour  elle. 

Le  Pcrc  de  cette  dame  avait  aussi ,  à  ChàLcau- 
villain ,  un  mausolée  dont  voici  Tépitaphc  ; 

Ici  repose  le  corps  de  hault  et 
puissât  Sei^  m'*  f^incent  Bouhyer 
Chêer  con^^  du  roy  en  ses  corù^ 
d' Estât  et  privé  iniendàt  de  l'ordre 
du  S}  Esprit  marquis  d*arc  en 
Bar  rois.  Baron  du  J^lessis  au  tour 
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nsUes  ,  Seigneur  de  Beaumarchais 
de  Nogenl  ,  Lartaidt  j  Martin 
DiiUaie  de  Charron  et  auÊree  Ueux 
Décédé  en  ce  lieu  de  Chastelviîlain 
h  XXI  Juillet  mil  VI^  XXXII  aagé 
de  IlII^ane  etfonÈ  laieeé pour  enfane 
meedaat*  la  duchesse  de  F^iiry 
marquiêê  de  la  f^ieupille, 

François-Marie  t  marquis  de  THèpital^  fils  du 

marcchal  de  ce  nom ,  succéda  à  son  père  ;  ce  fut 
lui  qui  fit  clore  de  murs  le  parc  de  Chàteau^illain, 
qui  a  près  d'une  lieue  et  demie  de  tour.  Il  ayait 
épouse  Marie-Louise  Pot  de  lUiodes»  et  il  eut 
d'elle  deux  fils  qui  moururent  jeunes,  ainsi  que 
le  prouvent  les  inscriptions  suivantes  : 

Ici  est  le  cœur  de  m**  Lomé  Marie 

Charles  de  l^Hospital  Vitry ,  comte 
de  ChaeteaupiUam  file    de  haut 
et  puissant  seig^  m'*  François  Marie 
de  VMospitcd  duc  de  Vitry  pair  de 
France  et  de  haulte  et  puissante 
dame  Marie  Louise  Pot  de 
Bhodee  lequel  est  décédé 
à  Paris  le  2#*  jour  de 
novembre  i6^4  aagé 
de    i4ngt  ans 
vingt  jours. 
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Çy  gist  le  corps  de  Nicolas 
de  l*IIo9pital  fila  dê  hatiU 
ei  puisêoni  seigneur  de  PH 
ospilcd  duo  de  ViUy  et  de 
havitê  ei  pidssarUe  da 
me  Marie  Louise  Pot  de 
Rhodes  qm  deœda  en  œ 
lieu  le  quatrieeme  fihvrier 
i665  âge  de  huict  ans 
trois  mois  et  dix  jours. 
F.  Seriot  ma  fait  (1). 

François-Marie  de  l'HôpiUl  mourut  en  1679  4 

sans  postérité  masculine ,  et  le  comte  de  Mors- 
tein,  grand  trésorier  de  Pologne»  établi  en 
France  y  acquit  le  comté  de  Châteaurillain  des 
créanciers  du  marquis  pour  la  somme  de  goo^ooo 
livres  (a).  U  le  posséda  jusqu'en  1696,  qu'il  fut 
vendu  à  Louis-AIexaiidrc  de  Bourbon  ,  comte 
de  Toulouse ,  en  faveur  duquel  le  roi  Tcrigea  en 
duché-pairie  pour  lui  et  ses  en&nts ,  par  lettres 
du  mois  do  mai  1703  (3).  A  la  révolution,  la 
terre  de  ChâteauviUain  £ûsait  encore  partie  do 
domaine  de  cette  maison* 

ÉiMuJOLIBOIS, 

A«eU«irt»    b  vilk  d«  CiMMi. 

(i)  Toutes  ces  inscriptîonfi  avaient  été  détachées  des  monuments 
auxquels  eUes  appartenaient ,  et  transjportées  à  la  préfecture  j  oo 
ne  les  y  retrouve  plus  mamteaant* 

(  i)  Baugier,  t.  a  ,  pag.  33a. 

i^) Dktionnaùê  dt  la  2iQbitue,^htaifftBt*  t.  a,  ptg.  3a3. 
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Le  village  dllortcs  ,  appelé  anciennement 
Uriœ ,  Ourles,  Ortes  et  Ortkes,  est  situé  à  cinq 
lieaes  à  l'est  de  Langres  (i)-  H  est  bâti  entre  deux 
vallons  qu'entourent  des  coteaux  couverts  de 
vignes  et  de  bois.  lies  tristes  couvertures  de  chau- 
me et  le  peu  d'clévalion  des  pi  ornières  maisons  , 
donnent  à  ce  village  un  aspect  de  pauvreté  qui 
disparaît ,  lorsqu'après  avoir  traversé  une  longue 
rue ,  on  arrive  à  la  place  principale. 

Deux  ruisseaux  ,  celui  du  F'al  de  Presles  et 
celui  du  Pré  Aubriot,  prenant  leurs  sources  l'un 
vers  MarciUy ,  et  Tautre  à  Troischamps ,  se 
réunissent  au-dessous  d'Hortes ,  vont  se  jeter 
dans  TAmance ,  sur  le  territoire  de  Btj^c. 

L'église  qui  avait  été  rebâtie  en  i455,  et  con- 
sacrée par  Guy  Bernard,  évéquc  de  Langres  ,  fut 
reconstruite  de  nouveau,  en  1786,  à  côté  de 
remplacement  qu^elle  avait  occupé  :  en  creusant 
les  iondations  »  on  trouva  plusieurs  cercueils  en 

(i)  Les  vieux  mots  latin»  cités  dans  les  cBartes:  VrUt,  Onœ,  et 

les  vieux  mots  français,  Omies,  Ories  et  Orihes ,  indiquent  asse^ 
que  le  village  d'Hortes  ne  tire  pas  son  nom  de  Horius  { jurdin  ),  comme 
quelques  personnes  l'ont  ^ensé. 
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pierre  blanche,  placésJes  uns  contre  les  aatrês  et 

renfermant  des  ossements  humains  d'une  gran- 
dewr  extraordwaire  :  ces  cercueib  étaient  recou- 
verts par  d'autres  semblables  (1).  Cette  église  b&tie 
sur  une  assez  grande  échelle  »  en  forme  de  croix 
latine,  a  été  augmentée  du  chœur  et  des  transepSi 
cni832. 

On  voit  encore  près  de  la  fontaine  S.^-Didier 

une  petite  chapelle  bâtie ,  à  ce  qu'il  nous  a  paru , 
sur  la  iin  du  16/  siècle  ^  en  Thonneur  de  ce  saint 
évéque. 

Au  commence.ment  du  17.*  siècle,  liortcs, 
comme  un  grand  nombre  d'autres  villages ,  était 
fermé  par  des  barrières.  Le  souvenir  des  désas- 
tres que  les  ennemis  y  commirent  à  cette  époque, 
est  fortement  gravé  dans  la  mémoire  des  habi- 
tants  :  le  \illage,  disent-ils,  étaient  deux  fois 
plus  étendu  qu'il  ne  l'est  maintenant  :  cette  opi- 
nion serait  fondée  sur  l'existence  d'un  grand 
nombre  de  débris  de  constructions  que  l'on 

{})  Mémorial  du  Maire  d'Horles  envoyé  au  Prcfet ,  le  y  prairial 
an  XII.  On  y  lit  encore  :  a  Son  ancienne  église  j)ouvoit  ressembler  à 
un  temple  à  cause  qu  il  y  avoît  au-dessus  d'une  des  portes  une  figure  de 
pierre  en  relief  représentant  soit  unedivinilc  du  paganisme,  soit  un 
empereur  romain ,  et  avoit  quelque  rapport  de  bâtisse  à  une  cha- 
pelle aussi  ancienne  sous  le  vocable  de  St.  Didier..*.  L'ordre  de  la  cons- 
tructiou  de  cette  égli&e  étiât  le  même  qu'une  autre  grande  chapelle  dite 
de  Piesles ,  qui  existe  encore  en  milieu  des  bois  sur  le  finagBde  Uar- 
cîlly,  eotts  laqueUechapellecet  une  giotle  aonterraine  où  est  placée  une 
sainte  Vîeiig^,  an  pied  de  laquelle  sort  une  fontaine  lin jnde....;  » 
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trouve  à  l'ouest  au  lieu  dit  le  Dricourt  :  €*est  là  r 

ajuuLc-t-on,  qu'cLalt  le  milieu  du  village. 

U  y  a  peu  d'aouées  encorci  on  a  découvert  sur 
h  place  des  restes  considâ^les  de  tanneries  dé-- 
truites ,  et  le  ruisseau  qui  coule  en  cet  endroit 
a  conservé  le  nom  de  tUdêseau  des  Tanneries. 

On  retrouve  dans  la  canipagnc  les  traces 
d'une  voie  romaine ,  dont ,  malgré  nos  recher- 
ches ,  nous  n*avons  pu  en  constater  la  direc- 
tion précise.  Nous  pensons  cependant  qu'elle 
allait  de  l'ouest  à  l'est  ;  et  nous  sommes  porté  & 
le  croire  d'après  l'existence  de  deux  mares,  situées 
l'une  à  l'est,  en  un  lieu  dit  aux  Terres  Rouges  , 
et  l'autre  à  Toaest.  Celle-ci  est  maintenant  des- 
séchée :  on  a  retiré  de  la  première  un  bois  de 
chêne  brut  et  noirci  par  les  siècles  et  l'eau ,  et 
qui  fut  employé  pour  le  charronnage.  Ces  mares 
accompagnent  ordinairement  les  .voies  romaines 
de  notre  pays  ;  et  la  tradition  populaire  rapporte 
qu'elles  furent  creusées  par  les  Romains  pour 
abreuver  leurs  chevaux  (i). 

Le  premier  acte  dans  lequel  il  soit  fidt  men- 
tion d'HorteSy  est  une  charte  de  Charles-Ie-Gros. 
Cette  charte  confirme  un  certain  Dodon  et  sa 
femme  Wandelmode  dans  la  jouissance  extinc- 
tîve  d*une  donation  qu'ils  font  à  l'élise  de  Saint- 

(i)  VojM  ce  que  dit  M.  do  Guunont ,  sur  l'origU»  de  oetioaMt » 
du»  son  Onirsit^ntiquiiis  monumeniak^. 
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Mammès;  et  à  ceux  qui  iagouvement,  de  plusieurs 

villages  parmi  iesqucL  se  trouve  lioi  Les ,  UrUs 
quoque  villa  in  page  porienêi  cum  suiê  appen^ 
dieibus.  Getle  charte  accordée  à  la  sollicitation 
(ie  Gciion,  cvcque  de  Langres,  est  datée  deSche- 
lestadt,  le  i5  janider  887  (i). 

Les  évêques  et  le  chapitre  de  Langres  possé- 
dèrent donc  ensemble,  jusqu'à  la  diirision  des 
deux  menses,  ce  village  qui,  à  cette  ëpoque,  échut 
en  partage  à  Tévéque.  iSous  ne  savons  quels 
étaient  les  droits  des  seigneurs  d'Hortes ,  ni  en 
quel  temps  ils  prirent  ce  litre;  ces  droits  devaient 
être  fort  restreints ,  si  on  peut  en  juger  par  le 
dénombrement  de  Guy  Bernard ,  qui  nVst  que 
la  reproduction  abrégée  d'un  autre  plus  ancien. 

Parmiles  premiers  bienfiBiiteurs  de  Morimond, 
on  remarque  Marcelin  et  Odon ,  seigneurs  d^Or- 

a  B  r  k 

(t)  Nbotmi  extrayms  oe  panage  «Mtîgnant  bt  teatioiift  â»  Magt~ 

doifiila  t  dê  lamblenê  Curie ,  eum  apperuU^  ommhus  in  pago  Ba- 
rensi t  de  Caïgiaco  vilîa  celum  Barensi ,  de  RewaîdincoviUa  as* 

carensi,  de  eo  quod  tn  Soîerchus  Pilla  habeiur,  de  Manso  in  domi- 
nicato  idriî  ecclesia,  ac  de  omnibus  quœ  ibi  aspiciunt  iiemcon- 
questu  j  de  Urlis  quoque  uilla  in  pago  portensi  cum  suis  appendi' 
cibus ,  de  Salis  œtiam  i  illa  et  pareni.'niaco  cum  appendicibus 
pagi  Atooriorum  t  nec  Twnde  Montiniaco  villa  pagi  laiicênU  cum 
adjaceniis  atque  <U  Ai*  umtUhu*  fuœ  in  midriacOs  et  in  anoiwteU 
ei  in  buris  cQneieUmL*;, 

L'original  dtf  «tta  éharte  eit  comei'f<  aux  arbhivm  g^iiMat  de 
la  Bavte>|fanie.  Sur  le  aoeau ,  qui  eet  en  cîie  blandie  sans  reven  et 

adhèrent  à  la  charte,  est  représenté  Charles- le- Gros  tenant  une  cpée  j 
on  lit  ttulour  ccLLc  Iv^viida  .  tLAHOLUS  IMPERATOR. 
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Ibes,  qui  vivaient  entre  1 1 4oet  1 1 5o.  Us  donnèrent 
à  cette  abbaye ,  du  consentement  de  Rcgnard  de 
Qioiscul,  duquel  ils  relevaient,  im  héritage  qu'ils 
possédaient  en  commun.  Guy  de  Rançonnières, 
Berenger ,  seigneur  de  Maircy,  Albert  de  Choi- 
seul  et  autres  chevaliers  furent  les  témoins  de 
cet  acte* 

Guy  d'Horthes ,  probablement  tls  de  Marce- 
lin y  fit  aussi  en  I  i5ô  une  donation  aux  religieux 
de  cette  même  abbaye  (i). 

Pans  un  acte  du  mois  de  mars  1246 ,  Guido 
d'Orles  (f^ uido  de  Oriis  miles  dictuê  de  campis), 
reconnaît  que  deux  de  ses  enfants  sont  hommes- 
liges  du  seigneur  évéque  de  Langres  »  à  cause  de 
SCS  terres  cL  iicfs  mouvant  de  révéché  (2). 

Tlûerry^  chevalier  seigneur  d'Or  thés,  et  dame 
Ânnedis  «  répandirent  leurs  libéralités  sur  l'ab-* 
baye  de  Beauiieu  (3). 

Il  parait  qu'après  lui,  l'évéque  de  Iiangres  de- 
vînt seigneur  particulier  du  village  d*Hortes ,  car 
nous  voyons  qu'en  1274  (4)f  Jean  de  Yergy,  se- 

(1)  Décade  htslori^iu,  pag.  683  et  855* 
(a)  ArcliiTw  gén^aletdela  Hauto-llartie. 

(5)  Décade:  hmlonque  f  pag-  ô55. 

(4)  Cependant ,  par  une  charte  du  mois  de  mars  de  l'année  1263  » 
Guy ,  évéque  de  Langres ,  abandonne  à  perpétuité,  au  doyen  et  au 
chapitre  de  Langres ,  pour  son  anniversaire  À  célébrer  après  «a  moxX , 
Tingt-ciiiq  livres  langroise»  {idginta  quinquM  Ubras  UngoftêMeê  > 
à  prendre  sur  les  revenus  que  rapportent ,  à  la  mcnae  épiioopale, 
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ncchal  de  Bourgogne ,  promet  de  rendre  ès  pri'- 
soiis  du  sêigneur  etféque  ceux  de  ses  gens  qui 
avaient  txmrm  la  terre  d^Ories,  et  consent  que 
les  deux  liommcs  qui  y  sont  déjà  détenus  soient 
gardés  jusqu'à  ce  qu'on  ait  retrouyé  les  fugi* 
tifs  (i). 

Ëuvrard ,  qu'on  croit  fils  de  Thierry,  lui  suc- 
céda 9  et  reprit ,  en  IS98,  de  l'évéque  de  Langres, 
le  iief  qu'il  tenait  à  Ortcs  (2). 

Depuis-lors ,  on  ne  connaît  plus  de  seigneur 

du  nom  d'Hortes  jusqu'au  1 6."  siècle,  oùErard  de 
Livron,  baron  de  Bourbonne,  est  qualifié  de 
souverain  de  Yauvilars,  soigneur  de  Pàmot, 
Chezeaiix,  Torccnay,  Orthes,  etc.  (3). 

En  i389»  le  4  décembre ,  Bernard  de  la  Tour, 
évoque  de  I^angres ,  et  l'abhc  de  Beaulieu ,  firent 
un  traité  par  lequel  lesdits  seigruura  évesque , 
abbé  et  cowent ,  pour  maintenir  la  paix  enlr^eux 
touchant  le  droit  de  tierces  au  finage  d'Ortes  ^ 
sont  demeurés  d'accord  qu'au  dit  seigneur  éves" 
que  appartenait  deux  parts ,  c'est-à-dire  deux 

les  ^tas  dlOrtM  et  de  Lecey  (  mfri»  pairontuiU  êeaiesiœ  de  OrtU 
et  de  Laxei»  )  —  Aichtvw  de  la  Haote-Mirne* 

(1)  Inventaire  des  tiirea  de  Maieeey  et  Montstmgeon,  pi^.  Si 
Archives  de  la  Haute-Manie* 

(a)  Vignier ,  I»g*  855* 

(3)  Lettre  à  Monsieur  Hase ,  sur  une  inscripiion  la.  line  du  second 
siècle ,  trouvée  à  Bourtonne-les-Bains ,  etc. ,  par  Jules  DorgfT  de 
Xivrey.  —  Paris  i8i>5,  pa^.  179. 
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tiers  en  la  totalité  desdites  tierces ,  et  Vautre  tiers 
auxditê  abbé  et  couvent  de  £eaulieu,  avec  ré^ 
ëêfvê  néanmoins  de  la  part  dudU  seigneur  évee^ 
que  du  droit  singidier  à  lui  appartenant  d'une 
redevance  «gppeUée  la  gerbe  du  lare,  que  lui  et 
eee  prédécesseurs  épesques  avaient  accoutumé  de 
lever  audit  finage  (i). 

Estienne  de  Thon ,  esettyer  eeigneur  de  Cha- 
zeul  en  partie  ,  fournît  à  Fevcsque  de  Langrcs  , 
le  1 1  janvier  i444  »  l'^^eu  et  dénombrement  dee 
maisons,  terres ,  prez  et  autres  héritages f  dis^ 
mes,  tiercee  et  autres  droicts  d  lui  tgpparienante 
au  Ueu  et  finage  d'Ories  (2). 

Dans  le  dcnombrement  adressé  à  Louis  XI , 
en  i463t  par  Téyéque  Guy  Bernard ,  nous  Ikons  : 

4£  Item  seul  et  pour  le  tout  au  village  et  linage 
9  d'Ortes  toute  justice  et  jurisdiction  et  prevost 
»  juge  ordinaire  du  lieu ,  siège  d^assizes  esquetles 
»  sont  ressortissans  Tabbé  de  Beaulieu,  les  villes 
m  de  Rosoy,  Courgirnon ,  Tourcenay  et  Chas-^ 
9  tenay-Yaudin  et  sont  tenus  lesdicts  abbcz  et 
»  mayeurs  desdicts  lieux  eulx  présenter  esdic-* 
»  tes  assizes  la  haulte  justice  es  ^e  et  finage 
»  de  Kosoy,  de  Montricon  et  Tourcenay,  qui 
9  sont  sans  moyen  da  ressort  et  prevosté  d'Our- 

(1)  Inventaire  générât  dtê  titre*  d«  l'éifiché,  pag.  29.  Ans 
aicUives  de  la  Hante-SIsnie. 

{•à)  Loco  viialQ,  pag.  35* 
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n  tes,  excepte  aulcungs  gcnlilhommes  qui  ont 
»  sur  leurs  hommes  et  en  leurs  meix  et  mair 
j>  sons  ladicte  justice.  Item  avons  la  scituation 
3»  de  la  forte  maison  ou  aulcungs  prétendent 
1»  portion  (1),  halle  ou  se  tient  le  marché  une 
»  fois  la  sepmainc  vente  de  toutes  choses  ven- 
»  dues  illec  aux  us  et  coustumes  de  la  vente  de 
»  Montsaulgcon,  lots  et  ventes  teb  que  d'arn 
»  ciennetë  (2)  quarante  solz  tournois  de  cens 
»  sur  le  molin  dudict  lieu ,  droict  de  prendre 
»  et  percepvoir  plumes ,  et  gelines  quanl  som- 
»  mes  audict  Ourtes  et  pour  la  nécessité  de  nq? 
»  baillif  et  receveur  estant  illec ,  la  geline  pour 

.  (1}  Dans  I0  terrîftr  da  BaSsicy ,  aux  txdiîm  de  1a  Haute-Harno  ; 
BOiis  voyons  la  copie  d'un  dén«Anbrqinent  latin ,  fort  détaillé  «t  sans 
a  te  ,  qui  nous  pâratt  antérieur  à  celui  de  Guy  Bernard  ;  on  y  lit  : 
a  Item  habet  Dominas  Episcopns  silnra  seu  fonduiD  fortalitii  {de  la 

»  maison  Jurie  )  de  Orlis ,  Johonnea  de  Torcenaoy  hère»  Salvatons  , 
»  et  dictiis  ii  Torchenoi  de  Ortis  dicnntur  habere  portionem  in  dicto 
»  situ.,   » 

Cette  maison  forte  était  bâtie  au  nord-est,  et  h  peu  de  distance  de 
l'église  }  remplacement  qu'dle  ooenpait  se  nomme  encore  aujourd'^hui 
le  Château  ;  on  montre  même  un  conduit  souterrain  ,  débouchant 
dan*  la  cave  d'une  dies  maisons  situées  au  bas  d»  FégUse  ,  et  qui  ^ 
passant  sous  la  çimetiàre ,  sorrait ,  dàt-on,d'isMie  secrète  aux  habitam  ti 
dp  château* 

(j)  a  Item  habet  idem  Dominus  J  .plscopus  in  villa  de  Ortis  unam 

9ulam  pro  mercato  tenendo  qua  Ubet  die  lune  x>  ^  Les  lundi  )• 

Dénumbremenl  latin  déjà  cité. 

L établissement  de  ce  marché  ou  foire  fut  accorde  par  Icvcquc  de 
X^ongrv  s  ,  le  samedi  après  la  huitaine  de  P^que ,  l'an  i3a5.  Terrier 
de  Baisse/, pag,  3o5  :  aux  archÎTes  du  Département. 

12 
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»  six  deniers  t OUI  rîois(i).  Plusieurs  prez,tcrrages, 
»  corvées  de  cbarues  et  larcesi  corvées  de  bois» 
»  plusieurs  cens,  rentes  et  revenus,  tant  d'argent 
»  que  de  grains  de  gets  que  d'aultres  choses. 
m  Les  dismes  d'Orbigny»  Champigny  soubs  Yar- 
»  rennes  et  aullres,  les  bois  tant  bannaulxque 
31  aultres»  le  lai|;uer qu*est deu chacun  an,  les 
»  eschneS)  et  services,  cspaves  confiscations, 
y>  auibain,  successions  tant  de  bastardz  que 
»  d'autres  droicts  de  chasse  de  grurye  es  bois 
»  d'ilicc  et  autres  droicls  et  debvons  a  déclarer 
«  quant  le  temps  sera  et  spécifier  ou  terrier  (2).» 

Hortes  faisait  partie  de  robcdiencc  de  Clia- 
lindrey,  et  ie  chapitre  de  Lang^  en  était  aussi 
décimateur  en  partie  (3) ,  probablement  depuis  la 
donation  que  Luc  de  Dommarien  lui  lit,  en  1268, 
de  tout  ce  qu'il  possédait  à  Hortes^  par  acte  passé 

(t)  «  Item  ludiet  Donlnnt  Epitoopus  jiM  habendi  «t  peicîpiendî 
9  ploman  et  galinam  pro  hospiiio  sno  de  Ortis ,  BaiUinr  et  Beoeptm 
a»  rais  in  dicto  looo  enstentibus  pio  mk  deuanSs  »  Dinamin^ 

jïieni  cité, 

(3)  H. Éaik  JdUiQi» ,  deGh«iimoiit|  ponède  une  anckmie copié 
de  ce  DënondbfeneDfc» 

(3)  Manuale  lingonensis  eccleske.  —  Liogonis,  anno  1737,  p.  i  g4.-- 
(  Mss.  de  la  bibliothèque  delà  ville  de  Langres).  Les  habitants 
d'Horte»  enterraient  endennement  leurs  morts  à  Chalindrey ,  dans 
un  lieu  qui  porte  encore  le  nom  de  cimetière  d'Hortes.  Quand  cette 
partie  du  eUnetiète  de  Chalindicrjr  fut  détruite ,  on  trouva  un  très- 
grand  ndmlirt  de  eeiondbde  pieneUaudie,  venant»  dit-on,  des  car- 
rières de  Yenoffuey, 
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k  Bourg,  au  château  des  évoques  de  Langres(i). 

Lesreitres,  au  nombre  de  quatorze  mille ,  qui 
étaient  venus  au  secours  des  calvinistes ,  sous  le 
commandement  du  prince  Casimir,  en  retour-* 
nant  dans  leur  pays,  après  Tcdit  du  23  mars  16G8, 
incendient  les  villages  d'Hortes,  Marcilly,  An- 
dilly,  Plénoy,  Celles,  etc.  (2). 

On  voit,  dans  un  lilre  du  a3 juillet  1 610, qu'il 
lest  fait  un  rabais  de  quarante-huit  livres  aux 
fermiers  des  amendes  d'Ortes  ,  pour  avoir  fait 
exécuter  une  sorcière  audit  lieu.  U  eût  été  sans 
doute  curieux  de  reproduire  ici  un  extrait  des 
pièces  de  cette  enquête ,  que  nous  avons  vaine- 
ment cherchées  aux  archives  générales  de  la 
HauLc-Marnc. 

Au  mois  de  mai  i636 ,  le  duc  Charles  de  Lor- 
raine mit  à  Darney,  Richebourg  et  antres  places, 
certaines  garnisons  de  polieurs  et  coureurs,  les- 
queh  poUoieat  et  brusloient  tout*  Ces  garnisons 
avaieuL  pour  capitaine  le  baron  de  Clincliamp 
qui  rançonna  tout  le  pays  (3).  Par  son  ordre , 
les  villages  de  Montigny4e-*RoietFresnoy  furent 

(1)  ReehercAâa  hiêtonqms  sur  bs  prineipabê  communes  ds  tar^ 
FOndissemstH  de  Langres,  pag.  oSo. 

(3)  Annuaire  de  i8og,  pag.  5 19. 

(3)  Il  lera  environ  i3oo  (mtoles  (  i3,ooo  liviei  )  de  oontributiont 
depuis  la  Marae  jusqu'à  la  Lorraine  ;  et  poiina  même  Ja  témérité 
jusqu'à  demander  aa  chapitre  de  Langree  1000  pittoles  (  10,000  li-> 
▼ces  ] ,  et  loi  en?oya  &  cet  effet  va  mandat  qui  portait  cette  somme. 
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iH^lés  dans  les  premiers  de  ce  mois  :  et  tontes 

les  personnes  qui  ne  purent  lui  payer  rançon , 
passées  aa  fil  de  Tépée.  Hortes  ne  put  éviter  le 
même  sort  qu'en  s*împosant  la  taxe  de  deux  cent 
pistoies  ;  celle  somme  fut  réduite  à  cinquante 
pistoles  par  Tenlremise  d*un  habitant  de  ce  vil* 
lage ,  et  encore  fut-on  obligé  de  remprunter  à 
on  chanoine  de  Langres  (i). 

Celte  même  année ,  Galas,  gênerai  eie  rannce 
impériale ,  étant  entré  en  France ,  mit  encore  nos 
contrées  à  feu  et  à  sang.  T^es  détails  des  cruautés 
qui  se  commettaient  alors  et  que  nous  a  laissés 
Clément  Macheret ,  écrivain  contemporain  ^  font 
frémir  d'horreur.  Toutes  les  calamités  de  cette 
époque  désastreuse  semblent  se  réunir  sur  le 
nîalheureux  village  d*Hortes;  écoutons  le  récit 
qu'en  fait  cet  auteur  dans  son  naïf  langage  (2)  : 

«  Ruine  d'Orthes  par  Farmée  espagnoUe.  » 

m  L'an  susdict  i636,  le  mardy  28  septembre, 
certains  escadrons  de  Croates  avec  autres  sol- 
datz  du  party  impérial  et  espagnol  parurent  sur  là 
costc  de  Lesreux ,  proche  et  iinage  d'Orthes ,  et 

(i)  Mémoire  ou  abrégé  des  choses  les  plus  considérables  qui  se 
sont  passées  au  bowg  <f  OrtAes  et  aux  enfuiront ,  observées  par 
M.*  Clément  Macheret ,  preslre  curé  d'Orthes  ,  Rtflf^  dudici  HtU» 
depuis  l'annAa  lôaS  iiuqu'en  i6Âd«  Mm.  in-é.** ,  pig*  la. 

(a)  Cette  relation  du  sac  d'Hortes  a  déjà  été  imprimée  deux  fois  ; 
nais  on  en  a  donné  un  extrait  si  abrégé  ,  que  nous  nous  sommes  dé-, 
oidé  à  f  apporter  tn^tuellemeAt  U  narratiim  d«  Oàmimt  Idacheret, 
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ée  la  vindrent  Jusque  au  dessoub  de  ia  rue  S^-Di^ 

dier ,  assez  proche  de  la  petite  église  qui  estoit 
au  bas  du  village ,  lesquels  furent  assez  bien  re- 
pousser :  or  euTiron  trois  heures  après  parurent 
douze  cavaillicrs  au  dessus  de  la  rue  de  la  Barre,* 
qui  pareillement  furent  eontraings  de  quitter  ; 
pourtant  receurenl  la  courtoisie  de  quelques  bou- 
teilles de  vin ,  qui  leur  fut  portées  hors  Ventrcé 
dudit village^  etc.  » 

«  Le  lendemain  24  septembre,  les  susdictz 
Croates  et  autres  ennemis,  vindrent  quasi  au 
nombre  de  quatre  centz,  du  costc  de  Rosoy  et 
priadrent  les  bestes  dudict  village  ^  au  lieu  dict 
entre  deux  YesYes  :  scavoir  environ  quinze  centz 
bestes  à  cornes^  et  trois  milles  tant  moutons  que 
brebis ,  et  en  outre  voulurent  voir  la  résolution 
des  paisans  pour  maintenir  leurs  gardes ,  lesquels 
ne  furent  forcez^  en  leurs  dictes  gardes  et  bar- 
ricades mais  peu  s*en  fallust  ;  et  promirent  les- 
dictz  habitans  de  donner  rançon  afin  de  n'estre 
pas  bruslez  ni  prisonniers^  à  charge  pourtant 
de  ne  rien  répéter  de  leur  bestial,  ne  point  ré- 
sister à  leur  force  ;  ains  mettre  les  armes  bas, 
et  s'absenter  afRn  de  leur  donner  libre  entrée 
audict  village  d'Orliies  pour  y  chercher  leur  vi- 
vre et  nécessitez moyennant  quoy,  lesdictz  imi- 
pénalistes  croates  et  espagnoles  et  comtois  ne 
brusleroient  point  ledict  village,  et  receurent 
lesdictz  ennemis  la  rançon  accordéé,.1aquelle  fut 
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à  rifistant  leyëë  par  deux  personnes  et  portée 

payer  au  lieu  de  llosoy.  d 

«  Du  a5  Septembre.  » 
«  Et  comme  dans  les  républitjues  mal  po- 
licées y  à  cause  de  la  quantité  de  rebelles  qui 
s'y  rencontrent,  lesqueiz  ne  veullent  avoir  esgard 
au  profit  du  public  :  ains  suyvent  des  opinions 
erronéi^  et  entièrement  abusives,  plusieurs  ne 
gouslcrent  pas  le  susdict  accord,  ains  se  réso- 
lurent à  se  deffendre  contre  un  corps  d^arméé, 
ce  qui  leur  cousta  cher,  car  ce  mesme  iour 
3tS  Septembre  i636  ,  environ  les  neuf  heures 
du  matin ,  la  susdicte  arméé  ennemie  venant 
chercher  sa  proye ,  suyvant  les  accords  du  mer- 
credy,  veille  de  ce  jour  et  se  croyant  rafraîchir, 
viiit  quasi  au  nombre  de  quaiire  milles  homme» 
tant  en  armes  que  suyvant  le  bagage  ;  et  mar- 
chèrent en  corps  d'arméé  depuis  Rosoy  jusqu'au 
dict  Orlhes ,  laquelle  approciicé  des  barrières 
dudict  village  voyantz  qu'il  y  avoit  résistance 
contre  leur  foy  ,  força  incontinent  les  barrières 
proches  la  maison  des  chevaliers  de  Thon ,  et 
iillant  le  longt  de  la  rue  du  Pont,  arrivèrent 
jusque  au  prez  de  la  halle  dudicl  Orlhes,  et  par 
ce  moyen  se  distribuèrent  facilement  par  tout 
les  quartiers  dudict  village  sans  contredict.  Ceux 
du  village  se  voyant  estre  entièrement  perdus  et 
en  proye  de  leurs  ennemis ,  tirèrent  et  déchar- 
gèrent sur  eux  environ  douze  coups  de  fusilz , 
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el  cil  blessèrent  et  tuèrent  plusieurs  ;  quoy  con- 
sidéré par  lesdiclz  enneam,  bruslereatckuriruGft 
scayoir  :  celle  dicte  la  me  du  Pont  en  allant  aa« 
dict  Rosoy,  et  celle  du  iie^soub  rcglisc,  afiln  que 
par  la  dernière  ilz  peussent  estoufiEer  et  perdre 
de  (umce  ,  cculx  qui  cstoient  àTeglise;  ce  qu'ils 
firent,  car  le  feu  fut  si  grand»  qu'il  brusU  k 
clochier  et  le  toictde  la  nef  de  ladicle  grande 
église  »  où  il  y  avoit  plus  de  quatrcs  centz  pcr- 
sonneS;.  h!s$  ennemia  voyant^  que  Tçisdiqts  babi* 

tans  dudicL  Orlhcs  ,  ne  se  vouloient  rendre  ; 
9Àt^  persistoient  à  se  deiSsndre  valeiireusement  « 
gaignerent  la  gallerie  qui  estoit  aunievant  de  lj| 
grande  porte ^  et  là  estant,  commencèrent  à 
desmurer  ledict  portail  ;  et  ayant  tué  quelque  peu 
pendant  que  les  autres  conlinuoient  à  ester  la- 
dicte  muraiUe,  tirèrent  si  grande  quantité  de 
moosquetade ,  qti*ilz  renversèrent  par  terre  ceulx 
qui  ëtoient  propres  à  la  deffense  du  bas  de  iadiciL<^ 
^ise,  et  entrant  par  force  leor  sabre  et  cou-» 

telas  en  main ,  Tirent  un  si  grand  carnage ,  qu'il» 
tuèrent  tout  ce  (|u'iU  eurent  à  leur  rencontre  ; 
puis  mettant  le  feu  an  bas  de  ladicte  église  ^ 
bruslercut  sièges,  livres,  cruciGx^  images  de 
nostre  Dame  et  des  Saintz,  oraemenlZ|  autelz, 
calices  et  autres  choses  :  comme  croix ,  henislicrs, 
chappes,  nappes,  coffreSi  titres  et  papiers  de  t^'ès 
grande  conséqence  ,  en  telle  sorte,  qu'il  n'y  a 
reste  qu'une  forme  de  gouffre  ou  enfer  en  consi- 


i84  noWÉM». 

derant  le'cretix  de  ladicte  église.  Cependant  ceuls: 
qui  cstoient  sur  la  voutc  se  defTendant  du  feu  qui 
tes  pressoit,  tant  par  dessoabs  qu^i  costé,  ne 
laissèrent  de  tirer  conliiiuellement ,  et  n'espar- 
gnoient  non  pins  leut^  f^nnetnis^  que  lesdicte 
ennemis  avoîent  faîct  contre  les  habitans  qui 
estoient  au  bas  de  ladicte  église ,  et  en  tuèrent 
jusque  an  nombre  tant  d'oflieiers  que  cavailliers 
de  deux  cent  environ  ;  ce  qui  anima  tellemeni 
les  généraulx  de  ladicte  armée  qu'ils  bmslerent 
quasi  tout  le  reste  dudict  village,  cl  luercnt  tons 
ceulx  qu'ilz  eurent  à  rencontre,  mesme  jusqu'aux 
petit z  enfans,  et  y  enst  de  ceulx  duTÎllage  de  tues&f 
plus  de  quatre  centz  personnes,  tant  à  rcglise^ 
parmy  les  rîies,  aux  maisons ,  que  dedans  les 
cbamps  ;  et  enlrc  autres ,  plus  de  quarenLe  pelilz 
<&nfans ,  qui  estoient  réfugiez  au  bas  de  ladicte 
église  furent  bruslez  et  ensevelis  dedans  les  sus" 
dictes  misères,  desquelz  partie  des  corps,  furent 
trouvez  quatres  iours  après,  scàvoir  tantost  un 
bras,  une  teste,  une  cuisse,  d'autres  à  demî^ 
breuslez  :  toutes  lesquelles  parcelles  ^  le  sieur 
Nicolas  Joliot ,  vénérable  cûré  dudict  lieu,  ra- 
massa luy  mesme,  et  les  lit  enterrer  en  une 
grande  fosse  ronde,  faicte  quasi  au  milieti  du 
coemetiere  a  c'est  csiîect.  » 

«c  Ainsi  finit  le  malheur  et  fuine  d*un  village  i 
qùî  se  disoit  cslrc  quasi  le  premier  et  meillear  de 
tout  son  climat;  bien  est  vray  que  Tasseurance 
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que  Icsdiclz  habilans  avoicnl  tic  se  dcffendrc , 
estoit  une  lettre  de  faveur,  adressante  au  sei^ 
gneur  de  yilIe*8ur*3Ion ,  escripte  par  haulte  et 
puissante  dame  Gabficlle  de  Bassompicrre , 
reliste  de  hault  et  puissant  seigneur  measire  Erard 
tic  Lîvron ,  seigneur  de  Bourbonne,  mère  dudict 
seigneur  de  Yille,  laquelle  lettre,  ne  servit  qu*à 
irriter  un  gros  d*arméé(i).  » 

«  Perte  faicte  au  feu  d'Orthes.  i» 
«  Faut  scaToir  qu'en  €*est  incendie ,  furent 
brusléés  environ  cent  soisante  et  cingt  maisons, 
esquelles  il  y  en  avoit  plus  de  cent  qui  estoient 
composées  de  trois  et  quatres  chastz ,  cingl  pa- 
villons et  deux  églises;  bref  la  perte  tant  de  ceulx 
du  village  qui  fut  en  maisonSi  meubles,  bois,  grai-: 
nés ,  linges ,  vaisselles ,  argent  monnoyé  et  non 
monnoyc ,  or  et  autres  ustancilles  de  mesnage , 
que  celle  des  estrangers  qui  y  estoient  réfugiez ,  y 
compris  une  très  grande  quantité,  tant  de  gros 
que  menu  bestial,  et  près  de  deux  milles  muids  de 
vin  qui  demeurèrent  à  vendanger ,  a  été  estimée , 
à  la  valeur  de  quarante  deux  milles  escus,  de 
prix  ùict  par  plusieurs  dudict  lieu,  et  sont  a 

(i)  Clément  Madmet  ajoate  que ,  mx  mois  emîson  avant  ce  mal- 
heur »  Veau  de  la  fontaîne  SaîntoDIdîer ,  changea  eubitement  decoii* 

leur,  parut  sanglnnte ,  et  conservait  sa  couleur  rougeâtre  en  tra- 
versant une  lonUiiae  voisine.  Nicolas  Joliot ,  curé  d'Hortes  ,  votilant 
connaître  la  cause  de  ce  phénomène  extraortlhiairp  ,  fit  vider  la 
fottlaîne  de  Saint-Didier,  à  deux  fois  différentes,  mais  î  nul  ilemeui.; 

et  l'eau  continua  d'être  colorée  pendant  deux  mois  entière* 
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présent  les  plus  pauvres  de  tout  le  païs.  Dlea 
les  veuille  consoler  et  donner  patience  dedans 
leurs  affliction  (i).  » 

Le  23  février  de  Tannée  suivante,  les  Croates 
pillèrenl;  de  nouveau  le  reste  de  ce  village  , 
tuèrent  deux  personnes  et  commirent  plusieurs 
autres  actes  de  cruauté. 

En  i63g  ,  un  délacliement  de  Croates ,  ac- 
compagné de  la  garnison  de  Bourge  (  en  Bour-* 
gogne),  se  dirigea  vers  Hortes  et  y  entra  le  iG 
avril  vers  les  deux  heures  du  matin,  fort  de  120 
cavaliers.  Ds  livrèrent  un  long  assaut  à  Téglise  oik 
s'étaient  réfugiés  les  habitants;  et  comme  ils  ne 
pouvaient  s*en  emparer,  démurèrent  la  fenêtre 
d'une  chapelle  contigu'c  à  l'église  où  ils  prirent 
38  chevaux.  Un  homme  qui  était  allé  du  haut  de 
la  voûte  reconnaître  Tétat  de  Tennemi ,  fiit  tué 
d'un  coup  de  mousquet  (2). 

Il  serait  fastidieux  et  long  de  décrire  les  cruau- 
tés ,  les  incendies  et  les  ravages  de  ce  genre, 
renouvelés  si  souvent  à  liortes  et  dans  les  environs 
par  les  Croates ,  les  Espagnols ,  les  Francs-Com- 
tois, etc. ,  et  même  par  les  garnisons  françaises 
qui  gardaient  nos  châteaux.  Nous  ajouterons 
seulement  que  les  malheureux  habilanls  des 
campagnes,  voyant  qu'ils  ne  pouvaient  plus  de- 

(1)  Gément  Machetet,  ouvrage  déjà  tilé,  pa£^  i5  et  «lûvantet. 
(3)  Uachent ,  pag.  ao  et  3i* 
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meurcr  dans  leurs  villdges,  sans  élre  à  chaque 
instant  pillés,  égorgés  ou  ùâts  pris(Niiiiers,qait» 
taient  leurs  maisons  et  se  cacfauent  dans  les  bois, 
ùa  se  faisaient  soldats  pour  Toler  impunément. 
Les  champs  restaient  incultes  faute  de  bëtail, 
et  on  \ii  en  1641,  à  Torcenay,  au  Fays-Biilot| 
k  Choiseul  et  dans  plusieurs  autres  Tillages ,  les 
hommes  obligés  de  s*atteler  eux-ménotes  à  la  ch»r 
rue  pour  cultiver  la  terre  (i)  l 

Aussi  Teacaspà'atioa  des  habitants  des  campa* 
gnes  était-elle  à  son  comble;  et  toutes  les  ïois 
qu*ils  purent  trouver  l'occasion  de  se  venger  des 

maux  que  leur  causaient  les  ennemis  ,  ils  ne 
réchappèrent  pas.  I^ous  n'en  citerons  que  deux 
exemples  : 

Un  grand  nombre  de  Croates  et  autres  soldats 
de  la  garnison  de  Gray,  ayant  été  mis  en  déroute 
le  sS  août  1640,  près  deNoidant-Cfaâ(enoy,s*en* 
fuirent  vers  les  villages  du  Pailly,  Chalindrey, 
Torcenay^  Chaudenay  et  Rosoy.  Ayant  perdu  la 
trace  de  Leui^  chemin ,  ils  passèrent  derrière 
Hortes  et  se  dirigèrent  vers  un  bois  appelé  £o»d- 
Iqye-de-Becadieu,  Mais  là  ils  furent  attaqués  par 
les  habitants  d'Hortes  qui  s*y  étaient  rciugiés,  et 
qui  les  massacrèrent  tous  jusqu'au  dernier  (3). 

Le  3o  mai  i643,  plusieurs  soldats  des  garni- 
sons de  S^-Remy  et  Dimanchevdle  estant  pmps 

(1)  Macheret,  pag,  33, 
(a)  Hachent ,  pag.  39. 
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à  la  petite  guerre^  fui  cal  aperçus  par  les  habi- 
tants de  liougcux  et  de  Mais&ières  qui  se  réuni- 
rent pour  les  attendre  dAns  une  embuscade } 
mais  ne  se  sentant  pas  assez  forts ,  ils  appelèrent 
les  communes  d'Hortes  et  de  Rosoy  pour  It» 
aider  d  courir  ceste  prqye.  Les  ennemis  avertis 
de  ce  dessein,  firent  retraite  vers  un  bois  où  il» 
croyaient  pouvoir  se  défendre  avantageusement.^ 
Les  paysans  les  y  attaquèrent  riveraent,  et  il  y  en 
avait  déjà  six  de  tués,  lorsque  les  autres  se  jetè* 
rcnt  entre  les  mains  du  sieur  Ilomprc,  capilaine^ 
demeurant  à  Yarennes ,  qui  était  accouru ,  mais 
trop  tard ,  pour  faire  cesser  le  carnage.  Il  parvint 
à  contenir  les  assaillants,  et  fit  prisonniers  de 
guerre  les  soldats  qui  s'étaient  mis  sous  sa  sauver 

garde  (i). 

A  peine  le  village  d'Hortes  était-il  relevé  de  ses 
cendres ,  qu'il  fut  encore  complètement  pillé  le 
a5  mars  i65i ,  par  quelques  régiments  conduits 
par  le  colonel  Champagne  (Lorrain  de  nation  ). 
Ces  troupes ,  après  avoir  fait  plusieurs  ravages 
aux  environs  de  la  ville  de  Langres ,  établirent 
leurs  quartiers  à  Marcilly,  d'où  ils  se  jetèrent  sur 
iiortcs  et  enlevèrent  tout  ce  qui  s'y  trouvait,  jus- 
qu'aux meubles*  Nous  ne  rapporterons  point  le 
long  détail  que  Clément  Maclierct  donne  de  ce 
pillage.  U  fut  commandé ,  dit^on,  par  le  marquis 

(i)  Msucbent,  pag.  73. 
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de  Bourbonnc y  qui  ïor^  d'un  voyage  à  Paris, 
passant  parHortes,  n'en  avait  pas  reçu  des  pré*- 
sents  aussi  considérables  que  ceux  qui  lui  avaient 
été  faits  par  les  viUages  voisins. 

Hortes  jouit  de  grands  revenus  en  bois  (i)  ;  et 
on  y  récolte  en  abondance  un  vin  commun. 
Depuis  deux  ans ,  une  belle  carrière  de  grcs ,  qui 
avait  élé  abandonnée  pendant  fort  long-temps^ 
est  exploitée  pour  en  extraire  des  meules* 

Nous  empruntons  a  l'Auteur  des  recherches 
historiques  sur  les  principales  communes  de 
rarrondissement  de  Langres ,  ses  notes  gëolo^ 
giques  sur  ce  yillage  :  «  Le  sol  appartient  presque 
entièrement  au  terrain  keupérien.  On  exploite 
de  la  chaux  carbonatée  et  de  la  chaux  sulfatée 
qu'on  transporte  en  chaux  et  en  plâtre  sur  les 
lieux.  La  chaux  sulfatée  est  compacte ,  colorée 
en  gris  et  quelquefois  en  rouge  ;  on  trouve  assez 
souvent,  entre  les  différentes  couches  de  cette 
substance ,  des  veines  peu  épaisses  d'argomtc 
fibreux.  » 

(1)  M.  de  là  Luzerne,  évêque  de  I, an  grès  ,  par  une  transaction 
du  10  avril  1776 ,  abandonne  au  chapitre  de  cette  ville,  la  forêt  appe- 
lée le  Bois  de  Langres,  située  à  Hortes,  contenant  25o  arpents  environ, 
pour  être  quitte,  lui  et  ses  successeurs  ,  de  toutes  réparations  généra* 
lement  quelconque  à  faire  dans  Téglisc  cathédrale  de  Langres  {Archives 
générales  de  la  Hauu-Mame  ).  —  On  sait  que  depuis  le  mois  de  join 
1755 ,  un  grand  procès  t'était  éteré  entre  Févèque  et  le  obapitre  au 
sujet  de  la  reconstruction  des  tours  de  la  cathédrale  »  procès  qm  a 
duré  jusqu'à  l'époque  de  cette  transaction. 
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Anciennement ,  Rougeux  était  annexe  de  la 
cure  d'Hories;  ce  dernier  TiUage  était  compris 
dans  la  gdnéralité  de  Champagne ,  avait  une  pré- 
vôté seigneuriale  dont  nous  avons  parlé,  faisait 
partie  du  bailliage  présidial  de  Langres,  et  suivait 
la  coutume  de  Sens.  L'abbaye  de  Leaulieu  était 
située  sur  son  territoire  (i). 

Lors  de  la  formation  du  département  de  la 
Haute-Marne  (1790)  en  districts  et  en  cantons, 
Hortes  fut  créé  chef--ticu  d'un  canton  dépendant 
du  district  de  Langres;  maintenant  il  fait  partie 
^e  cdui  de  Yarennes.  Sa  population  est  de  1498 
habitants.  Foires  :  le  jo février,  17  mai,  3i  août, 
7  octobre  et  14  novembre. 

J.-C.  MOINGIN. 

(1)  Etat  des  TÎUes,  bourgs ,  villages  et  granges  qui  composent  le 
ressort  du  bailliage  et  siège  présidial  de  Langies,  et  des  autres  juri- 
dictions de  la  même  ville  ,  dresse  en  l'année  1772,  d  après  les  ordres 
de  M.  le  Chancelier.  --  Mss.  in-folio,  pag.  46,  L'original  de  ce 
manuscrit  appartient  à  M.  Luq^net,  architecte. 
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Enire  la  Champagne,  la  Lorraine  et  les  deux 
Bourgognes,  se* trouvait  une  petite  contrée  qui 
n*apparteiiait  légalement  à  aucune  de  ces  pro- 
vinces ,  mais  qui ,  reserrëe  entre  elles,  participait 
plus  ou  moins  aux  agilalions  qui  se  faisaient 
sentir  dans  ces  souverainetés  indépendantes  1^ 
unes  des  autres ,  souvent  ennemies  et  presque 
toujours  en  guerre.  Cette  conlrce  compose  au- 
jourd'hui ,  en  g)rande  partie  »  Farrondissement 
de  Langres  ,  et  reconnaissait ,  alors  comme  au- 
jourd'hui, cette  ville  comme  capitale.  Assez 
semblables  aux  habitants  de  ce  territoire  con« 
teste  des  marches  d'Angleterre  et  d*£cosse,  dont 
Walter  Scott  a  si  ingénieusement  retrouvé  et 
dépeint  la  vie  agitée  et  raventuricre  indépen- 
dance, les  seigneurs  de  cette  contrée,  quoique  de 
nom  sujets  du  roi  de  France,  ne  reconnaissaient 
en  rcaiile  d'autre  droit  que  celui  de  leur  épée ,  et 
n^avaient  de  maîtres  que  ceux  que  leur  imposaient 
la  force  et  la  guerre  :  aussi  s'intitulaient-ils  sei- 
gneurs souverains  de  leurs  baronnies.  Grâce  à 
cette  souveraineté  ,  ils  pouvaient  impunément 
ciianger  de  partis ,  et ,  tantôt  sous  une  bannière , 
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tantôt  sous  une  autre  ,  opprimer  impunément 
leurs  vassaux  et  les  pays  voisins.  Tels  étaient 
notamment  le  seigneur  de  Bussières  et  le  sei- 
gneur d'Aigrcmoiit.  Le  premier ,  sur  les  mar- 
ches du  comté  de  Bourgogne ,  le  second  sur  les 
marches  de  Lorraine.  Ce  dernier  ,  possesseur 
d'une  baronnie  composée  du  château  et  du  village 
muré  d*Aigremont ,  du  village  entier  de  la  Ri- 
vière et  de  celui  d'Ârnoncourt  en  partie  »  se 
disait,  jusqu'à  ces  derniers  temps  ,  prince  d*Ai- 
gremonl ,  encore  bien  que  sa  principauté  relevât 
directement  de  révéchc  de  Langres  ,  et  que  le 
prétendu  souverain  ne  fût  qu'un  arrière-vassal 
de  la  couronue.  C'est  l'histoire  de  cette  pclitc 
principauté  que  nous  allons  esquisser  :  cette  mo** 
nographie  nous  ayant  paru  résumer ,  d'une  ma- 
nière assez  complète ,  les  vicissitudes  à  travers 
lesquelles  la  société  française  est  parvenue  à 
son  état  de  développement  actuel. 

A  la  simple  inspection  du  village  d' Aigremont, 
il  est  facile  de  voir  que  son  origine  est  toute 
guerrière  et  féodale.  Ce  ne  furent  ni  les  besoins 
de  Fagriculture  ni  les  agréments  du  terrain  qui 
lixcrciit  des  liabitations  sur  cette  montagne  es- 
carpée ;  mais  l'homme  d'armes ,  le  seigneur 
guerroyant ,  durent  s'emparer  de  bonne  heure 
et  avec  délices  d'une  position  formidable  avant 
les  changements  introduits ,  par  Tinvcntion  de 
la  poudre  ,  dans  l'art  de  la  guerre.  Le  château 
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fut  doue  la  première  habilaiion ,  et  un  soldat  ^  le 
premier  habitant  d^Aigremont.  Peu  à  peu,  quel- 
ques maisons  se  groupèrent  à  l*alentour ,  et  ainsi 
naquit  le  village ,  accusant  par  son  nom  même 
sa  position  et  son  origine. 

Des  chroniqueurs  ,  peu  scrupuleux ,  et  les 
généalogistes ,  plus  menteurs  encore ,  n^ont  pas 
manqué  de  donner  au  château  et  à  la  famille 
d* Aigrement  une  origine  héroïque ,  et  ont  fait 
(le  ce  village  le  berceau  de  Maugls ,  paladin  cé- 
lèbre dans  les  romans  dont  Chariemagne  est  le 
héros.  Suivant  eux,  une  tour  plus  vieille  que  le 
chàlcau,  et  qu'on  voyait  à  son  entrée,  était  ap- 
pelée Tour-Maugis,  du  nom  de  celui  qui  Tavàit 
fondée.  Mais  ce  qu'il  y  a  de  certain  ,  c'est  qu'à 
la  iin  du  xi.'  siècle  le  bourg  et  le  château  (  qui 
n*était  peut-être  alors  que  la  tour  dont  nous 
venons  de  parler) ,  existaient  et  appartenaient  à 
une  £amiUe  portant  le  nom  d'Aigremont  (i). 
"Vers  le  milieu  du  1 3.*  siècle,  la  terre  et  le  châ- 
teau changèrent  de  maîtres  ,  et  passèrent  à  la 
Êimîlle  de  Choiseul ,  dont  les  membres  nombreux 
et  puissants  ont  possédé  presque  toute  la  contrée 
environnante  ;  et  dont  le  cri  de  guerre ,  bien 
connu  dans  les  batailles ,  était  :  Choiseul  à  la 
recousse  ,  d  moi  Bctësigny* 

(1)  Suivant  le  PèreVignier,  It  premiwMiipeurd'Aîgreinoiit  eonna 
fat  FoulqoM  Aigramont ,  Titrant  avant  io8o.  Déeadt  hUwriqm 
manu9eriu,p*  75o* 

j3 
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Celle  époque  fui  celle  de  la  plus  grande  puis- 
sance des  seigneurs  y  mais  en  même  temps  de 
la  plus  grande  misère  des  habitants  :  Ions  les 
vassaux  de  la  i>aronnie  d'Aigremonl  étaient 
serfs  et  main*mortables,  et  à  cette  misérable 
condition  civile  venaient  se  joindre  les  malheurs 
de  la  guerre,  et  les  dévastations  qu'elle  entraî- 
nai l  après  elle.  Cependant,  ce  fut  cet  excès 
même  de  misères  qui  amena  pour  les  serfs  un 
adoucissement  à  leur  asservissement,  et  leur  va- 
lut les  concessions  à  Taide  desquelles  ils  arrivèrent 
do  servage  à  raflranchissement ,  et  de  l'afifran- 
chissemenl  à  la  liberté  complète  dont  ils  jouissent 
aujourd'hui ,  que  la  révolution  commencée  dans 
le  1  o.*  et  dans  le  1 1  /  siècle  est  à-peu-près  terminée 
après  bien  des  peines ,  des  luttes ,  et  des  chances 
diverses  de  revers  et  de  succès.  C*est  seulement 
par  le  monument  qu^elle  nous  a  conservé  de  ce 
laborieux  enfantement  de  la  liberté  civile ,  que 
rhistoire  d'Aigremont  est  intéressante:  car,  à  la 
charte  d'aflrauchissemenl  près,  l'iiisloire  d'un 
petit  village  dominé  par  un  vieux  château ,  tantôt 
debout,  tantôt  ruiné,  et  la  généalogie  des  maîtres 
bons  ou  mauvais  qui  l'habilèreiil ,  ne  pourrait 
tout  au  plus  qu^exciter  la  patiente  curiosité  des 
antiquaires,  mais  serait  indilTérenteà la  foule. 

Ce  fut  au  mois  de  juillet  i354  que  ,  pour 
la  première  fois ,  les  habitants  d'Aigremont  sor- 
tirent de  servitude.  Déjà  depuis  long-temps  les 
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communes  se  formaient»  et  la  révoiulion  clail  à- 
peu-près  accomplie  pour  les  cités  qui  auraient  été 
assez  ferles  pour  arraclier  ou  assez  i  iciies  pour 
acheter  des.  privil^es  communaux.  Mais  un  tîI- 
lage  comme  Aîgremont  ne  pouvait  avoir  tant  de 
puissance  9  et  il  fallut  que  TintcTét  même  du  sei- 
gneur exigeât  ces  concessions ,  sans  lesquelles  le 
château  11  aurait  plus  commande  qu'à  une  en- 
ceinte .déserte.  Lui-même ,  au  surplus ,  rend 
compte  de  ses  motifs  dans  le  préambule  de  la 
charte  ;  on  jugera ,  par  cet  aveu ,  si  nous  avons 
exagéré  le  malheur  des  habitants  :  «  A  tous  ceux 
qui  ces  présentes  verront  et  auront  Guillaume 
dé  Choiseul  cheuaUer  seigneur  d'Aigremont 

salut,  nos  hommes  et  femmes  rryant  été,  au 

temps  de  nos  prédécesseurs,  taiiiables  haut  et  bas 
à  ifohrUé,  de  morie-main  et  de  condition  serve,  et 
moult  chargés  de  corçées  et  d^autres  dettes  de 
servitude,  pourquoi  il  a  convenu  que  plusieurs 
desdits  habitants  ont  délaissé  leur  domicile  et 
maisons  qu'Us  avaient  en  notre  bourg  d'Aigre* 
mont,  chu  en  ruine,  et  les  aucuns  ont  tléfoui  nos 
prédécesseurs  et  nous,  et  sont  allés  demeurer  ail* 
leurs  ez  lieux  et  villes  franches  ,  dont  notre  bùurg 
a  été  et  est  moult  désolé  ,  tant  pour  les  causes 
dessus  dites  cornme  pour  la  mortalité  qui  der- 
nièrement a  été,  et  en  quoi  seront  plus  de  ce jour 
en  Jour  ,  etc.  » 

Cependant ,  quel  que  fût  le  dcsir  de  Guillaume 
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de  Choiseul  de  rappeler  les  habitants  de  sa  ba-^ 

ronnie  ,  il  ne  paraît  pas  que  sa  charte  fiiL  Lien 
ayantageuse  :  car  de  nouveaux  malheurs  étant 
venu  fondre  sur  Aigremont ,  il  fallut  de  nouvelles 
concessions  pour  y  iixer  une  population  qui ,  ne 
trooTant  pas  dans  la  cité  et  pendant  la  paix  une 
sécurité  suffisante  pour  compenser  les  malheurs 
de  la  guerre ,  tendait  toujours  à  se  dispersei\  En 
1 354 ,  c'était  la  misère  et  la  peste  qui  avaient  dépeu- 
plé la  seigneurie;  en  i4ô4*  Tincendie.  Pierre 
de  Choiseul  était  alors  seigneur  d' Aigremont;  son 
château  et  le  village  venaient  d'être  ,  comme  il  le 
dit  lui-même,  ctrs,  détruits  et  ctbattus  à  l^occasion 
de  la  guerre  des  Barrais  et  le  tout  demeuré  in- 
habitable ,  si  bien  que  les  plusieurs  s^étoient 
absentés  doutcmts  retourner  en  lesdits  Ueux,  pour 
leurs  très-grandes  servitudes  et  charges.  Il  fallut 
bien  augmenter  et  confirmer  les  franchises  ac- 
cordées par  son  prédécesseur.  C'est  la  charte  de 
Pierre  d' Aigremont  qui  nous  est  restée  et  que 
nous  allons  analyser.  Cette  charte  est  peut-être 
Fune  des  plus  complètes  que  Ton  puisse  rencon- 
trer dans  celte  partie  de  la  France  ;  on  voit 
qu'elle  a  été  rédigée  avec  soin  ,  car  elle  s'étend 
à  tout ,  au  droit  politique  ,  au  droit  civil ,  à  la 
guerre ,  aux  finances  ;  c'est  en  un  mot,  une  sorte 
de  code  universel  qui  ne  contient  pas  moins  de 
quarante  articles.  Les  habitants  d' Aigremont  et 
de  Larivière  sont  d'abord  affranchis ,  eux  et 
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leurs  successeurs ,  c^est  là  le  premier  article  ; 

mais  viennent  à  la  suite  les  conditions  de  cet 
aflBranchissement  et  les  obligations  nombreuses 

qu'on  leur  impose  en  échange  :  ainsi  ils  doivent 
payer  chacun  6  soU  lournois  pour  eschieis  et  ' 
une  gêline  (poule ) ,  suflisante ,  quant  à  ceux  de 
Larivière ,  ils  doivent  six  sois  et  trois  gélincs  , 
chaque  ménage  ayant  béte  trayante  ^  doit  un 
pénal  de  froment  et  un  pénal  d'avoine  ,  6  jours 
de  corvée  pour  labourer ,  6  jours  de  corvée 
pour  moissonner ,  a  jours  de  corvée  de  faux  et 
un  ^our  de  corvée  de  vignes  ;  en  sus ,  chaque 
ménage  doit  encore  trois  [ours  de  charrois  ,  et 
chaque  habitant  six  Journées  de  bras.  Il  y  a  aussi 
des  corvées  extraordinaires  ^  telles  que  charrois 
pour  réparation  au  châteao;  ^ent  ensuite  la 
garde  de  ce  même  château  :  «  Lesditê  habkanta 
nouâ  doivent  chacum  i^iOê  soigner  chacun  soir 
une  guette  suffisante  pour  guetter  ou  surguetter 
notre  chastel  et  bourg d^Aigremont^ou deux gue^ 
tes  chaeunc  viUe  d  chacune  foie  ,  eimeeiiereeif.  et 
qu  i/  nous  plaise  ,  et  si  il  étoit  grande  et  évidente 
néceaeité  ,  Os  eeroni  tenus  d  guetter  et  garder 
toute  la  fortereeee  eeUm  que  bon  leur  eemUera.  » 
Ce  n'est  pas  tout ,  il  peut  survenir  des  contri- 
butions extraordinaires  :  un  seigneur  du  1 4-'*  siècle 
claiL  expose  à  être  prisonnier,  à  marier  sa  lîlle 
ou  bien  à  aller  en  terre  sainte ,  toutes  choses 
coûteuses  et  &tales  aux  fortunes  féodales  :  aussi 
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Guillaume  de  Choiseul  s*ëtait-il  rësenré  des  resr 

sources  pour  ces  graves  événements. 

«  Item  se  il  nous  plaisoit  d  nos  hoirs  et  suc- 
cesseurs d  faire  pojage  en  là  sainte  terre  d'outre 
mer,  marier  un  ou  plusieurs  de  nos  enfants,  ou 
ai  par  aveniure  nous  étions  pris  ,  que  Dieu  ne 
veuille  ,  ksdits  habitants  ou  c^ant  héritages  ez* 
dits  lieux  nous  serons  tenus  de  fhire  aide  ,  selon 
la  coutume  du  pays  y  et ,  s'entailleront  de  notre 
consentement  selon  leur  faculté»  » 

Apres  avoir  ainsi  réglé  les  prestations  dues  au 
seigneur ,  la  charte  s'occupe  des  moyens  de 
contraindre  les  sujets  d'Aigremont  à  jouir  des 
douceurs  de  la  constitution  :  tout  habitant  qui 
filtra  le  bourg  ou  qui  se  placera  sous  la  protection 
d'un  antre  seigneur  aura  ses  biens  confisqués  ; 
mais,  au  contraire,  il  est  permis  à  tout  homme 
de  Tenir  habiter  Aigremont  en  payant  cinq  sols 
tournois ,  jusqu*à  l'entier  achèvenieut  de  sa  nou- 
velle maison. 

11  paraît  que  les  habitants  d' Aigremont  avaient 
une  tendance  naturelle  à  déserter  la  montagne 
escarpée  sur  laquelle  éteiit  assis  le  ehfttean ,  car 
il  y  a  un  article  exprès  pour  les  retenir  el  leur 
faire  défense  d'aller  habiter  le  village  de  La- 
rivière. 

Quant  aux  boai|;eois ,  leurs  privilèges  con- 
sistent dans  le  droit  d*élire  les  messiers  ,  un 
mayeur  et  un  sergent  pour  garder  leurs  droits. 
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dans  robli^tion  imposée  au  seigneur  et  à  son 

prcvot  de  jurer  la  conservation  des  privilèges 
concédés. 

Telles  sont  les  principales  dispositions  de  cet 
acte  remarquable ,  dont  Tctude  révèle  une  foule 
de  traits  particuliers  aux  mœurs  du  temps.  Ainsi 
nous  avons  vu  que  la  coutume  de  la  contrée  était 
de  marier  les  enfants  du  seigneur,  de  le  racheter 
et  de  rebâtir  sa  maison  aux  dépens  des  sujets , 
un  autre  article  révèle  la  manière  dont  les  vilains 
doivent  prendre  part  aux  guerres  de  leurs  maîtres. 
Les  deux  premiers  jours  de  guerre  ils  doivent 
se  défrayer ,  mais  ce  temps  passé,  c^est  au  sei- 
gneur à  les  nourrir.  Ils  doivent  en  outre  s'armer 
de  pourpoints  et  hébergeons  et  de  bassins  et  de 
bâtons  :  au  chevalier ,  la  lance ,  le  casque  el 
répée  ;  au  vilain ,  le  bassin  et  le  bâton. 

En  voici  9  au  surplus,  le  texte,  tel  qu'il  est  rap- 
porté dans  un  procès- verbal  d'experts  lail  en 
176g ,  pour  estimer  la  terre  d'Aigremont  :. 

A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  TPiront  ou  orrons  y 
Pierre  de  Gboiseulx,  chevalier  sdgnettr  d'Aig,eenoat,.  sa- 
lut ,  savoir  faisons  à  tous  comme  dès  le  8**^  jour  dr  juillet , 
l'an  de  grâce  courant  1554,  les  manants  et  habitants  des 
villes  d*Aigremonl  et  de  la  Rivière  qui,  parafant  ëloient  de 
main  morte  ,  iurcat  esborncs  et  affranchis-  par  feu  Guil- 
laume de  Ctioiseulr,,cheTaliery  n^e  prWeesseur^  que  Dieu 
absoWe ,  lors  seigneur  dcyBtey  villes  ;  et  lesdits  aborne- 
ments  franchises  et  chartes  sur  te  furent  dès  lors  passées 
et  confirmées  par  feu  révcrcnd  père  en  Dieu  Guillaume  de 
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Pottier,  Ion  ETMqae  «t  Bue  d»  Langrcg,  de  qui  fief  Ut  cliosa 
meut,  pour  les  causes  co&teniies  en  icelles  chartes.  Et  il  soit 

ainsy  que  depuis  et  naguères  ,  ladite  ville  Bourg  et  chas  tel 
a  éti*  ars  ,  détruit  et  abattu  ,  à  l'occasion  de  la  guerre  des 
l)arrois ,  et  le  tout  demeuré  inhabitable  :  car  les  plusienis 
se  sont  absentés ,  doutants  retourner  en  les  dits  lieux ,  et  n'y 
faire  résidence  y  pour  leurs  très  grandes  servitudes  et  char- 
ges, qui  sont  contexraes  et  déclarées  en  leurs  chartes;  rû- 
quérantâ  qu'il  nous  plaise  renouveller  icelles  rafraischir  et 
réformer  et  en  hoster  tant  seulement ,  et  les  acquitter  de  faire 
charettes  et  œuvres  de  bras  pour  charoyer  pour  les  réfo^ 
tions  de  nos  édifices  et  de  nécessités,  et  de  poiier  nos 
lettres  pour  le  prix  qui  contenu  estes  articles  d'icelics  cliartes, 
chacun  en  droit  soy  3  que  le  Cheval  ne  soit  point  plus  chargé 
de  corvée  que  lésera  le  Bceuf ,  et  aussy  que  les  boaunes 
eheuis  soient  quittes  pour  l'un  des  j^nirs  qu'ils  doivent  à 
la  faux  faire  un  jour  ouvrier  en  la  vigne  chacun  en  la  saison, 
l.t  nous ,  inclitiants  à  la  prière  et  requête  desdits  habitants, 
en  considération  aux  grosses  charges^  qu'il  leur  faut  suporter» 
contenues  èsdites  chartes  y  et  afin  que  puissent  retourner  de- 
meurer et  repeupler  lesdttes  vîUee,  qui  sera  le  très-grand  et 
évident  profit  de  nous  et  de  nos  successeurs ,  leur  avons 
octroyés  et  accordés,  sous  la  bonne  volonté  auctroy  authorité 
et  consentement  de  Aévérend  père  en  Dieu ,  nôtre  très  cher 
et  redouté  Seigneur  Monsieur  L'Evesque  et  Duc  de  Langresy 
de  qui  fie&  lesd«  viHes  sont  mouvantes ,  qu'ils  soient  dore»- 
enavant  quittes  et  déchargés  desdites  chartes  et  ouvriers  de 
bras,  lettres  portées ,  et  des  choses  dessus  dites  ,  et  que  leurs 
titres  franchises  et  chartes  soient  rénouvellées ,  confirmées 
et  refaites  ^  tout  par  la  forme  et  manière  qu'elles  étoient  par- 
avant  ces  présentes,  sans  muer  ne  changer,  excepté  que  èsd. 
articles  qui  seront  cy-après  déclai'és  plus  à  plein  ,  chacun  en 
droit  soy  ;  et  sen  suit  la  teneur  desdites  lettres  et  Chartres. 
A  tous  ceux  qui  ces  présentes  verront  et  orront  Guillaume 
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éè  ChoiMnl,  dienlier,  Seigneur  d*Aigreiiioiit$  sahit,  Gomme 

les  habitants  des  Tilles  d'Aigrcmont  et  Larivière,  no»  hommes 
et  femm<» ,  ayants  este  au  temps  de  nos  prédécesseurs  tail- 
bbles  lumt  et  bas^  à  volonté  de  morfe-maîn  et  de  condition 
seire ,  et  moalt  chârgés  de  corvées  et  d'autres  delplet  de  ser- 
fitude ,  pourqnoy  il  a  eonrenn  que  plusieurs  desd.  habitants 
ont  délaissés  leurs  domiciles  et  maisons  (qu'ils  avoient  en  notre 
bourg  dudit  Aigrcmont ,  cheus  en  ruine  ;  et  les  aucuns  ont 
défovi  et  délaissés  nos  prédécesseurs  et  nous  ^  et  sont  allés 
demeurer  ailleurs  és-Iieux  et  TÎIles  fhinches  et  abomé,  dont 
nôtre  bong'  a'  été  et  est  mouU  désolé ,  tant  pour  la  cause  des- 
sus d.  comijit'  pour  la  Mortalité  qui  dernièrement  a  été,  et 
enquoy  seroit  plus  de  ce  jour  eu  jour,  et  aussy  noire  ville  de 
Larivière  qjaà  est  mouH  nécessaire  a  nôtre  Ghastel  ce  pourren 
ne  latiscachenttous  que  pour  les  causes  dessus  dites  et  pour 
autres  qui  à  ce  nous  ont  mus  de  raisons  et  considérations 
à  ce  que  lesdits  habitants  et  leurs  prédécesseurs  nous  ont 
montré  de  fait  grande  affection  et  volonté  de  nous  servir 
de  tout  leiur  pouvoir  tant  de  corvées  et  réparations  de  notre 
cfaastel  et  bourg  d'Aigremont,  de  aider  à  garder  icelui  comme 
en  moult  d'autres  cas  j  et  ont  encore  de  jomr  en  jour  aussy 
que  ceux  qui  ont  laissés  nosdits  prédécesseurs  ,  nous  leurs 
hoirs  et  autres  ,  qu  ils  auront  la  franchise  desdits  habitants 
cy  dessus  écrit ,  reviendront  etpouiront  demeurer  et  revenir 
ésd,  villes  y  et  que  lesd.  villes  étoient  en  état  les  échets, 
corvées  et  autres  debtes  oontenues  en  ces  lettres,  seroient  plus 
profitables  et  valables  à  nous  et  à  nos  successeurs  si  lesdits 
habitants  étoient  demeurés  taîllables  et  de  la  condition  qu'ils 
étoient  devant  ces  présentes  franchises. 

Nous ,  par  grande  et  meure  délibération  eue  sur  ce  à  nos 
prochains  seigneurs  et  amés  et  plusieurs  sages  de  notre  cer- 
taine science  et  bonne  volonli-  ,  du  consentement  licencé  et 
authoritë  de  Révérend  père  en  Dieu  nôtre  cher  el  redouté 
Seigneur  Monsieur  l'Evesque  et  Bue  de  Langres ,  de  qui  fief  - 
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les  choses  dessus  d.  msiiTeiit,  avaos  affirsndiis  et  aboroë, 
ai&«ncius8oiis  et  abornons  par  ces  présentes  lettres  tons  les 

habitants  hommes  et  femmes  desd.  villes  d'Aigremont  et 
la  Hn  ièrc ,  leurs  enfants  et  hoirs  présents  et  avenir ,  pour 
toujours  même  et  perpétuité,  pour  nous,  nos  hoirs,  et  succès^ 
seurs ,  et  ceux  qui  de  nous  aurons  cause  par  la  manière  et 
condition  qui  suit: 

Articls  4." 

i.'  Les  haiiitants  de  ladite  ville  d'Aigremont ,  demeurants 
audit  lieu,  tant  en  nôtre  bourg  comme  dehors,  tenant  feu  on 
ayants  héritages  illec  ou  finage  ,  payeront  pour  cause  d'E^ 

chiets  ,  chacun  an  ,  à  nous ,  nos  hoirs  ,  ou  à  ceux  cjui  de  nous 
'   auront  cause,  chacun  cinq  sols  tournois ,  dont  ils  payeront 
trois  sols  le  jour  et  féte  de  saint  Aen^  ou  chef  d'octobre ,  et 
deux  sols  le  jour  de  Fasques  oomnmniant,  monnoje  cou-, 
rante  au  royaume  de  France ,  à  chacun  desd.  termes* 

Et  sy  payeront,  ledit  jour  de  la  ièie  de  saint  Kemy,  chacun 
an ,  chacua  ieu  ,  une  geline  guffîsantc* 

Art.  2. 

Item  les  habitants  de  ladite  yille  de  la  RiTÎère ,  tenants  fen 

illec  ou  ;n  ants  héritagi-s  en  icellc  Mile  ou  fiiiago  ,  payeront, 
cbacuu  feu,  chacun  an,  à  nous  ou  à  nos  hoirs ,  sds  sois  tour-» 
nois ,  c'est  assavoir  quatre  sols  le  jour  de  la  feste  de  saint 
Bemy,  et  le  jour  de  la  Pasque  en  suivant  deux  sols  monnoye 
comme  dessus. 

Et  sy  payeront ,  chacun  feu  ,  chacun  an ,  trois  gclînes,  c'est 
à  savoir  1  une  aud.  jour  de  la  saint  Remy ,  l'autre  ic  jour 
de  Garéme-prenant ,  et  la  tierce  le  jour  de  Pasques  commu- 
niant. 

Et  sy ,  d'avanture,  aucun  desdits  habitants  desdites  deux 

villes  se  départoient  et  déseuroient  les  uns  de  Taulre  ,  cl  se 
re^loieui  ensemble  par  malice ,  ou  autrement  ensemble  à- 
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un  feu,  ehacmi  d'eux  qui  auront  été  départis  nous  pajeroni 

lesdits  Ëschiets  et  Gelines  comme  s'ih  tenoit  son  (en  et  lieu, 
c'est  à  savoir,  ceux  d'Âigrcmont  tels  eschiets  et  ^lincs 
comme  ceux  d'Aigromonty  et  ceux  de  la  BÎTiéf  e  comme  ceux 
do  ladite  villOy  ot  aux  propres  termes  que  dessos  sont  devisés. 

AxT.  3. 

Item  lesdits  habitants  d'icelies  deux  villes  d  iii{,a€mont 
et  ceux  do  la  Bivièro  qm  aoront  bœufs  y  Taches  et  autres 
bestet  trouTéei  trayantes  à  charues  j  payeront ,  chacun  an , 
pour  chacime  béte  trayante ,  un  penault  Iroment  et  un  pe« 

uau  d'avoine. 

Et  qui  aura  chevaux  trayants  à  charues ,  il  payera ,  pour 
chacun  cheval ,  deux  penaults  froment  et  deux  penauls  d'à- 
Toine  )  chacun  an ,  le  jour  de  la  féte  saint  Martin  d'hyrer,  et 
tout  i  la  mesure  de  Lamarche. 

Et  est  à  scavoir  que  dorescnavant  lesd.  c1u  y;ui\  dcsdiis 
habitants  ni  leurs  successeurs  ne  seront  tenus  de  payer  que 
autant  qu'une  austre  béate ,  c'est  à  savoir  ^  un  penaul  de 
froment  et  un  penaul  d'ayolne, 

A&T.  4. 

Touttes  manières  de  dievaux,  bonis  ^  vaches  et  antres 
bétes  trayantes  à  U,  charrue  èsdiies  deux  TÎlles»  seront  tenus  à 
nous  et  à  aosdîts  successeurs  de  venir  en  nos  corvëes  pour 

chacun  an  six  jours  ,  c'est  a  scavoir  au  vain  deux  jours ,  autre 
mois  deux  jours,  et  en  verserol  deux  jours;  et  les  chevaux  cjui 
archeront  après  lesdites  charrues,  archeront  après  Icsd.  char- 
rues en  faisant  nosdites  corvées  chacun  an,  en  vain  deux  jours, 
et  deux  jours  autre  mois  tant  seulement,  et  néant  en  verserot, 
et  nous  feront  nosdites  corvées  que  es  finages  desd.  deux 
villes  ;  et  ce  il  nous  plaisait  à  prendre  nosd.  corvées  d'icelies 
villes  de  l'une  ou  de  l'autre,-  nous  aurions  pour  chacune  cor- 
vée de  charrue  que  nous  laisseront  à  prendre ,  en  quelque 
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sauon  que  ce  fut,  trois  sols  tournois  monaoye  courante  pour 
le  tempsi  et  en  sera  à  notre  volonté* 

A&T.  5* 

Item  lesdits  habitants  ayants  bestes  trayantes  à  cbarmea 
qu'elles  qu'efles  soient,  on  trayantes  à  char  on  a  charette,  de* 
TTOnt  a  nous  ou  à  nos  hoirs  ,  chacun  an  ,  six  corvées  de  leurs 
dites  bétes ,  c'est  à  scaroir  deux  jours  en  feuoison ,  deux 
jours  en  moisson  de  bJed,  et  deux  jonrs  en  moisson  des 
avoines  y  à  nôtre  semonte ,  pour  aider  à  charoyer  nos  foins  , 
bleds  et  avoine ,  et  autres  grains  que  nous  arons  esd*  villes  » 
finagc  et  appartenances. 

Et  ce  nous  ne  prenions  lesdites  corvées ,  nous  aurons,  pour 
chacune  corvée  que  nous  laisserons  a  prendre ,  deux  sols 
tournois  de  la  monnoye  dessnsd.,  et  en  sera  à  notre  volonté. 

Aat.  6. 

Item  les  habitants  clesd.  deux  villes  qui  faucheront  pour 
eux  ou  pour  autres ,  nous  devront  chacun  an  trois  jours  de 
corvées  à  leurs  dépends  à  notre  semonte,  pour  fimcfaer  en  nos 
prés  dudit  Aigremont  et  de  la  Rivière. 

Gt  ce  il  ne  nous  plaisoit  à  prendre  lesd.  corvées,  le  faucheur 
nous  payera,  pour  chacun  jour,  autant  (ju'on  donra  aux  autres 
ouvriers  faucheiu's ,  et  en  sera  à  notre  volonté. 

Et  est  à  savoir  que  nous  avons  ramené  et  ramenons  par 
cette  présente  masntantîon  lesd.  trois  corvées  de  faux  à  deux 
corvées ,  et  pour  la  corvée  que  leur  avons  esté  ils  feront  une 
corvée  en  la  vi^ue  avec  celle  c[u  ils  doivent  déjà. 

AxT.  7* 

Item  chacun  bourgeois  ou  bourgeoise  tenant  feu  èsd.  villes^ 
ou  ayant  héiitage  en  icelles  on  an  finage,  nous  devrons  chacun 
an  six  corvées  de  bras,  c'est  à  scavoir  deux  jours  en  fenoisons 
pour  fener  nos  foins  èsd.  lieux,  deux  jours  en  moisson  de  bleds, 
et  deux  jours  en  moisson  d'avoine ,  pour  fauciUer  nos  bieds  et 
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avoines  et  autres  grains  que  noos  ayons  esd.  finages  :  celujr 
qui  ny  pourra  venir,  mettra  ouvriers  saflSsants  ponr  ùàte  lesd* 
corvëes. 

Mais  les  faucheurs  ne  seront  tenus  faire  aucune  corvée  de  la 
fonrcbe  ne  duratel  pour  ce  qu'ils  auront  sojé  nosd.  prës ,  on 
nous  payeront ,  pour  chacune  corvée ,  doute  deniers  tournois 

monnoye  coursablc,  et  en  sera  à  notre  volonté,  et  ne  de^  rons 
ne  pain  ne  autres  choses  auxd.  habilants  en  faisant  icsd.  cor« 
Tées ,  et  pour  faire  icelles  corvées  tant  de  leurs  hestes  comme 
de  leurs  personnes. 

Seront  tenus  et  devront  entrer  en  œam  anssy  matin 
comme  s'ils  ouvroieni  pour  eux  ou  pour  autres,  et  feront  lesd. 
corvées  bien  et  suflisanuncnt ,  et  ce  deffaut  y  avoit,  les  deffail- 
lants  ou  defiaillanles  payeront  telles  amandes  que  dessus  sont 
divisés  y  et  si  seront  tenus  de  refiiire  lesd.  corvées  on  pajer  la 
valleur  d'icelles  selon  que  dessus  sont  tanzés  lequel  qae  meus 
nous  plaira. 

Art.  8. 

Item  lesdils  habitants  qui  auront  bestes  trayantes  quelles 
quelles  soient  seronttenusde  charrojeret  amener,  chacun  an, 
en  notre  logis  en  nôtre  cfaastel  d'Aigremont  j  à  leurs  dépends 

par  trois  termes  ,  un  jour  entier  de  charroy  de  leurs  bestes , 
c'est  à  scavoir  environ  la  Toussaint  un  jour ,  à  JSoëi  un  jour, 
et  un  jour  à  Garémefurenant  à  notre  senumte. 

Au.  9. 

Item  Icsdits  habitants  éliront  et  feront  chacun  an  deux  mes- 
siers  pour  garder  les  biens  desd.  ville  et  finage,  et  iceux  eslos 
les  présenteront  à  nous  ou  à  notre  Prévost ,  et  seront  tenus 
lesdits  messiers  de  faire  serment  sur  saints  Evangiles  que  bien 

et  loyalement  ils  garderont  notre  droit  et  le  droit  desd.  habi- 
tanu ,  seront  crus  sur  eux  selon  la  coutume  du  pays. 
Nous  aurons  chacun  an  a  toujours  mais,  le  jour  de  la  ^ati- 
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vite  saint  Jean-BapUÂte,  pour  cause  de  notre  pargies  esd.  deux 
villesy  c'est  à  sçaToir  de  la  Bivière  cmq[iiante  sol»,  et  d'Aigre- 
mont  trente  sols  tournois  monnoye  conrsable,  ne  plus  ne  les 
pouvons  eiforciiier. 

Celui  qui  sera  trouvé  méfaisant  à  garde  faile  esd.  finages  , 
nous  payera  trois  sois  tournois  d'aïuaudc  ,  et  rendra  le  dom,-« 
mage  à  partie  ;  et  ce  lesd.  mesûers  delaissoient  ou  receloîent 
ancans  à  raporter  qu'ils  eussent  trouvés  à  garde  &ite ,  et  il 
étoit  8ÇU  7  il  nous  payeront ,  pour  chacune  recette ,  soixante 
sols  tournois  d  amande. 

A&T.  10. 

Item  lesdits  halntants  de  la  Bivière ,  Bourgeois  ou  bour- 
geoises dUcelles  tenants  feu  ou  ayant  héritages  en  icelle ,  avec 
lesd.  corvées  nous  devrons  chacun  feu  et  ceux  qui  tenneut 
héritage  habitant  chacun  an,  quatre  conrées  en  nos  vignes  , 
c'est  à  sçavoîr  un  jour  à  tailler  ceux  qui  saurant  tailler ,  et  aux 
autres  trois  coups  de  fussoir  à  chacun  coup  une  journée  de 

foussoir. 

£t  les  habitants  d'Âigrcmont  et  les  ayant  héritages  illec 
chacun  feu  ceux  qui  tiendront  héritages  une  journée  en  nos 
vignes  à  la  facoli  de  couper  pour  loyer  nosd.  vignes,  et  en 
icelles  faire  autres  ouvrages  se  à  faire  il  est  et  non  plus  :  et  ce 

il  nous  plaisoil  à  laisser  à  prendre  lesd,  journées  toultes  ou 
parties  dlcelles,  nous  auront  en  deniers  autant  comme  ils 
payeront  à  ouvrer  pour  autres ,  et  en  sera  à  notre  volonté* 

AaT.  11. 

Item  tonnes  fois  que  nous  plaira  et  à  nos  hoirs  et  succes- 
seurs à  maisonner  en  notre  chastel  et  bourg  d'Aigremont,  en 
la  ville  de  La  Bivière,  ou  ès  finages  d'icelles  deux  Villes  d'Ai- 
grcmont et  de  la  Bivière  ou  faire  de  neuf  ou  réparations  au- 
tres édifices  ou  ouvrages ,  lesd.  habitants  ou  ayants  héritages 
csd.  lieux  nous  doivent  et  seront  tenus  de  administrer  cl  soi- 
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gner  à  leurs  dépends  chacun  d'icelles  villes  une  cliaretle  à 
deux  cheTauz  pour  aider  à  charroyer  ce  qui  «era  besoin  pour 
lesdiis  maisonnements,  édifices  el  ouvrages^  et  avec  chacune 

charrette  chacun  jour  nous  soigneront  un  ouTrier  suffisant  à 
leurs  dëpeucL»  ci  tant  comme  nous  icrous  maisons  ou  ouvrages. 

£t  ce  il  nous  plaisoii  a  avoir  plais  de  charette  j  hamois  on 
ouvriers  de  liras  pour  en  avancer  notre  ouvrage  ^  nous ,  sans 
malice  ou  cantélle^  en  pourront  prendre  ce  qu'il  nous  plaiera 
parmi  deux  sols  tournois  pour  la  journée ,  d'une  charrette  et 
de  huit  deniers  tournois  puur  la  journée  d'un  ouvrier  de  bras 
tant  en  tache^  que  nous  payeront  à  ceux  que  nous  mettrons  en 
oeuvre  ;  et  ce  par  arantnre  nous  avions  liesoin  de  mener  hors 
lesd*  charettes  en  lien  ou  elle  ne  puissent  retourner  au  giste 
en  leurs  hôtels ,  nous  pajerons  les  dépends  pour  chacune 
journée  deux  sols  tournois ,  el  aussy  pour  les  ouvriers  de  bras 
qui  iront  après  à  chacun  huit  deniers  tournois  de  remercion 
par  jour. 

•  Et  par  cette  présente  réformation  lesdits  habitants  ni  leurs 

successeurs  ne  seront  plus  doresenavant  ternis  a  nous ,  à  nos 
successeurs  a  faire  charettes ,  ouvrées  de  bras  par  la  manière 
dessus  dite  s'il  ne  leur  plait. 

Art.  12. 

Lesdits  liabitants  nous  doivent  chacune  ville  soigner  chacun 
soir  une  guette  sufiisante  pour  guetter  ou  surgueller  notre 
chatel  et  bourg  d' Aigremont,  ou  deux  guettes  chacune  ville  à 
chacune  fois  sj  mestier  est,  et  qu'il  nous  plaise;  et  ce  il  éioit 
grande  et  évidente  nécessité ,  ils  seront  tenus  à  guetter  à  gar-> 
der  toute  la  forteresse  selon  que  bon  leur  semblera. 

Aat.  15. 

Item  les  fours,  et  moulins,  et  treuils  que  nous  avons  èsdites 
villes  et  finages  d'icelles  sont  seront  bannals  touts  lesdits  ha- 
bitants et  les  devons  tenir  en  état,  le  four  bien  cuisant,  les 
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moulins  bien  moulants,  et  les  treuils  bien  treuillants;  et  se  ne 
pouvoient  moudre  a  nos  dits  moulins,  ou  le  meunier  le  refa* 
soit,  et  leur  bled  avoit  demeuré  jour  et  nuit  esd.  monlÎDS  ou  a 
l'iui  d'eux  sans  fraude  d*enqui  en  avant,  ils  pourroient  aller 
moudre  ailleurs  occasion;  ce  autrement  faisoient,  etaussy  ceux 
qui  y  seront  trenvés  cuisants  ou  trcuillanls  ,  et  qu'ils  auroient 
oui  ou  treuillé  ^'aux  fours  ou  treuilx  dessusd. ,  chacun  ^pii  se 
seroit  nous  payerait  trois  sols  d'amande ,  et  s'y  seroit  acquis 
le  bled  quel  qui  fut,  Ut  farine ,  la  pâte  ou  le  pain  cuit,  et  le  Tin  ' 
de  treuil ,  i  nous  et  à  nos  hoirs. 

Ceux  qui  cuiront  à  nos  fours  payeront  pour  le  fournage  de 
vingt  quatre  pains  un  au  dessus  et  au  dessous  et  à  la  livre. 

L'on  payera  à  nosd.  moulins ,  pour  notre  moulure  de  vingt 
quatre  bichets ,  un  bichet  du  plus  on  du  moins  au  farts. 

Et  aux  treulx  de  dix  pintes ,  une  au  dessus  et  au  dessous  à 
l'équipolicnt. 

Nous  soignerons  mesures  de  bled  à  nos  moulins ,  et  mesure 
de  vin  à  notre  treuil,  tout  à  la  mesure  deLamarcbe,  auxquels 
lesdits  babitanis  ajusteront  leurs  mesures,  et  aussy  de  toutes 
notre  terre,  et  leurs  soigneront  poids  pour  peser  chose  qui 
vienne  à  poids  auquel  le  poids  de  notre  terre  sera  réglé. 

Abt.  14. 

Itemlesdits  babitanis,  leurs  hoirs,  présents  et  avenir,  sont  et 

demeurent  en  corps  et  en  biens  meubles  et  héritages  noire 
homme  et  femme  jubUciablc  de  toute  justice  haute  ,  moyenne 
et  basse,  et  de  la  condition  contenue  en  cette  présente  charte, 
et  nous  doivent  et  devront  ost  et  chevaucbers  à  leurs  dépends 
les  deux  premiers  jours  qui  partiront ,  et  les  deux  jours  pas* 
SCS  ils  devront  être  à  nos  dépends  el  seront  contraints  à  eux 
armer  et  harnacher  de  pourpoints  et  hehergons ,  de  bassin 
et<ie  leurs  bâtons  et  autres  harnoys,  chacun  selon  son  état,  au 
regard  de  nous  ou  de  nôtre  prévost  d'Aigremont;  et  ceux  en 
qui  aura  défaut  tant  de  leur  armer  comme  de  lui  aller  en  lest. 
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ou  en  chcvallic  nous  payera  soixante  sols  tournois  d'amande 
à  dès  sera-il  contraiat  et  à  le  faire  armer  comme  dessus  est  dit. 

Item,  touucs  fois  qu'il  nous  plaira  à  envoyer  messager  ou 
porter  lettres,  sans  fraude  de  nous,  y  pourrons  envoyer  un  ou 
plusieurs  desdits  habitans ,  et  ne  le  pourront  refuser  • 

Bl  quant  an  présent  ardclele  ^  dits  habitanlt  sont  et  demen- 
rent  francs  et  quittes  de  porter  nos  lettres  et  de  nos  succès* 
seurs  pour  le  prix  dessus  dit,  fors  que  pour  tel  prix  qu'\  sera 
accordé  avec  eux  et  selon  les  voyages  qu'on  leur  fera  faire« 

Akt.  16. 

Item ,  qiiî  délaissera  de  payer  ses  debtcs ,  quelles  quelles 
soient ,  au  jour  nommé  qu'il  les  devra,  payera  trois  sols  tour- 
nois d'amande  et  sjr  iKiyera  ses  debtes  qn'il  aura  laisséei 
à  payer* 

Asv*  17* 

Item ,  se  il  nous  plafsoit  à  nos  hoirs  et  successeurs  à  i^dre 
voyage  en  la  saiute  lerre  d'outre  mer,  marier  un  ou  plu- 
sieurs de  nos  enfants  ,  ou ,  si  par  avanture,  nous  étions  pris^ 
que  IKen  nous  Touille  y  lesdits  habitants  on  ajant  héritages 
èsdits  lieux  nous  serons  tenus  de  Cure  aide  selon  la  coutume 
du  pays  y  et  s'entailleront  de  notre  consentement  selon  lenr 

faculté* 

Art.  18*' 

Item,  tous  ceux  qui  ne  feront  pas  leurs  corvées  de  faux  y  de 
fourches,  de  rastel,  de  foudUes,  de  charmes ,  de  charroys, 
commue  dit  est  an  jour  quelles  seront  commandées ,  chacun 
défaillant  payera  trois  sols  tournois  d'amande  et  sera  tenu  de 

refaire  la  corvée  ou  corvées  demeurantes  à  paj  cr  ou  en  de- 
niers ia  valleur  d'icelles ,  selon  ce  qui  s'y  dessus  est  déclaré. 

Art,  19. 

Item,  qui  se  clamera  d'autruy  sans  cause,  payeront  pour  le 
faux  clain  dix  huit  deniers  tournois,  qui  mettra  main  sans 

14 
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sang,  selon  son  clame,  ei  s'il  est  connu  ou  pris,  payera  trois  sols 
tournois  d'amande.  De  Yillenie  dite  à  autruy,  selon  son  ciame, 
il  est  tenu  à  trois  sols  tournois  d*amaDde.  Qni  fera  sang  à  au- 
tmj,  s'il  est  connu  ou  pris,  payera  quinze  sois  tournois*  Qui 
tervra  de  bâtons  affûté ,  de  coustel ,  dague ,  espëe ,  de  glaive  » 
5e  il  esl  connu  ou  pris  y  soixante  sols  tournois. 

A&T.  SO. 

f  teniy  aucun  qui  met  en  y  ancune  chcie^  et,  a  été  pris  q.tre 
Iny  il  paiera  cinq  sols  d*aniande*  Qui  fait  ou  fera  aucun 

bruit  nuitangement,  si  coiniuc  cris,  ha  ha  ou  autres  mnlcllces, 
soixante  sols  tournois.  Qui  firomera  champ  de  bataille  se 
pourra  apaiser,  et  celuy  aussy  contre  qui  il  firomera,  ayant  quo 
armes  en  soient  montrées  parmi,  dix  sols  tournois  d'amande. 
Celuy  on  autres ,  un  uns  pour  eux ,  en  sont  annés  penny, 
quinze  sols  lournois,  et  se  coup  est  seru;  Ton  n'en  pourra 
apaiser,  se  ce  n'est  de  notre  volonté.  Est  le  champ  vincu,  le 
déconfit  demeurera,  en  corps  et  en  biens,  à  nôtre  volonté. 
Qui  brisera  une  saisine  payera  cinq  sols  tournois  d*amande* 
Qui  usera  de  feulse  mesure ,  et  en  sera  atteint,  soixante  sols 
d'amande.  De  poiriers  et  de  pommiers  coupés ,  celuy  qui  il 
sera  trouvé  à  porter,  par  Vun  des  nos  ou  notre  forestier ,  soi- 
sKanie  sols. 

Art*  Si* 

Item ,  auront  lesdits  habitans  leurs  usages  en  touttes  nos 
hautes  forêts,  excepté  que  an  fautx  et  aux  chênes*  Qui  sera 
trouvé  coupant  en  notre  forêt  par  nosd.  forestiers,  en  m'esu- 

sant,  ou  l'un  d'eux,  payeront,  par  chacune  fois,  dix  sols  d'a- 
mande. Mais  si  les  habitans  ou  aucuns  d'iccux,  veullcnt  mai- 
sonner  audit  lieu ,  nous,  ou  les  députes  par  nous,  leur  devons 
donner  suffisamment  de  nos  bois,  veu  premièrement  combien 
il  leur  en  pourra  fallob,  et,  où  ib  le  mettront  en  oeuvre ,  et 
payera,  celui  a  qui  Ton  donra  le  bois,  au  forestier,  pour  sou 
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Ibrestage,  âmm  éemm  toarnoîs  ;  et  se  il  faûoît  maîsoii 
Mit  forestage  yaurait  an  forestier  trois  sols  tournois. 

Gelujtpli  passera  borne,  se  l'on  se  plaint,  pa^  era  cinq  sois 
tournois  d'amande.  sera  trouvé  malfaisant  ès  yignes  ou 
éa  autres  biens  de  jour,  ets'U  est  raporté  par  Tuii  des  messieriy 
trois  sols,  et  se  il  est  nuit,  soixante  sois  tournois  d'amande* 

Qui  péchera  en  notre  Biyière ,  payera  trois  sols  d'amande. 
Cl  qui  sera  trouvé  péchant  en  nos  Etangs,  ou  en  l'un  d'îceux, 
il  demeurera,  en  corps  et  en  biens,  à  notre  Tolonté;  et  aussy, 
qm  sera  coupant  oa  auront  conpé  vignes  on  Tergiei». 

Aat.  22. 

Item,  Icsdits  habitants  auront  usageî  en  tous  nos  bois 
èsdits  deux  ûuages,  tante  au  plein  de  la  coire  comme  ailleun, 
et  liajes  et,  buissons  desdits  finages  pour  couper  excepté , 
Premièrement  Poiriers  et  Pommiers,  excepté  et  faire  touttes 
leurs  nécessités,  sans  en  rendre  ni  donner,  excepté  en  nos  bois 
du  Roullard,  du  trembloy,  du  ha>  c  ,  k-  bois  de  léslang,  de 
la  Riépote ,  du  Turbemont ,  esqueis  bois  ils  n'auront  aucun 
usages ,  fors  que  se  ils  ayoient  besoin  ou  nécessité  de  bar» 
de  cbarues,  ils  les  7  pourrdent  prendre  en  tous  nos  bois, 

sans  en  quoi  en  nos  bois  du  feils,  leur  demeurent 

leurs  usages  anciens. 

AmT.  S3. 

Item ,  lesdits  habitants  auront  leurs  usages  ou  paissonnages 
de  tottsnosd.  bois  séanu  és-dits  finâges  et  ès  boisi  des  finages 
Toisins  usagers,  pour  mener  tous  leurs  porcs,  tant  ceux  qu'ils 
auront  de  par  eux  que  d'aulruy,  en  Chastel  ou  en  moitié, 
c'est  asavoir ,  ceux  qu'ils  tandront  de  devant  la  my«aoust , 
sans  en  rien  payer  à  nous  ny  à  nos  boirs ,  et  pour  cbacun  pore 
<pxe  ils  prendrQnt  d'autruy  par  quelque  manière  que  ce  soit, 
depuis  lad.  my-août,  se  ils  les  mettentès-d.  bols  en  Paisson, 
ils  payeront  huit  denierî»  tournois  pour  cause  de  Paissonnage^ 
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«t  n'en  pourront ,  chacun  feu  y  mettre  M.  boit  n'y  ionrnîr 
plus  de  vingt  quatre  pièces* 

Art.  S4. 

Ilem,  pourront  Icsdils  habitants  recueillir  ou  faire  rc- 
cneillir  de  rfisgland  en  tous  nosdits  Bois ,  ainsy  comme  iJs 
ont  fait  anciennement  parmy,  se  que  ceux  qui  en  recueille- 
ront noos  payeront,  chacun  feu,  un  Bichetde  Gland* 

AmT.  98. 

Item  y  tous  Boy  ers  demeurants  esd.  villes,  auront  leurs 
usages  en  tous  no8  liois,  pour  faire  tontte  onme  de  Bonerieiy 
et  ne  pourront  vendre  ne  donner  ne  bailler  de  leurs  ouvrages 

ailleurs  que  ès  dits  habitants ,  et  celuy  qui  fera  le  contraire , 
et  les  achepteurs ,  seront  chacun  à  soixante  sols  d'amande. 

Art.  26. 

Item,  les  che£i  d'bostels  d' Aigrement,  soit  hommes  on 
femmes»  ne  pourront  laisser  le  lien,  on  demeurer  à  Larivière 

par  mariage  ne  autrement  ;  mais  s'ils  avoient  plosieui  s  cn- 
Caots  ils  pourroient  les  marier  à  Larivière,  les  mariés  ils 
pourront  demeurer  et  tenir  leurs  héritages  esd.  lieux  par 
la  condition  contenues  èsd.  lettres;  mais  les  habitants  de 
La  Rivière  pourront  venir  demeurer  audit  Aigrement,  et  leurs 
enfants  aussy ,  par  mariage  ou  autrement,  et  tiendront  leurs 
héritages  esdits  lieux ,  ainsy  comme  s'ils  étoient  demeurants 
à  Larivière. 

Art*  â7. 

Item,  tous  chefs  d'hôtels  d'icellf's  deux  TÎlles,  si  requis  en 
sont,  seront  tenus  de  jurer  sur  Saints  Evangiles,  mettant  main 
entre  nos  mains ,  ou  de  nos  ministres,  par  chacun  an,  le  len- 
demain de  Noël ,  que  bien  loyaufanent  ils  serviront  nous  et 

nos  hoirs  ainsy  comme  bon  et  loyal  Prud'homme  droit  servir 
leur  droituher  Seigneur ,  que  ils  ne  nous  lairont  point  pour 
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pire  ne  pour  meilleur,  ne  ne  pourront  aller  aux  plaintes | 
par-deTant  notre  d.  Seigneur  Monsieur  rEvéque  et  Duc  de 

Langres ,  au  temps  à  Tenir ,  à  refuge  et  comme  à  flOUTerain 
ne  ù  autre,  si  ce  n'est  pour  le  vrayras  (  s-([nols  l'on  peut  ou 
doit  aller  de  droit  ou  de  coulume  de  son  seigneur  àSouverain. 
Et  se  nous  ne  prenions  and.  jour  le  serment,  touttes  fois  que 
requis  en  seront  de  nous  ou  de  nos  hoirs  soccesseurs. 

Aet.  28. 

Item,  touttes  fois  que  Seigneur  ttomrel  yenra  susdits 
lieux,  ayant  cpie  lesdits  habitants  soient  tenus  obéir  à  luy  ne 

i  ses  gens,  deae  pa^ci  aucune  llcnle,  ledh  Seigneur  sera 
tenu  de  jurer ,  sur  Saints  Evangiles ,  de  bien  et  loyalement 
garder  lesdils  habitants ,  ainsjr  comme  Seigpieur  doit  garder 
ses  Loyaux  et  honunes  en  corps  et  en  biens,  et  qu'il  leur 
iaira  et  gardera  leur  liberté  et  franchises ,  sans  corrompre 
et  sans  mauvais  Engiu^si,  nous  le  jurons  le  premier. 

Art.  29r 

Item  nous  mettrons  en  chacun  des  deux  villes  un  majeur 
et  un  sergent  des  habitants  d'icelles,  qui,  jureront^  sur  Saints 
Evangiles  de  Dieu  que  bien  et  lojraukment  ils  garderont 
notre  droit  et  le  droit  desd,  hahitaafi^ 

Ceux  de  qtii ,  nommés  Majeur  on  Sergent ,  ne  le  pourra 
refuser  si  ce  n'est  par  maladie  de  corps  évident  et  les  pour- 
ront changer  et  muer  touttes  lois  que  il  nous  plaira.  Lesquels 
Maure  et  Sergent  seront  quittes  deseschietsde  leurs  penonnes, 
des  corvées  de  fourches,  de  Râtel,  deiàux  et  faucflle,  tant  seiH 
lement  pour  ce  qu'Us  seront  eit  n^tre  office  et  serrice  pour 
faire  tous  commeudemenls ,  et,  seront  à  ce  faire  les  corvées 
desd.  habitants,  pour  eux  mettie  en  œuvre.  Lesd*  Mayeur  et 
Sergent  pourront  prendre  et  «rréier  tous  méfactOurs  sur  cas 
de  crimes  et  autres ,  et  ne  les  pouritynt  tenir  en  prison  «  mais 
les  amèneront  inconfinenf  audit  Aigremont  et  les  délivreront 
a  nous  ou  a  noue  commandement. 
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Item,  touttes  fois  qne  mom  mettrons  pférôt  en  notre  terre, 
arant  qnelesd.  habitants  obéissent  à  luj,  ils  sera  tenu  de  jurer, 

&ur  &amtâ  liivaugileâ ,  de  garder  nus  droits  et  deâ  habitaDts» 

AmT.  Si. 

Item,  les  femmes,  qui  seront  mariés  èsd.  deux  villes,  pour* 
ront  dès  à  présent  douaire  sur  les  héritages  de  leurs  maris, 
après  le  déoeds  de  leurs  dits  maris,  c'est  à  satdr  des'héritages 

desquels  lesdits  maris  seront  en  possession  paisible  an  jour 
de  leur  trépas  ,  et  si  pourront  lesd.  femmes  ès  acquêts  qu'ils 
auront  fait  en  la  manière  ancienne.  ^ 

Amx.  33. 

Item,  chacun  des  habitants  pourra  avoir  fauchant  demenues 

bcstcs  à  laine,  et  non  d'autres,  et  celuy  qui  aura  fourchant 
nous  payera  chacun  an,  le  prenûer  jour  de  may,  un  chastron 
tout  Testu,  lequel  que  nos  gens  voudront  prendre  auFourchaut. 

Art.  33. 

Item ,  si  aucun  yeul  Yenir  demeurer  en  notre  bourg  d'Aï- 
gremont,  illuy  pourra  demeurer  par  notre  licence  parmy^ 
cmq  sols  tournois  payant ,  chacun  an,  pour  cause  d'cschiets, 
aux  termes  dessusd.,  jusqu'au  temps  qu'il  a  ses  Lestes  à  cha*  | 
me  ou  héritages ,  sTont  que  may  on  maison,  auxquels  cas  Us 
seront  de  conditions  que  nos  autres  autres  hommes  et  femmes. 

Aav.  54. 

Item,  nous  aurons  notre  banvin  pour  faire  notre  profit  dès 
lejour  de  Pasqpies  communiant,  jusqu'au  jour  de  Pentecoste, 
en  suivant  auquel  terme ,  nul  ne  vendra  vin  èsd.  villes ,  si  ce 
n'est  de  notre  licence  ou  de  ceux  qui  auront  de  nous  ledit 
banvin;  et  celuy  qui  sera  trouvé  vendant  en  ce  temps  nous 
pavera  boij^aule  âoiâ  louruoié  d'aniaude. 
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Art.  55. 

Item,  te  il  y  «voit  avcniis  moindret  d'âges  M.  villes  un  ou 
plnsieiirs ,  celai  avec  qui  il  demeureroit  on  «jni  suroît  leo 
gouyernemeotf  nous  payeront  les  choses  dessus  dites  pour  lesd* 

moindres  d'âges,  c'est  à  savoir  ces  eschiets  conées  et  autres 
debles  telles  qae  dessus  sout  dévisés. 

Aat.  56. 

Item,  Icsdits  babitanis  payeront  an  portier  de  la  première 
porte  de  nôtre  bourg  d'Aigremont  les  redevances  et  debles 

qu'ils  ont  accoutumés  paj  er  au  temps  passé.  ' 

Aet.  57. 

Item,  lesd.  habitants  ne  aucuns  d'eux  ne  pourront  faire 
antre  seigneur  que  nous,  fnge  leur  bonr,  ne  lenr.mettre  e* 
garde  d'aucun  seignenr,  si  ce  n'est  de  notre  volonté  on  de  nos 
hoirs,  et  s'ils  faisoient  le  contraire,  tous  les  biens  d'iceluy  qui 
le  fera  nous  seront  acquis. 

Item ,  ceux  de  notre  terre  qui  tainront  héritages  esd.  dcn» 
villes  et  finages,  et  ne  seront  demeurants  en  lieu ,  nous  paye-^ 
ront  les  esdiiets ,  corvées  et  antres  débtes  dessus  ditesy  ainsy 

comme  se  ils  demeuroient  au  lieu  -  mais  ils  ne  paurrau4lâi&«eF' 
lesdits  lieux  que  par  an  et  par  jour,  et  se  ils  laissoient  »  payer 
Jesd«  dettes,  et  aussi  ne  revenoient  demeurer  andfit  lieu  danf^ 
Tan  et  jour,  tout  ce  qn'ils  auioient  ésdiiet  viUcet  finge  mms^ 
«eront  acquis.- 

Akt.  39. 

Isem ,  les  esd^oistes  desd*  habitans  qui  trépâsseront  de  ce 
siècle,  viendront,  èn  meubles  et  héritages,  aux  hoirs  on  héri- 
tiers plus  prochains  de  ligne  du  trépassé  demcuranu  el  rési- 
dants èsd.  \illes,  et  non  à  autres  ;  cl  s'il  y  avoit  aucun  esd. 
^âUes  «pii  pour  s'esbattve  ou  pour  servir  fut  allé  four  do  pays*- 
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et  aveiise  esdu^te  lui  areiunt  etdits  lieux,  si  retoimioit,  dans 
l'an  et  jour  après  que  ladite  eschoile  lui  seroit  avenu,  il 
Tadroit  paisiblement  à  ladite  eschoite,  au  cas  où  il  n'aurait  fiait 
autre  Beigneur. 

Axt,  40. 

Item,  que  de  tonttes  questions  qui  pounroientmouYoir  entre 
les  hommes  auxquels  t  schoite  pouiToieni  adyenir  ,  de  droite 
ligne  ou  de  cousté,  et  aussi  de  toutes  autres  choses  qui  ne  se- 
nnent  spécifiées  en  ces  cliartes  ou  ees  lettres  on  recourera  aa 
droit  et  à  la  cootnme  de  Langres.  Et  est  parmy  les  debtes  e| 
choses  dessus  dites ,  lesdits  habitans  et  leurs  hoirs  préseos  et 
ayenir,  sont  et  demeurent  francs  et  quittes  a  toujours  de  toultes 
tailles  hautes  et  basses  de  leur  morte  main,  fort  mariage  et  de 
tonttes  antres  choses  quelconques,  quelles  soient,  dès  mainte^ 
nant ,  pour  nous  nos  hoirs  et  successeurs,  les  en  quittons  et 
afranchissous  ui ,  par  ces  présentes  lettres,  cette  franchisse  et 
les  choses  et  chacune  d'iceiies  dessus  dites,avoxi8,  nous,  promis 
et  promettons  pour  nous,  nos  hoirs  et  successeurs,  tenûr  fér» 
mementsans  aller  contre,  ne  sans  les  corrompre  en  tout,  neen 
partie ,  à  nul  jour-mais ,  au  temps  UTenir ,  par  notre  serment, 
sur  roblî^-^ation  de  tous  nos  biens  et  des  biens  de  nos  hoirs 
meubles  et  immeubles  presens  et  à  venir,  ou  qu'il  soient,  tous 
malices,  mauyais  engins  et  antres  exceptions  et  déceptions 
aniére-mis  et  cessants,  du  tout  au  tout.  En  témoin  de  laquelle 
chose  nous ,  Onillaome  dessus  nommé,  aTons  scellé  ces  pré- 
sentes qui  sont  doubles,  denoli  egraïul-scel,  sauf  notre  droit  et 
d'autruy.  Ce  fut  fait  Tan  de  grâce  mil  trois  cents  cinquante 
quatre ,  le  dix  huitième  jour  de  juillet,  et,  pour  plus  grande 
sûreté,  nous  supléons  et  requérons  à  notre  dit  très  cher  et  re- 
doutable seigneur  Monsieur  VÈvêtfoe  Duc  de  Langres,  de 
qui  iicfla  chose  meut,  culluiic  dit  est,  que  les  choses  dessusd. 
yeuille  ratifier  et  confirmer. 

Nota.  Ensuite  est  la  ratification  de  Guillaume  de  Potier 
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ivéqae  et  Dac  de  Langres ,  du  même  jonir  ét  an  que  lad. 

charle  ,  c'csl-à-dire  du  18  juillet  1554. 

Suit  autre  ratification  d'un  évéque  de  Langres,  en  date  du 
16  février  1454 ,  arec  confirmation  de  tout  ee  qui  est  contenu 
en  ladite  dutrte ,  lequel  a  élé  est  signé  au  lias  Piètre  d'Ai- 
gremont* 

Cet  acte  promulgué ,  il  restait  encore  une 

partie  de  la  seigneurie  d'Aigremuiit  dont  les 
habitants  étaient  ser£s  et  main-mortables  :  c'était 
la  portion  du  village  d'Arnoncourt ,  dont  Pierre 
de  Choiseul  était  également  seigneur.  Ce  iiief  n'é- 
tait pas  aussi  intimement  lié  à  la  terre  d' Aigre- 
mont  que  le  village  de  Larivière, puisqu'il  relevait 
d*un  autre  suzerain  (x);  mais  soumis  au  même 
maîLi  e,  il  devait  nécessairement  partager  le  même 
sort.  Aussi  verrons-nous  qu'il  avait  obtenu  quel- 
ques privilèges  consignés  dans  une  charte  qui 
fut  brûlée  avec  le  village.  Cependant  il  attendit  ' 
vingt-cinq  années  encore  que  la  main  avare 
qui  dispensait  la  liberté,  s'ouvrît  tout-à  laiL  pour 
lui  «  et  il  lui  fallut  également  mériter  ce  don  par 
une  ruine  complète  ;  en  un  mot ,  comme  Ai- 
gremont  et  Larivière ,  il  ne  sortit  de  servage 
qu'à  force  de  misère. 

Ce  fut  après  les  grandes  guerres  de  la  France 
et  des  Anglais,  à  cette  époque  désastreuse  où 
tous  ,  seigneurs  et  vassaux ,  avaient  souffert  en 
couiaïun,  qu'un  autre  Choiseul  (Jean)  rappela 

(t)  Le  roi ,  À  cause  de  son  oomté  de  Chamiia^e. 
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ses  sujets  d^Arnoncourt  dans  leurs  chaumières 

incendiées ,  par  Toclroi  de  la  liberté  et  un  adou- 
cissement à  leurs  charges. 

Je  sais  et  cognois  de  ma  bonne  volonté  y  sans 
Jorceeisans  contrainte,  que,  comme  il  soit  ainsi 
que  depuis  naguinte  par  la  fortune  des  guerres 
et  divisions  qui  ont  régné  en  ce  royaume ,  plu- 
eieure  de  méê  hommes  et  femmes  dudit  Amon^ 
court  se  soient  et  se  sont  absentés  dudit  lieu 
d' rJ rnoncourt^  tant  d  l'occasion  de  ce  que  ladite 
■ville  d'Amoncourt  a  été  arse  et  brûlée  totalement 
par  les  /bourguignons  ennemis  de  ce  royaume, 
comme  autrement. 

Cette  charte  que  nous  rapportons  telle 
Qu'elle  a  été  conservée  et  copiée  dans  le  procès-* 
yerbal  dont  nous  avons  parlé ,  est ,  comme 
on  doit  le  picsumer  ,  en  grande  partie,  la  repro- 
duction de  celle  d'Aigremont.  Tous  ces  actes 
d'ailleurs  ont  une  grande  ressemblânce ,  ayant 
un  but ,  une  origine  et  des  droits  semblables  à 
régler. 

Copie  figurée  de  la  ehartê  d*Arttonwwrt* 

A  tons  cealz  «joi  Toirront  et  orront  ces  présentes  lettres 
Jehan  de  ChoisenI  escnyer  Seignenr  d'Aigremont,  de  la 

Rivière  et  d'Arnoncouil  et  les  apartcnances  salut  savoir 
je  fais  et  cognois  de  ma  bounc  volonté  sans  force  et  sans 
quontrainte  que  comme  il  soit  ainsy  que  depnis  naçueres 
par  la  fortune  des  gaerres  et  dÎTisîons  qui  ont  été  et  ont 
régné  en  ce  Royaume  plusieurs  de  mes  hommes  et  femmes 
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éaà.  Arnoncoiirt  M  aoyent el  sont  aliieatëft  diidit  Ikud'Ar^ 
noneoiirt  tant  à  l'occasion  de  co  qoe  ladite  Ville  d' Arnon-» 
court  a  été  arce  et  brnlée  totalement  par  les  Bourgoi^ons 

ennemis  de  ce  rovaume  coriune  aiiltremcnt  jjarquov  pour  le 
pre&cnt  à  l'oocasion  de  ce  que  dit  est  y  a  grant  diminution  de 
peapie  et  mesawnnent  pour  co  fiunu  disent  a?oir  peidn  paÉ 
la  fortune  de  lad.  guerre  plusienrs  de  lear»  titres  et  enset* 
gnemens  comme  Chartres  et  autres  titres  Parqnoi  m'ont 

'  suppliez  et  priez  et  requis  que  me  plust  de  leur  el 

passer  leursd.  Chartres  el  autres  littres  afin  de  savoir  com- 
ment ilz  et  chacun  d'eux  et  leurs  hoirs  et  autres  demorans 
«vdit  lien  ilz  se  dearontgondnireet  fonremerdopesénafTant 
et  qa'ib  débiles  et  redenaces  ils  seront  tenus  de  paier  à 
lenrd.  Seigneur  à  cause  de  la  d.  Seigneurie  d'Amoncourt 
surquoi  j'ai  eu  conseâ  et  délibéraiionsur  ce  en  considérant 
que  c'est  mon  grant  et  évidant  poflit  et  afûn  quilz  najent 
cause  de  délaisser  et  habandonner  led.  Ueu  et  finage  dodit 
Amoncourt  mais  pour  les  entretenir  et'  acroistre  Je  led. 
Seigneur  d'Aîgremont  dessus  d.  pour  moy  et  pour  mes 
hoirs  et  ajans  cause  Seigneurs  dud.  Arnoncourt  leur  ay 
donne  et  octroyé  et  par  ces  présentes  leur  donne  baille 
et  OGixoye  ponr  eux>  et  autres  babitans  dnd*  lieu  etSeigneurie 
d'Amoncourt  ores  et  ponr  le  temps  advenir  les  Franchises 
et  libertés  selon  et  par  la  manière  qui  s'en  suit. 

Asf.  i." 

£t  premièrement  s»  aucnns  des  habitans  dud.  Amonoomt 
era  et  ponr  le  tea^  aduenir  aloyent  de  yie  a  trépasse- 
ment  sans  hoirs  de  leurs  corps  la  morte  main  ne  ly  eschoibte 

ne  la  succession  de  celuy  ou  ceulx  qui  aime  mom  oyent  ne 
me  viendroii  pas  ne  a  mesd»  hoirs  Seigneurs  dudit  lieu 
amçois  viendra  et  descendra  tontte  ladite  eschoibte  et  suc-» 
cession  et  toutte  la  tenue  de  cdluy  ou  celle  que  aime  se* 
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rolent  trespasté  au  plus  proche  de  sèn  legnaige  de  oettè 
coste  dont  reschintte  rnoora* 

Ait*  2* 

Au  regart  deg  Bastars  et  des  Bastardes  s'ils  moarent  sans 
iiéntiers  de  leurs  corps  nez  en  manaige  ce  est  en  la  Toolenté 
dnd*  Seigneur* 

AjuT.  5. 

Et  quant  à  rcschoitte  des  deuant  nommes  sans  lioirs  de 
leurs  corps  viendra  au  plus  procbain  ainsi  que  du  est  sort 
qae  lesd.  Snccessenrs  sojent  demeurants  en  ladite  ville 
d'Amoncourt  ou  ailleurs  par  ainsi  toutte  fois  que  lesd» 
successeurs  qui  succéderont  et  prendront  lad.  Escboitte 
seront  et  demindront  incouLinent  mes  lioinnus  ou  de  mes 
hoirs  Seigneurs  dud.  lieu  demeurant  en  lad«YiUe  d'Ar— 
nottcourt* 

A&T.  4. 

Lesquels  et  tous  les  autres  demorant  en  laditte  Ville  sont 
et  seront  tenus  de  paier  aud.  Seigneur  dud.  lieu  les  rede- 

▼ances  et  débites  cj  après  excriptes  et  tant 

senllement  et  non  plus  c'est  assavoir  que  tous  ceulx  et  celles 

qui  sont  €t  demeureront  en  laditte  ville  et  finaige  dud.  Ar— 
noncourt  paieront  à  moi  led.  Seigneur  et  a  mes  hoirs  et 
ayans  cause  Seigneurs  et  dud.  lieu  ou  a  nostre  certain 

commandement  pour  chacun  an  au  jour  de  Feste 

Saint  Martin  dÎTcr.  ung  penault  de  froment  et  nng  penault 
daucine  a  la  mesure  de  lion i  bonne  et  six  deniers  tournois 
pour  cause  de  leur  feu  et  de  chacun  deulx. 

Abt.  5. 

Item  que  tous  et  chacune  desd.  habitans  dud.  lieu  qui 

labourerout  doresenavant  en  lad.  Ville  ou  au  finaige  dillec 
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payeront  a  moy  ledit  Seigneur  dessus  d.  ou  a  me&d.  hoirs 
Seigneurs  de  lad.  Ville  d'Araoncourt  par  chacuo  an  aud. 
jonr  et  terme  de  SètKlfartm  cest  astaToir  ponr  chacune  best« 
traçant  à  la  charme  semblemem  que  le  fen  c'est  assaToir 
ung  penault  de  froment  et  ung  penault  d'avoine  a  la  mesure 
dud.  Bourbonne  et  six  deniers  tournois  pour  chacune  des 
dittes  hestes  trayans. 

A&T.  6. 

Item  payeront  lesd.  habitans  qni  ores  sont  et  seront  de- 
monrant  en  lad.  Ville  et  finaige  d'Amonconrt  pour  chacune 
charme  qui  labourera  and.  finaîge  qnatre  jouniaulx  de 
charme  cest  assayoîr  ung  journault  an  tramoîx  ung  an 

sombre,  ung  au  retercier  et  ung  en  vaing  au  semer  ou 
pour  chacun  journault  payeront  aud.  Seigneur  la  somme  de 
trois  sols  tournois,  lequel  qui  plaira  audit  Seigneur* 

Art.  7. 

Item  payeront  lesd.  habitans  dessus  d.  à  moy  led.  Sei- 
gneur d'Arnoncourt  et  a  mes  hoirs  et  ayans  cause  Sei» 

gneurs  dudit  Heu  cest  assavoir  chacun  qui  aura  harnoix 
deux  voilures  a  charrier  le  foin  dud.  Seigneur  presens  et 
aduenir  aud.  Aigrement* 

Item  deux  Toitnres  chacun  a  charrier  le  froment  ou 
gerbes  dudit  Seigneur  et  deux  voitures  chacun  a  charrier 
l'avene  dud.  Seigneur  aud.  Aigremont  ou  pour  chacune 
voiture  au  cas  que  fault  y  avoir  payeront  audit  Seigneur 
la  somme  de  dix  deniers  tournois  lequel  qui  plaira  aud. 
Seigneur  et  lesront  lesd.  hamois  et  charrettes  en  faisant  ce 
qui  dit  est  aux  despens  dud.  Seigneur  et  pareillement  les 
boufmers  qui  feront  lesd.  Journaulx  de  charue  c'est  assavoir 
quilz  auront  leur  pain  raisonnablement. 

Akt.  8. 

Item  arec  ce  payeront  lesd.  habitans  dessus  dii  a  nous 
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]fisdm  Seigneur  {ureseus  et  advenir  Seigneur  dudit  lien  pour 
chaeim  an  doresenavant  la  somme  de  dix  sols  tonrnois  à 
]Miyer  pour  ehacnn  an  a  deux  termes  et  payemens  cest. 
assavoir  dnq  sols  tournois  an  jour  de  Pasques  chameta 

et  les  autres  ciutj  sols  tournois  au  jour  de  Samt  Remj* 

Abt.  9. 

Bt  ce  pour  cause  et  est  lieu  de  plusieurs  antres  menues 
debtes  et  redeuances  que  lesd.  babitans  souloyent  devoir 

aiid.  Seigneur  cest  assavoir  pour  une  geline  quilz  deuoyent 
chacun  feu  et  mesnage  pour  chacun  aud.  Seigneur  au  jour 
de  feste  Saint  Remy.  ou  dix  deniers  tournois  pour  chacune 
dicelle  aussi  pour  ung  chapon  qu'ils  denoyoït  chacun  an 
pour  chacun  feu  au  jour  de  Pasques  ou  quinze  deniers  tour- 
nois pourlcelny.  et  pour  chacune  une  journée  à  la  fanfac  on 
deux  sols  six  deniers  luurnois  comme  pour  les  autres  coiu  vées 
de  faucille  au  froment  et  à  lauene  taupec  les  deux  ving 

cinq  deniers  tournois  comme  pour  aussi  et  en  lieu  du  

gue  lesd.  habitans  d'Amoncourt  doivent  faire  and.  Seigneur 
es  chevauchies  quant  il  va  en  armes  et  pour  portaiges  des 
letlres  dud.  Seigneur  coninif  pmir  et  en  lieu  de  certains 
charrois  de  charrettes  quils  pourroyent  devoir  aud.  Seigneur 
pour  refitection  de-  place  on  autrement  comme  aussi  des 
masouraigesetcourvees  de  bras  de  touttes  lesquelles  choses 
contenues  en  ce  présent  article  lesdîz  habitans  et  chacun 
deulx  en  demourcront  quitte  moyennant  et  pamy  lesdiz 
dix  sols  tournois  dessus  d.  quilz  payeront  chacun  par  chacun 
an  aux  tenues  et  en  la  manière  que  du  est. 

Aet.  10. 

Item  paieront  chacun  chief  dostel  pour  chacun  an  dores- 

enavant  aud.  Seigneur  présent  et  aduenir  Seigneur  ciad.  lieu 
le  lendemain  de  Noël  uug  pcuault  daveine  pour  cause  de  leur 
affenaige  et  iisaige  es  bois  dnd.  Aigremont  et  ^rnoncourti 
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Ësquelx  Icsd.  habitans  auioni  leur  usaige  tant  pour  mai- 
lonner  aud.  lieu  d'Arnoncourt  comme  pour  eulx  chauiier  et 
pour  mettre  leurs  porcs  de  leur  nony  quilz  auront  avant  la^ 
mi<-aoust  lesquelx  pourront  mettre  pour  chacun  an  esd*  hois 
en  temps  de  greinceet  de  cevlxqtt'jli  auront  après  lad^my- 
aoust  achetez  ou  reteniiz. 

Ils  payeront  pour  chacun  diceulx  porcs  huit  deniers  tour- 
nois et  moyennant  et  ledit  penault  daveine  quik  paye- 
ront pour  la  manière  que  dn  est. 

An.  12. 

Lesd.  habitans  seront  quittes  et  francs  de  Tenir  laire  le  guet 
audit  Aigremont  réserve  toute  fois  que  sely  avons  péril  ou 
dangier  de  guerre  en  cas  de  menant  péril  lesd.  habitans 

sont  et  soycnt  tenus  de  venir  l'iing  deulx  chacune  nuyl  faire 
le  guet  audit  Aigrcinont  cesl  assavoir  ou  chastcl  et  en  ce 
faisant  seront  quittes  dudit  penault  d'aveine  taut  qui  feront 
ledit  guet. 

Art*  13. 

Item  tous  icsd.  habitans  de  lad.  Ville  d  Arnoncourt  pre- 
sens  et  aduenir  payeront  pour  chacun  an  aud.  Seigneur  de 
ladite  Ville  le  landemain  de  la  Pentecoste  la  somme  de 

vingt  et  cinq  sols  tournois  pour  cause  des  •  « .  •  de  la 

mesure  dud.  lien  et  finaige  d'Arnoncourt  en  telle  manière  que 
les  (lizhabîians  doiucnt  mettre  le  messier  de  pour  culx  a  eslire 
pour  garder  ledit  finaige. 

Art.  14. 

Item  sont  et  seront  tenus  lesd.  habitans  dessus  d.  de  paier 
aud.  Seigneur  leurs  charroys  de  leursd.  chevaulx  pour  chacun 
c  est  assavoir  pour  chacun  d'eulx  deux  voitures  de  bois  lune  la 
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la  Mpmame  derant  la  Tonssaîns  et  l'antre  TOiture  la  sep^ 

inainc  avaal  Noël  ou  pour  chac  une  >uiluro  la  somme  de  dix 
deniers  tournois  iequel  qui  plaira  aud.  Seigneur  et  auront  en 
ce  faisant  dud.  Seigneur  du  pain  sufifisamment  pour  leurs 
dctpent* 

Aet.  15. 

Item  M.  Seigneur  mettra  pour  chacun  an  son  banvin 
en  lad.  TÎUed'Amoncourt  des  Pascfues  jusqu'à  la  Penthecoste 
et  celuy  qui  vaudra  vin  en  lad.  Ville  sans  le  confié  dud. 
Seigneur  ledit  banvin  durant  payera  soixante  solz  tournois 
d*aniande  and*  Seigneur  mais  Ton  en  y  pourra  bien  Tandre 
en  gros  et  ce  led*  Seigneur  ne  prenoit  sondit  banvin  en 
icelluy  temps  il  ne  le  pourroit  prendre  en  antres  temps. 

Anr.  16. 

Item  et  ne  pourront  lesdiz  habitants  dud.  Arnoncourt 
Tandre  ne  donner  ou  engaigier  a  antres  fors  que  à  ceux  de 
ladite  seigneurie  de  lourd,  seigneur  aucuns  de  leurs  hérita»* 
ges  et  ceulx  qui  en  yandroyent  donneroyent  ou  eschange- 

roycnt  hors  de  lad.  Seigneurie  soyent  csthcus  àleursd.  Sei- 
gneur et  toute  la  revenue  meubles  et  hesrritages  qui  seront 
aud.  vandeur  seront  en  la  Toulenté  dud.  Seigneur  pour  l'a- 
mande. 

ijlT.  17. 

Mais  ils  le  peullent  et  pouront  bien  vandre  les  ungs  et  au- 
tres de  lad.  Seigneurie  dcssusd.  sans  amande  payeront  12  de- 
niers tournois  pi^nt  de  la  livre  audit  Seigneur  pour  loz  et 
pour  ventes  y  et  led.  Seigneur  leur  en  doit  sceller  lettres  paye* 
ront  lesd.  12  deniers  tournois  payant  de  chacune  livre  pour 
les  loz  et  pour  les  ventes. 

Aar.  18. 

El  en  doit  payer  le  vendeur  la  moitié  et  l'acheteur  i  autre 
moitié  de  dans  les  sept  moys  que  le  vendaige  sera  fait« 
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Aet.  19. 

£l  se  il  deffaton  de  payer  de  dans  lesd.  sept  moys  ilz  se- 
TOyent  à  10  sols  tonroois  damende  le  vendeur  à  cinq  sols  et 
l'acheteor  à  einq  sols  tournois  et  ce  fl  demonreron  en  long 
dcuLc  ly  autre  se  poroit  excuser  et  efl  ou  il  demouroit  paicron 
ladite  amaade  desd.  dix  solz  tournois. 

Aax.  20. 

Item  chacun  de»d.  habitants  de  la  TiIle  d'Amonconrt  peul- 

lent  et  pourront  marier  leurs  enfants  ou  il  leur  plaira  en  ladite 
ville  ou  dehors  desoubz  quelque  Seigneur  qui  leur  plaira  sans 
acoîson  et  peussent  et  pourront  donner  à  leursd*  enfants  en 
mariaige  de  leurs  meuble  ezempto  les  héritaiges  qu'ils  ne 

penllent  donner  et  celui  ou  c^e  a  qui  on  don— 

roit  lesd  iiicubles  les  portera  ou  ii  voudra  sans  acoison  chacua 
habitant  s'en  peult  aller  dessoubz  qut  lqiK  Si  igneur  qui  luy 
plaise  et  porter  tout  son  meuble  saufs  et  conduits. 

AaT.  21. 

Ëxeinpte  bois  marrien  et  bicis  gaigme  es  champs  ou  chaletx 
pendent  es  heritaiges. 

Art.  22. 

Item  en  sont  et  seront  tenus  lesd.  habitants  dudît  Arnon- 
court  de  paier  chacun  an  en  slon  endroit  les  débites  et  rcde* 

vanoes  aiulil  Seigneur  présent  et  advenir  aux  jours  et  termes 
cy  dessus  spécif  iiez  et  déclairez  a  peine  de  trois  solz  tournois 
d'amande  à  appliquer  audit  Seigneur  sur  ung  chacun  desd» 
habitans  qui  seront  deifaillans. 

Art.  23» 

Et  en  tant  que  touche  le  lait  de  la  justice  dud.  Arnoncourt 
de  laquelle  je  suis  hault  justicier  ^  moyen  et  bas  lesd.  habi- 

i5 
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taus  sont  et  seront  tenus  do  eslire  niayeur  etescbeuviu  et  les 
présenter  à  moi  ledii  Seigneur  on  a  mes  hoirs  et  ayant  cause 
Seigneur  dudil  c'est  assavoir  chacun  an  le  lendemain  de  Pas- 
ques  afin  de  pourvoir  sur  le  fait  de  ladite  justice  pour  en  user 

Lcsoiufi^ner  cl  cxploitn-  ainsi  el  pour  îa  forme  cl  manit  re, 
queia  élé  fait  et  use  et  ucuustume  Uancieniielc  aud.  lieud^Ar- 
noncourt  pour  chacun  an. 

AÀT.  24. 

Laquelle  jusiiec  et  loulifs  les  amandes  deppendans  dicelle 
souL  cl  seront  pareillement  qu'il  est  contenu  et  declaire  es 
Chartres  des  habitaus  de  Frasnoy  c'est  assayoir  en  tant  que 
touche  le  fait  de  lad.  justice  et  amandes. 

Art.  25. 

Toutes  lesqiiolles  eliosses  drssusd.  el  chacune  dicelles  je 
led.  Jehan  de  Choiseul  Seigneur  dud.  Aigremout  de  la  Ri* 
vière  et  dud.  Arnoncourt  ay  permis  et  et  permets  par  cesd, 
présentes  pour  moy  et  pour  mes  hoirs  et  ayant  cause  Sei- 
gneur dndit  Arnoncourt  avoir  el  tenir  ferme  estable  et  agréa- 
ble a  tuusjoui's  en  appt  leiUu  sans  conlreueuir  soiibz  l'obliga- 
tion de  tous  mes  biens  et  des  biens  de  mes  iioirs  meubles  et 
immeubles  appartenans  et  aduenir  lequelx  quand  a  ce  jaj 
pour  ce  soubsmis  et  obligiez  es  juridiciions  et  contraintes  du 

royaume  de  les  gens  et  à  tontes  autres  cours  et 

juritlictions  quclzqcunques  tant  deglise  que  séculiers  el  de 
paier  tout  frais  missions  intérêts  cl  doinmaiges  qui  a  deilault 
de  tenir  et  à  compter  le  contenu  en  cesd.  présentes  s'en  pou- 
royent  ensuyvre  et  ay  renonce  et  renonce  par  cesd.  présen- 
tes à  tous  ce  que  contient  cesd.  lettres  et  leur  teneur  poufw 
roit  eslrodii  et  propose  et  mosmcmciu  au  droit  disant  g-énéral 
renonce  non  valoir  se  lespccial  ne  précède  et  pour  cequelesd. 
choses  dessusd.  et  chacune  dicelles  soycnt  plus  fermes  plus 
créables  et  plus  estables  ieled.  Jehan  de  (Uioiseul  escuyer  Sei- 
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gneur  d'Aîgremont  devant  notre  supplie  prie  et  re-'uts  au 
Roy  notre  dit  seigneur  el  ce  reuen  ni  Père  en  Dieu  et  mon  très 
honoré  Seigneur  Monseigneur  levecquc  cl  duc  de  Langres  per 
de  France  et  a  chacun  d'eulx  que  leur  plaise  de  leur  bénigne 
grâce  dagreer  ratiffier  et  confermier  se  mestier  est  cesd.  pré- 
sentes et  tout  le  contenu  en  icelles  lesquelles  en  tesmotng 
de  ce  jay  seigné  du  saiij<4  de  ma  luain  et  scellées  de  mon  sccl 
armoye  de  ip.es  armes  pendas  a  cesd.  présentes  qui  furent 
faites  et  données  audit  Aigremont  le  XXË  jour  du  mois  de 
feurier  l'an  mil  quatre  cens  soixante  dix  neuf  ^  signé  Jehan 
de  Ghoîseul  arec  griOe  et  paraphe. 

Tous  ces  airraiichis.scmcnts  n'étaient  sans 
doute  pas  bien  complets,  mais  pour  r<'poque  ib 
devaient  cLre  considiTes  comme  très-avantageux, 
et  la  condition  actuelle  des  sujets  d' Aigremont 
était  bien  préférable  à  leur  condition  précédente. 
Les  trois  villages  ne  lardèrent  donc  pas  à  se  re- 
peupler, et  chaumières  et  château  serelevèrentde 
leurs  ruines. Maii l'existence  féodale  était  alorssur 
son  déclin ,  la  royauté  était  forte  et  puissante ,  et 
devant  elle  reculait  et  faiblissait  peu  à  peu  le  pou- 
voir seigneurial  qu'elle  devait  un  jour  réduire  à 
n*étre  plus  qu^une  vaine  ombre  da  passé»  L'his- 
toire d'Aigrcniont  nous  fera  encore  assister  à 
l'un  des  drames  de  celte  révolution  que  la 
royauté  opéra  avec  Taide  des  communes  et  de  la 
bourgeoisie ,  et  qui  en  créant  le  pouvoir  absolu 
d*un  seul  abaissa  toutes  les  existences  provin- 
ciales, sous  un  même  niveau  ,  aussi  ialal  aux  ii- 
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bertcs  locales  qu'aux  seigneurs ,  aux  hôlels-de- 
ville  qu'aux  chàleaux. 

Le  château  d*Aigremont  était  dans  une  îrop 
belle  posiliou  pour  n'èlrc  plus  attaqué  aussitôt 
qu*une  guerre  appelait  rennemî  sur  cette  fron- 
tière de  la  France:  aussi  avons-nous  dcjà  remarque 
qu'en  i4^4  ^vait  ctë  détruit,  qu'eu  1479  Arnon> 
court  avait  été  brûlé ,  et  que  probablement  Lari- 
vière  avait  partagé  le  même  sort.  Eu  1498,  le  ma- 
réchal de  Vergy  s'en  empara  de  nouveau  et  y  mit, 
au  nom  du  duc  de  IJourgogne  ,  une  garnison  qui 
fut  bientôt  chassée  après  un  nouveau  siège.  C'était 
donc  un  dangereux  si'jour  que  celte  petite  place, 
assez  forte  pour  attirer  l'attention  de  l'ennemi , 
et  trop  faible  pour  lui  résister  long-temps.  Mais 
les  ravages  de  la  guerre  étaient  pour  le  château 
et  l'orgueil  féodal  une  noble  cause  de  ruine,  le 
temps  lui  réservait  d*autres  outrages.  Des  dis- 
sensions de  famille  le  firent  sortir  de  la  main  des 
ChoLseul ,  et  cette  fois  ce  fut  la  baguette  d'un 
sergent  royal  qui  délogea  le  châtelain;  la  place 
ne  capitula  pas ,  mais  lut  vendue  à  la  barre  d'un 
tribunal,  et  achetée  à  beaux  deniers  comptant  par 
un  vilain  ;  voici  comment  la  chose  est  racontée 
dans  un  mémoire  manuscrit  du  1 7.*  siècle  (i). 

M  1607.  Nohle  seigneur  messire  Philibert  de 
»  Choiseul  vint  à  mourir,  lequel  laissa  cette 

(1)  Maouscrit  de  Clément  Macheret ,  curé d'Hof tes,  in-f. 
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1»  noble  terre  et  seigneurie  à  son  iiU  aîné  François 
»  de  Choiscul  qui  avoit  un  frère  nommé  Jean  de 
»  Choiscul.  El  comme  madame  Louise  de  Sully, 
»  veuve  dudit  messire  Philibert  de  Choiscul ,  et 
»  douairici  c  iladit  domaine  de  la  ville  et  château 
V»  d' Aigremont ,  se  vint  présenter  audit  lieu  pou|: 
»  se  loger  en  son  département ,  les  susdits  Fran-> 
»  çois  et  Jean  lui  refusèrent  l'entrée,  et  fut  con- 
»  trainte  de  demeurer  trois  jours  dans, le  bourg, 
»  au  houL  dc^(]Llcl8 ,  voyant  que  Ton  ne  vouloit 
»  Touir  ni  recevoir,  elle  jura  sur  la  foi  qu'elle  pro- 
»  fessoît  qu^ils  en  sortiroient  aussi  bien  qu*^eUe  ;r 
»  et  en  effet,  fit  mettre  en  décret  ladite  terre,  qui 
»  fut  vendue ,  au  plus  offrant  et  dernier  ench&- 
»  risseur ,  au  sie'ge  i  oyal  de  Langres    et  adjugée 

A  à  Yauldin  huguenot^  maâre  de  Corge.  »• 

Cet  achat  ayant  blessé  Torgueil  de  la  noblesse 
du  Bassigny,.  on  trouva  moyen  de  faire  retirer  la 
terre  d'Aigremont  par  Ce  duc  d^Ëpinay  (i)  qui 
en  resta  alors  paisible  propriétaire. 
,  A  peine  possesseur  de  celte  terre  ,ie  duc  d'Ér- 
pinay  imagina  de  ressusciter  les  prétentions  de 
souveraineté  des  anciens  barons,  et  ht  rétablir 
les  fortifications  du  château,  construisit  un 
nouveau  I>a.^ion  ,  pla^a  dans  cette  petite  forte- 
resse une  garnison  qui  rançonna  le  pays  d'alen-* 
tour,  et  se  mit  à  faire  battre  monnaie.  Cette  levée 

(i)  Henry  de  XiOzembouig ,  prince  de  Tingry ,  duc  d'Epi  imy ,  né 
en  i5%3k,  Bort  en-  i$i6. 
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de  boucliers ,  comme  on  le  pense  bien ,  n*eul 
aucun  résultat,  et  la  mort  du  duc  d'Epinay  mit 

la  place  d'Aigi  cnionl  entre  les  mains  de  son  fils 
naturel  Charles-Antoine,  avoué  de  Luxembourg^ 
dont  la  trahison  amena  la  ruine  complète  du 
château. 

Cet  événement  cîot,  à  proprement  parler, 
rhistoire  d'Aigrcmont  ;  le  château  des  Choiscul 
•devait  finir  comme  il  avait  commencé,  par  la 
gurrrc  :  la  forleresse  féodale  devait  tomber  de- 
vant l'action  combinée  de  la  royauté  et  de  la 
bourgeoisie.  C'est,  en  effet,  la  ville  de  Langres 
qui  eut  les  honneurs  de  la  conquête;  et,  si  Ton 
en  juge  par  le  soin  qu'elle  mit  à  s'en  glorifier, 
celle  petite  guerre  fit  beaucoup  de  bruil  dans 
son  temps,  dans  cette  petite  portion  du  royaume, 
et  exalta  beaucoup  Tamour-propre  de  la  cité. 
Comme  nous  craindrions  de  ne  pas  trouver  en 
nous  assez  d'enthousiasme  pour  la  raconter 
dignement,  nous  laisserons  parler  Fauteur  du 
mémoire  manuscrit  que  nous  avons  déjà  cité, 
et  qui  s*est  plu  à  conserver  la  mémoire  de  ce 
sicgc.  La  planche  qui  accompagne  cette  notice 
et  qui  représente  le  village  d'Aigremont  au  mo- 
ment du  sicgc,  complétera  son  récit* 

LA  GUERKE  DE  LANGUES. 

L'an  présent  i65o,  entre  le  samedi  sixième, 
et  le  dimanche  septième  Août ,  le  sieur  comte 
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De  Kosnay,  usufruitier  de  la  terre  et  baronnie 
d^Âigrcmoat  f  yentiil  ladite  i>aroai4ie,  forteresse, 
TÎUe  et  don}an  »  au  duc  Charles  de  Lorvaine  (  i), 
et  iiutres  partis  ennemis  de  Tétat  de  France  , 
conduits  par  le  colonel  Elme  Châlcauneux,  ^ 
autres,  jusqu  au  iioiiibre  de  73  cavaliers,  lesquels 
y  entrèrent  environ  minuit  de  la  susdite  nuit, 
suivant  les  avis  que  le  sieur  Dubois  de  Scr(}uei]x 
adonné  à  notre  ville,  ce  qui  nous  a  donné  de 
grandes  frayeurs ,  à  cause  des  cruautés  que  ladite 
forteresse  a  autrefois  causées  à  ce  pays.  Et  en- 
suite Messieurs  les  maire  et  ccbevins  de  cette 
ville  ont  fait  assembler  les  notables  pour  détibcTcr 
sur  les  présentes  nécessités,  et  ont  été  d'avis 
que  Ton  feroit  incessamment  une  milice  pour 
y  envoyer  au  piustôl  ,  laquelle  sorlit  le  mer-- 
credi  10  Août,  jour  de  féte  S.^  Laurent ,  environ 
les  quatre  heures  après  midi,  c'tant  conduite  par 
le  sieur  puccrf ,  capitaine  lan^ois ,  assiste  de 
plusieurs  volontaires;  et  fut  cette  armée  eu  son 
commandement  d'environ  i5o  hommes,  y  ct>in- 
pns  les  archers  au  nombre  de  22 ,  et  allèrent 
loger  le  premier  soir  à  Nouilly-rÉvéque. 

Le  jeudi  onzième  Août ,  Ton  y  envoya  plusieurs 
cavaliers»  outre  so  sergents qni  furent  coniman- 
dés  pour  ce  faire  ;  et ,  ledit  jour,  ccrlains  ivrognes 
associés  aux  soldats  langrois  qui  alloient  audit 

(4)  CItarlès  iV,  m  h  o  Avril  i6o4j  mort  le  ib  Se^iteiubre  xôyS. 
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Siège ,  passant  en  la  rue  de  Homme-Sauvage , 
et  f  tirant  un  fusil  contre  le  pavé,  tuèrent  une 
honnête  femme»  nouYcllement  mariée  à  Jean 
•Vruînchotte,  M.*  Tailleur  d^babits ,  laquelle  tom- 
ba pai^  terre,  sans  jamais  dire  an  mot,  et  fut 
enterrée  le  lendemain  12  «  en  la  chapelle  des 
Trépasses,  Requiescat  in pace.  Amen.  Le  samedi 
1 3  Août,  sortirent  encore  plusieurs  Tolqntaires, 
tant  à  cheval  qu*à  pied ,  pour  grossir  noire  dite 
armée. 

Le  même  jour,  environ  une  heure  après  midi , 
l'on  -fit  sortir  de  cette ^illc  deux  pièces  de  canon , 
plus  dix  charrettes  de  munitions  de  guerre  tou- 
chant ledit  canon ,  avec  une  grande  quantité  de 
bêches,  tranches,  pics,  louchets  et  autres  us- 
tanciles  pour  le  fait  de  la  guerre  ^  plus  une  grande 
quanlilé  de  pains  et  autres  \ivres ,  et  pour  cuii- 
duire  tout  ce  que  dessus ,  furent  choisis  cent 
hommes  des  plus  lestes  de  la  jeunesse  de  la  ville , 
lesquels  furent  accompagnés  d'environ  cent  au- 
tres hommes  qui  7  voulurent  aller  comme  par 
force  ,  pour  seconder  par  leur  valeur  une  si  glo- 
rieuse aiiâire,  et  la  conduire  parleur  prudence 
et  leur  bon  conseil  à  un  bon  point ,  au  conten- 
tement d'un  chacun. 

Première  Batterie  j  le  tS  Août. 

Au  saint  jour  de  l' Assomption-Notre-Dame , 
i5  Août,  environ  les  trois  heures  du  matin, 
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notre  canon  ctant  ajuste  en  hatlcrie»  et  propre 
à  bien  faire .  commença  de  saluer  les  rebelles  de 
la  place  d*  Aigrement ,  et  leur  envoyant  des  pnines 
d  assez  dure  digestion,  et  leur  faisant  savoir  la 
valeur  et  force  du  peuple  langrois^  ce  qni  les 
étonna  tellement  que  ledit  jour  et  la  nuit  sui- 
vante ils  cbargèrciit  tous  leurs  bagages ,  et  pré* 
parèrent  tout  pour  le  lendemain  demander  com^ 
position  et  quitter  la  place.  Mais,  il  en  arriva 
bien  autrement,  car  la  noblesse  du  Bassigny, 
laquelle  est  assez  mal  connue  en  France,  se 
voulut  mêler  de  commander  et  de  doiiner 
des  ordres,  et  même  tenant  conseil  de  guerre 
sans  y  appeler  les  sieurs  Phillepin  ,  cchcvin,  et 
Ducerf ,  capitaine ,  quoique  le  tout  se  fît  aux  frais 
de  la  ville  de  I^angres.  Quid  est  ûbi  mare  qitod 
Jugiati  et  tu  gens  Basaigtiiana  conperaus  es 
rêtrorêim  ? 

Cette  noblesse  du  Bassigny  fatigua  tellement 
notre  armée  de  Langres  «  qu'elle  ne  lui  donnoit 
aucun  relâche  pour  prendre  son  repos,  et  fut  dit 
qu'en  vain  l'on  batloil  le  château  de  leur  cousin  « 
et  qu'ils  ne  le  vouloient  pas  prendre  et  qu'ils  ne  lui 
vouloient  point  de  mal.  El  ladite  noblesse  étoit 
composée  des  sieurs  de  Mari ,  baron  de  Clefmont , 
de  Grecin,  seigneur  deDampmartin ,  à'Épinant, 
seigneur  dudit  lieu,  de  Boulon gne ,  sieur  de 
Bonnecourt ,  de  Dampierre ,  sienr  dudit  lieu , 
de  S.^- Uelin- Bielle ,  sieur  dutiit  Bielle,  etc.  ;  les- 


Digitized  by  Google 


a34  AIGBEMOTIT* 

quels  ayant  supposé  de  Causses  lettres  du  sieur 

de  Campis  ,  gouverneur  à  Mirée ourt  ,  pour  le 
roi  »  firent  croire  qu'il  venoit  de  grands  secours 
de  la  part  du  duc  Charles  ^  et  firent  lever  le  sié^e. 
Je  mardi  seizième  du  présent  mois  d'août ,  des 
Faube  du  jouri  sans  avoir  vu  »  oui\  ni  paroîlre 
on  parler  d*aucun  secours.  Et  firent  passer  les 
deux  pièces  de  canon  de  Tarmée  langroise  si 
proche  dudit  château  que  si  les  ennemis ,  qui 
éloient  audit  lieu  d'Aigrcmont,  eussent  eu  pou- 
dre et  plomb  ils  eussent  perdu  une  bonne  partie 
des  soldats  de  Langres.  Ët  étoient ,  les  susdits 
assièges  ,  réduits  à  une  telle  extrémité  qu'ils  n'a- 
Yoient  ni  poudre  ,  ni  plomb ,  ni  iarine ,  ni  sel , 
ni  chair  ,  et  la  dame  qui  étoit  renfermée  avec 
les  soldats  de  la  garnison  avoit  fait  des  balles 
d*clain  tout  le  long  du  jour  de  Notre-Dame ,  qui 
ctoit  la  veille  de  la  levée  dudit  sie'gc,  et  ils  ne  lais- 
sèrent pas<le  s'enfuir  sitôt  que  le  siège  fut  levé, 
tant  ils  avoient  craiiilc  de  perdre  leur  liberté. 

La  lâcheté  ci-dessus  ou  plutôt  poltronnerie  de 
la  noblesse  du  Bassîgny  a  été  tant  méprisée  de 
tout  le  monde,  et  divulguée  si  hautement  par- 
tout, que  monseigneur  le  révérendissime  évéque 
de  Langres,  pair  de  France,  fut  coiiUaîiiL  (  le 
mercredi  1 7  août  jour  de  féte  monsieur  S.  ^-Mam- 
mès ,  auquel  jour  il  dit  la  grande  messe  en  son 
église  cathédrale  )  de  leur  faire  un  reproche  pu- 
i)liquement  en  la  place  de  Chaoïbcau ^  devant  tout 
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le  peuple ,  environ  les  huit  heures  du  matin , 
leur  disant  hautement  qu*il$  avoient  méprise  le 
service  du  lloi  et  du  bien  public ,  et  qu*on  en 
ayertiroit  Sa  Majesté,  vu  qu*il  n*y  |)ar«HSsoit 
aucun  secours  suivant  leurs  fausses  lettres  et 
qu'ils  n'étoient  pas  bons  François»  et  qu'il  y  avoit 
plus  de  trahison  que  de  poltronnerie  et  lâcheté 
de  leur  lait ,  à  quoi  ils  n'osèrent  répliquer  aucune 
parole. 

Le  jeudi  i8,  monsieur  le  capitaine  Ducerf 
sortit  de  cette  ville  de  Langres  avec  162  soldats 
Allemands,  qui  sont  de  la  garnison  de  Mirccourt, 
pour  empêcher  les  courses  de  ccuxd'Aigreinout, 
'  et  a'est  allé  camper  assès  près  d'eux  au  Bassigny, 
et  puis  après  s'est  relire  à  \  areaneb. 

De  JSerqueux,  le  AoâU 

Le  vendredi  19  août  sont  arrivés  à  Aîgremont 
environ  lôo,  tant  cavaliers  que  piétons»  lesquels 
'  veulent  réparer  les  brèches ,  et  nous  demandent 
soixante  queues  de  chaux  vive  pour  travailler  audit 
château ,  et  se  vantent  de  perdre  toute  la  campagne. 

De  Serq^ueux ^  le  Mardis'^  /loût. 

La  garnison  d'Aigremont  s'étant  venu  loger 
par  force  en  ce  Heu  de  Serqueux ,  et  après  avoir 
fait  de  très-grands  dégâts,  et  entre  autres  pillé 
la  maison  de  M. Dubois,  ont  brûlé  le  logis  du 
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sieur  Dubois»  qui  étoit  de  grande  défense,  et  après 

sont  retournes  audit  Aigrement. 

Le  sieur  de  Maré,  baron  deClefmont,  est  arrivé 
ici  aujourd'hui  sSAoût,  portant  une  lettre  et 
commission  de  l'autorité  deM.^'le  duc  d'Orléans, 
avec  pouvoir  d'assiéger  et  prendre  le  château 
d'Aigrcmont ,  et  enjoint  aux  villes  de  Langres 
et  de  Chaumont ,  de  leur  fournir  par  ensemble 
ce  qui  sera  nécessaire  pour  y  faire  et  former  uii 
siège  ,  cette  commission  ,  datée  du  17  août  et 
enregistrée ,  au  greffe  du  bailliage  royal ,  ledit 
jour  26  ,  et  encore  envoyée  à  Chaumont  ,  ledit 
jour ,  pour  y  élre  pareillement  enregistrée. 

Gejonrd*hui  29  août ,  un  certain  messager 
appelé  Champagne ,  lequel  avoit  été  envoyé  ex- 
près à  Paris ,  après  la  levée  du  siège  d'Aigrc- 
mont ,  et  ,  étant  arrivé  en  cour  et  ayant  été 
interrogé  des  défauts  commis  audit  siège  et  de 
la  lâcheté  de  la  noblesse  du  Bassigny ,  a  rapporté 
ordre  exprès  à  la  ville  de  Langres  pour  prendre  . 
et  raser  ladite  place,  et  enjoint  ,  de  par  le  roi, 
au  sieur  ^Tcomte  de  Corval ,  d'y  employer  ses 
troupes  et  de  ne  point  abandonner  ledit  siège. 

Le  mardi  3o  août ,  l'on  a  commencé  à  faire 
processions  j^énerales,  prières  au  Tout-Puissant 
que  le  siège  d'Aigrcmont,  que  nous  entreprenons 
sur  nos  ennemis  ,  puisse  réussir,  pour  sa  gloire 
et  la  liberté  du  pauvre  peuple ,  et  on  finit  ces 
processions  le  dimanche  quatrième  Septembre. 
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Aussi  ce  jour ,  ladile  place  a  ctc  investie  par 
ledit  sieur  vicomte  de  Corval ,  lequel  est  sorti 
.  de  Yarennes  précisément  à  midi ,  et  le  sieur 
capitaine  Ducerf ,  qui,  depuis  deux  jours  en  ça, 
a  été  aux  environs  d*icelle  pour  faire  couper  les 
arbres  et  ruiner  les  chemiiib  qui  sont  près  les 
bois  du  côté  de  Lamarche ,  aiin  de  s'opposer  aux 
secours  qui  y  pourroient  venir. 

Item  ledit  jour,  trente  août ,  le  canon  de  Lan-, 
gres  est  sorti  pour  y  aller ,  étant  assisté  de  deux 
cents  hommes  ,  tant  soldats  que  pionniers  ,  avec 
tout  ce  qui  est  nécessaire  à  Tattelage  et  attirail 
de  deux  pièces.  Le  mercredi  3i  août ,  notre 
canon  et  tout  ledit  attirail  et  appareil  est  re- 
tourné et  n'a  point  passé  Saulxures  pour  plusieurs 
raisons  qui  se  diront  ailleurs.  Et  quoique  le  sieur 
vicomte  deCorvai  eût  promb  de  faire  à  merveille 
en  cette  occasion ,  il  a  été  diverti  par  le  sieur 
de  Maret ,  sous  le  prétexte  de  quelques  secours 
mandé,  afin  de  détruire  le  bon  dessein  des  Lan- 
grois  et  de  leur  en  ôter  la  gloire.  Ici  est  à  con- 
sidérer combien  la  noblesse  est  ennemie  de  la 
paix  et  de  la  grandeur  et  prospérité  des  villes  de 
France  et  de  la  fidélité  qu'elles  ont  pour  leur  roi, 
et  voudroient  voir  tout  ruiner  pour  se  rendre 
nécessaire  ;  mais  Dieu  nous  veuille  garder  d'avoir 
besoin  d'elle. 

Le  dimanche  28  septembre  ,  les  soldais  de  la 
garuisou  dudit  Aigremont  ont  envoyé  mande- 
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ment ,  à  la  ville  de  T^ngres ,  pour  leur  contribu- 
tions, à  raison  de  deux  cents  pistoltes  par  mois  , 
et  ie  tambour  qui  a  apporté  ledit  mandement  a 

été  mis  en  prison  à  cause  de  sa  Lcnicrité. 

i65i. 

Cette  année  présente  i65i  nous  produit  la 
prise  et  rédaction  de  la  ville ,  château  et  forte- 
resse d'Aigreiiionl ,  Tune  des  fortes  places  de 
la  proYince ,  réduite  en  l'obéissance  des  Langrois 
le  mercredi  onzième  jour  du  mois  de  Janvier,  à 
une  heure  après  minuit ,  dans  laquelle  entra  le 
âeorDhiver  avec  sa  milice  composée  de  quatre- 
vingt-dix  hommes,  après  plusieurs  assauts  don- 
nés et  grandes  attaques  de  part  et  d'autre. 

Cette  prise  de  la  ville  d*Aigremont,  faite  com- 
me dessus,  étant  rapportée  à  Messieurs  de  Lan- 
gresyils  ordonnèrent  que  promptement  les  ordres 
de  sa  Majesté  scroionl  exécutés  :  lesquels  ctoicnt 
de  piendre  ladite  place  et  de  la  raser.  £l  étoient 
ces  ordres  du  mois  d'AoAt  dernier  ;  fut  donc  en- 
voyé preuiièi  ciucnt  au  roi  pour  donner  avis  qu'on 
avoit  pris  ladite  place  et  qu'on  la  démolissoit  sui- 
vant ses  ordres,  ce  qui  fot  trouvé  très -agréable 
par  Madame  la  régente.  Puis,  lut  encore  envoyé 
à  Monseigneur  de  Vendôme,  gouverneur  de 
Bourgogne,  demeurant  à  Dijon  ,  pour  lui  don- 
ner nouvelle  du  bonheur  de  la  Province ,  par  le 
moyen  et  adresse  de  la  milice  langroise ,  laquelle 
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nousavoit  ddlivrc  d*un  monstre,  lc(]uel  surpassoit 
tous  les  autres  en  fureur.  El  à  riiisLanl,  c*cst-à- 
dire  le  Samedi  1 4  «  furent  enroycs  les  sieurs  Petit- 
Jean  cLiMiillepin  ,  échevins,  pour  coininissaire  et 
intendants  à  ladite  démolition,  et  avec  eux  deux 
maîtres  mineurs  ou  ingénieurs  pour  faire  mines, 
fourneaux  et  autres  inventions  a  dciuolir,  puis, 
]6oo  livres  de  poudre  pour  satisfaire  k  ladite 
ruine,  el  en  outre,  tous  les  villages  de  rclection 
de  Langrcs,  yavoient  chacun  plusieurs  ouvriers. 
Et  y  furent  lesdits  commissaires  depuis  le  susdit 
jour  samedi  1 4  jusqu'au  lundi  Irenlième  janvier  « 
où  ils  iirent  jouer ,  tant  fourneaux  que  mines  , 
jus(]u'à  dix-neuf;  et  comme  ils  s*en  retournoient, 
ledit  lundi ,  vinrent  nouvelles  d'un  extraordi- 
naire ,  envoyé  exprès  par  sadite  majesté ,  qu'il 
fcjlioit  enlièrement  abattre  ladite  forteresse  et  la 
raser.  Ce  qui  a  été  cause  que  lesdits  sieurs  in- 
tendants s'en  sont  retournés  le  lendemain  ,  et 
ont  encore  emmené  quantité  de  poudre  et  plu- 
sieurs maçons  et  convoi^ués  de  rechef  toutes  les 
conununauLcs  à  continuer  d'avoir  certain  nom- 
bre de  pionniers  pour  achever  cette  ruine ,  et 
furent  encore  faits  treize  ,  tant  mines  que  four- 
neaux, et  relournèrent ,  le  samedi  4  février,  après 
avoir  tout  jeté  à  terre  avec  beaucoup  de  peine  et 
de  travail  (i),  » 

(t)  lift  prise  d'Aigremont  fht  oâebrée  par  un  poète  langrois  nomme 
Coui'let  j  chanoine  de  la  c«tlhccUale ,  (pi  composa  à  cette  occasion  un 
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Ainsi'  tomba,  pour  ne  se  relever  jamais,  le 
château d^Aigremont  ;  le  marteau  bourgeois  d'un 
ccheviu  renversa  la  Tour-de-Maugis ,  et  la  com- 
mune rédigea  procèâ-verbal  de  la  revanche  qu*elle 
venait  de  pieudrc  sur  la  iéodalitc  ;  on  peut  le  voir 
encore  dans  les  archives  de  la  ville  (i). 

Du  reste,  ce  fut  également  le  dernier  exploit 
de  la  milice  communale ,  la  royauté  fut  bientôt 
assez  forte  pour  qu*il  n*y  eût  plus  ni  féodalité  ni 
commune qu'ciie  eût  inlurét  d'armer  Tune  contre 
Fautre. 

11  est  facile  de  se  faire  une  idée  de  la  désolation 

a 

du  village  d^Aigremont  :  après  un  semblable  évé- 
nement, les  habitai) Is  devaient  être  disperses, 
la  plupart  des  maisons  détruites,  et  il  devait  pa- 
raître probable  que  ce  village  serait  anéanti  avec 
le  château  qui  faisait  sa  force  et  son  malheur. 
Cependant ,  il  se  releva ,  et  sur  les  ruines  de  la 
forteresse,  les  nouveaux  habitanls  bâtirent  de 
nouvelles  maisons  qui ,  cette  fois ,  furent  de  long- 
temps à  Tabri  de  la  guerre  et  de  Pennemi.  Mais 
aussi  fhistoire'd'Aigremont  cesse  totalement  de 

poèiue  intitulé  :  Cassandra  lingcnica.  Ce  poète  était  né  en  i6ti  et 
vivait  encore  en  i663. 

(i)  Après  la  prise  d*Aigreinont,  on  instraîiit  le  procès  du  comte 
de  Aoinay  et  de  dame  Marguerite  de  la  Baulme,  sa  femme  :  convaincui 
du  crime  de  lèse^muje^ té  ^  les  deux  époux  furent  condamnés  à  mort» 

Un  tableau  ou  effigie  exposé  a  Langics,  le  mardi  3()  Juin  iû53,  re- 
présentait le  mari  rompu  vif,  et  la  iemioe  ayant  la  téte  tranciice. 
HlanuscrU  de  l'abbé- Mac/mret, 
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se  distinguer  de  Thistoire  générale  du  pays ,  et 
nul  événement  particulier  ne  vient  p^us  signaler 
son  existence.  * 

Aujourd'hui,  sansle  soin  minutieux  avec  lequel 
les  contemporains  nous  ont  conservé  le  plan  de 
la  forteresse  au  moment  du  sicge ,  et  la  descrip- 
tion du  bourg  :  il  serait  diillcile  de  deviner  .ce 
que  Vun  et  Tautre  étaient  en  i65i.  «  La  place 
d'Aigremont ,  dit  Tabbc  Macherel  que  nous 
avons  déjà  cité,  contient  environ  neuf  journaux 
de  terre  à  la  mesure  de  Lamarche,  [a(]iielle  con- 
tient (}ualic  cents  toises  par  chacun  journal,  et 
tenoit  le  chàtel  avec  sa  basse-cour  quatre  jour- 
naux et  quelque  chose,  et  la  ville  tenoit  le  reste 
tous  bien  enfermes  en  de  bonnes  et  fortes  mu- 
railles, et  Féglisc  parrochiale  de  S.^-Scbasticn 
étoit  dedans.  La  ville  étoit  assez  considérable ,  et 
composée  de  4o  maisons  de  laboureurs  et  autres 
gens  dcmcùcis;  mais  à  présent,  cette aniRc  i65i, 
il  n'y  en  a  plus  que  vingt-cinq  ,  et  en  outre  il  y 
avoit  deox  faubourgs  ou  deux  rues  proche  IVgtise 
des  Trépassés  ou  S.*- Michel ,  où  est  le  cimetière 
général  d*Aigremont,  de  Larivière  et  d'Amon- 
court,  et  y  avoit  encore  cinq  grandes  maisons 
quand  le  seigneur  duc  deWeymar  passa  en  Tan 
1 636, lesquels  furent  brûlées  par  les  Suédois  ». 

Tout  ce  qui  reste  en  ce  moment  à  Aigremont 
de  la  famille  puissante  qui  l'a  possédé  si  long- 
temps ,  consiste  en  4  tombes  veuves  des  cendres 
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ce  récit ,  toute  l'histoire  de  cette  contrée  présen- 
terait» si  on  l'interrogeait  y  de  semblables  ré- 
sultats ,  et  donnerait  la  mesure  des  efTorts  quMl  a 
fallu  à  la  société  en  générai ,  et  à  chaque  fraction 
en  particulier ,  à  la  bourgade  comme  à  la  grande 
ville ,  pour  se  transformer  cL  arriver  a  l'organi- 
salion  actuelle  (i). 

S.  MiGNËRËT. 


(i)  lie  village  d'Aigremont  est  situé  ,  sur  une  montagne  ,à  lu  iieues 
au  nord-e^  de  Langres  ,  et  à  a  Ikoe»  et  quart  au  nord  de  Bourboune 

U  fuit  aujoucd'hui  partie  da  canton  à»  oêM  TiUei  FopiiUtittn  • 
aao  liabîtaiits. 
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ANTIQUITÉS  CELTIQUES. 


MONUM^lNT  DES  FOURCHES» 

L'uiftTomB  de  notre  pays,  et  surtout  l'iiistoire  monomentaley 
a  ét^si  peu  ëtodi^  jvsqa'à  présent,  qu'on  soup^nnaît  à  peioe 
rezistence  de  monuments  druidiques  autres  que  les  iumuluê 

de  Penogney  ct'de  Coure e IL s-en-]Moiilagne  (1)  ,  connus 
sous  les  noms  de  Feur de^ ta- Motte ^  et  de  Butte-Saint^ 
yaieniin  ;  et  encore  n'est  -  il  pas  bien  prouvé  qu'ils 
soient  de  l'époque  celtique  (2).  Nous  n'entrerons  dans 
aucun  détail  sur  ces  tumuius,  quoique  ce  qu'on  en  a 
écrit  laisse  beaucoup  à  dire  sur  leuis  dimensions  et  leurs 
formes ,  ainsi  que  sur  les  traditions  populaires  dont  ils  sont 
Tobjet  ;  nous  nous  réservons  d'en  faire  la  description  exacte, 
lorsque  les  communes  de  Perrogney  et  de  Çouroelles  auront 


(i)  Ces  deux  communes  sont  à  l'ouest  de  Langres,  et  à  un  peu  jplus 
d'un  niyriamètie  de  distance. 

(i)  Les  habitants  de  Pcrrogney  rapportent  que  le  Feu-de  la-Motte 
fut  élevé,  du  temps  des  Romains,  après  une  bataille  sanglante,  et 
à  la  mémoire  des  généraux  tués  dans  le  combat  :  chaque  soldat,  dit-on, 

remplit  son  casque  de  îrrrc  ,  pour  la  jr  1er  sur  les  corps  des  guerriers, 
et  ainsi  fut  formé  le  tumuius  ;  on  voit  encore  au  pied  Tendroit  où 
fut  pnj>e  lu  terre  et  les  pierrailles. 


Digitized  by  Google 


ANTIQUITES  CELTIQUES.  34? 

exécute  les  fouilles  qu'elles  ont  projetées.  La  connaissaiice 
de  ce  que  rouiermeut  ce»  deux  tumulas,  sexa  certainement 
d'uo  kaut  intérêt. 

On  lit  dans  quelques  ouTrages  sur  le  département,  qu'il 
existe  dea  monuments  celtiques  dans  les  bois  de  la  commune 
de  Max'ac  j  nous  avons  pai  coiiru  uae  grande  partie  de  ces 
ItaiSjt  et^  malgré  nos  pénibles  recherches  ,  nous  n'avouâ  pu 
encore-  rien  dknuvnF*  Les  courses  semblables  que  nous 
avons-  entreprises  dans  plusieurs  autres  endroits ,  sur  de 
làusses  indications,  n'ont  pas  eu  pbis  de  succès  ;  toutefois , 
ces  dcsappointciiionls  auxquels  on  doit  s'atteiulre  dans 
l'étude  de  l'archéologie ,  ne  nous  ont  point  rebutés  ni  dé- 
oouragés,  et»  plus  tard,  nous  rendrons  compte  du  résultat 
des  nouyelles  explorations  que  nous  ayons  projet  de  iaiise.- 

Jfom  consacrons  spécialement  cet  article  i  la  description 
d'un  monument  très-intéressant,  et  d'autant  plus  ignoré 
qu'il  est  plus  près  de  nous. 

Il  y  a  quelque  peu  plus  d'un  an ,  nous  lisions  le  1 vo- 
luipi^  du  Courê.  d'antiquités  mQnumentaUê  de  M.  de  Cau- 
mont,  et  comparant  les  monuments  celtiques  qu*il  décrit, 
aux  pierres  qui  couronnent  le  plateau  aride  des  Fourches, 
nous  crûmes  trouver  dans  ces  pierres  oubliées  les  restes 
d'une  belle  enceinte  druidique  v  depuis  ^  l'examen  scrupu- 
leux des  lieux  changea  nos  soupçons  en  certitudes^ «6 c'esc 
alors  que  nous  fimes  part  de  notre  pensée^ 

Le  mamelon  des  Fourchee  n'est  séparé  de  Far  montagne* 
sur  laquelle  s'étend  la  ville  de  Langres  ,  que  par  utic  gorge 
iai^e  et  profonde;  il  est  élevé  de  100  mètrenTÎron  au-dessus 
des  eaux  de  ia  Marne  (l})et  peut  avoiF  ij%  m;fKiamètre  de 


(i)  T^a  hauteur  du  sol  de T  nnçrrcs  nn  dessus  des  eaux  de  la  B»  nntlle, 
ruisseau  qui  &e  jelte  diins  la  Marne  a  uu  demi  lujriuiiictre  de  ià  ,  me- 
êuré  à  son  point  culmmanty  est  do  ia3  m.  ;  par  convoquent,  la  diffé- 
rence de  niveau  de  ce  point  avec  le  sommet  des  Fourches  est  de  38  m. 
Rensêignementf  communiquée  par  M-  le  Capitaine  du  Génie» 
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oirconférence  à  sa  base,  tandis  41'  li  est  terminé  par  uti 
plateau  orale  de  80  met.  de  largeur,  et  de  54  mèt.  dans  sa 
plus  grande  dimension  :  la  pente  est  égale  de  tons  côtës  et 
asses  peu  rapide. 

Sur  tout  ce  plateau ,  presque  sans  végétation  et  couvert 
de  pelouse,  sont  répandues  des  pierres  énormes  dont  les 
unes  sont  encore  debout^  les  autres  sont  inclinées,  ren- 
versées entièrement ,  ou  roulées  sur  le  pencliant  de  la  mon- 
tagne,  ou  enfouies  dans  le  sol.  Un  gi*and  nombre,  dit-on , 
ont  été  brisées  pour  servir  à  l'établissement  de  la  route 
royale  de  Paris  à  Bàle,  qui  tourne  le  pied  du  mamelon 
du  côté  de  l'ouest. 

Ces  pierres  sont  plus  nombreuses  aux  deux  extrémités  du 
plateau  qu'au  milieu  :  un  examen  attentif,  joint  à  cette  dis- 
position ,  nous  a  fait  penser  que  ces  pierres  formaient 
deux  enceintes  ou  cromiecha  (1) ,  composés  eux-mêmes  de 
plusieurs  rercles  coii<  cnH  icjiies ,  et  renfermant  peut-être  à 
leur  centre  uu  doltnen  ou  des  peulvam  (2)  ;  ou  bien  seu- 
lement des  pierreë  groupées.  Le  plus  grand  de  ces  cercles 
aurait  eu,  à  Textrémité  sud  27  mèt.  de  diamètre,  et  à  Tex* 
trémité  nord  15  mèt.  Nous  ne  pouvons  donner  ce  que  nous 
venons  de  dire  que  comme  de  simples  conjectures,  tant 
l'ordre  primitif  des  pierres  parait  dérangé,  et  tant  aussi 
nous  nous  défions  de  nos  connaissances  en  pareille  matière« 


(1)  Cromlech  tat  composé  de  deux  mots  bretons  :  crom  courbe,  et 
îeck  pierre. 

(a)  Dolmen  vient  de  deux  mois  oeltii^ufô»  :  dol  table  et  men  pierre. 
Les  dolmens  sunt  composés  ife  plusîeor»  pierres  posées  verticalement , 
•uppurlant  une  pierre  de  pins  grandes  dimensions, et  qui  ressemble 

grc^'^^i^rf  n^rytt  n  nue  taMr  f.es  Feuh'ans  ronnus  aussi  "^mus  les 
nun.s  de  menhirs^  pierre  s  fiche  s,  ou  pierres  levées  ^  sont  des  jvierres 
brutf's  d'une  forme  Allongée  et  plantées  verliculemen».  Peulvan  se 
cdirj  )>(  <lf  deux  mots  celtiques:  peu/pillier  et  paen  ou  mm^n  pierre. 
MeJilui  tir  nicn  ptrrrp  rî  t?r  //,->  lonp.  T^oj  ez  M.  De  Caumont  ^ 
Cour^  d'Antiquités  nionumenlaUs ,  Paris,  i^'So,  t.  j. 
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Il  nous  semble  ccpeadaul  que  ces  deux  enceintes  bien  dis* 
tinctes  OBt  élé  réunies  par  un  ou  plusieurs  uUgnemênU  s 
quelques  pierres  encore  debout,  isolées  et  suirant  une  lignA 
assez  droite  ,  autoriseraient  cette  assertion. 

Malgré  qu'un  grand  nombre  de  pierres  ait  élé  enlevé, 
dispersé  ou  enfoui ,  on  eu  compte  encore  43  dans  la  pai  tic 
an  midi ,  et  97  dans  la  partie  au  nord  :  ceUes-ci  sont  générsh 
lement  plus  grosses. 

Toutes  ces  pierres  ont  ordinairement  de  2  à  3  m.  de  Ion- 
gueur  sur  un  peu  moins  de  argeur  ,  et  toujours  1  met.  00 
d'épaisseur  dans  la  partie  nord  et  0  mèt.  80  dans  la  partie 
sud.  Le  plus  considérable  de  ces  blocs ,  qui  est  maintenant 
renyerséy  et  brisé  en  trois  morceaux,  cube  de  9  à  10  mètres 
d'après  les  mesures  exactes  que  nous  avons  prises  :  le  poids 
en  serait  donc  de  27  à  30  miUe  kilogranunes  au  moins  j 
beaucoup  d'autres  ne  pèsent  pas  moins  de  15  à  âO  mille 
kilogrammes  j  et  vraiment ,  nous  avions  peine  à  croire  que 
les  Gaulois  aient  pu  tirer  ces  blocs  des  rochers  qui  couronnent 
la  morUagiie  de  Brevoine  à  u\i  kilomètre  de  là  ,  el  qu  lis 
aient  trouvé  ,  dans  leur  mécanique  ou  dans  le  nombre  de 
leurs  bras ,  assez  de  force  pour  les  transporter  suivant  le  plan 
incliné  du  mamelon.  Toutefois,  cette  raison  seule  ne  nous 
paraissait  pas  suffisante^  et  ce  n'est  pas  l'unique  exemple 
qu  on  ait  de  la  puissance  motrice  des  Gaulois  ;  mais  le  niveau 
du  terrain  du  plateau  correspondant  parfaitement  au  niveau 
de  ce  même  terrain  dans  les  montagnes  environnantes,  et 
les  renseignements  des  personnes  qui  se  sont  spécialement 
occupées  de  géologie,  nous  ont  convaincu  de  ceci,  savoir: 
que  le  sommet  des  Fourches  était  primitivement  couvert ,  en 
tout  ou  en  grande  partie ,  d'une  couche  de  pierre  calcaire 
jurassiquêy  ayant  de  1  mèt.  00  à  Omèt.  80  d'épaisseur; 
que  les  Gaulois  brisèrent  cette  couche,  en  soulevèrent  les 
morceaux  pour  les  implanter  dans  le  sol  cl  former  leur 
monument. 
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Telle  est  l'opini»)!!  que  nous  cruvoiis  la  plus  probable,  et 
nous  sommes  loin  cependant  de  regarder  comme  invrai- 
MmiblMe  celle  qui  prétend  qne  tes  Moa  omt  été  tirés  des 
rochers  Toisîns. 

* 

Quelle  était  la  destinaftion  de  ce  monument?  Nous  n'avons 
pu  trouver  rien  de  particulier  qui  nous  aidât  à  résoudre 
cette  ipiestion  ;  mais  on  doit  présomer  qu'il  servaâi  de 
temple  y  ei  qae  les  anciens  Lingones  y  faisaient  leurs  priè- 
res et  leurs  sacriices  ;  pr<Aablemeiit  anssi  ils  s*7  réunis- 
saient pour  délibérer  des  inlérèts  de  la  nation  ,  pour 
les  élections,  les  inaugurations  (1).  Nous  ne  pensons  pas 
^e  cette  double  enceinte,  ait  été  pour  les  Gaulois  un  lien 
de  sépultures  yù  que  les  fouilles  dont  nous  allons  parler , 
n'ont  exhumé  aucun  débris  funéraire  qui  pikt  fidre  aoup- 

^■oiiiK'i-  (■(■[  usage. 

Au  mois  de  mars  1857,  un  des  membres  de  la  commission 
archéologique  de  Langres,  fit  entreprendre  à  ses  frais  >  des 
fouiRes  aux  pieds  des  blocs,  afin  de  s'assurer  qu'ils  n'é- 
taient point  adhérents  an  sol.  Ces  fouilles  eurent  un  double 
résultat:  celui  de  prouver  que  l'art  et  la  nature  araîent  dis- 
posé ces  pierres  d'une  manière  si  bizarre  et  si  peu  uniforme, 
ce  dont  on  ne  pourait  douter  un  instant;  le  second  résultat  fbt 
de  découvrir  des  restes  assez  considérables  de  constructions 
romaines  que  nous  avions  déjà  soupçonnées  à  la  vue  des 
tuiles  à  rebords,  des  pierres  sciées  et  des  fragments  de 
béton  qu'on  trouvait  eu  assez  grande  quantité. 

A  peu  près  Tcrs  le  malien  du  plateau,  on  mit  à  découTort 
les  restes  assez  bien  conservés  de  quatre  murs ,  formant  un 
parallélogramme  de  !K  mèt.  40  de  longueur  intérieurement , 
et  4  mèt.  60  de  largeur  aussi  dans  œuvre.  Les  murs  ont 


(i)  UeCaumont,  ouvrage  cité,  tom.  i  ,  puge  loi  «t  suiveaiet. 
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70  cent*  ^épaaiciir,  tt  cbns  la  p»tîe  te  sneux  eonterrée 
i  raèt.  SO  de  hauteur  au-dessus  du  sol  de  cette  espèce  de 
elModre ,  cjui  est  fonné  dtxoÊB  aîpe  en  béton*  Les  murs  sont 

revêtus  ,  à  i  inteiienr  ,  d'un  enduit  assez  épais  ei  peint  d'une 
couleur  rougeàtre.  La  porte  devait  se  truuver  à  l'est,  car 
on  vei^  dane  le  nûlieu  da  nnr,  de  ce  côté,  un  vide  de 
i  mét*  70  de  largeur.  Dans  l'angle  sud-ouest  et  intérieu- 
rement ,  on  trouva  le  couvercle  d'un  sarcophage  en  pierre, 
de  forme  égyptienne,  brisé  à  Tune  de  ses.  exlrémitëj»;  mais 
comme  les  fragments  étaient  sur  place,  nous  ayons  pu  recon- 
naître q;ue  ce  couvercle  ayait  2  m.  05  de  longueur  sur  83  cent* 
de  largeur,  et  o  mèt.  50  de  hauteur  au-dessus  de  T  arrête. 

Ces  débris,  des  ossements  d'hommes  et  d'enfants,  des 
restes  de  vases  eu  terre  cuite  trouvés  en  même  temps  ^îu- 
diquent  assez  que  cette  construction  devait  être  un  tom- 
beau de  famiUe.  Une  saignée  peu  profonde ,  laite  un  peu 
plus  loin  vers  le  nord,  fit  encore  découvrir  des  traces  de 
constrnction ,  et  nous  avons  pensé  que  plusieurs  toiiibeaux 
romains  devaient  autrefois  couronner  le  sommet  des  l'hur- 
chea  y  et  il  est  hors  de  doute  que  ces  tombeaux  ont  appaiw 
tenu  à  des  personnes  de  distinction. 

Dans  ces  fouilles ,  on  trouva  trois  médailles  :  la  première 
moyen-bronze ,  portait  l'efligic  de  iVéron  j  les  deux  autres , 
petit-module ,  étaient  du  bas-empire  ,  et  Tune  d'elles  était 
frappée  au  coin  de  Claude  II ,  dit  le  Gothique. 

Des  débris  de  constructions  montrent  cfue  des  établisse- 
ments romains,  des  tombeaux,  ou  des  \illas,  couraient  en 
partie  le  penchant  du  mamelon  au  midi  et  au  couchant. 

Ainsi,  nous  voyons  que  le  lieu  consacré  par  la  religion 
des  druides ,  avait  été  respecté  par  les  Romains  ;  mais  plus 
tard,  le  moyen^^ge  ruina  les  tombeaux,  anathématisa  les 
pierres  qui  t  laient  l'objet  d'un  culte  superslitieuA  ,  et  euUn, 
pour  dernière  flétrissure .  éleva  sur  le  plateau  quatre  poteaux 
en  pierre,  pour  servir  de  potence,  et  c'est  cette  destination 
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qui  a  dounc  sou  nom  au  mamelon.  Ces  poteaux  subsistèrent 
jusqu'à  la  révolution  de  1789  (!}• 

Nous  n'aroDs  pu  apprendre  aucune  tradidoni  aocnno 
Ugende  qui  rappelât  les  anciennes  superstitions. 

P.  PEGHINET  et  J.-G.  MONGH?. 


(i)  Dans  le  tableau  dont  il  eit  parlé  page  3 9  de  cet  ouvrage j  et 
qui  est  à  l  église  S  t -Martin  de  Langres,  on  voit  ces  quatre  poteaux 

tels  qu'il.  i"t  lient. 

Le  dentier  mHlfaiteur  qui  fut  pendu  sur  ia  place  Chambeau,  traîné 
sur  la  clttie  ,  puis  exposé  au  sommet  des  Fourches ,  fut  N  -  , 

a ni  avait  volé  les  vases  sacrés  de  l'égUse  Saint-Piem  et  •  Bernard 
eLanfEies.  Saint-Paul 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


AIG  REMONT.  343. 
Sur  le  4/  Sur  le  4.* 


BEAYIKVI.  £5 


I.»  UOM  m  «ABU 

JJUiiB  DB  «1¥I<|.B 


U»  Umi»  OB  CBVL 

LE  ARMÉE  DOR  E!f 


Au-dessus  du  chevalier  ,  deux  figures  d'hom- 
mes soutienaent  iVcusson  du  défiiat  aax  armes 
de  Choisi&(4  ; 

*Bt  dans  le  bas  on  lit  : 

CY  GIST  IIWLT  ET  PVISSANT  SEÏGNEVR  MRSSIRE  PHILLIBERT  DE 
CliOYSBVL  CHEVALIER  DE  hORDBM  SV  BOY  SOrVERAIIf  ET  BABOH 

v'aigbbmoiit  AMBOif  (  un  moi  ou  deux  effacée  )  fils  db  vbv 

MBSSIBB  PIBBBB  DB  CBOISBVL  CHBVALIBB  BT  9B  «AXB  AlOIB  DB 

S.  AMADOU  SOW  ESPOVSE  LESQVELZ  ONT  luklSSÉ  [lin  mot  eJJ ace) 
BT  FRANÇOIS  DE  .CffOISEVL  LEVAS  ETff  AMâ  hS&{^\M4^  {  le  tesie 

eei  enUvé  ,  piqué  ) . 

Sur  la  2  ^  tombe ,  od  a  représente  une  femme , 
en  ronde-bosse ,  la  léte  posée  sur  un  coussin  , 
les  maias  joiates  ,  un  chapelet  â  la  ceinture , 
une  levrette  sous  les  pieds  ;  au-dessus  de  la  téte 
est  un  ëcusson  en  relief,  ini-païUc  i  uuchier  et 
Lanmoy  »  autour  duquel  on  lit  : 

JPOVCHIER  LANMOY 
i»*'  éGuss0nde<dcoke.  l.*' de  gauche. 

FOVCKiKR  I.A!fMOY 

liES  BSTQII«LES  tBS  LIONS  VEB 

Uk.  BABBA  DAABBBV  AJUVfe  D<UL  BU 

BN  CHAUT  DAZBVB  GDAHT  d'ab€BNT 
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AlGH£MONT. 


cvAsmir 

lA  «AlUtB  DA 

ZEVR   EH  CHANT 

BAI8SBT 

Ï.ES  ROSES 
OAUGENT  BIf 
CHANT  DAZBVA 

4/ 

LATRBR 

LES  BANDES 
SARGSNT  SX 
CHANT  DB  OBVL 
M. 


SBIGHK 
tBS  BAR»BS 

DOR  EN  CHANT 
OB  GBVLLS 


5.* 

CHANTILtON 
IBS  LIONS  PAA  DOA 
jkaniB  DOR  BK 
OIAirr  DB  6BVI» 


(  Le  4.*  est  effaeé  pr«9qu' 

entier  ). 


Dans  1«  bas  on  lit  : 

BAMB  ARTOINSTTB  1»  POVGIITBR  BM  SOH  YI 
VAUT  D'AmBMOnT  DB  FOYCHTBR 

(Une  ligne  et  demie  illisible). 

Les  deux  aulres  tombes  retournées  serrent 
de  pavé  au  sanctuaire. 

La  famille  de  Montmorency ,  à  qui  la  terre 
d'Aigremont  appartenait.  Ta  aliénée  en  totalité, 
et  là,  comme  dans  presque  toute  la  France,  s'ef- 
facent les  dernières  traces  de  l'ancienne  orga- 
ni6aliou  féodale.  Comme  on  a  pu  en  juger  par 
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NOTICE 

SUR  DIVERSES   DECOUVERTES  ARCHEOLOGIQUES^ 
FAITES  A  LAKGRES  ET  AUX  ENVIRONS,; 


Au  moment  où  nous  arons  entrepris  notre  trayail ,  noas 
étions  loin  de  penser  lai  donner  toute  rexieiision  qu'il  a  reçue 
depuis  i  la  grande  quantité  de  matériaux  que  nous  avons 
cueiOis  et  l'intérêt  qtte  ce  travail  nous  a  inspiré  nous  ont  laîl 
dépasser  les  bornes  que  nous  nons^  étions  tracées.  Nous  re-» 
grettons  que  noire  départ  ne  nous  permette  pas  de  compléter 
BOtre  oeayre  par  les  dessins  des  monuments  qui  eisisten& 
encore*. 

INSCRIPTIONS. 


AUX  DIEUX. 

Hercure,  le  plus  vénéré  des  dieux  chez  les  Gaulois  (1% 

eut  de  nombreux  adorateurs  parmi  les  Lingones ,  si  Ton 
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en  juge  par  les  inscriptions  v olives  qui  nous  restent.  Eu 
effet,  nous  le  retrouvons  nommé,  tantôt  seul,  comme  pro- 
tecteur des  routes  ou  conducteur  des  àm«s,taAt6t  associé 
à  une  dÎTinité  gauloise,  ou  recerant  un  surnom  comme  dieu 
topique. 

La  première  de  ces  inscriptions  est  ainsi  conçue  : 


A  Mercure ,  protecteur  des  Hautes, 

Ti 

Cette  inscription  est  gravée  en  caractères  de  04  à  05  cent, 
de  hauteur,  d'une  forme  assez  médiocre ,  sur  une  pyramide 
.  quadrangulaire,  en  pierre  dite  de  grain  (  calcaire  jurassique). 
Elle  a  I  mètre  de  hauteur  sur  50  «eut.  de  côté,  et  fiit  décou- 
verte cii  jaa\ier  1856  i  1  Cinhi  Miichcmenl  de  deux  voies 
romaines,  près  de  la  Bellc-Giiapelle ,  à  dix  minutes  de  Lan- 
gres*  £Ue  était  placée  debout,  sous  le  tronc  même  d'un 
arbre  qu'on  Tenait  d'ârraoher. 

Après  un  mûr  examen ,  ce  monument  que ,  suivant  une 
erreur  commune ,  nous  avions  pris  d'abord  pour  un  tombeau , 
nous  a  semblé  être  une  pyramide  votive,  et  se  ranger  dans 
la  classe  de  celles  indiquées  par  M,  de  Gaumont,  p.  114  et 
suivantes,  tom.  2  de  son  Coure  d^Antiquitée  monumeniales. 
La  forme  de  la  pierre  cl  le  lieu  de  la  découverte ,  malgré  le 
voisinage  du  gisement  d'un  assez  grand  nombre  de  tom- 
beaux, nous  font  adopter  entièrement  cette  opinion. 

Une  difficulté  se  présentait,  celle  du  peu d'inqportance  du 


(0  Cette  découverte  fut  publiée  par  noos  dttns  VScho  delaHaitie- 
Mairie  f  N.°  du  17  janvier  t836,  et  reproduite  par  rAutenr  des 
Recherches  historiques  sur  V arrondissement      ÎLa/igres,  p«a^. 
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monoment  ;  mais  cette  circonstance  ne  «ootredit      rien  les 
observatioBS  faites  jusqu'alors ,  puisqu'on  sait  que  ces  pyra- 
mides Tarienl  BOQ-seakment  de  ha«teiir,iiiais  mémede  forme. 
L'inscription  peut  donc  étve  interprélée  de  cette  nianiite  i 
Deo  Mereurio ,  Marein  Victoria. 

MATcSa  Victoria  ,  tu  dieu  Uercwre. 

Cette  pierre  ayant  été  recueillie  par  nous,  nous  aroiis  pu 
nous  assurer  qu'il  fallait  lire  MAmciA  y  au  lieu  de  HAHCiABy  mot 

donné  dans  la  première  copie. 

A  Mercure  p  conducteur  des  Ames  [!}. 

Cénotaphe  orné  de  deux  demî-colonnettcs  supportant  un 

encadrement  que  suraioiUe  un  iVouton,  et  au  milieu  duquel 
on  lit  : 

ISVR. FLAT 

Mfiacvai  • 

H. 

Inscription  qu'on  peut  traduire  : 

Isuniis  Flaviasy  Mereurio  monumentum  diemnt;fm. 
Numùii  votuni  noU'U,  soit  que  Ton  suive  le  Recueil  d'yin- 
tiquiiéSf  ou  Tabouret  ^  ce  dernier  écrÎTant  n  au  lieu  de  m  à 
la  dernière  ligne  : 

Imrius  Flavius  dédia  ce  moaument  à  Merenr*  ,  M  tsdridi  VUwm  **iCfi^ttA  4*  mb 

Entre  les  colonnettes ,  est  figuré  en  relief  un  autel  suppor- 
tant une  patère ,  du  milieu  de  laquelle  s'élève  une  flamme, 
symbole  de  l'immortalité  de  Tàme. 


(l)  Recueil  des  .Antiquités  de  la  i^ille  deLangres  ,man\xscT\t  rii-f.*, 

dont  il  existe  plusieurs  copies  à  Langres,  jinge  Sy  de  celle  que  nous 
possédons.  —  Ffistoire  des  sainclt";  rcHqves  et  ancienneté  de  Imh- 
gres,]psit  ih.  Tabourot ,  cliauoiac  de  lu  CatliédnJe,  page  63u. 
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<3e  tombeau  décourert  en  1675,  lors  de  la  constraetion  des 

chemins  couverts  entre  Sous-Murs  et  Longe-Porte,  était 
acc  ompagne  de  deux  poteaux  ,  recevant  une  barre  de  fer  ^ui 
mainteoail  le  monument  debout  (!}• 
n  n'a  pas  été  conserré. 

Mercure  et  à  Postverta, 

ou  bien 

A  Mercure  et  h  la  Fortune  du  Retour  (2). 


Au-dessous  des  busios,  en  rouilc-bosse,  de  Mercure  por- 
tant des  ailes  à  la  téte,  et  d'une  fenuue  ayant  les  cheveux 
tressé  et  noués  par  derrière,  est  gravée  cette  inscription  : 

DEO  MERCVRIO 
ZT  FOnT.YBHTB. 

c.  Aimvs.  TlTI.n. 
BX  VOTO 

Si  cette  copie,  donnée  par  Mabudel  dans  son  EscpU^ 
cation  de  quelques  Inacriptione  singulières  trouvées  à 
Isungrea  pendant  les  deux  derniers  siècles  (5)^  est  exacte, 
comme  le  prétend  V Histoire  de  l' Académie  ^  il  faudiait 
abandonner  celle  de  Gruter,  suivie  depuis  par  M.  D'Hegel  ; 
mais  serait-ce  une  raison  pour  adopter  l'interprétation  de 
Mabudel  ?  nous  ne  le  pensons  pas*  Nous  croyons  plutôt 
qu'au  lieu  de  faire  de  ce  mot  ou  de  ces  mots  :  fort.  \  jerte  , 
Fortunœ  vertenti  que  Mahudcl  avoue  lui-même  être  une 


(i)  Tabonrot,  loc.  cit. 

{'i)  Histoire  de  l'Académie  des  Inscriptions  et  BilIcfi-ZeUreSg 
tom.  5  ,  pag.  211  ,  édition  m-i'À.  -  Décade  hUlorique  du  P.  Vignier  , 
tora.  1  ,  pag.  i36.-  Recueil d'Ântiquitis,  pag.  9.  -Gruter»  Corpus 
Inscriptionum ,  tom.  t  »  pag  5o.  —  Essai  sur  l Hislisire  de  ht  vilU 
et  du  diocèse  de  Langfres,  par  M.  Xavier  D'iiégel,  pag,  34. 

(3)  Hiswire  de  fAcad*,  loc.  dt. 
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espèce  de  synonyme  de  rttduciy  il  vaudrait  mieux  adopter 
la  version  de  Grater.  Ce  dernier  d'ailleurs ,  avait  reçu  de 
Roussat,  à  l'époque  même  de  la  découverte,  une  copie  de 
cette  Inscription  qui  est  telle  : 

DEO  .  MSaCVRlO  .  ET  *  POg 

TVERTP  .  c .  A^Trvs .  TIII 
FILIVS  *  BX.VOTO 

On  pourrait  alors  l'interpréter  ainsi  : 

Veo  Mercurio  e.tPoHtverte  (sic  pour  Postifertœ),  Caïua 
jintius,  Titi  JUius,  ex  voto, 

Cn     AqUm  ,  file  4*  TitM ,  WML  dien  Mcrcnr»  M  à  F«itvarta ,  pour  |*aeeeBttliMcaMat 

d  un  vieu. 

Posiveria,  la  Junon  Lucine  des  Gaulois ,  était  connue 
sous  les  noms  de  Poatperta  Post^erta,  et  Fortverta;  aussi 
ce  dernier  nom  ,  se  trouvant  en  entier  dans  la  copie  de 
l'Aradémie,  nous  semble  être  une  raison  puissante  eu  faveur 
de  noire  interprétation. 

Si  l'on  trouve  trop  peu  d'analogie  entre  les  attributions 
de  ces  deux  divinités,  on  peut  traduire  : 

Caim  jinHu9  i  fila  de  Titus  ,  au  dieu  Mercure  et  à  la 
Fortune  du  retour,  pour  l' accomplissement  d'un  vœu. 

Ce  monument  avait  été  transporté  à  Reims  ,  dans  la 
maison  du  sieur  Collin ,  oii  Yignier  dit  l'avoir  cherché  en- 
vain  (1).  n  avait  été  trouvé  ,  en  i615,  dans  la  maison  lial)iide 
depuis  par  le  sieur  Lavait,  rue  des  Piliers,  à  Laugres. 

4.* 

^  Mercure  Moceus  (a). 


H  ne  nous  reste  aujourd'hui  de  celle  inscription  que  les 
caractères  ligures  ci-coalre; 

(i)  Vîgnîer,  loc.  cit. 

(a)  Hisi  de  l'Académie  des  Inscriptions,  t.  5,  p.  aa3.  —  Gaul* 

'7 
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OBO.MBECV.  .i>CGO 
 V  ET  

Vigoicr  la  rapporte  de  celle  manière  : 

IN  .    H  .    D  .  D 

DEO  .  MERCVR .  MOCCO 

L .  M  A  SCL .  (  \  cl  M  A  SCr .  )  MASGYIJirS  .  ET .  SBDATIA 

BLA.NDVLA  •     MÀTKH  .  1 

SX.VOTO 

V  Histoire  de  l'Âcadémie,  Gaultherot ,  Tabourot  et  le 
lievueil  d'uintiquités ,  adoptent  mascl,  a  la  3/ ligne,  et 
omettent  l'i  à  la  4.*';  M.  D'Rëgcl  écrit  mascl  et  a  con&ervé 
l'i  ;  enfin ,  l'Auteur  des  Recherchet  hiêtoriqtiêa  donne 
MAsa  et  l'i  de  la  4.**  ligne. 

D'après  cela  ,  et  eu  égard  à  rexactitude  avec  laquelle  nous 
savons  que  M..  D'Kégei  a  copié  l'inscription  à  une  époque 
aù  on  pouTsit  encore  la  lire^  nous  traduisons  : 

In  honorent  Deorum  :  Deo  MeroariQ  Mocco  ,  Lucim 
Maeclus  Maseulm  et  Sedaiia  Bkmdula  maier,  imcrip- 
serunt  ex  uo£o. 

En  l'honneur  dei  Dieux  (ouvcntm  :  LfieilU  MtMhw  Mafctilat  «t  Sadattft  Btn« 
tlttl»  t  M  tt«re  ,  firent  exécuter  ee  nKimmieBt  pour  acceoiplir  Icar  yom  h  MiweuTC 
BfeeeiM. 

dette  inscription  y  en  beaux  caractères  de045mîlliinèt*  et  de 
04  cent.  ,  est  gravée  sur  une  pierre  blanche  de  90  cent,  sur 

49,  qui  se  trouve  engagée  dans  un  angle  de  la  tourelle  ,  en 
face  de  la  terrasse  du  grand  séminaire.  £lle  fut  tirée  en 
l'an  iS49 ,  des  fondemene  de  ia  muraiile  de  la  ville 
derrier  l'hoêiel  EpUeopal  et  poeée  au  coin  de  la  meeme 


therot  f  ylna  s  (use,  p.  97.  --  Tabourot,  p.  610.  —  Vîgnîer,  p.  i35, 
—  M.  D'Hegel,  p.  3i.  —  L'Auteur  des  Recherches  historiques,  p.  ûi. 

Recueil Antiquités t  p.  78.  — Mangin,  Histoire  du  diocèse  de 
TàOngtes,  t.  1 ,  p.  10. 
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'nmraiUê  (i).  Resiée  dans  un  M  étit  de  cobsemtion  jus- 
qu'au moment  oà  Ton  a  décourerl  le  rempart,  elle  sera 

bientôt  enliciement  perdue. 

Le  mot  M0CCU8  a  été  considéré  par  les  uns  comme  une 
épithète  dériTant  du  mot  grec  mâcheoê,  railleur  ;  Yîgnier 
7  a  rëconira  le  iioim  d'uii  dieu  topique ,  ajouté  à  celui  dè  la 
divinité  principale  ,  et  U'aduit  diu^i  ;  Mei  car e  ^  dieu  du  Mo* 
che ,  depuis  Môge, 

Ce  Mercure  Moccus  aurait  eu ,  suiraut  Vignier ,  un  tempte 
sur  une  montagne  située  à  trois  lieues  de  Langres  et  à  un 
quart  de  lieue  d'Andîlty ,  rillage  qui  aurait  alors  dépendu 
du  Moge.  Sur  le  sommet  de  cette  montagne  ,  (^lii  a  retenu 
le  nom  de  Monê^Mèreure,  il  èliste  encore ,  dit-on ,  des 
restes  du  temple  ;  mais  nous  n'ayons  pu  nous-méme  vé- 
rifier ce  fait* 

A  Apollon  (a). 


Après  Mercure  ,  A|)onon  était  le  dieu  par  excellence  des 

Gaulois  ;  deux  inscriptions  constatent  que  son  culte,  était  en 
vénération  à  Langres  et  aux  environs. 

La  preinière,  gravée  sur  une  pierre  au  milieu  d*un  en* 
clbdfeniént  ên  rèlîef ^  fut  découverte  en  167S|  et  placée  sur 
une  fontaine,  hors  de  la  ville,  où  nous  n'ayons  pas  pu  lare^ 
trouver.  £Lle  était  ainsi  conçue  : 

BULOaiX 

ABnÉX.tVB 

OCI.PHY.VOTO 
SySCBPTO 


(i)  Tabourot ,  loc  cit. 

(a)  Recueil  d' Antiquités,  "2»  ^9*    Histoire  du  l'Académie,  t.  5, 

pag.  220. 
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'  L'interpréUlion  de  Mahudel,  qui,  se  fondant  sor  le  mot 
AimKx,  fait  de  i.  bbllorix  un  ancien  roi  des  Làngoneê,  ne 
nous  parait  pas  admissible  ;  nous  n'ayons  vu  dans  ce  mot , 

qu'un  pnvnomen  do  Tuhogus  ou  plutôt  l^abogimy  aussi 
avons-nous  traduit  : 

ÀpoUini:  JuUanu»  Beiiorix,  Mrexi  TtibogU  fiUttê^ 
Ex  voto  9meepÈo. 

Jui;~.n.is  KfUorSjiifil*  d'Abrczu Tttbo|iin :  à  ApoUm ,  pour  IWoaipnaHHmt d'u 

TUtu  eutr«pru> 

6/ 

ji  jipoUon  Borvo  êê  à  Damona  (i). 


DKO  .  APOL 
LIM.  BORVoN 

ET  .  D  A  M  O  N« 
C.  DAMIMIVS 

fbrox.  civis 
'limgonys.  ex 

VOTO 


Cette  inscription ,  gravée  sur  une  plaque  en  marbre  de 
1 7  cent,  sur  14^  fat  découverte  àBourbonne,  le  7  janvier  1835 , 
dans  la  Grande-Rue,  maison  du  sieur  Goffîn.  H.  Renard, 

maire  et  députe  de  Bourbonne  ,  l'a  recueillie. 

Nous  nous  contenterons  d'indiquer,  pour  les  détails  relatifs 
à  cette  inscription,  la  lettre  à  M.  Hase,  par  M*. Berger  de 
Xivrey. 

Eu  M)ici  du  reste  la  traduction,  telle  que  ce  savant  la 

donne  (2}  : 


(i)  Lettre  à  M- Hase,  par  J.  Berger  de  Xivrey.  pl.  i. 
(i)  Làttn  à  Jlf.  Has9,  p.  lay. 
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Dêo  JpoîUni  Borvoni  êi  Damonœ.  C.  DamifUm  Ferox 

civis  JLingonus  f  ex  poto. 

G«ia«  Dtminui*  F«r«3r  •  citoyen  d*  Laafrtf ,  m  ^«a  Ap«ll««  Bwrv*  cl  «  Uaai«aa  i 

7,* 

A  Mara'et  à  Bellone» 

Sur  Tune  des  faces  d'un  petit  aatel  en  pierre  blanche ,  on 
lit  en  caractère  de  03  et  02  centimètres  de  hauteur,  et  d'une 
assez  mauvaise  époque  : 

M  AR 

ET.  BEL 

A  V  G  y 
FAvs.  m 

T*8*Ir.K 

Que  nous  restituons  ainsi  ; 

Marti  et  Bellonœ  augustœ  :  Fauêtua  miles  

f^olum  solvit,  libens  merito. 

•  ♦ 

«nvari  Man  «tFftBgule  Btlknc. 

Cette  inscription  ofTre  un  exemple  du  surnom  d'^^/o-w.ç/flr, 
donné  à  une  divinité  du  second  ordre ,  et  qui  s^'apjpGque 
aussi  aux  dieux  topiques  :  ite  plus ,  elle  semble  contredire 
Tassertion  de  M.  B*  de  XtTrey,  qui  dit  qu'on  ne  trouye  point 
de  traces  du  culte  de  Bcllonc  dans  les  Gaules  [  l)  ;  il  est  vrai, 
cependant,  que  l'auteur  du  vœu  pouvait  être  étranger. 

Ce  petit  monument ,  trouvé  en  août  1854  (%) ,  prés  de  la 


(t)  Lettre  à  M.  Httse,  p.  ta5. 

(2)  Découverte  publiée  par  nSbs  dans  VJSûhe  de  kt  Sauêe-  Marne , 
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CroixHl -Arles  ^  a  45  centimàire»  4e  ImiMr  e|  ^  cevttqii^ 
très  en  carré.  Dans  la  fouOIe  biep  peu  étenfliie  qoî  donna 
lie»  à  cette  découyertf. ,  on  rencontra  aussi  deux  autels  à  peu 
près  semblables  au  premier,  l'un  sans  inscription,  Tautre 
portant  quelques  lettres  à-denû  efiacées ,  et  un  fragment  de 
sarcophage  snr  lequel  on  remarque  un  cheral  scolpté  en 
relief ,  et  des  restes  ^ri  ineertams  d'inscnptions. 
Tous  ces  objets  nous  appartiennent  aujourd'hui. 

8/ 

Aux  Dé€9ë€9  majmns  (!]• 


a  •    D  •  D 
niAihrs.  ]i>tn 
nruvs.  niavi.V8.xi 
i<B8«;Liai|oia».vi 
ARTanmijni  a 

ABSAniTS  .  EXYO 

WIO  .  SK  .  ET  . 
V.  s.  !..  M 

Suit  Tinterprétation  : 

In  Jionorein  Deorum  dominorum ,  Deahus  majoribus  : 
JuUus  Regulus  miles  legionU  F^J  Atitoniniana^    j4 liiut 
Abêariu9m  Ex  veto pra  êe  et  suis,  votum  solif^nffiti 
heniea  merito,  ... 

En  l'honneur  de*  Dieux  ^«vrmMOt.  :  hMn»  l^^guïm^  4oIt!at  de  k  l^lk» 
Aalnninienne  et  Àttius  ALukria* ,  d'après  un  ▼tm  bit  «Ox  graciiez  Déenet,  ponrma  <t  !«* 
It«r* ,  *'«ci}oiuèreiil  d»  «•  t<*«  »  «vm  plaisir  ,  «^aum  U^J*  éntiniu 

Oeite  inscription  ,  qui  fait  partie  de  celles  enrojees  à 
Gruter  par  Roussat,  n'a  pas  éié  conservée. 


du  a4  août  i834 ,  et  leproduite  par  l'Antoùr  des  JRgeherthêt  hisiori' 

quês ,  p.  i53. 

(i)  Gruter,  t.  i,  p. 
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» 

A ux  Piiux  dê  la  nur  0$  à  l*Emp«nur  (1  )• 


Q.  SEDVLVS.  SIL 
SRBV  Ll.  MAIOR 
DIS  .  MARIS  .  AC 
AVa  «  AEG vu 
8TATVAS.IDBM 
H.  D.  D. 

Cette  inscription,  gravée  «ur  une  simple  pîerreiest  rappor- 
tée par  Mahudel  d*une  manière  à  peu  près  semblable  à  relie 
que  nous  donnons  3  seulement  ou  Ut  :  su>vi.iirs  .  fil 
an  lien  de  fliDn.y8  •  sil, 

Grater  Técrit  ainsi,  t.  1."»  p.  181. 

H  •  SKBTLIVS 
s  Jt  B  V  !•  1  M*A  I  O  m 

DIsIlATîIs  ACAV 
AliGVM  SATVASIDBMli 

Et  Gaultherot  qui,  «t'aïUeurs,  ne  peut  faire  autorité  e» 
pareA  ca»!  la  fenne  de  cette  manière,  p.  181  :- 

a  •  ssDvuvs  .  vamnx 

VAIOE  PIS  IMtàm 
SAC  .  4^Va  •  ARCY»  SATV 
ALn-KK*  M. 

flnfin  Rmnesius ,  cité  par  Mahudef,  «  au  fieu  (fe  STAtVAs 
»  a  mis  STATVAM ,  et  basidk»  pour  expliquer  Vu  sui- 
>  vante-  par  marnu^t^am  /  ce  qui  conviendroit  à  sa  leçon 
»  précédente  de  aiaiuam^  naSs  qui  ne  s^accorde  pas  avec  ce 

■  (1)  B/^cuffiil  ^Antiquités,  p.  84.  —  Histoirt  de  t Académie  des 
Inscriptions,  t.  S,  p.  !mi6» D'Bégsl,  p.  60. 
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»  qu'il  dit,  que  M.  Philibert  de  la  Mare,  qui  lui  ayoit  en- 
»  voyé  cette  ioscription,  lui  avoît  marqué  qu'elle  ayoit  servi 

>  de  base  à  deux  statues  qui  furent  découvertes  eu  même 
»  temps ,  et  au  niêiue  endi  oit.  ■» 

Gruter  Toit  dans  J^u$  lianis,  les  dieux  de  Troie;  Ganl- 
tfaerot ,  suiTant  son  usage,  ne  donne  aucune  espèce  d'in- 
terprétation :  nous  pensons ,  arec  M ahude! ,  qu'il  faut  suivre 
la  copie  du  recueil  déposé  aux  aixhives  de  la  ville,  et  nous 
rinterprétons  ainsi  : 

QuiniuB  SeduUuB,  fiUuB  major  Seduiii,  Dii9  maria 
ae  jiagmto  arûum ,  êtatuas  idem,  mimus  dêdicapii» 

Qwiniw*  â«duiia«f  fila  alaé  d*  6«diilia«,  •  comaer*  ca  doa  atix  Dieux  d«  U  «Mr ,  «1 
k  Aas»>u  «  UB  we  «t  dei  itatva*.  * 

Bans  cette  interprétation,  nous  n'adoptons  pas  le  sens 
donné  par  Mahudel  au  mot  jit^mU ,  qu'il  prend  pour  le 

siiriioin  (ï  Ociai-L  ;  taudis  que  ce  mot  nous  semble  devoir 
être  pris  dans  le  sens  général  du  surnom  donné  à  chaque 
empereur.  Rapprochant  d'aiUerurs  cette  inscription  de  deux 
fragments  de  bas-reliels,  reproduits  dans  le  ReoueU  d*An^ 
tiqitités  (i) ,  et  représentant  des  divinités  et  des  monstres 
marins  :  nous  crevons  pouvoir  attribuer  au  même  monu- 
ment ,  rinscription  et  les  bas-reliefs. 

Ces  débris  ont<"ils  appartenu  à  l'arc  de  triomphe  élevé , 
suivant  la  tradition ,  par  les  Langrois,  à  Constance  Chlore, 
lorsqu'il  revint  victorieux  de  la  Grande-Bretagne  ?  nous 
sommes  disposé  à  le  croire  ;  cependant  si ,  comme  le  dit  le 
Recueil^  cette  sculpture  était  un  excellent  ouvrage,]! 
faudrait  alors  en  reporter  répoque  à  des  temps  antérieurs  à 
ceux  dont  nous  parlons.  Le  dessin  que  nous  avons  sous 


(  i)  a  Partie  de  la  frise  d'un  Temple  ou  arc  de  triomphe  de  Constance 
Clilore ,  après  sa  victoire  sur  les  Insulaires  de  la  Grande-Bretagne  ; 
cet  excellent  ouvrage  long  de  5  picf'.s  et  haut  de  2  ae  trouve  attadié 
à  l'ancien  mur  dit  de  la  cité.  »  ioc.  cil, ,  p,  tt. 
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Inyeax^  par  la  manière  large  dont  les  figures  sont  tra- 
cées, semblerait  s'accorder  ayec  la  note  du  Reouéih  Au 

surplus,  nous  n'ayons  pas  pu  savoir  si  ces  fragments  étaient 
conservés ,  ni  dans  quelle  partie  du  mur  de  cité  ils  avaient 
été  placés*  Nous  ne  pouTons  y  par  conséquent,  en  préciser  le 
8^1^*  Quoi  qu'il  en  soit,  ib  ont  éridemment  appartenu  à  la 

irise  d'un  monument  public  d'une  haute  importance. 

la.* 

^ux  Dieux  €t  aux  JJeesêes  des  Rouies. 


H  D 
I  s      D  E  A 
BiyiS.T  A  I  V  is 
QTADntyiS  •▲Y&BL 

noroniifvs 

MIft.LSO.XZI  V 
I  M  •  fiOS  •    G  BK  M- 
STPBRIORIB 
T.  8.L.  K 

IMP  .  SE.  SETBBO  AV. 
EX.  IT.  ET 
MARCBLLU .  CuS 

Cette  inscription,  qui  fait  partie  de  celles  envoyées  à 
Gruter  par  Roussat,  était  grayée  sur  un  autel  et  n*a  pas 
été  conservée  (!]• 

lYous  croyons  pouvoir  l'interpréter  ainsi  : 

Jri  lionorem  Deorum,  Diis  et  Deabus  bipis  (  sic  pour 
biuiia  ),  trivia,  quadrivU  :  Aurelius  Victorinu»  ,  mile» 
lêgioniê  xxt,  primœ  conaulari*  Germaniœ  tupêrinria. 


(i)  Gruter,  tom.  i ,  pag^Sé. 
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poÉum  èohit  U^êfu  iM#nlo«  Impêmtom  Sepêhmo  Severo 

En  rhonnear  desDieux  I  AureliutViclorSnus  ,  toldnl  de  la  at.itl/^ion,  Ta  frPTT^i^re 
CdMnlairade  In  Gcrmanir  supérîcurc  ,  •*Bcc{ai(ta  avec  plaub^  «i^mjiM;  il  le  devan  , 
511  v.-  u         Pi^ux  cl  «"i^  1  )/  ^  I  ,  .î  s  .  L -miii»  à  dcux ,  tfoî»  et  quatre  erabranchen)<  )ji<. 
Svu»  le  cuiuWat  de  ^Ë9a|^«r«^l:  ^|tUo<i  ffit^^  AUfi)«^l^t  ^«uf  ^  %««M«lt«         ^  4l» 

En  parlant  des  monuments  funéraires,  nous  aurons  occasion 
de  retronyer  le  nom  des  Victorins,  célèbres  sons  l'empire  de 
Gallien,  et  de  Victoria ,  femme  et  mère  de  l'nn  d*enx.  Cette 
famille  descendait  proLablcmcnt  de  celui  dont  il  est  question 
ici ,  car  nous  retrouvons  le  ^nême  jprénom  d'Aurelius  donné 
au  fils  de  Victoria* 

A  la  dixième  ligne  de  Tioscription  qne  nous  venons  de 
rapporter ,  Gruter  a  In  jiUmandre  au  lieu  de  SepHmê  :  nona 
ne  saTOns  Uop  pourquoi. 

L'inscription  qui  suit,  yn\\\  au  nom  des  Dieux-Mànes, 
celui  de  Pluton  ,  divinité  «iont  les  Gaulois  pensaient 
descendre  (1);  nons  avons  cm,  par  cette  raison,  devoir  la 
ranger  dans  le  nombre  des  moAnmeiits  aux  dieux,  bien 
qu'elle  appartienne  probablememt  à  na  tombeau  (2), 

Elle  est  ainsi  interprétée  : 

J}ûa  Manihus  sacrumque  JJuL 

CiM^Mré  «Qx  DU^n-Ulaw  et  k  Platon* 

(  i)  Cacsar,  de  Beîlo  GjalUçQ  jiy'  6  ^  ç^.  l8.. 

(a)  Histoire  dejAcad.  des  Inscriptions  »  pag.  334.  ~  Beeueil 
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iiaiiÂv.c.iA 

T  I  N I  r  s .  R  o 
M  A  N  V  8.  I  N 

G  .  PROSALV 
E  .  C  O  C I  L  L  AB 


FIL  ^SX.VOTO 


Cette  inscription,  grayëe^run  fragment  d'autel  en  pierre 
blanche  y  et  consenr^  à  Bourbonne  depuis  nn  temps  immë* 
morial,  se  trouve  aujoi^rd  l^ii  plac(^e  au-dessus  de  l.i  source 
chaude,  dans  Tintérieur  de  la  (ou^aïuc  de  la  place  drs  Bains. 

On  ne  s'étonner^ 'P^4ie  nçQS  Tftif  ^liopter,  de  préférence 
aux  interpréutions  de  diyers  auteurs ,  celle  de  M.  B.  de 

Xiwy  (?)  ^ 

Çortfoni,   TamoncB  {  sic  pour  Damonœ  ^  C.  Jatiniua 

pouria  «««todoM  Ai  e  tiocitU.  ' 

IfoQS  ayons  d'autant  plus  de  raison  de  prendre  JRomanus 
et  Ingenuva  pour  cognomên  et  €ignùmen ,  au  lieu  d'indica- 
tions d'origine  et  de  résidence,  que  le  nom  de  Cocllla  n'est 
point  étranger  aux  Linffonea ,  et  que  nous  aurons  occasion 
de  le  retrouver  dans  les  inscriptions  funéraires. 

Une  foule  d'auteurs  ont  rapporté,  avec  plus  on  moins  d'in- 
exactitude y  c^ite  iitaQfîplioit  q«t  UHeimU  d^Jntiquitêê 
donne  de  la  manière  suivaxtle  : 


(i)  Zeitre  à  Ml  Hu$9^,  ».  Mêomil  ^jiniiquilès,  p.  6^. 
Annuaire  de  îa  rTauie-MorM,  année  i8o4,  pag.  Sj,  -  Hecherchêê 

hit  ton  que  s ,  p.  loo. 


(a)  Loc.  cit. ,  pag.  ivj. 
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BORVOm.  T. H. 
M  U     A  1^ .  C .  lA 

TiniYs.  ao 
KAirvs.  m 

G.  PAO.  SAIiT 
B.  COClIlAB 
Wlïi*  BX.YOTO 


IS."»  (1) 

B  11  T  I  V  S 
MILES.  L 
S  T   R  A  T  O.  B 

P  B  O  •  SE,  9 
S.  L 

vax.bt^fiLa 

Noos  croyons  ponyoir  traduire  ainsi  le  fragment  ci-dessus  : 
Mamertius  miles  et  Luciua  Stratonius  :  ex  polo  pro  se 
facto,  votum  BoluerutU  Ubentee»  Maximua  et  Fiianu»,*»i* 

SEuBCrliat| Mild»t(«t LucUuSlnlo^iu  :  d'aprèian  vaafiûtpour  eux,  •'•cqutuèrontd* 
M  T«U  «TW  pluNr«MuÛMM«tPitaBW.*u>« 

1 

AUX  EMPEREURS. 
^  la  famille  dee  jintonina  (1). 


L'inscription  sniyante  est  copiée  par  Vignier,  d'après 
les  mémoires  de  Roussat ,  qui  se  trouvaient  alors  entre  les 


(t)Grutef ,  t.     p.  i3a. 
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mains  da  conseiller  Yalérien  Andrien ,  membre  de  la  famille 
des  Roussat.  On  l'a  rapportée  ayec  quelques  Tariantes  ^  mais 

d'une  manière  aussi  j)cii  intelligible  que  culie  tie  Viguicr. 
La  Yoici  telle  que  ce  dernier  la  donne  (1)  : 

nowi  •  ditui  •  wolcwis 
cm:  PBLii.  TiM.  1BT1.1 
g*  H.  G 

Cette  transcription  ne  paraissant  lui  offrir  aucun  sens ,  il 
se  fonde  sur  des  erreurs  présumées  de  copistes  ^  et  change 
toute  la  seconde  ligne,  ce  qvî  le  conduit  à  cette  interprétation; 

Vomui  diuinœ  HercuUa  Cœtariê  jiurelii  :  Umplum  et 
fiamineSf  Quintua  Heronnius  ou  Hermimuê  eoruecravU» 

Qamitu  H«r«mhit  «m  HanimfiUi  cM«Mftt  «■  t«mp1«  M  ^Itblît  fla^M*,  Pfcaa- 
•eur  de  la  irivino  familb  d*ll«rinila»  GMtr  Auvclioi  (  CoMMoJ»  •  fib  4«  Mate  Aorilt, 

tUtMttmmé  Uercttlef  }  . 

\jt  Recueil  d'Antiquités  adopte  cette  interprétation |  et 
écrit  ainsi  la  seconde  partie  de  rinscription  ; 

cvnEPBirii.  nu?.  •  « 

L'y  du  premier  mot ,  est  ici  indiqué  par  des  lignes  pono* 
tuées  sous  le  G* 

Ganltherot  et  Mangin  (3)  ajoutent  un  i  au  second  mot 

de  la  première  ligne ,  négligent  les  antres  lignes ,  et  en  font 
une  inscription  d'un  temple  à  Hercules  Ogmien, 


(1)  Vignier,  p.  iSy.  -  Recueil à^AnUqiàUs,  93.  -^Gaultheiot; 
p.  96.  —  M.  D'Régel,  pag.  35. 

(3)  Hhloirê  du  Jhœiu  d»  Zangrts,  t.  1,  p.  9. 
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.  2.- 

1  * 

A  Septimû'SMre  (1). 

*  •  .  .s.  .  •  «i.  dfePf  i^SVBRO 
. . .e. . .AHAB. .  ABIAB 

•  •«.ARTII.  BIIX.  TEmyxi  

A(;MAKVS.AE  TB 

WN  T .  IK .  CI  UNfiONTM 

Celle  inscriplion ,  gravée  sur  une  pierre  i>risée  à  Tune  de 
Hê  estrémilëfti  nous  semble  devoir  éire  inlerprélée  ainsi  s 
Dono  dicaium  ùnpêratori  CassaH  Lueio  Septimo  Se-^ 

vèro  j4ii^uHiOf  ArahicOy  Adiabêhico,  Parihico,  maxi/no: 
Tribunuë  ^gnianus  [  ou  plutôt  Magnianus),  œdilitate 
functua  in  civiiaie  lAngonum, 

TriLunuf  (•|iie  n«»»it  con»ideron< comme  praBàiirtén  M  tibn'point  cfurime  qualiic)  Maf- 
BÎanni  ainut  ri-ni|<li  les  rondioni  d'ediie  dans  la  cité  I  in^uncs  ,  l'a  consacré  rn  don  à 
Icospcreur  Lucius  depùue'jiévAra  ^  Caeaar  Au^uate ,  AiaLkus  ,  Adiabeoicita ,  Particiu, 
Inèa-sniMl . 

V  Jgnier ,  dont  la  transcription  est  presque  exactement 
semblable  à  celle  du  Recueil  rapportée  ci-<lessus  »  donne 
l'interprétalion  suÎTante  : 

DeDÎeaHo ,  Dicaium,  nedieatum  yel  i>edicat4i  IXP9~ 
ratori  cjEsari  Lucio  sBPiimo  setero,  pio,  PBRrinaci  , 
^uamto,  AJEtAsicOf  AifiABEmco,  BBiTannico,  jpabtsîco, 
jÊjiximo^TMBumtiœ  P0TB9taiië  xi  :  aq^iasvb  (vel  m  a  a* 

HlAHUa  )  JEDlItlTATE  FtrjiCTU»  aut  WUStQem  lU  OlWiTATB 

LlttaOttUM. 

Nous  n'avons  pas  cru  cette  interprétation  assez  motivée, 


(•]  Recueil^ Antiquités ,  p.  8a.  —  Vignier,  p.  i4i,  —  Gruter^t. 
p.  363.  "  G«ultli«roty  p.  iSa.       ITmgei  p.  te. 
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bien  qae  tous  ces  titres  aient  ëté  appUcpiës  à  Septbne-Sé- 
▼ère,  dans  la  plupart  des  monuments  «  k\éi  a  cet  empereur. 

Gruter  y  d'après  la  copie  de  iiousbat ,  donne  ainsi  celte 
inscription  ; 

o.  » 

▲  B8.  &é  S19T»  SBTBRO 
ATO.   ▲  n  AB«  ADIAB 
PAnT  H.   MAX.  BOT 

AGiriAirirs  sab 

f  B    FT  R  61.  INGI 

Et  Gaultheroti  enchérissant  encore  Snr  cet  inexactitudes, 

en  fait  :  , 

i>  .  M 

s.  L  •  SEVERO   GARA  DIAB 
ARi  .  U  .  N  . 
BOYAGIIIA  HVSSAB 
TB  FVBGI  INGI 


le  fragment  qjai  snit  a,  été  donné  ainsi  pai^  le  HeoUêU 
d*AnHquUéé  y  p.  84, 

 M.  ATd.  «  *  «BBAVOBIS 

Omter  l'écrit»  1. 1 ,  p.  151. 

18.  AVtffi 

BKt^ATOBlS 

Yignier,  p.  140,  et  M.  D'Hegel,  p.  42,  rapportent  les  denx 
Torsions. 
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4.»  (1) 

A  V 

▲  E    y  \    A  h 

£0     LEO  X.X 
T.    8.  L.  M 
GliB  MBITT  IX 
A  GK I GO  LA 

Iiiseription  incompl^e  qae  nous  interprétons  i 

  ^ugusto  :  j^lii  Valerii 

gallif  equUU  legionis  xx,  votum  soIpU  iibeas  mérita 
Cismentinua  j/grUola* 

ClctBcalinat  AfricoU  •acquitta  avec  piaitir ,  comme  il  le  devait,  du  voeu  fait  à 

àrn^mnu  »  par  JElnw  Valwins  |«aloii ,  cftirAlitr  ou  «liev«lîcr  d«  U  «o.e  f«|ion* 


mSCRlPTlOJNS  MONUMENTALES. 


L'inscription  suivante,  qui  faisait  partie  de  celles  recueillies 
par  Koussat ,  a  ctc  rapportée ,  ou  au  moins  indiquée  par  tous 
les  aateurs  qui  ont  écrit  sur  Langres  :  Mahadel  (2),  nous  ap- 
prend qu'elle  était  dans  un  état  parfait  de  conservation  ;  mais 

nous  ne  savons  ce  qu'elle  est  devenue. 
U  l'écrit  : 

ATTIA  8AGRATA 

G.  Fiif.  PAOGnmnt 

VETVSTATE  rOHRVPTTU 
DS  6V0  ASSIIIVIT 


(i)  GrutOTi  1. 1,  p.  i3a. 

(a)  HUu  deFAeaâènM  d€9  InscripUon»,  t.  5,  p*  ai5. 
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'  Et  nous  l'intorprélons  ainsi  : 

•  j4£tia  Sacrata ,  Caiifdia,  proscenium  vetuatale  cor- 
ruptum^  dêsuo  reatituii* 

Allia  Sacrata ,  fiU«dt  Gmmi,  fit  mcnulrair*  à  »m  fru*  PanafcMéot  raia^  par  It 

Le  mot  proscenium  est  écrit  de  celte  manière  par  Gaiil- 
tln  rot,  p.  69  ;  dans  le  liecunii  d' AntiquUés  ,  p.  92 ,  et  par 
M.  D'Régel,  p.  30;  tandis  que  Gniter,  t.  i  ,  p*  168  ,  et 
Vîgnier,  p.  140 ,  donnent praacœniwn»  Nous  adoptons  d'au- 
tant mieux  la  première  orthographe  de  ce  mot ,  (qu'elle  est  la 
seule  en  usage  dans  la  bonne  latinité  ,  et  (jue  d'ailleurs,  a  la 
manière  dont  Mahudei  parie  de  rinscripiiou ,  il  est  probable 
qu'il  a  eu  la  pierre  sous  les  yeux*  C'est  là ,  du  reste ,  toute  la 
différence  qu'on  remarque  dans  les  copies  des  divers  au- 
teurs ,  qui  ne  varient  plus  que  sur  la  disposition  des  lignes. 

Cette  inscription ,  monument  précieux  qui  nous  reste 
seul  pour  constater  l'existence  d'un  théâli'e  public  à  Langres , 
a  été  considérée  par  plusieurs  auteurs ,  comme  pouvant  se 
lier  à  quelques  restes  de  constructions  découverts  à  la  même 
époi[ue.  Mais  rien  ne  nous  semble  appuyer  cette  opinion 
d'une  manière  positive ,  et  nous  croyons  devoir  entrer  dans 
quelques  détails  à  ce  sujet. 

Yignier ,  qui  tire  de  ce  fait  une  induction  en  faveur  de  son 
système  sur  l'ancienne  étendue  de  Langres,  dit  (I)  qu'en 
travaillant  aux  fortifications,  on  découvrit  des  restes  de  théâ- 
tres et  amphitfiéâtreê»  Gaultherot  entre  dans  de  plus  granits 
détails ,  et ,  après  avoir  rapporté  l'inscription ,  ajoute  : 

«  De  fait ,  on  a  veu  les  vestiges  ès  fortifications  commen- 
eées  en  l'an  1642.  en  des  lonf,'uçs  jnu railles  li  ouuées  dans 
terre  espaisses  de  quatre  à  cinq  pieds  de  lloy  sans  aucune 
apparence  déportes  ou  fenestres ,  diuisëes  néantmoins  par  8. 


.  (1)  Décade  hUi.  ^  p.  aC. 

18 
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f  I  9.  autres  murailles  dépareille  espaisseiir  à  18.  pieds  Tme 
de  l'autre  y  tellement  «ja'il  est  à  croire  ces  dioerses  de* 
meures  estoîent  destinées  à  la  garde  des  Bestes  farouches  que 

l'on  produisoit  au  roniijats  ès  ieux  publiques.  » 

Mangin,  qui  copie  Gaultherot  presque  textuellement,  est 
reproduit  par  M.  Migneret;  tandis  que  Tabeurot  (1),  antenr 
ijpntemporain,  trop  souvent  disposé  à  croire  àu  merreillenz^ 
se  contente  de  dire  ,  en  parlant  de  ces  découvertes  : 
4i  se  trouuercQt  des  allées  longues  et  eslroittes  et  non  cou- 
nertes  et  pluneurs  logettes  enquarré  €<Mame  eelloles  attachées 
contre  lesdlte  murailles  comme  pour  retirer  les  aer&  t  ce 
qui  dénotott  quelque  grand  édifices*  » 

Ces  indications,  plus  ou  moins  exactes,  ne  nous  paraissent 
point  assez  précises  ,  pour  que  les  constructions  dont  il  s'agit 
aient  pu  faire  partie  du  théâtre  auquel  rinscriptionapparlenaiU 

Une  fouille  exécutée  en  1836  et  18S7  y  dans  le  fossé  au  midi 
du  bastion  des  Chavannes,  pourrait  peut-être  faire  rechercher 
dans  ce  lieu  la  position  d  un  théâtre  autre  que  celui  qu'on  a 
cru  reconnaître  autrefois  près  de  la  tour  Saint-Fergeux.  Nous 
regrettons  que  les  travaux  du  Crénie  mOitaire  nous  aient  em- 
pêché de  faire  i  temps ,  sur  les  lieux,  les  études  uéœssahreé 
■pour  donner  quelque  certitude  a  notre  opinion;  aussi  ne 
publions-nous  ce  fait  que  comme  renseignement. 

Voici  en  quoi  consiste  cette  découverte: 

Sur  une  aire  d'une  asses vaste  étendue,  et  qui  se  prolonge 
sous  le  bastion,  reposaient  des  murs  peu  éloignés  les  uus 
des  autres,  et  construits  en  moellons  de  choix  sur  des 
épaisseurs  différentes  ;  ces  constructions  avaient  une  solidité 
si  grande,  qu'un  fragment  de  mur,  ayant  près  de  deux  mètres 
de  longueur ,  fut  transporté  comme  un  seul  bloc  et  employé 
dans  les  fondations  du  bastion.  L'aire  construite  à  la  manière 


(i)  Hisi.  des  sainei€4lUiiqP9êHééHcieniulide  LmngnSM  p*.t9« 
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rtunaine,  reposait  sur  un  hérisson ,  posé  àvee  coulis  d«  ehavtà 
grasae  ;  venait  ensuite  une  couche  de  béton  ,  aussi  en  chaux 
grasse  y  de  20  centim.  d'épaisseur ,  puis  une  seconde  ^uche 
de  05  centim. ,  en  mortier  hydraulique  ;  et  enfin  ^  uil  enduit 
extrêmement  mince ,  parfaitement  poU  et  indissolable  à  l'eau* 
Enfin  ,  à  Test  s'élevait  une  muraille  fort  épaisse  ,  d'une 
construction  moins  caractérisée  que  les  autres |  mais  plus 
difficile  encore  à  détruire.  ^ 

Bn  admettant  l'existence  d'un  théâtre  dans  ce  lieu ,  cette 
muraille  eût  été  construite  pour  supporter  les  gradins  et 
former  le  mur  d'enceinte  ;  les  autres  eussent  fait  partie  du 
proneêmum,  on  plutôt  des  pièces  réservées  aux  acteurs* 

Peut-être  encore  la  dernière  partie  de  la  construction 
ne  se  liait  point  à  la  première ,  et  datait  d'une  époque  bien 
poslt'ri Lîure.  Ce  pourrait  être  alors  un  reste  des  forlifu  alions 
ronstruites  par  François  1/^  dans  cette  partie  de  la  ville* 
Tabourot  |  pag.  490  ^  parle  ainsi  de  ces  fortifications  : 

«  Tel  fut  dressé  le  Bouleuard  en  rondeur  des  moulins  à 
ueuts.  Lequel  de  mon  temps  ne  se  pu  desmolir  qu'en  partie 
auec  grande  peine ,  et  dlfiicuité  :  la  muraille  imitante  les  an- 
ciennes Sarrasines.  » 

Quoi  qu'il  en  soit  des  découvertes  faites  près  de  la  tour 
Saint-Fergeux,  il  est  évident  que  Gaulllicrol  cl  ceux  qui  l'ont 
suivi  ont  confondu  le  théâtre  dont  parle  l'inscriptiou  avec 
ùn  amphithéâtre.  Cette  erreur,  quoique  très-grave,  ne  doit 
pas  surprendre  beaucoup  de  la  part  d'hommes  entièrement 
étrangers  d  l'étude  de  l'antiquité ,  ou  vivant  à  une  époque  où 
cette  science  était  peu  cultivée  ;  mais  nous  comprenons  dii- 
ficilement  que  M.  B'Aégel  Tait  commise* 

Nous  pensons,  en  outre,  que  M.  Migneret  aurait  du  tra- 
duire proêCênium  par  auani^êeène,  sens  propre  de  ce  mot, 
plutôt  que  par  théâtre ,  ce  qui  est  peu  exact. 

Quant  à  la  position  d'un  théâtre  découvert  près  de  la 
tour  Satnt-Fergeox  ,  elle  est  parfaitement  conforme  à  celle 
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choisie  par  les  aneieiis  pour  les  édifices  de  ce  ^enre.  Il 

nous  suffira  d'en  citer  deux  exemples  :  Pompeia  et  Taor- 
mina  de  Sicile  :  l'un  doimnunt  une  partie  du  j^olfe  de  Naples  ; 
Tautre  au  sommet  d'une  colline ,  en  Tue  de  la  mer  et  de 
IjBtna.  Sans  être  placé  d'une  manière  aussi  avantageuse  ^ 
celui  de.  Langres  eût  été  cependant- établi  de  .  manière  à  jouir 
de  la  vue  de  notre  immense  horizon. 

Nous  croyons  aussi  avec  Caylus  qu'un  bas-relief  ^  décou- 
vert dans  le  17/  siècle ,  a  bien  pu  appartenir  à  quelque  mo- 
nument relatif  à  un  amphithéâtre*  Ce  bas-relief  représente 
deux  combattants  armés. 


a.«  (1) 


0pv8  qvadratabivm 

avgvrivs  catvlinvs 
•  •  «va^ah.o.s.f. 


Celte  inscription  fut  trouvée  en  1675  ,  lors  de  la  construc- 
tion c]<'s  chemins  couverts,  et  transportcc  dans  la  maison 
de  M.  le  président  d'Hémery.Ëlle  était  gravée  sur  une  pierre 
brisée  qui  avait  autrefois  fait  partie  d'une  frise  et  d'une 
corniche.  Cette  pierre  avait  5  pieds  de  long,  sur  un  pied  et  18 
pouces  de  hauteur. 

Le  Recueil Antiquitéê  etMahudel  la  rapportent  tous  les 
deux  de  la  même  manière  ;  seulement  celui-ci  écrit  le  mot 
VBSAR  au  commencement  de  la  troisième  ligne  ^  et  le  traduit 


(i)  Heàueil^ Antiquités  »  pag.  ûg.  —  Histoire  de  t Académie  de» 
Inseriptions  «  tom.  b,  pug.  aaë. 
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par  vRSARivs  ,  agnomen  «I'avgvrivs  ;  tendis  que ,  d«fi»  le 
lieciuil^  ce  mol  est  reporte  tcts  le  milieu  de  la  lif^ne,  et 
précédé  de  points^  qpi  semblent  indiquer  qjielques  lettres 
effacées. 

■  Mahudel  interprèle,  en  «iitre,  d'nne  manî^  tvès^lansible^ 

rcxprcssion  ojD/io  (jiKidrutarutni;  auss.i  cru^ oiib-uoiu»  pouToir 
traduire  Tiuscupiiou. de  ccUe  manière  :  t 
.  Qpm^qiutdraiarium.,  jéMguriua  CatuUnuê  lïbuna^ 
nus  de  suo  pasuU,  ou-  dê  sttâ  peeunià, 

Aoguriux  Catnliaiit  Hl»ttngriit«  fit  <  laver  à  <«■  Irais  ccU*  coBflnwliMi  «M  timn  da 

toîir*. 

Ge  motjéagurîutt  >  donné  ici  comme  nom  propre ,  nous 
fournit  l'occasion  de  rectifier,  pour  les  deux  fragments  d'ins- 

criplions  (jiii  sui^e^ll,  une  inlerprt'taliou  adoptée  par  les  au- 
teursquiont  écrit  surLaugrcs,ci  que  nous  croyons  inc.\acte(l). 

Le  premier  de  ces  fragments  se  compose  de  ce  peu  de 
mots,  que  nous  rapportons  comme  le  Recueil  d'AnUquUêe  : 

A6  VA.  ri  vin 

 I.  AT...T 

\  tCAB  

 B  

On  lit  sur  Tautrc  r 

AVGVR,  Il  vim 

n.R.  Avn. 

T.       P.  C. 

KV8*- 


Gaultherot  s|oute  ,  à.  la  première  ligne  dii'  premier 


(1)  Gaultherot ,  p.  71.  -  Recaeild'Ahiiqmlis ,  p.  93^-  M.  D^g^^ 
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fragment  iip,  qu'on  peut  mierpréter  jmêiiponeHdum;  tii 
M.  D'Régel,  qui  copie  Gaultherot,  néglige  kvs  à  la  dernière 
Ugne  du  second. 

Tons  eeaz  qui  ont  donné  ces  inscriptioas  arani  ncni», 
AÎBflî  qàe  beùx  qni  7  ont  fait  aBusiony  en  tirent  la  eonsé» 
quence  qu'il  y  avait  un  collège  d'Augures  à  Langres  ;  mais 
nous  croyons  que,  pour  Tune  et  l'autre^ilfaut  YoirdanSAYGVK. 
une  abrévation  du  ncm  propre  jitigunu9  ,  et  non  point  un 
titre  de  dignité  iacerdotale. 

Aussi ,  en  restituant  les  lettres  cfihcéeiy  nMerprétons-noat 
la  première  comme  il  suit': 

jiuguriuê  duumvir  Attiae  ZéOiwiœ  2'emicœ  coiyugi 
jtonendam  curaTÎt;  Biis  manibos. 

AHfurius,  diiuavir,Ct  eUrer  ce  monoment  aux  DUax-Mfln««,  «tà  ÂUia Laiifia  Ter- 

Nous  croyons  pouvoir  lire  dans  la  seconde: 

AugurU  duumvin  Dits  Romw  ac  jfitguêto  ;  es  voto  fof» 

cepto,  ponendum  eurmni  FamÊlM  BeiiikuÊ{  sic  jpom  BeU 

licus  )  fîUus. 

Fanstu*  Bcllicut  fît  élever  ce  naBUMMBlsu  Dimjldt  BiOM  «I  à I^Mi|pRlBrf 

«nvceu  entrepii»  ^af  mb  père. 

Dans  ces  deux  restitutions 9  nons  avons  adopté,  de  pré^ 

fcrence  à  d'autres  noms,  ceux  de  Ternica  et  BelËCBS  gis'on 
retrouve  dans  d'autres  inscriptions  du  pays. 


Nous  pouvons  encore  mettre  au  nonibre  des  inst  rij)ti()iis^ 
monumentales,  les  fragments  ci-dessous  que  nous  ne  troU' 
TOns  dans  aucun  des  recncib  qui  sont  sous  nos^yenx* 


10   ^  IBI 

OXT  1 00 
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Ces  deodi  fragmenls  9  «fui  ont  apparteim  an  même  monu-i 
oient,  sont  gravés  en  caractères  de  la  plus  belle  époque, 

sur  deux  pierres  blanches  qui  se  trouvent  engagées  dans  le 
parapet  du  mnr  d'enceinte  de  la  ville  ^  derrière  le  jardin  des 
Dominicaines*  Les  lettres  de  la  première  Ugne  ont  24  cen* 
Mètres  de  lunitenr,  et  celles  de  la-^seconde  17. 


Un  troisième  fragment  d'inscription  4e  mèifue  genre  se 
trouve  gravé  sur  une  sicmblablB  pjenv»  {laps  te  <^ 
rempart,  à  Touest  de  la  TÎlle,  derrijèrç  la  pour  dç  ^'a^loio 

S.UAGIIIN 
co 

Ces  caractères,  assez  médiocres,  ont  47  eentknètnes  de 

hauteur  a  la  première  ligne,  et  (^6  centimètrc>i^ a  la  seconde. 


fi  » 

Nous  avons  cru  devoir  parler  ici  d'uue  colonne  nul! ia ire 
autrefois  située  près  deSacquenay,bien  qu'il  n'entre  pas  dans 
notre  plan  denous  occuper  des  .antifuitésdéeoovertes  aiUew» 
que  dans  Je  pays  actuel  de  Langres.  Hais  cette  colonne  ,est 

trop  inft-r<  ssanle  ,  elle  a  surtout  un  rapport  trop  intime  avec 
notre  ville  pour  ^tie  nous  omettions  de  la  mentionner  (2}* 


(i)  Hevueil  d" Antiquités ,  p.  94. 

(•i)  Nous  devon»?  à  l'obli^pniice  de  MM.  Fevret  de  Saitiî-Mesmin , 
ix>uâ<rrvaU>ur  du  Mu&ee  deUijuu  ,  el  V  iard,  tnuirt:  de  Saujueniiy,  tous 
les  rensoignements  qoe  nous  avons  pu  reoMlUir  sur  celte  «olinuw. 
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L'an  43  de  Jésus-Glimt ,  fempercur  Claude  la  fil  placer 
à  gauche  de  la  voie  romaine  de  Langres  à  Génère ,  près  du 

village  <icUiel  dcSacqucnay  ;  elle  y  denieiira  jusqu'au  12  jau- 
\ier  1705,  jour  où  elle  fut  transportée  sar  le  cimetière  de 
cette  commane* 

La  sarante  dissertation  de  M*  Boudot ,  coBservateiir  des 
archives  de  la  Côtc-d'Or  (1  ) ,  nous  servira  de  guide  pour 
la  iiolire  que  nous  allons  donner  8iir  refte  colonne. 

Avant  de  nous  occuper  du  monument  en  lui-même ,  il  ne 
nous  semble  pas  sans  intérêt  de  faire  connaître  i<:i  combien  y 
dans  le  siècle  dernier,  les  habitants  de  Sacquenaj  attachèrent 
tVimporlance  à  le  conseï  vur  au  milieu  d'eux.  On  en  jugeraf 
d'aprcs  les  faits  suivants  extraits  de  divers  procès-verbaux 
dressés  au  sujet  du  transport  de  cette  pierre  ^  parFrançoi» 
Boogueret ,  lieutenant  en  la  justice  de  la  mairie  de  ce  lieu  (2)? 

Le  mardi  9  janvier  1703,  Nicolas  Roy,  procureur  fiscal 
en  la  juslice  de  Sacquenaj,  fut  averli  que,  sans  en  avoir 
prévenu  personne^  le  prieur  de  Bèae  faisait  arracher  la  bellè 
pierre  Joignani  le  cJiemin  ievé^  et  qu'il  avait  amené  unr 
chariot  pour  la  transporter  à  Tabbaye.  Roy,  accompagné  de 
tous  les  habilanis  qu  il  put  trouver  dans  levilbi^fo.  «o  pré- 
senta aussitôt  sur  les  lieux;  interroge  par  lui  sur  le  but  de  la 
fouille  qu'il  faisait ,  le  prieur  répondit  qu'il  avait  un  ordre  de 
la  cour  pour  enlever  la  colonne ,  et  montra  en  effet  une  lettre 
qui  denotoU  entre  de  M,  de  Çhamillard,  Peu  satisfait  de 


(0  Les  Méprises  des  auteurs  qui  ont  publié  l'inscription  de  la 
colonne  militaire  de  Sacquenai  ;  lues  à  la  séance  de  la  Commission 
éPAnîiquiiés  du  département  de  la  Côte^Or»  duao  novembre  1834, 
par  M.  JJoudol.  (Mémoires  de  la  Coiiiniission  des  Antiquités  du  dé- 
partementde  la  Côte-d'Or.- Années  i834et  iSaSan-ô.*",  Dijon,  i836). 

(2)  Ces  prcx:ès-yerlwQX  ont  été  retrouvés  dans  les  papiera  de  ramille 
de  M.  Mé  )t  de  S:u:quenay,  et  donnés  pur  lui  à  lu  commune.  M  Boudot 
les  publia  textuellement  dans  le  mémoire  déjà  cité;  nous  en  avons 
d'ailleurs  sous  les  yeux  une  copie  faite  sur  les  originaux,  et  ^ue 
M.Viard  a  bien  voulu  noue  en\  u)cr. 
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fexplication  du  prieur  f  Hoy  «'informa  en  outre  ^  près  de 
cebii-cî)  s*il  arait  commuiiiquë  ce  prétendu  osdreÂ  /non» 
seigneur  de  Langreet  aeigtieur  de  ce  Heu,  et  à  M,  De 

Changei,  Mayeur  :  sni  la  réponse  négalix;  qu'il  cii  reçut,  H 
lui  déclara  qu'il  s'upposerail  à  rcnlèvemcnl  de  la  picrrp  jwsr 
qu'à  ce  que  cette  formalilé  eût  été  remplie  :  d'aïUani  plue^ 
dit  le  procès-verbal,  ^ue  iaéUtie  pierre p  au  rapport  de$ 
anciens ,  est  posée  sur  U  chemin  levé  tirant  de  Londres 
à  Mi  rebeau  et  Auxonne  (i),  dks  le  temps  de  Jules  Cezare 
onde  Cesare,  Auguste,  lorsqu'ils  firent  Jaire  les  chemins, 
letfés  f  sont  plus  de  seiste  cent  une» 

Pais  la  nuit  arriva^  et  le  prieur  fat  oontraîni  de  se  retîreBy 
en  promettant  de  revenir  le  lendemain. 

.  Çe  jour-là,  10  jainier ,  le  procureur  fiscal ,  le  lieutenant, 
le  syndic  Julien  Charles  et  le  greffier»  «uquels  s'étaient  joints 
.plusieurs  baliitants,  se  présentèrent  pour  s'opposer  à.  l'ei^ 
lèvement  projeté;  maïs  n^ayant  tu  arriver  personne ,  le  pro- 
cureur fiscal  chargea  le  sj  udic  de  veiller  à  ce  que  la  pierre 
fût  respectée. 

Le  11 ,  Roy  s*étant  rendu  à  l'abbaye  ,de  Bèze,  pour  de- 
mander au  prieur  copie  de  l'ordre  de  la  cour,  et  n'éta«t 
peint  rentré  à  Sacqtienay  ce  joui^là ,  fut  trèfr-«ttrpris,  le  len^ 

demaiu  a  sou  ic  Lour,  de  voir  qu'on  amenait  la  colonne  au 
Tiliage^etque  ce  transport  avait  été  nécessité  par  une  noi»- 
Telle  tentatÎTe  d'enlèYement  faite  par  un  religieux  envayé 
deBèze. 

L'opposition  que  le  syndic ,  soutenu  par  quelques  babir 

latiLs,  y  avait  apportée,  avait  donne  lieu  à  un  comiuencemeat 
de  rixe  j  ce  qui  fut  constaté  de  la  manière  suivante ,  par  un 
nouyeau  procès-rerbai  dressé  le  jdur  même. 


(i)  Cette  voie  roinuinr  no  pas?riit  point  à  Auxonne  ;  di;  Pon  lai  Hier 
elle  tirait  à  Poligui ,  par  lu  territoire  de  Dôlc.  (  Ao^  de  M.  Boudgl  ). 
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LedU  religieux  à  eux  incognm  êê  mocguani  de  ce  que 
diêùU  MU  eomùUeq  H  habUam  pouiureni  remfener  la 
diUe^em^  eiee  mirent  en  debvpirde  la  Hrerapee  une 

ehains  de  fit  et  charger,  et  à  quoi  e* estant  fortement  op^ 
posés  lesdits  habitans ,  les  hommee  qu'avoient  lesdite 
weiigieus  mulureni  ueef  de  i^iolaneee,  en  voulureni  i^enir 
aux  moine  et  tirer  aux  ckevmun  eet§x  qui  e*y  opposoieni^ 
dont  Van  d'eux  ee  dieani  ocqueton  du  roi  y  ayant  une 
derolle  à  son  coste.  Cependant  le  bruit  estant  venu  au 
yUiagedont  l'endroit  n'est  qu'à  la  portée  d'un  coup  de 
mouequet,  iee  Jèmmee  ei  lee  enjane  y  aeetwrarenti  eê, 
an  fin  f  ledii  rel^ieuse  ei  hommee  qu'il  aintii,  ne  ee  poyeuii 
pas  lee  plue  forte  ee  reHrèreni  §ane  plue  grande  coupe 
donner  ny  de  part  ny  d'autre,  en  menaçant  qu'il  la 
viendraient  enlever  malgré  bon  gré. 

LaLCtAaam  fut  éomc  iraniportée  cLaos  le  cimetière  de 
«pena^r,  et  y  demeun  couchée  jusqu'à  ces  deruiera  temps , 
é]x>({ue  à  laquelle  elle  fut  dressée  sur  &a  base  et  placée  sur 
uu  monticule  près  de  ce  cimetière. 

Eu cette  colonaelut  signalée  à  Napoléon  qui,  au 
mMentde  sadmtOiSe  préparait  à  la  &ire  transporter  an 
Ifnsée  de  Paris. 

Enliii,  ic  6aoùL  1854  ,  sur  la  proposilioa  de  la  Commission 
d'Antiquités  de  la  Gôte-d'Or ,  M.  Chaper ,  préfet  du  dépar- 
t^mestyon  fil  la  demande  an  Conseil  municipal  deSacquenay. 

Le  Conseil)  par  délibératiott  du  18  du  même  mois ,  la  céda 
Musée  des  Antiquités ,  où  cdle  fui  transportée  le  21  sep- 
tembre suivant. 

Cki^afa ,  à  cette  oooasion ,  l'inscription  suiTante ,  sur  un 
des  cdtés  de  la  base  du  monnment  :  >  ^ 

Colonne  militaire  donnée  au  Mueée  départemental  de 
la  Côte-d'Or,  par  le  Conseil  municipal  de  Saequenai, 
en  i834. 

Ce  don  avait  été  iait  à  condition  qu'une  notice  historique 


EOMAINES.  2^3 

•or  tiBiÈs  picfTO  91  sur  Jâ  comailnid  do  tAcqnciu^  wonSit  tMin 
ynfée  à  chaeon  des  htbitants  de    ttOage  :  jusqu'alors  celle 

promesse  n'a  pas  été  remplie. 

Cette  colonne,  suivant  Mahudel  et  le  Keeueiid'jéntiqui^ 
In  (1)  9  aurait  étéjiacée  àdroîtede  laToie  romaîiie;  mais  rm 
des  procès->Terliaiiz  que  nous  Tenons  de  citer ,  prouve  qu'elle 

S€  trouvait  à  i'Esl  de  celte  levée,  et  par  conséquent  a  gauche. 
D'après  le  même  procès-verbal ,  elle  était  appelée,  de  temps 
rnim^morialy  la  têlU  pierrê,  et  la  coatrée  voisine  en  avait 
pris  k  nom* 

An  moment  de  la  finûDe  exëcatée  par  le  prieorde  Bèze, 

elle  se  trouyait  debout  au  penchant  du  chemin  qui  la  sur- 
passait en  élévation.  ËUe  avait  en  tout  huit  pieds  quatre 
ponces  de  liantenry  càa  y  comprenant  la  partie  inférieure 
formant  socle  de  deux  pieds  deux  pouces  sur  toute  face  : 
la  partie  sripcrieurCj  qui  était  cylindrique,  avait  cinq  pieds 
huit  pouces  de  circonférence ,  et  s'élevait  de  trois  pieds  en- 
viron au-demna  du  sol*  Ce  qui  contredit  l'assertion  deVignier 
qui  dit  cette  pierre  den^-platie* 

Dans  la  partie  supérieure  de  cette  colonne ,  du  côté  du 
chemin,  etau  milieu  d'un  en(  adi  ement  de  deux  piedset  demi 
sur  dix-huit  pouces  enviroa ,  était  gravée^  suivant  le  procès 
verbal ,  une  inscription  pUaUê  UUtH  antiquêt,  «it  piu» 
stean  UgMê^pturtU  effacéé  h  eauèê  dê  son  imeienneU^ 
qui  Mt  apparemment  dès  ledit  temps  qu'elle  a  esté  posée, 
pourquoi  cette  escriture  ne  noue  est  pas  cognue,  ny  au 

0  nous  reste  maintenant  à  donner  les  dîvenes  copiea 
des  auteurs  qui  ont  parlé  de  rinscrîption  de  cette  colonne, 
et  la  iranscripûon  telle  qu'elle  est  rapportée  par  M.  Boudot. 


(à)  HUtoim  de  lAcaiUmie  des  Inscriptions  ,  U>»u.  5,  p.  217.  — 

Msemiid'jiBtiqmiés,f»%,Sj,       •  - 
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La  première  copie,  faîte  sous  la  dictée  du  P.  Ghifflet, 
eiLl66âya  été  donnée  par  l'abbé  Lebeuf  dans  une  disserta- 
tion publiée  par  lui  enmars  1 731 ,  dans  le  Mercure  deFrtmees 

elle  est  ainsi  conçue  ; 

TI.  CLAVTÎ.  DU  VST.  P. 
CAESAR  ÂYG.  GERMANIC. 
PONT.  MAX.  TRIB. 
PGTJEST.  III.  IMP.  III. 

sp.  COS.  m.  D£6iu.  lui* 
inn.  H.  p.  xxn. 

L'abbc  Lebeuf  dit  eu  outre ,  que  cette  colonne  avait  été 
trouvée  long-temps  avant  qu'elle  fût  annoncée  dans  le  Jour- 
n<ti  de  TVévoux,  en  1705  \  erreur  partagée  par  plusieurs 
auteurs,  et  qui^ient  de  ce  qu'on  a  cru  voir  une  découverte 
dans  le  transport  de  cette  pierre  sur  le  cimetière  de  Sacquenay. 
Il  est  évident,  au  contraire,  que  cette  colonne  n'a  jamais  été 
changée  de  place  avant  1703. 

Gruter  dit  plus  faussement  encore  que  ce  monument  se 
trouvait  à  Laudes ,  et  donne  ainsi  Tinscripuon  (1)  : 

TT.    CLAVD.    DRVSI.  F 
CAESAR       AVG.  GEA 
MAIS'IG.  F. 
TR!B.  POTEST.  IIU.  P.  M 
III.  P.  P.  tus.  IX.  .  .  B 

I          BIGNS  lur 

âia>*    M.    p*'  XXII 

Vesselinge,  dans  son  Itinéraire  des  Cliemins  romains,  est 
aussi  inexact ,  eu  disant  de  cette  pierre  :  Columna  in  urùe 
léingonwn  reperta. 


(i)  Corpus  Inscripi, ,  tom.  i ,  p.  iô5  (i66|&). 
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Tabotirot,  page  607,  donne  un  dessin  de  1«  colonne,  et 

rapporte  ainsi  Tinscription ,  dont  une  parlie  des  caractères 
est  en  lignes  ponctuées  : 

TI.  CLATO  DRV8I 

CÀESA.  ÀVG.  GBR 

MANIC...  N  

TEIB.  POTEST.  III.  1MP 

•  •  •  ft  •  *  CO  S»««**«»«aS»a«« 

•  ••  8IGN  

aud'.    m.    p.  xxu 

L'interprétation  qu'il  y  joint  est  aussi  inexacte  qaclsL  copie: 

TiberiiM  ClautUua  Druai  fiUua  Obbot  jiuguêiua  Gêt' 
mameuê  Nero  Poniijêx  maximua  Tnbunitîœ  poieataUt 
teriium  imperator  consul  iterum  et  terde^igiuitus* 

Andomaduno  millia  uigenli  duo  passuum* 

On  lit  dans  les  Mémoires  de  Trévoux  (1)  : 

TI.  GLiLTn.  DKVSI*  V. 

CAESAR.  AVG.  GER. 
MANIC.  PONT.  MAX. 
TRTB.  POTKST.  II.  IMP. 
III.  P.  P.  COS.  II.  D, 
SIGNAT.  Iir. 
JiSD»  M.  P.  AAII. 

Suivent  les  mesures  à-peu-près  conformes  à  celles  données 
par  tes  procès>verbaux* 

L'inscription  fut  d'ailleurs  înterprcice ,  à  celte  occasion, 
de  la  manière  suiiran  te,  parMoreau  de  Mautour,  dt»  Beaune  : 
rius  Claudius  y  Druai  JiiiuSf  Cescir  Augustus  Gêr» 
manicus  Fonlifex  maximuB,  Tributùiia  poieetate  seeun' 
dam,  Imperaiorteriiwn^Palerpairiaf,  ChnêiUsecundum, 


(i)  Mèmùire*  pour  thisioire  ei  les  beaux-ans.  Trévoux,  chez 
1.  Boudot ,  4.*  partie  de  Vm  1 7o3. 


Kvm^miB 

piginii  êtrundum,  oq  ntiUia  pauutsm  vigmii  Ato. 

Le  RMcmU^jinUquitéi,  p.  67,  copie  aiofii  rio&criptian  : 

TI.  CLAVD.  DRVSI  F. 
CJBSk,  AVG..  GBR. 
MAHIC.  ir.  p.  MAX. 
1KIB.P«TI8T1U  lllp.ni 
9.  P.  G08  III  BT... 

8i6ir'.  un. 
All]>*  M*  pzzn* 

Saîrant  ce  Recueil^  la  colonne  aurait  été  placée  à  di  oîie  de 
la  voie  romaine ,  et  Ton  aurait  trouyé  dans  la  fouille  faite 
pour  Tenlever,  quelques  médailles  en  grand  bronie ,  d'Au- 
guste ,  de  Tibère  et  de  Germamcus;  tandis  que  Tun  des  pro- 
cèa-yerbaux  déjà  cîtës ,  dît  :  avons  fait  bescher  fit  fouiller 
à  l'endroit  oà  es  toit  posé  le  pied  de  ladiUe  pif-rre  et  à 
l* entoura  mais  il  ne  s* y  est  trouvé  aucun*  médailUf  ni 
autres  ranwignêmef^* . 

LadëcouTertb>  indiquée  dans  le  Recueil,  eut  peut-être  1^ 
lors  des  premières  fouilles  du  prioui  de  Bèze. 

L'auteur  du  même  manuscrit  dit ,  plus  faussement  encore , 
que  ce  monument  a  été  élevé  à  l'occasion  du  passage  de 
Tibère t  enyoyé  par  Auguste  pour  prendre  le  commandement 
des  légions  de  Germanie ,  après  la  défaite  de  Varus. 

La  copie  de  ce  Recueil  qui  nous  appartient ,  renferme  une 
erreur  au  sujet  de  cette  colonne  quis'y  trouyeindiquée  comme 
venant-  de  Pontariier.  Cette  copie  donne  en  outre  le  même 
moimment,  p.  5,  en  ajoutant  qu'il  lut  découvert  à  Sacqnenay. 
L'inscription  dilière  alors  de  la  première  ;  on  lit  en  effet  : 

TI.  CLAVD.  DHVSI.  F.  C.CSAR. 
AVG.  6SBMAMC.  PONT.  MAX. 
«WB,  PmST.  II,  IMP,  III.  P.  p. 

COÏT.  II.  nssioHÀT.  n.  aup. 

M*  P.  XXlf  • 
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Mats  f  une  et  Tantre  de  ces  iiiscriplbiii  eit  ml  rtppaitfe. 

Mahudel  parle  ainsi  du  monument  (1)  : 

Cette  inscription  est  sur  une  colomne  milliaire  qui  sub^ 
êUte  êneor»,  9ur  iadroitê  du  grand  chemin  dé  iMgrêê 
à  Gre^  («)  ;  éUm  a  piaa  dê  deus  piêdê  dm  dmmèirt  9ur 
dis  de  hauteur,  dont  il  y  en  a  «ûr  d'enierree  e4  quatre 
Jiars  de  terre  :  poici  la  vraye  disposition  des  Lignes  et  des 
mots  gravez  sur  la  face  de  la  colomne  qui  regarde  le 
grand  chemin* 

n^CLm»  SBTSi.f  • 

CJB'S.  ATA*  filK» 

MANIC.  TV.  P«  MAX. 
TUB.PoTlST.  III.  IMP.VI* 

P.   P.   COS    III.  ET 

lissieir*  iiff* 
Ain»,  M*  p.  xzn. 

Avec  cette  tradaction  en  regard  : 

l^iherius  Claudius  Drusi  Jilius  Cœsar  j4vgu8tus  ger^ 
manie  us  ,  Ttherunepos,  Pontijex  Maximiis  ,  'Jribunitia 
potestate  tertium,  Imperator  sextum,pater  pairiœ,  coneul 
terlium  et  deeignatus  quartum, 

jindomaiuno  millia  pase,  xxtt, 

îl  relève  ensuite  plusieurs  erreurs  de  Gruler  sur  la.tra— 
ducùon  et  la  copie  de  cette  inscription. 

Vignier  la  donne  et  l'inierprète  aussi  à  sa  manière  (3)  : 

TI . CLAVD  .  DRVSI  .  F .  CAB5AR .  AVG  .  GBRMANIC, 
PONT  .  MAX  .  THIB  .  POTEST  .  III .  IMP  .  III .  P  .  P  . 

C08.in.B.  fbrtè  niniCAT/tf .siGV.n.nii.  (  signie 
reeeptie  quatuor)  aud.m.p  xtii.  ^ 


(1)  Histoire  (le  L  A<  ad.  des  Inscriptions ,  t.  5.  p.  217. 

{2]  11  n  y  a  ]  iniais  eu  de  voie  romainede  Laugres  à  Gray,  et  il  est 

question  irl  de.  celle  de  Langres  à  Genève. 

(3)  Décade  hisionque,  p.  90.  -  M.  D'Régel^p.  1 7,  la  rapporte  d'après 
oettroopie. 
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'^iTeêt^à'Hirê  'à  Tibère  Ciaude,  fth  dê  Drttsus,  ÙBsar 

uliigitste,  Germanie  .  ,  ,  pontif  souverain  ;  Ici  iroisiesme 
annf-è  de  i>on  Iriùunai;  C'est- à  dire  de  son  Empire,  qui  /ut 
i'anneë^u^ilpoêsa  par  Us  Gauies,s'en  retournant  àRome* 
j^fani  mérité  pour  la  troiaUime  fois  d'entre  nommé  Empe^ 
rêurouGéniralfPèredfi  iaPatrierConsulpourla  troisiesme 
fois  ;  dédie  a  son  honneur^  pour  a  noir  repris  sur  les  Enne~ 
nUa  quatre  aigies  ;  ou  enseignes  Romaines  de  la  Faille  de 
Ijangres,  diUe  Andomadun  jueques  la  xxij  'mille  pas. 
L'abbé  Gourtépée ao  mol  Sacquenet  on  Sarqueney  de 
V Kncycîopédie  de  Genève ,  a  rédigé  sur  ri'Ko  roloriue  un 
article  où  il  relève  des  inexactitudes  comouscs  par  d*autrc8 
aoteiiny  et  tombe  en  même  temps  dans  une  erreur  semblable , 
quoiqu'il  dise  avoir  cofiié  Tiiucription  sur  l'original;  tandis 
qu'il  la  rapporte  ainsi  : 

TI.  CIJk.Vn.  DRTSI.  F.  CABSAR.  AVG. 
OBRlUIflC.  POMT.  MAX.  TRIB  POTBST. 
II.  1MP.  m.  PP.  G08S.  n.  DESIGNAT.  III. 
AU.  M.  P  P  XZIt 

Legoux-Gerland ,  dans  son  ouvrage  sur  les  antiquités  de 

Dijon  ,  en  donne  avec  le  dessin,  une  copie  aussi  peu  exacte, 
bien  qu'il  la  dise  faite  correctement  par  un  prieur  des  Bénc- 
dietins  de  Bèze.  Il  ccrit  en  elfet  : 

n.  CI.AVn.  DRYST.  P. 
GAXSAR.  AVG.  GBR 
MAIOG.  PORT.  MAX. 
TRW.  POTXST.  II.  INP. 
111.  P.  P.  G08«  ll.l>R 

*  Sir.NAT.Ill. 

AHU.  M.  P.  XXII. 

Résumant  enfin  toutes  les  erreurs  commises  dans  la  copie 
et  la  tradiirlion  données  pour  celle  inscription  par  les  divers 
auteurs  que  nous  venons  de  citer ,  uous  ne  puuvons  luire 
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autre  chose  tpae  de  rapporter  l'une  ei  l'autre  rigoure.isemenê 
éxucteny  suivant  M.  Boudot  : 

Tf.  GLATD.  raVSI.  F. 

CAESAR.   AVG.  GSR. 
MANIG.   PoNT.   M.  X. 
TRIB.   P  TEST.   m.  rMP. 

m.  p,  p.  COS.  in.  HE, 

SIGNAT.  IIII. 

jun».  M.  p.  xxif. 

Tïberim  Claudiua,  Drmi  fOiua ,  Cœaar  jiugustus , 
Germanhua,  PonHfex  maximua ,  Tribunitid  poteUato 
tertium,  Imperator  terùum ,  Pater  patrim^  Consul  ter^ 
Un  m,  designatus  quartum.  Andematuno  ^  mUUa  pqa^ 
9uum^  piginti  duo. 

^  «  T.hère  ri.uil.  fil»  .le  l)nM„«,  C^wr  AoRUitc,  «urnommé  Cûrnunicu»  ,  Souvrrtm 
poiil.t  ,  r ,  ,I„m  pour  la  lr.,i»icoi(.-  (on,  Empereur  pour  la  Iroiiièoie  foM.  t^èrt  de  la  Mlri» 

Telle  est  la  seule  interprétation  qu'on  puisse  adopter  au 
milieu  de  celles  plus  ou  moins  fausses  données  par  les  auteurs 
qui  ont  parlé  de  ce  monument. 

Une  entaille  de  grande  dimension,  pratiquée  au-dessus  du 
fût  de  cette  colonne ,  a  fourni  le  mojen  d'expliquer  la  véné- 
ration que  les  habitants  de  Sacquena^r  avaient  autrefois  pour 
cette  pierre. 

M.  Boudot,  se  fondant  sur  un  monument  analogue  qui 
existait  en  Auvergne,  pense  qu'une  croix  a  dû  être  placée  par 
les  premiers  chrétiens  au  sommet  delà  colonne:  cesi^ne  sacré, 
enlevé  depuis ,  l'aura  fait  considérer  comme  un  <rfbijet  reli- 
gieux, et,  suivant  les  expressions  recueillies  lors  du  dernier 
transport  de  la  pierre,  comme  unprésen^aùfdea  maiheun 
qui  pouvaient  arriver. 

Terminons  en  relevant  une  dernière  erreur  commise  an 
sujet  de  cette  inscripiion. 

'9 
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Dans  un  «rricle  (i)  où  il  parie  de  l'ancienne  Àendne  de  la 

ville  de  Langres,  M.  Mig^nerel,  croyant  trouver  un  éclair- 
cisseuieiii  sur  ce  poinlsi  controversé  de  noti'e  liisloire ,  s'ex- 
prima ainsi  : 

//  existe  y  dans  la  commune  de  Sacquenay,  une  pierre 

milliaira  qui  indique  à  combien  de  aiilles  elle  esl  placée 
de  la  porte  de  Langres,  Si  de  la  porte  actuelle  à  cette 
pierre  la  dieiance  est  celle  marquée  Langres  n*a  jamais 
été  plus  étendu  qu*ilnê  Vest;  si,  au  contraire,  cette  die^ 
fance  est  moindre,  Langres  s'étendait  davantage  de  ce 
côté.  Malheureusement  nous  n'avons  pu  nous  procurer 
t inscription  que  porte  cette  pierre. 

Si  les  distances  indiquées  par  les  bornes  mîUiaires  eussent 
été  prises ,  comme  M.  M igneret  semble  le  croire,  à  partir  de 
reiiccinlc  des  villes  ,  il  suffirait  sans  doute  ,  pour  faire 
cesser  toute  incertitude  sur  la  grandeur  ancienne  de  Langres, 
de  constater  d'une  manière  précise  la  position  de  la  colonne 
df*  Sacquenay  ;  mais  il  ne  faut  pas  oublier  que  ,  depuis  l'ëta^ 
]>li>s«'iiirnt  du  milliarium  aureum  d'Auguste  f2\  pour  tous 
les  grands  chemins  dci'cmpire^  ces  distances  se  comptaient 


(0  Citoyen  de  la  Haute- Mflrne,  n.^  du  8  avril  i832. 

[2]  Celle  colonne  de  bronze  dore  était  placée  devant  le  temple  de 
Srfl urne;  elle  était  d'ordfe  toMan»  d'one  mauvais*  proporUon ,  i  ce 
qu'il  paraît ,  et  reposnît  sur  un  piédestal  à  plusieurs  f«ces  répondant 
finx  diverses  voifs.  Le  chapiteau  qui  1  (  ronronnait  était  surmonté 
d'une  boule,  et  probablement  aussi  d'uuc  pointe  comme  la*  colonnes 
miiliuires  conservées  aujourd'hui  au  dessus  de  rescalîcr  de  Michel- 
Ange  au  C«ipitole.  D^KUtn-s  prétendant  qu'au  Seu  de  la  boule,  cette 
C(»lonne  suppoilaît  une  statue  d'Aiigtt^to.  Vespasirn  lu  fit  rétablir  j 
Nervayfitde  nouvelles  rêpnrntînns  ,  cl  sons  Adrirn  ,  ([uelqucs  par- 
ticnlters  recouâtrutstrent^  nno  biise  nouvelle.  Helroiivée  long-temps 
après  à  côté  de  la  voie  A  ppii ,  loin  du  lieu  où  elle  s'élevait  autrefois  ^ 
lii  colonne  disparut  sur  la  fin  du  17."  siècle. 

Pendant  nolrp  «éjour  h  Home,  en  i83-î  et  i833  ,  on  mit  à  découvert, 
dans  les  fouilles  d  u  Forum  roiiianum, un  stylobiite  circulaire ,  construit 
en  briques,  avec  revêtement  «a  marbre  »  et  dans  lequel  on  a  cru 
recouTtiiStre  la  l^ase  reconstruite  soua  Adrien.  Ce  piédestal  émit  placé 
itii  pi<d  du  Ctn  us  rjpltnlinus ,  prèsd»  l'arc  de  Septime Sévère,  sur 
le  cùié  de  la  Via  sacta. 
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du  grand  forum  j  ou  forwn  erviU  de  diacniie  des  rlUtê  dbù 

ces  chemins  partaient. 

La  colonne  de  Sacquenay  ne  peut  donc  être  d'aucun 
secours  pour  fixer  la  limite  de  Langres  au  midi. 

INSCRIPTIONS  FUNÉRAIRES. 


AUX  EPOUSES. 


Le  premier  de  ces  monuments  faisait  partie  de  ceux  re- 

nirillis  par  Anne  du  Chastelet,  abbé  de  Flabémont,  vers  la 
fin  du  IG.*"  siècle.  Il  les  avait  fait  engager  dans  l'ancien  mur 
de  citë,  au  fond  du  jardin  de  sa  maison ,  habitée  aujourd'hui 
par  M.  de  Boisgautier ,  place  S.t-Mammès ,  n.**  795.  Ils 
demeurèrent  intacts  jusqu'en  i  833 ,  époque  à  laquelle  le  mur 
ayant  été  reconstruit,  les  maçons  charges  de  ce  travail  eurent 
soin  de  faire  disparaître  les  inscriptions  et  les  sculptures. 

Il  ne  reste  plus  aujourd'hui  de  cette  collection  qu'une  frise, 
deux  inscriptions ,  dont  une  incomplète,  et  un  tambour  de 
colonne  cannelée  y  dont  on  a  fait  une  auge. 

L'inscription  qui  suit  était  gravée  sur  un  bandeau  en 
saillie ,  au-dessous  duquel  se  trouvait  une  téte  de  femme , 
sculptée  en  ronde-bosse. 

Suivent  la  copie  et  l'ialerprétatiou  (1)  :  .  " 

....  clautrys*  sbxt, 
latvhab.  yxori. 


{^iyHecueild' Antiquités,  png.  39. 
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.iDUê  Manihus:  Attim  CUmirut ,  SêMiœ  Latunœ  usorL 

Atiini  Cltolrua  :  *ns  Dicitz  Mine*  tt  à  SexU  L«iaiia ,  job  cpoiiM. 

Vi^^nier  (I},  donl  uous  ne  croyons  (lo\oir  adopter  ni  la 
copie  ni  l'interprétation  y  doaue  l  uuc  et  l'autre  de  celle 
manière  : 

!»•  M  CLAimLVB  {Jbrtoêêè  )  dioclanirug)  sixtiw,  (  vei 

éesHuè  )  TAintAB  (  foriè^  Latunm  )  TZOKr, 

D'après  ce  que  dit  le  même  auteur  ,  les  caracièies  de  l'in- 
scription eussent  été  d'une  assez  bonne  épo^e. 


(2J 

FAIMAE    .  FORTVNATAK 
ATTIVS     .  TVT1CANV8 
▲.TlUBVNATV  .LBGIIAVC. 
irniVC.  VRIVS.  BXBMl». 

Que  nous  interprétons  ainsi  : 

Fahiœ  Fortunnlœ  ;  jéftius  Tiificantts  à  tribunatâ 
Ugionis  Augu&talis  :  conjugi  uniua  exemplL 

Atl1«t  Twt'wMiv  »  Mlrefôw  Irilnn  d*4iac  Uf  ion  «ng«»tol«  :  k  Fakiâ  PortaMU  ,  éponte 
•ras  cgsic. 

D'après  le  Recueil  d*^4niiquilésy  celte  inscription  a  été 
trouvée  à  Ijangres,  en  1673 ,  lors  de  la  construction  des 
chemins  couverts  ,  entre  Looge*  Porte  et  Sous -Murs: 

les  raraclères  en  étaient  très— grands  et  bien  formés  ,  ce 
qui  ,  joint  à  la  tournure  si  émiiiciiinicnl  latine  :  unius  exem- 
p^i,  doit  faire  reporter  ce  monument  à  la  plus  belle  époque 
romaine» 


(i)  Décade  historique ,  page  lo.^. 

(u;  Jiecue;i  d' Antiquités ,  page6i.—  lubourot,  pag.  634. 
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n  est  assez  probable  aussi  que  le'Totîcanusdont  il  s'à|^iticj, 

ctaîl  lîls  ,  ou  moins  (loscpndaot  de  celui  que  rite  Ca.'sar  ,  à 
propos  de  rattaque  des  h'giics  de  DjTrhac  liiuiii  ^1). 

Duobiti  his  unius  diei  prœlUs  Cœsar  deêideravU  mi" 
lite*  occvGz,x ,  et  notoM  equiteg  rom*  Piainunt  l^uticanum 

GaUum,  senatorU  JUimn,  ele. 


5.' 

'  iklTIAB.  DAM.MVLAK 
DITAFIVS.  TERNICVS 
HABIT  VS .  JÎT .  ATTIVS 
QyiRTIUAlfVS .  PEA 
TBIl«P.GVEAV.  .  .HT 

Cette  inscription  se  trouve  engagée  dans  le  mur  de  la  se- 
conde porte  des  Moulins  j  ♦  lie  e:>l  icnversce,  cl  les  carac- 
tères, d'une  l)onne  forjiic ,  ont  environ  06  cent,  de  Iiaulour. 

Le  Recueil  d' Antiquités ,  paç.  61  ,  dit  qu'elle  a  été  dé- 
couTerte  en  1696;  tandis  que  nous  pensons  qu'elle  a  du 
plutôt  être  remarquée  pour  la  première  fois  à  celle  époque. 
Le  même  Kecueil  la  donne  ainsi 

ATTiAE.  DAMMVLAF. 
OPTATNS.  TKRMC.NS. 
MAIUTVS.  ET.  ATTI\i». 
Q VUmLIARVS  .  F  E  A  • 
TBK.  P.  CVEAVBEVirr. 

Et  nous  l'interprétons  r 

^-î itiœ  Dammulœ ,  Diiafuis  Ternicus  ntarUua  ei  Aitiua 
Q'iintiiianufi  f rater,  ponendum  curai^erunt» 

BitafiiU  Tinncwi  «1  Attiui  QuintUianus  Urcnl  c'IoTcr  ce  nu&umcal  à  Altia  Donunitlii , 
lear  épouM  tt  «orar. 


(i)  Ve  beilo  ciuiH ,  lir.  J .  cliap.  7 1 . 
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*•*{») 

Cénotaphe ,  décoré  d*un  encadrement  qui  renferme  Tins^ 
cription  et  que  surmonte  un  frontoii  acoompagné  de  diver» 
orneineiiu  en  relief.  Cet  encadrement  est  supporté  par  deux 
demî-colonnettes  entre  lesquelles  s'élève  un  autel  avec  une 

coupe  d'où  sort  une  fia  m  me.  On  remarque  aussi,  danà  le 
fronton  ^  un  croissant  représefitant  celui  de  la  lune  qui  renaît 
après  avoir  semblé  mourir ,  et  où  TOn  a  vu  un  des  emblèmes 
de  l'immortalité* 

On  lit  sur  ce  tombeau  : 

IVLIAE   .  ABÀNT 
làM  •  BIGIHI^. 

MYscinivs .  luai. 

Inscription  qui  s'interprète  : 

Juliœ  uiranUœ^  Jiiginius  Muscidius  marUus* 

•  A  Jattft  Anntî*}  HiginiulÂucUBtti,  mni  anri. 

Ce  nom  de  Julia,  que  d'ailieurs^  nous  retrouverons  encore 
plusieurs  fois,  appartenait  sans  doute  à  un  membre  de  la  fa- 
mille des  JuUiis.  Une  inscription  que  nous  rapporterons  en 
son  lieu,  confirme  en  outre  rétablissement  de  celle  fanxille 
à  liangres. 


5.* 

L'inscription  suivante  est  une  de  celles  conservées  dans 
le  jardin  de  M.  J>e  Boisgautier  ;  les  caractères ,  assez  pa&« 


(j)  Sêcueii  Antiquités,  page  76. 
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sables  y  onl  065  nniluutlrcs  de  hauiour  pour  les  quatre  pre- 
mières lignes,  et  045  pour  la  cinquième. 

AELIB.DATIBB.  COXI 

VOirARISSUlB,  BT. 
LVCKIOSI  .  FILIO. 
DV  LiUSSIMO.  L\  CRI  . 

jLe  Recueil  d'antiquités  la  donne  de  même  ,  p.  SO  ,  à 
l'exceptioD  de  la  dernière  ligne  qu'il  écrit  : 

AV6.TI.  mSP.BEIlB.JIf  • 

Vigiiicr  la  copie  Uès-inexactcinent  de  la  luaiiière  suiA  aiitc^ 
et  la  rapporte  encore  à  rcxistence  d'un  collège  d'augures 
à  Langre8-(1). 

ABLIB  nAltfOBf  COmVQU  CAJUStlHB.  XV  Z.V€KIO]lf  VIUO 
OVI.CI881M0*  LVCRIO  AVGVA.  BT  81BI  VOSKStduîn  CUrûlUi. 

Nons  l'avons  copiée  très-exactement  sur  l'origuial,  où  elle 
est  encore  parfaitement  lisible,  à  Texceptiou  de  la  partie  entre 
Avo  et  ofsp.  ;  un  éclat  de  pierre  qu'on  remarque  en  cet 
endroiti  ne  laisse  plus  apercevoir  que  la  barre  transversale 
d'un  T  9  et  une  sorte  de  point  de  chaque  côté  de  cette  lettre. 
On  remarque  ausiû  le  premier  jambage  d'un  b  à  la  ùu 

de  BENEM. 

Aussi  Vinterprétons-nous  de  la  sorte  :  - 

jé^tœ  Daiibœ  eonjugi  earistimœ  ei  Lucrioni  dulctasimo 

filio  :  Lucrio  y  Augmti  Tiberii  ^  ou  Au^unù')  dis^ 

l.iici  in  ,  r<  iiii:.nir  ilr  !,i  ui.-ii  r>n  dc  rcmpcr'iir  Tibrre  (o<i  plill'it  ilr  mni"  n  impr- 
r««l«  )  :  à  j£lia  UaliJba,  ta  obère  «pous* ,  «t  à  Lucrio ,  ton  fili  bien^ataé  ,  «(ui  eu  «taira 


(i)  Décade  historique,  p.  1 39. 
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GauUhei'ol  est  encore  plus  inejLact  que  Viguier^  eu  écri— 
Tant  (1)  ; 

ÀELIAE.  DARIBAE.  CONIVCtl 
CARISSIMAE  ET 
LVCBIORI.  PlUO*  OVIiCISSIMO 
LYCBL,  AVfiV.  PF«  P.  H. 


m*  CONITGI 
GOM 
HODTS 
P.C. 

Inscription  grarée  sur  une  pierre,  et  qu'on  traduit  ; 
J?ïdeii  conjugi,  Commodua  ponendum  curavit, 

Cumiaoïltu  fit  élever  c«  nonumciitk  m  iîdèle  «pauic 

Gaultherot,  cette  fois  ^  la  rapporte  exactement* 


7.°  (3) 

Cette  inscription,  qui  fait  partie  de  celles  envoyées  par 
Ko  lissât  à  Gruter,  semble ,  d'après  la  forme  indiquée  par  ce 

dernier,  avoir  clé  gravée  sur  une  table  demarLre,  ellixée 
ensuite  à  un  monument* 


(1)  jinaatase,  p.  i83. 

(2)  Recueil  d'Antiquités,  p.  84.  -  GauUlierot ,  p.  1 81. 

{^)  Gruter,  t.  3,  p.  793.  -Vigmer,  p.  ia3.  -  Gaultherot^ p.  178, 
— -  Uecueil  d' ^nliguUèSf  p.  90. 
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ISov»  en  donnons  ici  la  copie  el  Vinterp^réution  : 

D.  M. 

I  V  L  I  A  * 
M    A    M    M    A  ■ 

G  R    I  T  I   G  V  9 
FROCVI»!.  F. 

F      V    X    0    a   I  C 

J)iis  jyjanibus  :  Juluv  Mammœ ,  CtUicus ProcuU JUius, 
uxori  ffaciendum  curavii. 

CritMus  ,  filf  d«  Piticiiitti ,  eut  ton  dv  fair*  ptacar  c«  iiiiMMfi  wul  Wcas  MImi  «I 

Le  Hecueit  d'Antiquités  donne  cristicts,  an  lien  dé  cri* 

Ticvs  ;  el  Gaullhcrul  oublie  Vv  avaiil  vxuri. 

Le  nom  de  Proculus  a  été  connu  à  dÎTerses  époques  de 
rempire  romain  ;  et  Vignier  pense  que  Crtiiottf  ,  on  plutôt, 
selon  lui,  Creticus  a  pu  s*aUter  aux  descendants  de  LabîennSf 

le  lieutenant  de  Guesar. 


8.'  (I) 

RCISSAB.L». 

VXORI  .  ETL 
VITALIS  .  FAC 
lENDVM  .  CV 
RAVIT. 

D  après  la  copie  de  G  ru  1er,  celle  iiiseriptiou  semblerait 
n'être  qu'un  fragment  ;  tandis  que  le  Jiêeuêild*jiniiqiêité§ 
et  Gaultherot,  bien  que  le  dernier  ne  fiisse  pas  autorité ,  la 
transcriyent  d'une  manière  parfaitement  oDÎfonne.et  comme 

complète. 

{^i)IUcueiid^jiniiquités,  p.  go.  -  Gaultherat^  p.  i8o« 
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Gruter  cent  en  effet  {!)  : 


BCISSAE.  LIB 
VXORI  .  ET  .  VITAL  .  SB 
EmDVM.  GYKA 

Et  nous  rinlerprt'tons  siii%  aai  le.  Recueil  : 
Ecissœ,  ou  plutôt  hiberlœ  uxori  JStiiius,  ou 

^tilitta  y  facUndum  euravii* 

^tiliiueut  Minde  faire  «lever  e«  nonumtntà  JEcht»  Lil>«rU ,  »on  «|hiiu«. 

Nous  nous  croyons  fondé  kToir  JEiilius  dans  m,  dont 

les  deux  dernières  lettres  sont  confondues,  ce  que  nous 
n'avons  pas  pu  rendre  dans  la  copie. 


Le  nom  de  Paterculiis ,  rendu  célèbre  par  le  gucrrier- 
bistoricu  qui  vécut  sous  Tibère ,  se  retrouve  dans  Tinscrip- 
lion  suivante  rapportée  comme  il  suit  : 

àXmXLLAM  OOniTfil.C* 

PATBRCVLVS .  F1LIVS*P  .  C« 

n*M*8*ii*naH»S* 

Aous  riiilerprétons  : 

JÉprillœconjugi  carisaimœ^l^aterculusJUius  pouendum 
curaviL  Hoc  monumentum  solwi  libéré;  hœredem  non 
seguitur, 

Paterculu»,  fils  de  Patercuins ,  eut  toto  de  faire  élever  ce  moanment  •  Apriila  ,  «oa 
^poai«  cliéri*  ;  il  {«pifJtMUWjllrtiÂfigé  f  <t  riicritMr«v  «ite«chu. 

Les  erreurs  commises  par  Yignier  dans  la  copie  cp  il  pu- 
blia (1)  y  ont  été  rectifiées  sur  Toriginal ,  par  1* Auteur  du 
Recueil  d'jinUquitée* 


(i)  Corpus  InseripUùnum,  tom,.3 ,  pag.  io45. 
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.  Vigfkier  éorii  y  et  p2|rl«  «ifisi  de  ce  monMineol  i 

On  en  poid  la  figure  (  de  Paterevlut  ei  UefiM  )  ,  à  «Kni^ 
relief,  dans  une  pierre  du  pan  de  muraiUee  ém  dehorm^ 
qui  eut  entre  la  porte  de  at,  didier  et  l*Arc  triomphal, 
a uec  ^ inscription  auprès  en  ses  tenues  .  .  .  forte  Caris^ 
êimo  PATKi  .  LAB  .  •  •  (  y.  J^elittS  )  cojfov  .  FAvncn.Ti  • 

FILIVB  .P.C.n.M.S.I».   (  %^l  P  )  ■  •  V  •  s  . 

(  forte  ;  ponendum  Curauit  hoc  motiumenium  sva  Liiker^ 
tate f  {vel,  suis pecuiiiis)  hœreditate  nudatus  suâ. 

Des  deux  figfufes  4oiii  parie  Vignier ,  Tune  |nuit  nn  voia- 
men  à  la  main. 

Le  même  auteur  voyait  dans  les  deux  nomade  Faterculvi 
cl  de  Liclius ,  joints  ici  Tua  à  i  <iu(re|  une  ujUMuce  entre  deux 
familles  iUusure^. 

n"LIA    .      PARENT    .    îfl    .  .  . 
CIANIVS  •   IV1.VS    .    MAJl..«*  . 

Juliœ  Parentanœ  :  Hicciaaius  lulua  mariiusm 

Â  Juliu  FareaUM  :  Intus ,  ion  nan. 

il.* 

L'inscription  suivante  est  copiée  ainsi  par  Gruter  (3}  s 

MAM-TAR    .      M   .  F, 

G  0  R  I  y  G  I  *«. 
▲  T  H  L  I 


(1)  Décade  historique,  p.  197. 

(a)  Becueil  d'Antiquités,  p.  g6. 

(3)  Corpifs  hueripùonmn,  tom.  3,  p.  M» 
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I^RecuêUd' Antiquités  p  p.  iOO,  la  donne  avec  les  va* 
riantes  (^e  nous  transcriyons  : 

MAIftIAEM.F. 
TITAE.DUMO 
CONIVGI. 
▲T...Bt. 

£iiiin,  Gaultherot  Técrit,  p.  182  : 

MAHIUAS      M.     F.     T*  • .  TAI 
•  ,  .DOMO  comvGi 
AT. .  •  ai. 

Ne  pouvant  rien  décider  an  sujet  du  plus  ou  moins  d'exae* 
titude  de  ces  copies,  nous  essaierons  d'interpréter  rinscripiion 
de  la  manière  suÎTante  r 

Manliœ  matri  et  Fahiœ  Tutœ  (  ou  Titœ)  Uomonœ 
conjugi  .*  Auiua  Lipius,  ponendum  curavit. 

Aitiut  Livius  rut  *uia  df  faire  élever  e«  ■maiwent  k  tft  McN  Mnlm  «I  &  FaKt  Til*' 


12  W 

nuTAVi  •  c  .  GO  «  n  •  nox 

Ge  fragment  d'inscription  est  rapporté  assex  exactement 

par  Gaultherot ,  et  peut  s'interpréter  : 

l'^litruianœ  carissimœ  conjugi  et  Jiomano  (  proba- 
blement fiUo  duiciasimo  )...,..«•*• 

.  >  .  à  Fititruiana  ,  son  épouse  chérie ,  et  à  Koiuâuus  «eu  ikli  liien-aioié. 


(i)  lUcueil  d'Anli^uiiés,  p.  9G.  —  Gaultherot ,  p.  180. 


# 
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15.'  (1) 

L'inscription  suivante  était  gravée  sur  la  face  antérieure 
d'uu  cercueil  en  pierre  j  en  Toici  la  copie  ^  suivant  Gruter  s 

MBMIAB.POLmGAX  .MBH.GK 
HIALIS  •  MA&1TV6  .  P  •  G 

Yignier  la  donne  ainsi  : 

MOILE   (  OW   UEMMIvE  }   l'ULlTICC    .    MËRGEMALIS  . 
MARITVS   •   P    •   G  • 

Gaultherot  récrit  : 

MEMIAE  POLITICAE 
MBAGBLIALIS  MAlllTVSt 

*  ■ 

Et  le  Recueil  d*AnUquUés  : 

miCORUt.  POMTlGiB 
MB]l6EEnALIS.IIAEITr< 
P.  C. 

Gruter  donnant  ^  en  même  temps  que  l*inscnption ,  un 
dessin  du  cercueil  sur  lequel  elle  était  gravée ,  nous  semble 

oflFrîr  plus  de  garantie  d*exa<  tiiude  pour  sa  copie  que  nous 
suivons ,  en  rinterprctant  ainsi  : 

Memiœ  (  sic  pour  Jlfetnmiœ  )  Poiiiicœ  :  Mergenê  Ge* 
nialU  maritue,  ponendum  curauU* 

lferg«i»G«swlU  «uttoind*  £»ur«  pbcercetondMtvàMcmaiia  rolitiea,*ottcpoitM. 


(i^  Grutpr,  ,  p  807.  -  Vignier,  p.  laç).-  Recueil  <^ Antiquités , 
p.  9Ô.  »  GiiulUierulj  p.  179. 
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14.^ 

Vignier  (1)  cite ,  comme  trouTée  àLangres,  cette  inscrip- 
tion, dont  il  s'appuie  ,  pour  prouver  qu'il  j  a  eu  une  famille 
Claudia  dans  ootre  ville  : 

PIS.  MAMO.  CL  cmcliœ  sacra* 

(  fvi  SACRATAB  )  GALLICAI<fVS  MARITVS. 

CSe  qui  s'interprète  ; 

DiÏJi  Manibiiê  Claudiœ  Sacrœ  (  ou  philùl  Sacralœ  ) 
Galiieanuê  mariim. 


15.* 

Dans  le  cannnt  de  l'aiinée  1835,  en  démolissant  une  partie 
du  nmr  de  cité ,  dépendant  de  la  maison  n.°  784 ,  place  des 
Cours  ,  on  renconira  une  assez  grande  quantilé  de  pierres 
sculptées  y  dont  nous  parlerons  par  k  suite  ^  et  deux  frag- 
ments de  monuments  funéraires. 

Le  premier  se  composait  d'une  simple  ])!erre  de  ffmin  y  do 
forme  (juadrangnlairo  ,  avanl  {>(i  cent,  de  l.ir^ciir,  62  d'épais- 
seur, et  1  mèl.  25  de  liauleur.  £lle  était  brisée  dans  la  pai  tte 
supérieure,  oonserraît  quelques  traces  d'incendie  dans  le  bas, 
et  deux  trous  creusés  après  coup  dans  la  face  qui  portait  Tin- 
scription.  Il  ne  restait  de  cette  dernière  que  ce  fragment  : 

NVS.  MV 
AR.  SlBi.  £T  .  O 
Tt«  .....  OHI 
F.  ...  A  .  PO 


(i)  Décade  hUt ,  p.  i3t. 
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Que  nous  reAtHuons  : 
.   (kUnm  Munarim  :  sibi  ei  ppUmœ  conjugi  Fau^iœ  , 

.   G<l*nii»liiaMriM  H»w  «•  mMMmnl,  pan»  Uû  «t  fmt  Ftiicto,  im  Mcdlral*  ifwut. 

Les  quatre  faces  de  cetlc  pierre  étaiciit  taillées ,  ce  qui 
prouve  qu  elle  n'était  autre  chose  qu'un  cippe  (îméraire.  On 
ne  peut  donc  pas  la  considérer  comme  ayant  fait  partie  d'un 
antre  cénotaphe  ,  dont  on  a  retrouvé  un  fragment  an  même 

endroit. 

Ce  dernier  était  oriié  de  deux  h{>;ures  en  relief ,  sculptées 
en  ronde-bosse  dans  une  niche ,  et  brisée  annlessous  da 
buste.  Ces  figures  étaient  celles  d^un  mari  et  d'une  femme  , 
à}'ant  la  tête  enlevée  ,  et  l'une  d'elles  piquée  dans  toute 
ia  partie  antérieure  du  corps.  Elles  ont  été  prises  dans 
une  pierre  blanche  ayant  encore  i  met.  10  de  largeur ,  sur 
58  cent*  de  hauteur  ^  sans  aucune  inscription. 

€e  monument  a  été  donné  à  la  Vilte ,  et  transporté  avec 
quelques  au  iros  dans  l'ancienne  église  Saiju-Didier  ;  l'autre, 
excellente  pierre  de  construction  ^  a  subi  le  sort  commun  à 
tant  de  précieux  débris.  Quoique  cette  inscription  n'intéresse 
en  rien  l'hbtoire  du  pays  ,  il  est  làcheux  cependant  qu'elle 
ait  été  employée  dans  la  recousu uction  d'une  porte  cochère. 


Au  commencement  du  mois  d'août  1834  (i)  »  une  fouille 
faite  dans  une  cour  dépendant  de  la  caserne  de  Xangres , 

donna  lieu  à  plusieurs  découvertes ,  parmi  lesquelles  on 
remarque  un  cippe  funéraire  brisé  en  trois  morceaux  >  mais 
qu'on  retrouT^  en  entier. 


(  i)  Nout  en  avons  rendu  compte  dans  VBcho  de  ta  Baute-Marne» 
H.O  du.  lo  aodt 
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Ce  monimienè^,  en  pierre  blanche,  a  i  mk*  60  eent.  dé' 
hauteur  sot  68  cent,  de  large.  Il  est  orn^ ,  sur  la  face  antc- 
neuic  ,  d  une  inclie  renfennant  une  figure  déjeune  femme ^ 
sculptée  en  conde^^oeae ,  et  siumonta  oa  eocadremem 
termioé  par  ifn  fronion*. 

An  milîea  de  cet  encadrement  »  on,  lit  S: 

9  .    nimtAi  •  M 

S'  .    COTTVS  •  MÂM 

Que  nous  traduisons  ; 

VUa  Manibua ,  et  Vwixtœ  :  Servim  Cùitus,  manUf* 

ponendtan  curauit, 

Scf  T<«if  Cmn  ««I  tofa.i*  ftif»  Am  m  mmamM  t«ftlNM»>]llMi  •!  àlHviBt*.. 

•«a  epotif», 

ta  manière  large  de  la  sculpture  s'accorde  bien  avec  la. 
pureté  des  caractères  de  celle  inscription.  Sur  l'autre  face 
du  cippe  est  grossièrement  sculpté  un  autel  &urmonté  d'une 
flamme.. 

En  continuant  la  fouille,  on  rencontra  ,  indépendamment 
du  mur  de  fondations  tJe  l'ancirn  couvent  des  Ursulines,  un 
tambour  de  colonne ,  aussi  en  pierre  blanche ,  debout  encore 
sur  le  socle  carré  qui  lui  serrait  d'appui.  Ce  tambour  |  qui 
appartenait  probablement  à  une  colonne  d'ordre  dorique  f. 
aTatt60cent.  de  diamètre;  dans  le  mur  du  jardin  yoisin, 
on  en  remarquait  deux  autres  aualugues  au  premier  et  qui 
avaient  probablement  fait  partie  du  même  monument. 

lie  sode  dont  nous  Tenons  de  parler  était  engagé  dans  un 
mur  de  même  épaisseur  qne  le  diamètre  de  1»  colonne ,  et 
reposait  sur-  une  forme  de  béton  supportant  elle-même  un 
dallage  en  pierres  sciées  de  04  centimètres  d'épaisseur.  En 
aTant  de  ce  mur  rt'^nait  une  aire  aussi  en  béton ,  recouverte 
d'un  dallage  semblable  y  et  terminée  par  un  autre  mur  établit 
parallèlement  au  premier  ,44  mèt*  70  de  distance-u 
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Bans  tout  ^'espace  faiiillé ,  et  à  différentes  profondeurs , 
on  remarquait  de  nombreux  restes  d'incendie ,  parmi  lesquels 

nouâ  avons  recueilli  ij^ueU^ues  fraf^mcnts  d'enduit  recouvert 
de  peinture  àfoi^d  rouge  arec  encadremcuis  jaunes  et  verts. 
CSette  peinture  est  en  tout  semblable  à  celle  qu'on  retrouve 
dans  les  ruines  romaines  y  notamment  à  Pompei  et  ]Iercu]a«> 
nom.  On  j  voyait  aussi  quelques  ossements  humains* 


AUX  ÉPOUX. 


(i) 

Le  premier  de  ces  monuments  se  compose  d'un  cénotaphe 
orné  d'une  figure  d'homme  sculptée  dans  une  niche  ^  avec 
celte  inscription  dans  le  haut  : 


F  A  V  s  TA 
OOlff  IVGI 

9  C 


D'après  Yignier,  la  figure  représentée  ici  aurait  porté 
d'une  main  unè  coupe  de  sacrifices ,  et  de  l'autre  un  objet 
qu'on  ne  pouvait  distinguer  ^  tandis  qu'à  en  juger  par  le 
dessin  donné  dans  le  Rêcueil,  Tune  des  mains  est  vide , 
et  l'antre  semble  tenir  un  vase  de  parfums* 


(0  BecueU  âtAnUquiU9,  p.  9.  -  Vignier,  p.  i3i»  -  Gatiltherot, 
».  181. 

20 
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^uoi  qu'il  en  soit^  ]  iascriptioa  peut  écre  interprétée  de 
cçtte  manière  : 
Sacro  Pontifiai  oor^iigi  :  Fatuim  ponêftdum  cutêviL 

Fâwla  eut  Kia  4t  fur»  «I«v«r  «•  à  Mm  iftm,  poalifii  uai, 

Nous  ne  savons  trop  non  pins,  pôntfjnoi  Wgniety  Mippor- 
tant  l'inscription  tell»  qne  nous  la  donnons  kî ,  dit  que  la 

figure  seule,  sculptée  au-dessous,  doit  la  faire  lire  de  cette 
manière»     non  pas  comme  ii  semble  d'abord  : 

•A  PftO-PHÂtT  oW» 

't 

Gaultherot  la  donne  ainsi; 

SACAO    p.  TT. 
VATSTA  CONIVCII 
P  •         C  « 

« 

Ce  monument  a  élé  dècouyert  en  161 S  »  et  déposé  4an6  la 
maison  Ronssat.  On  ne  sait  aujourd'hui  ce  qu'il  est  derenu. 


a.-  (1) 

Fragment  de  cénotaphe»  orné  d'une  téte  d'homme , sculp- 
tée dans  une  niche ,  aycc  fronton  sur  le  bandeau  duquel  on  Mt  : 

HEMOBIAB . R . 0. H . P  . OSE 

n  .  M  . 


(i)  Recueil  d' Antiquités ,  p.  ig.  —  Gaultherot,  p.  i8o. 
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luscriplion  qu'on  peut  uaduîrc  : 

Memorîœ  ReguU  optimi  marUi  et  DiU  Mambm , 
poauU  Os^ria» 

Oseria  éleva  ce  monument  à  la  mémuire  de  Kegului ,  ion  oxceUent  ntri  |  et  aux  Dieux 
Mlnca, 

Cette  inscriptMNi  aurait  un  autre  sens,  si  on  suivait  la 
copie  donnée  par  Ganltherot  : 

MBHOEIB    non  •     BÙ8M  •  ïlli. 
D  .     M  • 

Elle  pourrait  alors  être  interprétée  : 

Dits  Manibus  et  memorim  Romanœ  Rosœliœ  filiœ. 

Aux  Dieux  MâiiMf  et  à  1»  mémoire  de  Roflune,  fiUede  Eoialiâ* 

Mais  Gaulllicrot  ne  méritant  souvent  aucune  confiance, 
nous  avons  cru  devoir  adopter  la  copie  du  Mecueil, 

Suivant  une  note  de  ce  dernier,  ce  monument  aurait  été 
déposé  dans  la  maison  Lavait,  rue  des  Piliers. 


3.'  (1) 

Yignîer,  qui  d'ailleurs  ne  se  fie  pas  à  Texactitude  de  Gaul- 
therot ,  rapporte  pourtant  d'après  ce  dernier  l'inscription  qui 
suit  : 

C4AAT0LA  VXOR 

Puis  il  ajoute  :  le  mot  neanimoifta  de  Clodion  m*est  eue^ 
peci  et  syi  y  auoit  globio  orbsiho  comme  on  m'a  assuré 


(i)  Gauldieioty  p.  lyg.-^^yignîejr,  p.  i3a. 
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qu'il  y  auoit  Clodione i  J*y  pouvois  adjouaUr  quelque 
pêiU  commentaire, 

n  ne  dit  rien  ni  da  lieu  de  la  découTerte,  ni  de  ce  que  devint 
le  monument,  aussi  nous  contenterons-nous  d'interpréter 

l'inscription  de  celte  manière  : 

dodioni  Simonio  :  Julia  CaroUUa  uxor, 

▲GlfiUo  SitmiSm  s  Julia  CârouU.  •on  épouii. 


AUX  PÉRIS  ET  BIÉBES. 


1>  (1) 

Partie  supérieure  d'un  cénotaphe  quadrangulairc.  Dans  un 
enfoncement  accoinpas^né  de  deux  ornements  en  reliei,  sont 
sculptées  eu  ronde-i^osse^  une  téte  d'iionune  et  une  de  femme. 
AuHlessouSy  on  Ut  ; 

CR. . .  .AXAuo.  n.  TIR  .  hb. 

CRI*.  TÀLI.  FI    .  CARYS 
H  .  M  .  P  .  C 

Inscription  que  nous  interprétons  ainsi  : 

DUê  Manibua  et  CruSttxaUo  duumwo  :  duumtdr  (  le  b 
ëtant  mis  pour  un  y  ] ,  CmêaUuB  fiUuê  carus;  ponêndum 
curavii* 

Critlalliis  ,  duam vir,  dis  chéri  de  C  r  •  i  x  1 1  u  s  ,  tmii  Jimm^h»  mX  foltt  dt  fiîrt  ^ItfW 
c«  monument  au  Dieu»  SI&n««  «t  à  «on  jtère. 


(i)  BgcueU^^dnUqiùUs,  p.  3i. 
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Ce  Iraient,  et  un  autre  cippe  mutilé ,  sur  la  face  anté- 
rieure duquel  étaient  sculptées  deux  figures  en  relief  ^  avaient 
ëlé  recueillis  avec  plusieurs  autres,  par  BI.  le  conseiller 

Fechin  ;  mais  au  commencement  du  17/ siècle ,  on  les  cm— 
plo/a  comme  pierres  de  consiruclion. 


D  .  il. 

V.SRIVOL'TIITS*  nUV8  - 
P.  C. 

Gaultherot  rapporte  cette  inscription  de  la  même  manière*. 
Vignier  récrit  :  D.ii«..«i.8BiT0LA.y...nT8.nL(^iiM  )p.c. , 
et  croit  que  le  nom  de  Seipola,  doit  être  lu  Scevola» 

Le  même  auteur  ,  s'nppuyanl  sur  cette  inseripUi>a  et  sur 
une  autre  où  le  même  nom  se  retrouve ,  en  tire  l'induction 
que  les  personnages  mentionnés  dans  Tune  et  Taotre,  pou- 
vaient être  de  la  même  famille  que  Sœvola,  jurisconsulte 
célèbre  soua  Marc-Aurèle. 

Quoi  qu'il  en  soit ,  nous  interprétons  ainsi  l'inscription  que 
nous  venons  de  rapporter: 

DUa  ManihuB  et  Flavio  Sewolœ  (  ou  plutôt  Sœvolœ  )  ; 
Feius  filitis,  ponendum  eurapiL 

Vnui  yûia  deFUvwtSiBVoIt,  eut  tout  «i«  faire  élever  ce  moBajueiU  aux  Dieux.  Miae»' 

5.°  (2) 

L'inscription  suivanic  fut  découverte  à  /a  Maladière^  au- 
dessous  de  Langres  ;  elle  était  ainsi  connue  : 

(i)  Recueil  dCAnUquités,-^.Ti,  «Vignier^  p.  i3i.  -  Gaulthetot, 
p.  itto. 

(a)  RscutHd'jiniiçuiiés,  p.  8&*  -  Vignkr,  p.  isd. 
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Dli.  MÂNIBVS. 
BBLLIKO  .  LVa  •  FILITS  . 

Vignier,  qui  la  rapporte  de  même,  dit  qu'elle  avait  été  trans- 
portée, avec  plusieurs  autres,  chez  les  Carmes,  où  on  la 
voyait  encore  de  son  temps. 

Elle  se  traduit  ainsi  : 

Diis  Manibm  et  Belliko  (  sic  pour  Bellico)  :  Luciua 
filiiu. 

Aux  Dmux  MâiMi  •!  à  StUtciu^  Lucitu  ton  Gb, 


Ce  fragment  d'inscripliou  est  grave  sur  une  pierre  blanche 
de  95  cent,  de  longueur  sur  2^  cent,  de  hauteur,  qui  se  trouve 
encore  engagée  dans  le  parapet  du  rempart  derrière  l'hôpital 
de  la  Charité. 

On  y  peut  lire  les  mots  suivants  gravés  en  caractères 
très-allongés ,  assez  hien  tracés  du  reste ,  mais  dont  le  dernier 
est  incomplet  : 

 I.  n.  LITAViCCo  .  FIL^OT  

Qu'on  pcul  interpréter  : 

 et  Litavico  .  filius  Ot^inius, 

 tlk  LïtaTreai  «  fon  Gti  OrmiM. 

Le  Recueil  d'Jlniiquiiés  donne  vt,  au  commencement, 
et  néglige  ov  à  la  fin.  Yîgnier  écrit  :  n  (nUo,  ou  pliuio^ê 

WUtUÎo)  LITAVICO. 


(i)  Recueil  d'Anliquités,  p»  94.  —  Vignier,  p.  la^» 


Digitized  by  Google 


Cette  îpftcription  semble  ofirir  d'mUdit  plus  d^intérét  à  ce 
dernier,  que ,  snirant  lui ,  le  nom  de  Liêa^euê  peut  être  con- 
sidéré comme  a^aut  uppoi'tequ  à  un  descendant  du  chef  cé- 
lèbre des  jEdui,  lors  de  la  grande  insurrection  des  Gaules. 

D'autres  auteurs  ont  touIu  ,  «Ir  ce  mot ,  faire  dériver  le  nom^ 
de  LueUme,  ensuite /roii». 


s.-  (1) 

cosfitrf.  GBimiis*  w. 
nr.  r.  ltcahio. 

Omiuè  Gentiiis  :  nutin  et  fiUo  Lucamo, 

Inscriptioti  (jue  Vignier  rapporte  et  interprèle  de  la  ma- 
nière suivante ,  autrement  que  le  Recueil  : 
C0SSIV5*  GKNTII.M*  m  {forte  miiee)  svis.  st  t.  lygahio. 


6.«  (2) 

VITÀLI  CCMC 
£T.  AYI*.*  CPRViB 


GauUherot  écrit  aaia  au  lieu  d'AniiS ,  a  la  dernière  ligne. 
L'inscription  peut  donc  être  interprétée  ainsi  ^  suivant  la  pre 
mière  copie  : 


(1)  Recueil  d'Anùquités ,  p.  <jb.  —  Vignier,  p. 

(2)  Recueil  d'Antiquités,  pag.  100.  —  Guuilherot,  pag.  ibo. 
Gruter,  t.  3  ,  p.  9Ô8. 
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 /^«lofifiomo  (<Hw  peut  être  effacé  on  sons-en^ 

tendu  ) ,  €i  aviœ  C&rvœ  Anm, 

à  Vitalicooni ,  MB  aima ,  et  à  Cnm  Arn,  vaA  mm  ittNto. 

Seloa  Gaoliiierot ,  le  sens  serait  moins  vague  en  tradui— ^ 
sant  : 

VitaUcùmo  aTO    wiœ  Cgrvœ  :  Aria* 

Aria  t  à  ViUlkomo» ,  loa  ■i«ui ,  et  à  C«rra,  «umî  «ob  aiicuU. 

Une  note  dn  Recuêii  d*AntiquiUa  et  de  Grnfer,  indique 

celle  inscription  comme  avant  été  accompagnée  de  deux  figu- 
res ,  qui  n'existaient  déjà  plus  à  l'époijue  oiile  Recueil  a  été 
composé. 

Grater  donne  la  même  inscription  d'une  manière  bien  dif- 
férente de  celle  rapportée  par  les  deux  auteurs  que  nous  ye* 

nons  (le  citer;  et  il  Ton  suivait  cette  version,  il  en  résulterait 
que  ce  tombeau  n'aurait  pomt  été  élevé  par  des  pctits-iils  à  leur» 
aïeux. 

Voici  d'ailleurs  cette  copie  % 

VITAU.  COMO 
IT.  ÀYRGKR 
VI.  AUB 


7.'  (1) 

DIS.  MANrstrs 

AVIO.     NATA.  LIVAX. 
AVIA.  FUAliAI.  X«  P*  I« 

Yignicr  l'écrit  de  même,  à  l'exception  du  mot  p  uiALE^à 


(i)  Seewil  d'Antiquités ,  p,  loo.  —  Vjgnier^  p.  i3i •  —  Gaulthe- 
lot,  p.  i8a.  —  Gruter,  t.    p.  ttôo. 
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la  frobième  ligne  ;  3  aTOiie ,  en  oatFe,  qae  Mie  inicriptum 

est  une  des  moins  intelligibles  de  celles  qu'il  a  recueillies. 

Gaultherot  écrit  exaclemeat  les  deux  premières  lignes ,  et 
donne  ainsi  la  troisième  ; 

FBiAiAB.  nr.  M* 

D'après  celai  nous  essaierons  l'inierprëtation  suiTante  : 
JDm  Mambuê. ,  Fiavio  NaiaU  Livaxi  avo ,  et  avim 
Phialœ  :  monumênium  poni  jmsUm  

 fît  pIar<T  ce  moaaaMMl  MX  Dkaz  Ml««t  «  k  Ffaviu*  Naïali»  Livai ,  m»  aSr«l, 

•  tà  Phiala,  «oii  aïeule, 

•Gmter  la  donne  ainsi  : 

nia*  Hinisys 

ATIO.  RATALI.  V*  A.  X. 
ÀYIA.  VHIALBMPI 


Le  lUeueil  d'^niiquiiéê  et  Oanitherot  rapportent  fous 

les  deux  de  la  luémc  manière  rinscriplion  suivante  : 

D.  M. 
a.  AIDGI  SATVaiflRI 

hl.  p«  c« 
Qne  nous  interprétons  : 

Z>i/s-  Manibu&  :  Saturninus ,  Amici  Saturnini  fUius  , 
ponendum  curavU* 

Satwndttttt  «ttt  Mis  «b  f tirt  dmr  M  mnwmt  ans  Dkux  XIdm  4'AiDKn»  Salnr  • 
aiwu,  fan  pirat 


(i]  Recueil  d^Aniiqmlé*,  p.  g6.  —  Gcntetr,  tom.  3  ,  p.  919*  — 
Gaultherot,  p,  1^9, 
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Gniler  réciii  de  même,  mais  cbaoge  la  dispogition  dei 
mots  et  des  li^es» 


AUX  ENFANTS. 


i.-  (1) 

DI  BYSIB 
GÂTIOLÂ.M.T.P 
D  K 

înscripiion  gravée  sur  la  partie  supérieure  d  un  cippc 
funéraire ,  orné  d'une  niche  dans  laquelle  est  sculptée  une 
%ure  en  pied.  Cette  %ure  est  celle  d'une  jeune  fille  tenant 
une  fleur  d'une  main ,  et  portant  sur  l'autre  bras  un  jeune 
porc,  animal  consarrr  aux  Dieux  Mànos. 

Nous  interprétons  rinscription  de  cette  manière  : 
Dibusiê  (sic  pour  Vibuaiœ)  :  Catioia  imtUr  trUtia  po- 
êuii.  Dus  Manibua, 

Catiola ,  mère  affligée  ,  éleva  ce  monument  ans  Dieux  Mlaes  et  k  D3>a«U,  m  ûlla. 

Ce  tombeau  fait  partie  de  ceux  découverts  en  1 61 5,  et  trans- 
portés alors  dans  la  maison  Roussal,  depuis  maison  Lavait,  rue 
des  Piliers. 


L'inscription  suivante  était  grarée  sur  une  pierre  au  milieu 


(i)  BecueUà'jénUquiUa,^,  g. 

(a)  Bteveild'Antiqmtia,^,  yS,  .-Yigtâei.^  p.  i^^. 
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d'un  encadrement  flnmonté  d'an  fronton  onmljgne.  Elle 

était  ainsi  conçue  : 

0«  M  » 

8BXT  .  .  •  •  CATI 
VSnH.MVMIUA 
TOBOmA.    .  aAEA 
B.  .  .M  .T.. 

iTyiNis*a. . 

Nous  la  tradmsons  de  cette  manière  : 

Diis  Manibus  et  Sexto  Catiusinio  :  Mumilia  Fbronia 
Cirrœlia  mater  et  AlhSLJut^enis  8oror;Jieri  curaverunt. 

Humilia  Voroniâ  CinraeKa  «t  Atli»  Jwmit,  eurent  soin  d»  tun  il«V«rce  MMHMMM 
MX  Di«u  MAiMi  «t  à  Seztitt  Caiiudaiu ,  Unt  fU»  et  bèn. 

Tigiiicr  cil  j  iarlo  ainsi  : 

c  Le  suiuant  est  merueilleusemeiit  difûciie  à  lire.  Je  pense 
pourtant  qu'Q  y  a  :  dis  uambu9  SEXii  gati  vsiici .  ,  hviiilla 
yo  Rona  gibba.^*ii9  uxTer,  Ivvbhis*  Sibiguê  Faciendum 
eurauit.  » 


S."»  (1) 

L'inscription  que  nous  donnons  ici  est  une  des  pins  re- 
marquables de  celles  trouvées  à  Langres ,  par  le  nom  des 
personuaf^cs  cclèbrcs  qui  y  sont  meiillonncs. 

Mahudel  en  a  rendu  compte  et  dit  gue  ^  de  son  temps  y 
la  pierre  qui  la  portait  se  trouvait  encore  engagée  dans 
le  parapet  des  murailles  de  layille ,  près  de  Longe-Porte. 

D'après  ce  savant  auteur,  on  ne  devait  point  considérer 


(0  HisL  4^  V Académie  des  Inscriptions ,  t.  5,  p.  229  et  suiv*^ 
—  Bêcwil  ^Antiquités,  p.  7x« 


Digitized  by  Google 


0 


3l6  ANTIQUITÉS 

eette  pierre  comme  un  cénotaphe  placé  sur  la  sépulture  même 

de  Ltucius  f^ictorinus ,  mais  corniii»'  un  moiiument  volif 
élevé  à  la  mémoire  de  ce  jeune  guerrier,  par  Victoria,  son 
aïeule. 

U  le  prouve  y  par  un  passage  de  JfêhêUhiS  PolHo  (i), 
où  cet  historien  parlant  de  la  défaite  et  de  la  mort  des  deux 

yictorinus f  dit  :  que  le  père  et  le  fiU  ayant  été  tuez 
presqu*en  mêmt  tems  à  Cologne,  leurs  corps  y  furent 
inhumez  mou»  une  petite  tombe  de  marbre  ^  sur  laquelle 
on  mit  cette  Inscription: 

sm  suifT* 

\Aprè8  leur  mort,  Victoria  conserpa  encore  une  telle 
autorité  dans  les  Gaulée,  qu'elle  paroisaoit  disposer  à 
êongré  de  l'élection  du  successeur  à  l'Empire  f  ce  fut  elle 
qui  détermina  principalement  celle  de  Tetricus,  persuu" 
dée  que  la  souveraine  puissance  déçoit  plutôt  résider 
dans  la  personne  d'un  homme  que  dans  celle  d^^une 
femme,  quoique  la  monnoie  que  l'on  frappoit  à  Trèuee, 
et  qui  apoit  le  plue  de  cours  dans  les  Gaules,  fût  toujours 
marquée  à  son  coin* 

L'inscription  qui  nous  occupe  est  rapportée  de  la  même 
manière  par  Mahudel,  et  le  Recueil  d'uéntiquités,  seule- 
ment  celui-ci  y  supprime  le  premier  o  dans  le  mot  novovATOy. 

On  doit  donc  la  lire  : 

DIS  MANIBVS 
L.VICTORINI  VICTORLA. 
PUSSIMA  VICTORUVI 
yXOR  AUfOVATO 

v«  VKvwtmo 


(i)  TcebelUtu  PoUio.  In  Fickma. 
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Et  rinterprcicr  : 

J}u8  JkfanibM  LucU  Kicioiini  :  Fictoria  pHuima  F'io^ 
torini  uxor;riitopato,  ex^to,frum$nto, 

A«  MAnes  de  Luciu*  ViclorimM  i  ^^tovia*  tendre  épouse  de  Viclorinai  ;  après  aroîr 
renouvelé  une  dittribatun  da  Ui  «Ml  mM»|*  et  au  peuple.  D*aprè«  le  vcea  «ju^eUe  avait 

Les  grands  faits  qui  illustrèrent  les  Victorinus  sous  1  empire 
de  GaUîen,  se  passèrent,  suivant  Tautenr  déjà  cité,  en  partie 
aux  environs  de  Langres,  sinon  dans  cette  ville  :  Victoria  y 
fit  un  long  séjour;  pent-étre  même  çn  ëtait^-eDe  originaire 
ainsi  que  Viciorinus. 

Cette  héroïne ,  surnommée  Mater  Castrortun  ,  que 
jDrthêUiu*  Poliio  compare  à  Zénobie,  fut  mira  dm 
Jf*  Aurèh  Fîctorin,  quê  Poêthume  appêUa  à  son  geeottrë 
contre  Gailien,  et  <£ui  resta  ^euL  maître  de  L'Empire  des 
Qaulea  après  la  défaite  de  Posthume  et  de  iMlUethm 

Le  précieux  monument  dont  nous  venons  de  parler,  a 
snbi  le  sort  de  la  plupart  de  ceux  trouvés  à  Langrcs  ;  on  ne 
sait  plus  aujourd'hui  ce  qu'il  est  devenu. 


4.»  (1) 

L'inscription  suivante ,  gravée  en  partie  sur  le  tympan  du 
fronton  qui  couronne  un  cippe  funéraire  ,  est  rapportée 
ainsi  par  Gruter  : 

D  M 
BT  MEMORIAB 

R  £  G  I  N  I 
SACUTIf*  V.  VII.IVS 
BT.COIIIVOI.BIVS  lOVDfB  DOMITIB   /  ' 
mu.  MISBU.  PATBBS.VIVI  POSTBRTZIT 


(i)Gniter»  t.  a,  p.  704.  -  Ganltlierot,  p.  i8f.  -  Vîgnier,  p.  i3a. 
—  Becueil  d^jântiqtûiés,  p.  88. 
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On  prut,  d'après  cette  copie,  rinterpréter  : 
T)iis  Manibus  et  memoriœ  Regini,  sacrum  :  Fabius 
Filius.  Et  conjugi  sjus  Jopinœ  JJomitim  fiUœ  :  nUseri 
patres  (  sic  pour  parentes  ) ,  vivi  posueruntm 

Fabitu  ,  fila  de  BeiiniM  »«t  let  psreM» Jorin  Domitia  iob  ^pwwe,  mallicu rrux  êe  lui 
mrrivrty^UiTèreBt  aux  nuiiMaiUriiB  et  dtFaitlr«c«  mtwamefit consacré  à  leur  rocmoire. 

La  copie  suiraote,  donn^  par  Gaultherot,  oiTrc  le  même 
sens  y  &cuicmenl,  le  nom  du      tiy  est  pas  indique  : 

ET     M£MOJELIA£  RiiGIKI 
SACRTIC    BIVS     FILIVS  BT 

CONIVGI  BIYS 
lOrmAB     IKWmAB  nUAM 

mssRi    piaBNTBS  yiyi 

POSYB&TEr  T. 

yigoâer  écrit  :  ».      bt  mbmorib   hbcdit  gACBVN  (  sa- 

CBYM  )  B  •  VILITS,    {potiuS,Vt  V1UI8  )  ET  GOMIYCI  .  BIVS  . 

lOVINK  .    DOMÎTFE   .  FILIA  (  LegCJl  J UTU  TILIAE  )  MISI'III  .  PATBES 

(  et  FAA£NT£S  )  Yivi  posVBavMT  . ,  et  cliauge  le  sens  en  faisant 
des  •  FII.IY5,  vr  filds,  et  en  admettant  que  les  fondateurs 
du  tombeau  sont  les  pères  des  deux  époux. 

A  part  le  changement  de  lettres  que  nous  Ycnons  de  citer, 

nous  serions  porté  à  iidmettre  celte  supposition  qui,  d'ail- 
leurs ^  parait  assez  ualurelle:  rien  de  positif  ne  peut  donc,  à 
notre  avis,  déterminer  à  adopter  de  préférence  Tune  ou  Taulre 
de  ces  interprétations. 

La  dernière ,  cependant,  donnerait  encore  quelque  cliose 
de  plus  touchant  à  la  tournure  latine  :  miser t  parentes  vivi 
posueruni,  phrase  que  rien  ne  peut  rendre  d'une  manière 
satisfaisante  dans  notre  langue. 

Le  RecueU  d'Antiquités  adopte  Tinterprétation  deYiguier, 
et  écrit  : 
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ET  .  MKMO  • 
EEGINI 

sACKw.mnrs  • 
VT  .  comvci .  ioyiiVB.ooxini 

Tnri.POSVBILVRT. 


b.'  (1) 

Sur  les  bords  même  d'un  cercacil  en  pierre  ^  près  de  la 
téteda  cadaTre^  est  gravée  rinscripUon  suivante,  dont  la 
forme  peu  iisît^  et  les  abréviations  au  milieu  des  lignes 

vieuueui  du  vide  du  cercueil* 

ABlflL.lVCVNDAB 
CLEM  »ATERET 
VAM  TKK 
P  C 

Cette  inscription  peut  être  interprétée  : 

JEmiliœ  Juciindœ  :  Ctemens  pater  et  Fahia  mater, 
ponendum  curaverunt,  JJiis  Manibus, 

CUiB«asctFaI>1â  «urent  foia  de  îàf  ptitterc»  tnopument  tnx  Dmoz  Miim  «i  k  l«nr 
SU»  jBoûlia  Jocttiida. 

n  est  à  remarquer  que  les  leiires  m,  p  et  a  de  la  seconde 
ligne  sont  très-incomplètes. 

Ce  cercueil  fut  trouvé,  avec  plusieurs  autres  semblables, 
en  1673,  lors  de  la  construction  des  chemins  couverts, 

entre  Longe-Porle  et  Sous-Murs,  il  i enfermai i  encore  le 
squelette  conservé  eu  entier. 


(i)Tabuurot,  p.  622  et  suivantes. 
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6/ 

Dans  le  mur  de  clôture  d'un  jardin  situé  an  faubourg  des 

Franc liiscs  a  ljaugres,oii  trouve, engagé  dans  ia  maçonnerie, 
un  cippe  funéraire  en  pierre  blanche  de  1  mèl.  50  cent*  de 
hantevr  sur  93  cent,  de  largeur* 

La  ùuce  antérieure  est  ornée  d'un  encadrement  an  milieu 
duifuel  est  gravée  une  inscription.  Au-^dessous,  dans  une 
niche  fi^rée,  est  sculptée  en  relief  une  figure  de  jeune 
homme  tenant  d'une  main  un  chien  en  laisse  :  les  caractères 
sont  d*une  forme  passable  ^  quoique  souvent  entremêlés  les 
uns  aux  autres. 

L'inscription  se  lit  ainu  : 

LOLLtOGEM  „ 
JÎOCEMKTIVS 
P  A  P    •  C 
DEPISOiU 

Et  peut  s'interpréter  : 

DiiJt  Manihus.  Loi  Hua  Ogemiua  Nocemetius  pater  ; 
ponendttm  euravU  JJspisorio, 

LoUiui  Oeemiiu  Noccmeliu*  «ut  «oin  de  faire  «lever  ce  monument  aux  Dieux  Miuc« 
•t  i  DepiMriat ,  ton  fili. 

M.  Rcbilly,  propriûiaircde  ce  monument  ^  le  reserve  pour 
la  Ville  quand  le  Musée  projeté  sera  établi. 
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Alix  frAbes  et  sosurs. 

1/  (1) 

An  milieu  d'un  encadfcmentt  soimonté  d'un  petit  fronton , 
fit: 

VBftCK 

V.  CAPn 

Que  nous  interprétons  : 

Iftiix  Taumi  ftliiu:  Caperio  fratri  posuii. 


3/  (S) 

Le  second  de  ces  monuments^  composé  d'une  simple  pierre» 
fut  découvert  y  en  1688 ,  dans  une  brèche  qui  se  fit  à  la  mu* 
ralOe  de  la  TiUe,  à  Test,  derrière  le  jardin  qui  appartenait 

alors  au  grand  séminaire.  Oa  trouva  encore,  dans  le  même 
endroit,  divers  débris  de  colonnes  d'un  assez  grand  diamètre  j 
mais  on  ne  sait  ce  que  tout  cela  est  devenu* 


(1)  Recueil  é^Antîqititis ,  p.  5S* 

(2)  liecueiL  d' AntiiiuiUs ,  p.  66. 

21 
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L'iBscriptîon  qui  nous  occupe  était  gravée  de  cette  ma- 
nière ,  au  milieu  d*UD  encadrement  : 

D  II 
SAMOa 

NO 
CUMI ...  « 

FII 
ÎAWVA 
RIVS  .  W 

».  C. 

£llr  prnt  ctie  restituée  ainsi  : 

Viiê  Manibuê  et  Samaçinio  Romano^  Comimi  fiUo: 
lanuaHuê fratsr,  ponendum  europU* 

JuBuariuf  «ut  uÀu  de  faire  ^lever'iw  awBvaMBi  bux  Dimift  XIom  «t  à  tm  fréi* 
S«aN)eiiiliu  Ronamu,  Gb  GoniSiiti»* 


5.* 

La  pierre  lumulaire  suivante  est  engagée  dans  l'escalier 
qui  conduit  à  la  tribune  de  Tabside  de  la  cathédrale  Saint- 
Mammès  ;  elle  y  sert  de  marche  ^  et ,  au  milieu  d'un  renfon- 
cement peu  profond)  on  lit  ces  mots: 

KAIN 
lYTAT 
FR* 

Le  reste  de  l'inscription  est  caché  sous  la  marche  supé* 

ricure  ;  ncannioins  on  peut  l'interpréter  ainsi  : 
Nainœ  :  lutatius Jrater. 

A  HaÎB*  :  Ivtotiiu  |  iob  frir*. 
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A  SOI  £T  AUX  SIENS. 


i.'  (i) 

Gniter  rapporte  ainsi  celte  inscription  : 

XÀMEO .  CASSITiL 
8tBIBT.SVlSlT.Py 
H  T  .  TBSTUBITS 

TO.TivTS.  vscrr 

he  Rêcunld'jiniiqtUiéâ,  Vignier  et  GauUherot  en  font 

deux  inscriptions  que  le  premier  écrit  ; 

L  4nR0  .  CASSITA. 
SIBI  ,  ET.SVIS  . 
F.  V. 


KVT.  VESTIARIV8. 
VIVVS.FBCIT. 

,  yignier  donne  ainsi  la.  premièn ,  et  indi<{ae  seulement  la 
seconde  : 

LAfifiO  GASSITA.SIBI.BT  SVIS.BT  F. T. 

Gaultherot  copie  la  première  comme  le  Recueil,  à  l'excep- 
tion des  deux  lettres  v  et  y  «pi'il  supprime  à  la  dernière  ligne* 


(i)  Grater,  tom.  3,  pag.  65i.  — Recueil  d'Antiquités ,  pag.  90. 
—  Vignier,  pi^.  137  et.  138.  »  Gaultherut ,  pag.  179. 
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11  écrit  aussi  artts  au  lieu  de  rtti  au  commencemem  de  la 
seconde  inscriptian. 
ÏTayant  rien  qui  puisse  nous  guider  au  mîliea  de  cette  in- 

cerliuulc  de  copies,  nous  croyons  coporulant,  après  avoir  étu- 
die la  disposition  des  muls  j:apporté$  par  (irutcr,  devoir  suivre 
les  autres  auteurs.  La  première  partie  de  l'inscription  parait 
eû  effet  complète;  tandis  que  la  dernière  semble  formée  par 
la  fin  de  deux  lignes. 

Nous  croyons ,  eu  conséquence ,  devoir  diviser  les  inscrip- 
tions ,  et  traduire  ainsi  la  première  : 

Labeo  (  peut-être  mariio  )  ;  CoBsita  Mi  9i  suis  fiêH 
vohtiim 

CastitB  Tonlat  qm  «•  ■o—i—l  ISi  Sût  pow  LiImh  (mb  suri)  i  pour  tllc  «t  pour 

les  *ieu*. 

Tandis  que  l'autre  nous  semble  pouvoir  s'interpréter  : 
 HutiHua  ITesHaritut  (  ce  dernier  mot  étant 

considiTé  par  nous  comme  agnomen)  :  ex  voto,  vivus fecit. 

Une  note  insérée  dans  le  Reouêild'jiniiquiiéêp  donne  au 
mot  Caêsiia  de  la  première  inscription ,  un  sens  que  nous  ne 
croyons  pas  deyoir  adopter.  Suivant  celte  interprétation ,  le 

personnag^e  dont  il  est  qucûUou  ici ,  eût  été  soldat  de  la  légion 
d'auxiliaires  que  Ca:sar  forma  dans  les  Gaules ,  et  qu'il  avait 
appelée  Ceuêita  ou  jOauda,  Ce  surnom  lui  avait  été  appli- 
que ,  suivant  les  uns ,  parce  que  ce  mot ,  en  langage  celtique , 
signifiait  liberté;  suivant  les  autres,  il  venait  de  ce  que  les 
soldats  de  cette  légion  portaient  à  leurs  casques  un  cimier 
terminé  en  forme  d'aigrette  d'alouette. 

Vignier  adopte  cette  dernière  interprétation,  et  supprimant 
ST  à  la  fin  de  sa  copie ,  pense  qu'on  doit  traduire  les  derniers 
mots  de  l'inscription  pur  fie  ri  volait ,  au  lieu  de  filiis  jJiUo  , 
famuUs,  o\xfamiliœ  yit^ens  posuit,  comme  d'autres  l'ont 
cru* 
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2.-  {1} 

If  .  MOESIO. 
lO.ET.SVlS» 

NtttaU  Afœêic  (marito  )  :  Jovinia  »  et  $uU, 

Jovinb  :  à  NaUlU  V/mv»  (ion  marij,  et  auziieiu. 

Cette  kiscriplion  est  rapportée  ainsi  par  GaulUierot; 

n.  MO£SIO  ET  SV18« 


5.«  (2) 
sria*  vunrsiÂi.  i* 

Ce  firag^ment  d'inscription  est  grav^  en  caractères  de  065 
millimto^ ,  sur  une  pierre  Manche  qu'on  remarque  encore 

dans  le  parapet  du  mur  de  la  ville  en  face  de  la  petite  place  de 
la  Trésorerie. 

dette  inscription  peut  se  traduire  ainsi  r 

^'t/ivJ';  •  • .  •  êm»  et  Fenasiœ  (  conjugi  )  :  tibêftê  pasmi. 

Celte  inscription  ,  ou  Ton  a  soùvcni  cru  liic  :  sms.  yenvs. 
VAVSTy  OU  toute  autre  phrase  plus  ou  moins  bien  imaginée ,  est 
pourtant  rsqiportée  très-exactement  par  Gauitherot. 


(1)  RecueU  d'Antiqmêés ,  p*  90.     Gaullherot,  p.  179. 

(2)  Bccmitd^ Antiquités,  p.  91.  —  Ganllherot ,  p.  181»^ 
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AUX  MAITBES  ET  AUX  AFFRANCHIS. 


(i) 

Vîgnier  parle  ainsi  du  premier  de  ces  monuments  : 

£,e  dernier  de  ces  Es  loges  funèbres  et  quiseroiiiepr^ 

mter  de  iou;>  en  mérite  s*  il  estait  entier  comme  il  auroit  esté 
le  plus  ample ,  et  celuy  qui  nous  auroit  appris  beaucoup  de 
choses  a  esté  fait,  pour  vne  Affranchie  commence  et  finit 
en  ses  termes:  s.  «yolà  post  pàtaoni  onfYS  bilbctà  wula. 

rvntcfo  cOLiBCTA .  9ietate  tbita*  etc. ,  d- .  ^ . .  <  titaus  

Ai-T.MXAK.  Par  nu  nous  apprenons  que  cette  seruante  ou 
Ajjranchie  auoit  de  très  belles  qualitez  de  prudence,  de 

pieté  et  autres  son  maistre  qui  fut  vn 

Seiuola  ou  Sœuola,  puisqu'elle  en  portait  le  nsfnif  estant 
certain ,  que  la  pluspart  des  Affranchis  auoient  l*nn  de 

noms  de  leurs  patrons  Jiojiimé 

yitalis,  qui  le  luy  dressa  fut  le  fih^  ou  le  gendre  de  la 
maison. 

D'après  cela^  il  est  évident  qu'on  ne  peut  pas  adopter  la 
copie  du  Recueil  qui  donne  cette  inscription  comme  com-^ 

pli  if.  Il  nous  a  semble  de  même  impossible,  eu  ëgard  au  sens 
non  dt  lerniiné  des  mots  qui  nous  sout  conservés ,  d'en  donner 
une  explication  assez  satisfaisante;  aussi  nous  sommes-nous- 
contenlé  de  rapporter  ce  qu'en  disent  les  auteurs. 
Le  Recueil  d'Antiquités  écrit  ainsi  : 


(i)  Vig^iier,  p.  i54.  —  Recueil  ^Antiquités  t  p*  7i* 
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*  •  VOLA  •  FOST .  PATRONI, 

OBITVW  .  DILECTA  .  PVFLLA  • 
IVOICIO .  COLLECTA  .?«••» 
TAITA.ET.  VITALIS*  ^ 
ALYMUÂE. 

^^^^^^      •  •  »  •  ♦  • 

Cippe  funéraire  I  de  cinq  pieds  de  hauteur,  trouvé  à  la  Ma«r 
ladière  au  commencement  du  18.*  siècle  ^  et  transporté  alors 
dans  la  maison  de  M*  Boudrot ,  maire  de  la  ville  (2)*  Ce  cé^ 
notaphe  ,  terminé  par  un  fronton ,  était  orné  de  deux  bustes , 
l'un  d'homme  et  Vaiilrc  de  femme,  sculptés  en  relief,  et  au- 
dessous  desquels  on  lisait  : 

MONTA  VO.    FKLifiS.  L,B. 
VOLTOT>  A(.  \  K  .  Ca1'iT„N  .  I.tB. 

HASCtlVS  .  MAUm.1  .  »m ,  i>  • 

Que  nous  iiilci  pi  ëioiis  : 
.    Montano  Fcliciê  liùerio  et  yoUodagœ  CapUonii  liber'' 
iœ  :  Moêeuius  Magni  êerifus^  dieapii' 

Maieulus,  rsclavedc  Ma^nu» .  drdia  ce mooumeol à  Muotauiu  aflraaciii  de  I  rlis,  ttk 
YthitA*g»  f  «IrMieliie  de  Caplloniu. 


5-*(S) 

L'inscription  snirante  qui  est  encore  conserrée  dans  le  jar- 


(1)  Recueil  d'antiquités ,  p.  Sy. 

(2)  A  l'époque  où i'ut  laite  notra  co{>ie  du  Recueil d'Mnti^juilés,  cette 
maison  étut  habitée  par  1b  aiaor  Latrait. 

Vignier,  pag.  127.  —  Recueil  d'ArUiquités  ^  pag.  80.  —  Gaul- 
therotypag.  i83. 
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din  de  M.  de  Boîsg^anlîer,  est  gravée  sur  une  pierre  LlancLe^ 
au  milieu  d'un  encadrement. 

Une  portion  de  la  pierre  a  été  piquée  par  les  matons  |.  et 
on  lit  sur  la  partie  conservée  : 

H.  M.  "s^^L'*  h.  JV.  s 

Les  caractères  de  la  première  ligne  ont  07  centim*  de  hau- 
teur, ceux  de  la  seconde  06 ,  et  les  antres  09. 

La  copie  de  Vi^nier  est  en  tout  semblable  à  celle-cî,  à  l'ex- 
ception des  deux  premiers  mots  enlevés  par  le  marteau  des 
ouvriers. 

On  Ut  dans  fe  RêouêU  : 

tmnrsTTs*  ubkk 

HÀEABS.  P.  C. 
M*  X»  S* I(*  H*  N*  Sa 

J>'après  ceki  nous  crojons  pouvoir  traduire  : 
JLuciuB  JËmiUti»  Fenuaius  Uhêrtmet  hmreê  ponendum 
curavit  hoc  mouumentum,  9ud  MêraUtaU;  hmndUaiÊ 

nudatusauâ, 

Luc'iut  filial  VwMufm ,  •ShHuliI  «t1i4ntf«r ,  fit<lav«r  à  mi  frab  ««  oMamB!, 
bien  f tt«  privé  4m  nd  harilifi. 

Gaultherot  l'ccrit  comme  le  liccueily  à  rcxcepliun  de 
qu'il  met  au  lieu  de  x  à  la  dernière  ligue* 


ITL.  .AKEXIA. 
M.  lYI..  I  PolU. 


(s)  JRecaeil  d^tfnAgiiM*^  pog*  ^S.**  Vigmer,  peg.  iSSt 
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.Que  nous  interprétons 

luUœ  An9mœ,  Mixreiœ  JuUœ  porw» 

Tignier  rapporte  cette  inscription  de  la  même  manière, 
mais  nous  ne  croyons  pas  devoir  adopter  son  interprétation*  Il 
Bt  en  effet,  dans  h.  rvL ,  Mariu9  JuUub  ,  et  rof^arde  Anexîa 

comme  la  maiircsse  de  celui-oi,  ce  qui  nous  ]jaraîl  beaucoup 
moins  rationnel  que  de  la  considérer  comme  l'esclave  d'une 
femme» 


Sur  un  fragment  de  cippc,  au  milieu  d'un  encadi'cment  sur«r 
moulé  d'uu  tonton,  on  lit  : 

EROTÏAXVS 
LIBERTY  S- 

Sroiianus  UheHu^* 


MOmJHENTS  FUNÉRAIRES  DR  DIVEIIS 

1»EIIS0A\\AG£S. 


1.»  (1) 

Cippe  découvert  en  161£»,  mis  amie  Recueil  d' Anti(^uitéat 


(i)  Recueil   Antiquités ,  pag.  9.  -  Tabourut ,  pag.  635« 
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et  drposé  dans  la  maison  Roussal,nie  des  Pilicià  (l).Tabourot 
le  donne  au  contraire  comme  faii^ant  partie  de  ceux  troayés 
en  1673,  lors  de  la  coDstiuclion  des  chemiiis  coaTerts  entre 
Sous-Murs  et  Longe-Porte. 

Il  en  parle  ensuite  de  cette  manière  : 

Cette  pierre  auec  sa  figure  et  inscription  estait  posée 
prochû  son  sepulchre  supporte  sur  quelques  piliers  (a  ce 
qu'on  en  peut  iuger)  d'une  kaulteur  décente. 

Deux  fragments  de  colonnette  dessinés  dans  le  même  ma^ 

nuscrit  ,  à  rôié  du  (ténotaphe ,  sembleraient  être  un  reste  des 
poteaux  dont  il  est  question  ici  y  mais  dont  il  nous  est  difficile 
de  comprendre  l'usage. 

Le  monument,  en  lui-même,  était  orné  d'un  buste  de 

femme  ,  sculpté  eu  roudt  -bosse ,  dans  une  niche  et  au-dessous 
duquel  on  lisait ,  suiyaut  le  iiecueil  d'Antiquités  : 

]»  H 

VumiCILAB 
F  G 

Taboiirot  écrit  ainsi  la  dernière  ligne  :  voni  curauit  îiepos% 
On  peut  donc  traduire  : 

3}iis  Manibus  et  F'indicilœ  ;  ponendum  curapit  

•  rtepos* 

  eut  Min  â«  Iklre  iltnrv  t»  mowtmvA  uux  IKtax  MAbcs  et  k  IFiD^iU ,  »« 

tante. 

Tnbo\ii<)t  dit  en  outre  que  cette  inscription  semble  être 
iucompiclc. 


(t)  Cette  maison  »  rue  des  Pilien ,  n."       ,  est  haUtée  aujourd'hui 

par  Mme.  Renard.  Noire  copie  du  Recueil  d'Antiquités  faite  eo  178a 
par  It-  pr  jfc^^scar  de  dessin  Arbeltier,  indique  Cette  maiaouoomneap-. 

purleuant  alois  au  sieur  Lavait. 
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2.»  (1) 


Fragment  de  cippe ,  orné  d'une  tête  de  femme  sculptée  ca 
relief  sous  tm  fronton,  sur  le  bandeau  infâieur  duquel 

ou  lit  : 

Gaultherot  écrit  : 

D.  K. 
BT  mifOniAB  VMKËLAX 

Vignîer  semlile  adopter  cette  dernière  copie;  cependant 
nous  croyons  devoir  traduire  : 

JJiis  Manibua  et  niemorim  JMenelaviœ, 

■ 


3.«  (2) 

Figure  sculptée  en  ronde-bosse  dans  une  niche ,  et  repré* 
sentant  un  jeune  homme  debout ,  portant  sur  un  bras  un  jeune 

porc ,  et  tenant  un  coffrpt  (\v  rnntrc  main. 

Au-dessus  de  la  niclie  est  gravée  cette  inscripUon  : 

]>  K 

Cmcmi .  LABBO .  ANN  . 

vicron.noMi.p.G* 
Que  nous  interprétons  : 

Diis  Manibus  et  Circirio  Laheo  t  Anniua  T'ictor  Domi" 
Hus ,  punendum  curavit, 

Aabîu»  Yiator  nMDtti<i*filpl«c«re«  noniimmt  âux  TSUv»  Mlaetclà  Cîrwirltu  Lafceat. 


(i)  Recueil  d' Antiquités, IQ*  —  Gaultherot  ,  pag,  iôi« 
(a)  Mecueil  d'Antiquités ,  p.  33.  —  Tabourot^  p.  636. 
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Tabourot,  qui  donne  une  copie  de  l'inscription  parfaîteniLeiit 
conforme  à  celle  du  RecueU  d'jinUqmtéê,  classe  le  monu^ 
ment  parmi  ceux  cUcouTerts  entre  Longe-Porte  et  Sons» 
Ifurs. 

Montfancon  (1)  écrit  A?rv'  au  lieu  de  Ainr^  et  ajoute  ashstu 
ICBPO»  au-dessous  de  la  iigure. 


4.' (9) 

Le  monument  qui  soit,  du  même  genre  que  le  précédent , 

fut  trouvé  en  creusant  le  puits  du  prieuré  de  Saint-Didier, 
dans  le  courant  de  l'année  1699.  U  ayait  ^atre  pieds  de 
hauteur. 

La  figure  dont  il  est  orné ,  est  celle  d^nn  jeune  homme  por* 
tant  un  oiseau  de  la  main  gauche. 

L'inscription  est  ainsi  connue  : 

VBKTLà  •  vynDoms  •  V  • 

Que  nous  interprétons  : 

J>iU  Manibuê:  Femla  BurdorUe  filia,  panendum  eu^ 
tapit, 

Veiui»,  tilie  de  tàxaào ,  «ul  toia  d«  faire  élevar  ce  muaaiB«at  aux  i^itux  «ki«ae>. 


(5) 

Le  monument  dont  nous  allons  parler,  a  é\é  découTert 


(i)  VAndquUi  expliquée  f  t.  3,  p.  84,  pl.  47,  fig.  5.  In-f^*, 
Vm,  i7i9« 

(a)  Recueil  d^Antiquiiis,  p.  33.  —  Montfaneon ,  loc.  cit.  fig.  a* 

(3)  Recueil  ^dntiquiUs ,  p.  47.  —  Vignier,  p.  ia8.  GaultheroS^ 
pag.  lyS. 
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ea  1645,  parles  ouTiiers  qui  creiuaieiit  une  cave  dans  la 
maison  habitée  alors  par  Tabbé  Thibauld ,  chanoine  de  la  ca- 
thédrale. Celte  maison  est  indiquée  aujourd  liuipai'  le  j\.  044, 
à  Tangle  de  la  rue  de  iVevers, 
L'inscription  était  ainsi  conçue  : 

BELLATOR 

GOGILL. 

Fa. 

La  pierre  qui  la  portait  était  en  outre  ornée ,  au  dire  de 
Gaoltheroty  d* me  figure  en  forme  de  eroieeani  approchant 
de  celle  d'pn  fer  de  eheuai;  et  plus  bas ,  d'unefigure  eom^ 
me  d*pne  estriHe  ou  pluatoi  des  moraiilee  et  tenaillée  ou 
ferranlz  longs  et  crénelez  dont  l'on  serre  le  né  des  chenaux 

au  trauaii  du  Mareachal  ^ui  me 

fait  douter  en  cette  réêolution  et  en  laieser  le  iugement 
libre  à  d'autres  craignant  que  comme  la  sépulture  ne 
s'est  pas  trouuée  entiers  ,  ains  seulement  cette  seulepietre 
gui  auoU  serui  de  chapiteau ,  la  figure  d'un  cheualne  fut 
plus  bas,  auquel  ce  monument  eust  esté  dressé  par  Go^ 
cilius» 

Mais  comme  le  dit  fort  bien  Vig^iier  :  Bellatof  n'est  pas 

vn  nom  de  cheval  conune  Jl  Qauùhtrot  a  iioupçoiinà  non 
plus  que  Gocillus  son  père  n'a  pas  esté  cheval. 

JMoos  pensons,  en  outre  »  que  Gocillus  est  ici  écrit  pour 
CociUus  j  et  nous  traduisons  : 

HeUatori  CœUU  filiom 

A  IkUittr,  eu  àt  Gocahis. 

Dans  Tété  de  1854,  en  relevant  l.\  façade  d'une  remise  dé- 
pendant de  la  maison  N."  794,  rue  des  Cours,  à  cùlé  de  celle 
où  le  tombeau  précédent  a  été  découvert,  on  en  rencontra  un 
autre  qui  ne  fut  examiné  par  personne ,  et  qui  fut  bien  pré*- 
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cietiseiiieDt  enfoui  de  oouveaii  pour  appuyer  la  fondation  du 
nouveau  mur. 

* 

6.'  (1) 

Vignicr  dit ,  en  parlant  d'une  inscription  graTëe  sur  une 
pierre  taillée  en  rcnloiu  cment  :  Il  y  a  eu  par  icy  vn  Callis- 
tuê  aussy  bien  ^u'a  Rome,  affranchi  fort  puis$ant  du 
temps  de  Lempereur  Ciaudius  porioU  ce  nom  duquel  Ta* 
eiie  parle  au  Liure  xi  ei  %n  de  ses  Annulée  ;  et  peut  eatre 
auoir  este  le  mesme  y  parce  que  l'escrilure  en  pierre  qui 
parle  de  luy  et  de  sa  JiUe  est  de  ce  temps-ia,  K oicy  ce 
qu'elle  dit:it*  M.  cociLià  GÂtusTi  nuA. 

Il  pense  y  en  outre ,  que  cette  Gocilla  peut  bien  être  la  même 
que  celle  nommée  dans  l'ancienne  inscription  de  Bourbonne, 
et  doul  nous  a\ons  parlé  plus  haul. 

Gaultherot  ei  le  Recueil  d'Antiquités  écrivent  : 

D.  TÊUM 
1  BVS 

COCIL!-« .  \ 
CALISTl . 
FILLS. 

Et  nous  interprétons  : 

Viis  Manibus  et  Cociliœ  (sic  pour  CociUœ),  CaUisti 

Aux  Di«yx  Mftne*  ot  •  CociU*  ,       d*  Calliiltu. 

Grulcr  la  donne  d'une  manière  très-inexacte  à  notre  avis. 


(i)  Vignier^jp.  127.  Gaulthrrot ,  p.  181.  —  JUcueil  d^AnUqui" 
lié  f  p.  bé,  —  Gruter,  t.  3 ,  p.  ^7. 
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c«r  Doos  pensons  que  les  caractères  dépourvus  de  sens  de  la 

seconde  et  delà  troisième  ligue,  devaient  être  ceoM  delà  copie 
du  Recueil* 

D  M 
BDMir 

BTS 

C  O  C  I  L  I  A 
CAI.LISTI 

Cette  inscription  et  la  précédente,  rapprochées  de  celle  de 
Bourbonne ,  semblent  établir  d'une  manière  certaine  Tezis- 

tencc  d'une  famille  Cvcilla  daus  le  pa^s  des  Lingones. 


7.»  (1) 

Infcription  trowrëe  à  Langres  en  1608,  el  ainsi  conçue  : 

D  H 

IVLLIANI . 

Nous  l'interprétons  : 

JJiis  Manibus  Juliani  et  Julianœ, 

An  Dimis  MtnM  dt  «hilia«u  «t  d«  Jalku. 

8.«  (2) 

Gippe  orné  de  deux  demi-colonnettes  supportant  un  petit 
fronton  y  et  accompagnant  une  niche  figurée  au  milieu  de  la- 

{j)ReeueUé^AnUquiiés,  pag.  4g. 

ip)  RecueUdtAnUquilis,  pag.  55.  ■'«Tabourot  »  p.  633. 
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qacflle  s'&èfe  vn  autel  avec  ime  coupe  d'où  sort  une  flamme. 
Au-dessus  de  la  niche,  dans  un  encadrement  orné  de  deux 

Li  uiâîiaiiLb ,  ou  lit  : 

CAVEA 

TDfO 

WCCU 

Tàbourot,  qui  met  ce  monument  au  nombre  de  ceux  dé- 

couTcrts  en  U)7.1 ,  donne  à  i  iiibtiipLion  l'interprétation  sui- 
vante :  à  Capratine  JJ uccie ,  gauiois* 
'  Nous  croyons  qu'on  doit  traduire  s 
Çapratino  et  BuccU  (  sic  pour  BueeU»)* 


9.'  (1) 

Au  milieu  d'un  encadrement  qui  décore  un  cénotaphe  et 
que  surmonte  un  fronton  circulaire ,  on  lit  s 

BOBAB 

Que  nous  interprétons  : 
Borœ  TertiiJUiœ» 

A  Bon  t      ^  T«rlint. 

Ce  monument  se  trouvait  encore  au-dessus  de  la  porte  d'une 
maison  au  faubourg  des  Auges,  à  la  fin  du  18.*  siècle. 


(i)  Recueil  d'Antiquités,  p.  G9. 
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lO.»  (1) 

Fragment  de  cippe  décoré  d'un  fronton,  de  demi-€<^oniiettes 
et  d'un  autel  avec  une  flamme  s'ëlevant  du  milieu  d'une  coupe» 
Dans  la  partie  supérieure  est  grarée  œtte  inscription  : 

•  •  •  •  SCAX  •  • 
GiLL ......... 

Falerio  Maximo  GalUcano. 

A  ValtriiM  Mm^ww  GilUcuiu*. 

Ce  monument  a  ^té  déeouTert  dans  la  rue  des  Fossés-Saint- 
Nlcolas. 


41  (2) 

L'inscription  suivaiUe  esl  gravée  sur  une  pierre  bîaiu  lu?  de 
85  cent»  de  hauteur  sur  53  cent,  de  largeur  dans  le  bas ,  et 
40  cent,  dans  le  haut*  Elle  se  trouTe  encore  engagée  dans  le 
parapet  du  mur  de  la  TÎUe  derrière  l'évéchë ,  et  fut  dccouverle 
en  1642 ,  avec  celle  de  Mercure  Moccus ,  lors  de  la  répara- 
tion d'une  brèche  faite  à  cette  partie  du  rempart. 

L'inscription ,  en  caractères  de  07  cent,  pour  les  deux  pre^ 
mières  lignes,  06  cent,  pour  la  troisième,  055  millimètres  pour 
les  deux  suivantes,  et  05  cent,  pour  les  quatre  dernières ,  est 
encore  aujourd'hui  telle  que  nous  la  donnons  ici. 


(i)  Recueil  d  Antiquité:» ,  p.  O9. 

[•>.)  Histoire  de  l'j4cadémie  des-  Inscriptions,  t.  5 ,  p.  2.^1.»- 
Vigiiirr,  p    l'iT.        Tiibunrot,  ]).  Oro.  --  Gatiltherot,  j). 
RevuetL  d  Aniiquitt^i ,  p.  78.  —  M.  D'Bé^el,  p.  -ii.  ~  M.  iMi^ncret, 
Citoyen  ée  la  Haute-Marne,  N.^'du  4  mars  i83a. 
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bts.L.itlI 

cal 
crnssciifs 

IVUOBM 

.  .VLI.I1IV8 

Tons  les  antears  cpi  ont  ëcrit  sur  Langres  ,  appréciant 

rimportance  de  celte  inscription,  Tont  rapportée  en  entier,  ou 
du  moins  y  ont  fait  allusion  ;  mais  la  copie  que  nous  donnons 
ici ,  est  seule  rigoureusement  exacte.  Nous  regrettons  d'avoir 
M  forcé  de  lui  lure  perdre  quelque  chose  de  sa  physiononiey 
quant  à  la  disposition  des  lettres. 
Mahudcl  la  donne  et  en  parle  ainsi  : 

ms  viUfi 

BVS  LIVLI 

cni 

CMSCENS 
IVLIORVM 
mSP.  FJL 

wr 

cmmuÊCMiMà. 

Cette  Epitaphe  que  Crescent  le  fils  y  (Econome  de  la 
maison  des  Jules,  et  Ullinus^  Controlleur,  ont  consacrée 
attx  Dieux  Manee,  etàia  mémoirê  de  i^ùtUehim,  noua 
apprend  deux  choses, 

La  première  ,  que  depuis  la  conquête  des  Gaules ,  la  fa-» 
m.ille  des  Jules  avait  de  grands  établissemens  à  Langres  ou 
aux  e nuirons,  et  des  maisons  composées  de  toutes  sortes 

Officiers  du  nombre  desquels  étoieni  des  (Bconomes  et 
des  Controileurs» 

La  seconde,  que  parmi  les  Officiers  des  grandes  mai" 
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êOfiÊ  (Im  Aneient ,  où  il  y  avoit  un  (Ecmnomê  qu'iiê  appela 

loient  Dispeusalor,  il  y  avoit  de  plus  un  Ojfficier  appelle 
Contrascriba ,  dont  le  nom  Jusqu'ici  ne  nuu&  avait  été  connu 
ni  par  Us  inacriptionê  ,  ni  même  par  Uê  étaU  dt  la  maison 
dês  Empereurs,  danê  le  dénomhremeni  éê  la  notice  quo 
GiUieres  et  PanciroUe  noue  ont  donnée  des  charges  qui  la 
composoient  (1). 

Im  Jonction  de  ce  Contrascriba ,  étoit  de  recevoir  lee 
comptes  de  l'économe,  de  les  apoetiiler  et  de  Ue  corriger; 
fonction  à  laquelle  répond  celle  de  revîsor  rationtim  d'fs^ 
dore,  et  parmi  nous  celle  de  Controlleur  de  la  mui^i  ii, 
de  Controlleur  de  la  bouche,  etc.  Officiers  connus  dans 
la  basse  f^tinité  sous  le  nom  de  Gontrarotulatores ,  char^ 
gez  de  l*estanon  des  roUes^ 

Yignier  écrit ,  et  interprète  de  cette  sorte  :  ' 

DIS  MA5IBTJS.  !..  IVLI.  CHI.  CRBSCENS  IVLtORVM  OISPENSATOH.  RT 

1. .  VILIHYS  {prohabiliter  Julius  Jquilinus)  COIf-TEA-sailBA* 
C*eët  a  un  LmcIus  Julius  CàiuSf  qu'fm  nomme  Crescent, 
^économe  de  la  Maison  dee  Jules ,  comme  qui  diroit  son 

maistre  d*hostel;  et  vn  Aquilin ,  Controlleur  ou  souz  se» 
cretaire  ont  dressé  cette  sépulture» 

Tabourot  n'est  pas  très*exact  non  pins  en  écrivant  : 


mS .  HANl 

CHI 
CBBSCSNS 

iVLiomrH 

DTSP .  PIL . 
ET 

AVKLINVS 

cOMTjusca'SA 


(i)  .ile  Officiis  domûs  Augusta  (Note  do  Mahudel)* 
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Gaultheirot  la  copie  de  la  même  manière ,  seulement  il  ne 

conserve  pas  la  disposition  des  lignes. 
Le  Rêcueil  d'Antiquités  donne  : 

dIs  .  MANI  • 

BAS.  L.  IVLIi* 

•  cm . 

IVLiURV  M 


msp.  m 

BT. 

N  vllInvs. 

C»ll-rRA.  SCItBA. 

M.  B*RégeI,<iai  rapporte  la  copie  de  Gaultherotet  celle  dit 

Vignicr,  adopte  rînterpréiation  de  ce  dernier,  et  ajoute  une 
nouvelle  copie  faite  par  lui  sur  la  pierre.  Nous  n'y  avons  re- 
marqué d*autre  inexactitude  que  des  v  placés  au  lieu  de  v  et 
yiliuys  au  lieuse  Ttuifvs* 

Enfin  M.  Migneret  copie  Mahudel,  tandis  qu'il  eut  M  né- 
cessaire d'en  vérifier  la  transcription  sur  les  lieux. 

Le  seul  point  obscur  de  l'inscriplion ,  gravée  en  caractères 
parfaitement  lisibles^  se  trouve  au  commencementde  la  S'aligne, 
on  deux  lettres  enleyées  par  un  éclat  de  pierre,  rendent  incom- 
plet le  mot  dont  elles  ferment  le  commencement  ;  mais  cet 
éclat  n'a  pas  pénétré  assez  profoudéuiciit  pour  qu'on  ne  puisse 
les  reconnaître ,  et  on  peut  encore  y  distinguer  une  i.  et  un  a. 

D'après  cela ,  nous  pouvons  traduire  : 

Diiê  Manihua  Lueii  fulii  Chii  :  Crese^na  Juliomm 
dispensator Jllius,  et  LmiUinus  contrascriha, 

Ctarrni  f>is,4e«aoBe  àm  Inlii ,  «1  Lt«ltÎBiM|  caaIirAlMir  :  aux  Dmux  Mines  «U  Lvckw 

luliu»  Cli.u*. 

Inlerpréutation  dans  laquelle  nous  avons  cru  devoir  fiiire 
deux  mots  de  iviJ  et  chI,  eu  égard  à  la  disposition  des  lettres  et 
surtout  à  cause  du  grand  I  qui  nous  semble  mis  pour  n. 
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(!) 

Au  milieu  d'un  eucadiement  sur  une  simple  p 

DIS  MAN. 
SATVRNINVS 

JDUb  ManibuBf  Saturninus  Marier Jieri  fuui 

Satunia»  Mu«r  fit  &irt  ce  «MMunMBt  •mx  Di*M&  HIom, 


i3*«  (2) 

Autre  ixiscription  ainsi  conçue  suivant  Gruter 

DIS  WA.MB 
ILIAB  EFEBAS 
TI  FI 

Le  Hecuêii  éTjéntiquitéê  donne  seulement  di 
plets àla  iFOisiéme  ligne  que  Ganltherot  supprime  < 
tandis  qu'il  écrit  aliab  an  lien  de  iliab  on  illai  t 

dans  les  deiix  premières  copies. 

L'inscription  s'interprète  en  conséquence  : 
Diia  JHaa&u»  lUœ^  lUœ  ou.  AUœ  Epe\ 

àm.  DiMx  Mlaei  d'IUa  ,  ItU  oa  Ali»  Eperam ,  filk  de  TiM. 


(i)  Reetteil  it  Antiquités ,  pag.  82. 

(a)  Gruter,  t.  3,  pag.  ^i^»^' Recueil  Antiquités ,  pu 
thèrot,  pag.  189. 
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Sur  une  simple  pierre,  ou  lil  : 

DIS.  MANIBVS.x 
SEVERiE.    MAlVG£NvB*  S  ' 

Dm»  Mambm  Sevrm  âfaiug^nœ*  JSœ  septdcrum  hœre' 

éUtê  non  sequitur. 

Aux  Dieux  Ulaw  ào  Sovcrs  MkitmM.  C«  lMilM««  M  r«|«rd*  poial  k*  kérhiws  ; 
«M  p(n»t-llr«  ,  loBbMa         fwr  Im  liMticn  qui  s«rvW«Bt. 

Gaaltherot  écrit  aiosi  la  dernière  ligne  ;  fl.8.v«ir.B  f  et  le 
JUcueii  d'Antiquiêéê  :  H.8*H.B.ir.8. 


15.-  (2) 

Celle  inscription  fut,  ainsi  que  la  snivanlc,  trourée  à  la 
Maladièr€  sous  Langras.  Le  Rêcueil  tfj^niiguUéê  ajoute 
qu'on  décooTTÎt  en  même  temps  quelques  médailles  d'Anto- 
nin  le  pieux,  deux  statues,  une  d*homme  et  une  de  femme,  et 
une  urne  de  verre  ^  toutes  choses  indiquant  la  sépulture  de 
quelque  grand  personnage.  L'urne  était  remplie  de  petits  os^ 
sementSy  reste  des  meis  déposés,  selon Tnsage,  piis  dn  es* 
dayre  du  défont. 

Vignicr  dit  en  outre  que  les  Cannes ,  alors  établis  dans  ce 
fauliourg  de  la  ville ,  mlent  eu  soin  de  recueillir  ces  monu- 
Hients. 

On  lit  sur  le  premier  : 

D«  M. 
JLAaTiVS.  PROXIMYS. 


[i]  Eec  uciî  (f  Antiquités, Tpig.  96,  -  Grutcfi  t. 3,  pag.  gïS^-Gaùl- 

tiieiot,  pHg.  181 . 

(i)  Eecmil  d'Antiquités,  pig.  g8. ~  Vigoierf  pag. 
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BOMAIHKS;  H'i 
JDiU  Manibuê  LartiuêProximm* 

Lartin*  Proximu»  aux  Dt^ux  Mines* 

Vicier  écrit  prozvxv»  au  Heu  de  PAOXiitvtyCtclien  lieà 
raïuclier  le  nom  de  LarHuë  à  ceux  de  Tiim  et  SpuriuM  Lar» 
tim,  l'un  dictateur,  l'autre  consul  vert»  le  milieu  du  5/  siècle 
de  lafondalion  de  Rome. 


IG.-  (1) 

L'autre  inscription  n'est  qu'un  £ra^;ment  ainii  cuu^u  : 

SYO.  n*  M.  lYVBII*  A*  LÀTBRI 


17.* 

LeReeuêUd'jintiquiiéê,  pa^«  ^S,  etGauUherot»  pa^.  1 83, 

doiiueuL  ainsi  rinscriptioii  sarrantes 

siaft« 

Que  nous  interprétons  : 

j^nnuius  {fiic  pour  ^nnullm)  Hereiinui»  jiugurius,  Se^ 
benerio  povU, 

AoMllni  H«nwitiw  AH|ttriMS  voit  et  mmuMit  à  SabMerivi. 


(i)  RccmU  d'Anti^uuea  ,  pag.  c^b.  —  Guultliçrot,  pi»^. 
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18.^  (1) 

Selon  Vignler,  l'îiisorîptloii  snirante  aurait  êtè  grayée  sur 

une  pierre  posée  à  l'extérieur  du  mur  de  la  ville,  entre  l*arc 
de  triomphe  et  la  porte  St. -Didier,  ^ous  ne  savons  dans 
quelle  partie  de  la  muraille  elle  se  trouyait,  mais  nous  pen- 
sons qu'elle  a  disparu  lors  de  la  réparation  d'une  hrèche  £ûte 

depuis  une  TÎngtaine  d'années. 

^ou&  nous  conienterouâ  de  la  rapporter  ainsi: 

918 .  MAll».  V& .  IrABL  •  •  PBftASH  »  C* 

'Dits  Mambaa  FiavU  LœUi  Pêragii  eênsoris  ou  ceniUf 

rionis. 

An»  Die«x  IIIm*  à»  TUr'm  LmImm  Pcra«i«i ,  «tMfw  ou  entorim. 


19/  (2) 

Vigfnier  dit  que  le  cippe  funéraire,  qui  porte  rinscription 
suivauic  claii  orné  d'une  couronne  de  laurier,  signe  d'une 
victoire  remportée  par  le  personnage  mentionné  ici;  mais 
cette  explication  est  trop  puérile  pour  qu'on  puisse  s'y  arrêter. 

On  lit  sur  le  monument  : 

M.MABSrVS 
COSVUfVS 


(i)yjgnier,pag.  127. 

h)  Y\gn\eT ,  pag.       —  Gaultherot,  pag.  468.  —  Btcueil  HAnti" 


Digitized  by  Google 


ROMAINES. 

MariuÊ  Maraius  (sic  pour  MarHuê)  Coêminuê» 

Le  Aeeuêii  d*Antiquiié9  écrit  w  au  Heu  de  m  pour  la  pre- 

t  mière  lettre^  el  Gauitlicrot  copie  ainsi  1  iui>criptioa  ; 

N.MÀRSIVt  COB 

n.ifiys 


20." 

Gruter  (1}^  d'après  la  copie  de  Houssai,  donne  ainsi  ce 
fragment: 

SCRA   

L.  VAR.  .Vivra,  s.  s. 
M.  a. 

£ntre  les  deux  lettres  de  la  dernière  ligne,  se  trouve  un  si- 
gne d'abréviation  que  nous  ne  pouvons  pas  rendre  ici. 


31.*  (2) 

Sur  les  bords  d'un  cercueil  en  pierre ,  renfermant  deux 
squelettes,  et  <jui  fut  découvert  en  1673 on  lit  : 

n  SVG  aORA&IPl  M 

cv  rns 

Que  nous  croyons  pouvoir  traduire ,  malgré  l'incertitude 
des  derniers  caractères  écrits  par  Xabourot  : 


(l)  Corpus  inscrîplionum,  t.  3,  pag,  io44, 
{a)  Tabourot,  pag.  626. 
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JDiU  3fambua  Succcêêi  ti  MoraripiieurMfitfieri  monu* 
nMiiliim**  ••••••• 

 eat  adÎB  da  fiÛN  pUe«r  m  aMnmMBt  aax  Dieux  MlaM  d«  Summiw  •\  <tc  R»> 

raripitu- 

£t  non  point  conumne  TalMnrot  s 

l»II8  VAmUYfl 

SVCCESSORES  RORARIPI 
CVRAVBBVNT  FTSU 
MONYMUfTYM  


22.* 

Dans  le  parapet  de  la  muraille  de  la  ville ,  près  de  la  porte 
du  Marché  ^  se  trouve  un  fragment  de  cîppe  en  pierre  blanche 
iur  lequel  restent  ces  mots  : 

»•  M. 

TIR  FiB  K7.  Àvay 
Qne  nous  interprétons  : 

Dits  Manihts  et  Karromo;  Fabius  Mummiuê  Augur* 
rius,  poaeDdum  curavit» 

Fabiai  MiiMiii»  Aafnrîtt*  fit  Ibvar  et  aMMaMBt  aa^  IMms  WBkam  «t  à  Ytn**^ 

Les  caractères  de  cette  inscripiiou  sont  gravés  avec  toute 
la  pureté  de  la  plus  belle  époque. 


25.* 

K  - 

Vers  le  milieu  du  mois  de  juillet  1837,  en  cultivant  un 
champ  au  faubourg  de  St.-GiUes,  on  découvril,  i»  dppe  li^- 
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néraire  en  pierre  de  grain,  ayant  3  mèt*  85  de  hanteur  sur 
73  cent,  de  largeur.  Ce  monument  n'a  rien  de  remarquable; 

seulement  on  y  remarque  divers  ornements  grossièrement 
aculptéâ,  et  celte  inscription  : 

n.  M 

EQYBSTRIS 


CIM£XiKH£S. 


Avant  de  parler  de  quelques  inscriptions  doni  le  caractère 
n'est  pas  bien  déterminé^  il  nous  semble  conyenable  d'ajouter 
ici  un  mot  sur  la  position  des  cimetières  antiques  de  notre 
Tille,  et  de  nous  occuper  de  quelques  tombeaux  dont  les  in- 
scriptions n«  aouâ  ont  pas  été  conservées. 

Quatre  principaux,  lieux  de  sépultures  semblent  avoir  été  cliot« 
sis  par  les  Lingones,  pour  leur  capitale  ;  le  premier  au  nord  ^ 
sur  la  pente  de  la  montagne,  dans  la  direction  du  faubourg 
actuel  de  St.-Gilles  ;  le  second  à  Test ,  entre  Long^e-l\)rte , 
ou  plutôt  la  tour  Piquante,  et  Sous-Murs  ;  le  trnisicmc  au  sud^ 
'près  du  lieu  où  fut  bâtie  depuis  la  cbap^e  de  JX.  D.  de  Bau- 
me; le  quatrième  enfin,  aussi  au  nord,  sur  le  plateau  des 
Fourches. 

Les  découvertes  du  1  7  /  siècle,  et  nos  propres  observations, 
nous  ont  servi  de  guide  pour  constater  l'existence  de  ces  ci- 
metières; mais  de  tous  les  livres  ou  manuscrits  que  nous 
avions  été  à  même  de  consulter,  le  plus  précieux  sous  ce  rap- 
port est  celttî  de  Tabourot.  Cet  auteur ,  en  effet ,  indépen- 
damment d'un  chapitre  spécial  consacré  aux  antiquités  de  la 
ville,  a  répandu,  dans  le  cours  de  son  histoire,  plusieurs  ob- 
servations fort  intéressantes  sur  le  sujet  que  nous  traitons. 
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ClMliTXÈaB  DU  SO&S), 

Vigaier  (1)  s'exprime  ainsi,  en  parlant  de  la  découverte  de 
plusieurs  tombeaux  que  nous  aTons  décrits  en  leur  lieu  :  Il 
9*0si  trouué  à  ta  pent^  d9  la  montagne  dêêcendani  de  la 
porte;  dit  Longe^ Porte  a  la  maladie re ,  appartenant  a 
presant  aux  pères  Carmes  diuerses  sépultures  antiques  ;  et 
jEpitap/ies;  l'on  doit  juger  ^ue  c'estoit  la  v#i  tiee  Cime~ 
Herea  anoUna  de  ia  yUle* 

Parlant  ensuite  de  la  fondation  de  la  Maladrerie  de  St.-Gil- 
les  ,  il  ajoute  (2)  :  Ça  esté  anciennement  le  Cimetière  gene^ 
rai  de  la  faille;  d'où  inent  que  l'on  y  trouue  en  cremant 
dans  la  terre,  quantité  de  ydsee  et  d'prnee  qui  or^eeruy  a 
garder  les  cendre»  dee  morte* 

M.  D'Régel,  p.  241,  et  M.  Mig^eret,  p.  299,  s'appu^rant 
Tun  et  l'autre  sur  le  tcmoig-nag-e  de  Vignier,  en  ionl  mention 
à  peu  près  dans  les  mêmes  termes* 

Enfin  le  tombeau  dont  nous  ayons  parlë  ci^^essns,  Tient  à 
Tappui  de  ce  queVignier  avance,  d'autant  mieux,  que  dans  le 
champ  même  où  ce  monument  a  été  dccouvei  t ,  il  s  en  trouve 
d'autres  qui  n'ont  pas  été  enlevés. 


Le  cimetière  de  Test  renfermait  tout  l'espace  entre  la  tour 
Piquante  et  Sous-Murs ,  à  partir  du  pied  du  rempart  qui  n'a 
jamais  rarii^  dans  cet  endroit;  peut-être  même  se  liait-il  an 

précédent .  Cette  deinièrc  siii;)po.sition  nous  parait  cependant 
peu  probable,  eu  égard  à  la  vaste  étendue  qu'il  aurait  alors 
embrassée.  Il  nous  serait  difficile,  en  effet  ^  de  ne  pas  trouver 


(i)  Décade  historique,  pag,  i33. 
(a)  Luc.  cit. ,  pag.  562. 
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cette  étendue  hors  de  proportion  ayee  l'importance  de  la  Tille, 

malgré  tout  le  développement  que  celle-ci  a  du  acquérir  sous 
la  domination  romaine. 

U  ne  faut  pas  non  plus  prendre  à  la  lettre  ce  qae-dit  Ta** 
bonrot  (1),  en  parlant  des  antiquités  découvertes  de  son 
temps,  que  :  Depuis  tes  pères  de  V oratoire  insqua  longe 
porte  se  sont  des  te  ne 'i  et  descouuerttà  des  SepuicJires  en 
grand  nombre.  Car  il  résulterait,  surtout  en  réunissant  les 
deux  cimetières^  qu'ils  auraient  eu  pour  longueur  à  eux  seuls, 
un  grand  tiers  du  pourtour  actuel  de  la  ville.  Cet  auteur  cor- 
rige d'ailleurs  celle  première  assertion  par  le  passage  sui- 
vant où  il  dit  que  :  JJepuis  lEtieHche  au  dessous  duquel 
un  peu  a  coste  estait  le  grand  Cimetjeredee  payene  qui 
a^est  transporte  a  présent  au  dessus  pour  les  ehrestiens  il 
y  a  apparence  que  tirant  aux  yJuges  ce  nefstoié  que  iardi' 
(ioges  et  Ijeux  de  plaisance,  arrouses  des  jontejnes  du  dit 
Souxmm'  a  laspect  de  lorient  ou  quelques  sepulchres  ont 
esté  trouues  et  se  sont  deseouuerts  remuant  la  terre  aux 
hastiments  dusemjnajre* 

Une  partie  de  ces  découvertes  est  coniirmée  par  Gaullbc» 
rot,  pag.  68. 


dMRlànB  DV  SVD. 

Le  troisième  cimetière  que  nous  croyons  avoir  aussi, 
commencé  à  partir  de  l'enceinte  gallo-romaine  de  la  ville  , 

était  établi  à  gauche  de  la  grande  voie  du  Midi ,  aux  trois 
quarts  delà  distance  ([ui  ^e  trouve  entre  i  enceinte  actuelle 
et  1  eminence  de  la  Belle-Gliapelle. 
J>e  nombreuses  pierres  funéraires  découvertes  en  cet  en- 


(i)  Histoire  des  sainctes  Reltqi^eti  et  ancienneté  de  l^angntit , 
pag.  29. 

{ij  Loc.  Cit. ,  p.  0  io. 
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droit  à  diyenefr  %ioqu€s ,  et  U  certitude  d'en  rencontrer  d'an* 
très  toutes  les  fois  qu'on  voudra  y  fouiller,  sont  une  preuve 

évidenlc  de  la  dcsliaaliua  alFeclce  à  celle  poj  lion  du  terriloire. 

Le  teiTaiuy  d'ailleurs ,  y  oifre  uae  ligue  de  démarcation 
très-prononcëe  entre  le  sol  vierge  que  la  ville  n'a  jamais  dû 
atteindre  y  et  la  partie  couverte  de  débris  provenant  des  habi* 
talions  antiques. 

Le  monument  ({ue  nous  avons  indiqué  en  son  lieu ,  comme 
placé  sur  la  porte  d'une  maison  des  Auges ,  nous  semble  de- 
voir être  compris  dans  le  nombre  de  ceux  trouvés  dans  ce  cîf> 
metîère,  au  17.*  siècle;  mais  il  est  le  seul  conservé  à  cette 
époque.  Depuib  quelques  années  seulement,  les  décomeries 
furent  plus  importantes,  ou  du  moins  purent  être  coustaiécs. 
Le  sieur  Dessainl ,  des  Anges ,  propriétaire  d'une  portion  de 
ce  terrain ,  en  a  extrait  une  grande  quantité  de  cippes  de  di^ 
fërenies  grandeurs ,  exécutés  en  pierres  de  diverses  natures, 
et  les  employa  presqu'en  totalité  dans  la  conslriiclion  récente 
d'une  maison.  Le  plus  considérable  de  ces  monuments  était 
partagé  en  trois  morceaux  dont  Tun  j  formant  la  partie  supé» 
rieure  du  cîppe ,  est  déposé  dans  le  jardin  de  la  maison  Des- 
saint;  les  deux  autres  qui  portaient  l'inscription,  servent  d'an- 
ges aujourd'hui.  Ou  lii  encore  ces  mots  gravés  en  caraclètcs 
de  la  plus  belle  époque  sur  l'un  des  rebords  : 

COCVS.  FILIVS 

Sur  l'un  des  autres  débris  étaient  gravés  ces  mots  : 

DBO  mmcTEio 

Ce  monument  était  en  pierre  de  grain. 

Le  terrain  dont  nous  parlons  est  tellement  fécond  en  dé- 
couvertes de  ce  genre,  que  le  propriétaire  en  tire  parti  comme 
d'une  carrière,  toutes  les  fois  qu'il  en  a  besoin. 

Tout  récemment  encore,  on  rencontra  deux  nouveaux  cip* 
pes  :  le  premier  avec  inscription  presque  illisible  ;  le  second 
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Brîsé  et  orné  d'une  figure  en  relîef.  De  plus,  tine  téte  voiMe 
de  sacrificateur ,  d'une  proportion  plus  grande  que  nuturu  et 
sculptée  sur  une  pierre  blanche. 

Divenes  médailles  ont  été  trouvées  au  même  endroit. 


CmBTlÈRB  DBS  FOURCHES. 

Le  cimetière  établi  au  sommet  du  monticule  des  Fourches, 
ii*a  dû  recevoir  qu'un  très-pclit  nombre  de  sépultures  exclu- 
^vement  réservées  aux  grands  personnages  illustrés  par  la 
guerre  ou  par  des  services  éminents  rendus  à  la  cité. 

L*existence  en  est  d'ailleurs  suffisamment  prouvée  par  la 
découverte  d'une  chambre  sépulcrale ,  au  commencemenl  de 
1837,  et  par  les  débris  romains  épars  entre  les  pierres  drui-* 
^ques  (i)«  D'autres  tombeaux  ont  été,  dit-on,  découverts  aussi 
sur  la  pente  au  sud  et  à  l'ouest  du  monticule. 

Intlépendarament  de  ces  grandes  enceintes  destinées  à  re- 
cevoir les  tombeaux,  on  a  pu  voir  déjà  cpi'on  rencontrait 
encore  des  monuments  de  ce  genre  répandus  dans  l'intérieur 
même  de  la  ville.  H  nous  reste  à  en  citer  quelques-uns  qui, 
privés  d'inscriptions,  n'ont  point  encore  été  indiqués  par  nous* 

HONUMBTVTS  FUNÉRAIRES  SANS  INSCRIPTIONS. 


Lb  Rêeueil  d*AnUquUéê^  pag.  19,  donne  le  dessin  de 

trois  cippes  incomplets  qui  se  trouvaient  alors  conservés  dans 
la  maison  du  sieur  Lavait,  rue  des  Piliers.  Sur  le  premier 


(  I  )  MM  Pcchiiiet  et  M  ongin  en  ont  rendu  compte  dans  cet  AnnuaitCt 
tu  chapitre  des  ^n/i^ ut Celtiques, 


I 


352  ANTIQUITÉS 

«ont  scnlptto  les  figures  en  ronde-bosse,  d*im  homme  et 
d'une  femme  ,  tenant  à  la  main  une  sorte  de  yase  de  parfums, 

tel  que  nous  en  avons  doja  iiidic|ué  plus  haut.  Les  deux  autres 
suui  ornés  de  chacun  une  ligure  plus  incomplète  encore  que 
les  premières. 

On  trouve  y  pag.  35  du  même  Recueil,  nn  autre  dessin  de 

femme  en  pied,  sculptée  aussi  en  ronde-bosse  dans  une  niche, 
et  qu'où  a  prise  pour  une  Pandore.  Mais  rien  ne  caractérise 
d'une  manière  assez  précise  ce  personnage  mythologique,  et  le 
monument  n*est  autre  chose  à  nos  yeux  qu'une  pierre  funé- 
raire du  genre  de  celles  que  nous  avons  décrites.  Nous  con- 
sidérons en  outre,  le  vase  que  la  fig^ure  lient  a  iu  main  dioite, 
comme  semblable  en  tout  auic  précédents. 

Tabourot,pag.  633,  et  le  RecueUd'^ntiquiUe,  pag.  49, 
donnent  l'un  et  l'autre  le  dessin  de  deux  cénotaphes  peu 
remarquables  par  les  ornements  qui  les  décorent,  mats 
portant  chacun  une  inscription  en  earaclèrcs  grecs  cl  lalins 
mélangés.  Ils  furent  découverts  en  1G75,  entre  Longe^orte 
et  Sons-Murs. 

On  a  cm  pouvoir  reporter  la  date  de  ces  monuments  à  une 
époque  antérieure  à  la  domination  romaine,  et  pour  cela  on 

se  fondait  sur  les  Icllres  grecques  qu'on  retrouvait  dans  les  in- 
scriptions j  mais  ces  caractères  n'y  étant  pas  exclusivement  em- 
ployés, nous  pensons  plutôt  qu'on  dçit  regarder  ces  tombeaux 
comme  beaucoup  moins  anciens  que  les  autres,  et  les  rappro^ 
cher  des  temps  de  la  décadence  de  l'Empire.  Quoi  qu'il  en 
soil,  n'a^aul  pas  de  caraclères  grecs  à  notre  disposition,  et 
les  copies  que  nous  avons  sous  les  yeux  nous  paraissant  d'ail- 
leurs mal  rendues ,  nous  nous,  sommes  abstenu  de  rapporter 
ici  ces  inscriptions  • 

II  eu  est  de  même  d'une  autre  de  même  genre ,  donnée 
aussi  par  le  Heciieil,  pag.  69  ,  el  indiquée  comme  j>rovenant 
d*une  fouilUe  faite  à  Laugres  ,  rue  des  Fossés-Saint-Nicolas. 

Dans  le  parapet  des  murailles  de  la  ville ,  derrière  l'hôpital 


aoMAiNEs.  353 

de  la  Charité  ,  on  voit  encore  une  pierre  portant  sur  la  face 
antérieure  un  fraient  de  iigure  eu  reliei  dont  il  ne  reste 
plus  que  les  cuisses  et  les  jambes.  Cette  (ignre,  de  style  médio- 
cre, est  ceUe  d'un  homme ,  et  décorait  autrefois  un  tombeau 
remarquable  par  une  aseia  figurée  dans  le  bas  de  la  pierre. 
Montfaucon  (1)  en  donne  le  dessin  et  la  description,  mais 
sans  déterminer  le  sens  de  la  formule  usitée  dans  les  inscrip* 
tions  qui  accompagnent  pour  l'ordinaire  la  représentation  de 
cet  instrument* 

Cette  formule,  qui  est  ainsi  conçue  :  sub  asciâ  dedicauit 
ou  dedicaium,  n'a  pas  encore  été  jusqu'à  présent  expliquée 
d'une  manière  entièrement  satisfaisante,  M.  de  Caumont  (3) 
lui-même,  ^ajant  occasion  d'en  parler  à  propos  d'un  cime- 
tière antique  de  Bordeaux ,  n'en  précise  pas  exactement  le 
sens. 

Le  Recueil  d'j^niiquités,  pag.  57 ,  donne  le  dessin  du 
monument  dont  nons  Tenons  de  parler ,  mais  ce  dessin  est 
peu  exact. 

On  trouve  aussi ,  pag.  65  du  même  Recueil ,  deux  têtes 
d'hommes  et  deux  de  femmes  sculptées  en  ronde-hosse  sur 
deux  fragments  de  cippes  funéraires  trouvés  en  1699* 

Bans  le  courant  de  l'année  1856,  en  reconstruisant  une 
brèche  des  remparts  près  de  Longe-Porte,  on  rencontra  un 
autre  cippe  Lien  conserve  ,  avec  ligure  d'homme  en  relief 
dans  une  niche  au-dessus  de  laquelle  était  gravée  une 
inscription*  Malheureusement,  il  resta  entre  les  mains  des  ou- 
Tiiers  qui  le  mutilèrent  entièrement  pour  en  faire  une  pierre 
de  taille. 

Tahourot ,  pag.  629,  donne  le  dessin  d'une  auLic  pierre 
tuoiulaire  ornée  simplement  d'un  autel  ou  d'un  candélabre 


(i)  T/ Antiquité  c.xpliqiiri- ,  t.  5,  pag.  107  ,  pl.  97,  fig,  i* 
{^)CQun  «L'Ami^uués  monumentaltts,  t. a,  pag.  aô^, 
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grossièrement  sculpté  en  relief;  ce  cénotaphe  accompagnait  le 
cercueil  en  pierre  dont  nous  avons  déjà  parié,  et  dans  lequel 
avaient  été  déposés  deux  cadavres. 

Lors  des  réparations  faites  à  la  maison  Walter,  en 
4855,  on  trouya,  en  démolissant  le  mnr  de  Gté,  nn  frag- 
lueiu  de  cippcd*une  disposition  peu  ordinaire.  Ce  monument, 
qui  avait  environ  65  cent,  de  largeur,  était  décoré  d'uuc  irise 
à  rinceaux  d'assez  bon  style,  et  de  «{uatre  poissons  sculptés 
en  relief  dans  le  tympan  d'un  fronton. 

M.  Pecfam,  membre  de  la  G>mmis8ioo  d'Antiquités  de 
notre  ville,  eut  l'hcurcusc  pensée  de  faire  dessiner  de  suite  ce 
curieux  débris  qui  sert  maintenant  d'appui  à  la  Toûte  d'une 
caye. 

On  lit  dans  Tabonrot,  pag«  640  s  Jomei  quantité  de  ieiires 
dinseriptiona  tafu  aucun  sens  qu*ît  fauU  deuiner,  tt  ne 

veux  mes  tendre  dauanUige  ,  ma  conienlant  de  ce  t^ue  ien 
ay  estallé. 

Enfin,  il  y  quelques  années,  on  découvrit,  dans  une 
ibnille  de  la  place  des  Cours ,  divers  monuments  funéraires 

qui  u  oui  pas  été  conservés. 


MODE  1>£  SÉPLLTLIili. 


Li  mode  de  sépulture  usité  dans  le  pays  de  Langres,  n 
probablement  suivi  les  variations  remarquées  ailleurs  au  sujet 

de  rincinéi  auon  et  de  l' enterrement  ;  mais  rien  ne  nous  in- 
dique lequel  des  deux  usages  a  été  le  plus  répandu ,  ni  vers 
quel  temps  le  dernier  a  prévalu  entièrement. 

Plusieurs  découvertes  sembleraient  indiquer  que  Tinciné- 
ration  était  d'sd>ord  pratiquée  assez  généralement  ^  quoique 
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cependant ,  on  ait  pu  prendre  pour  des  urnes  cinéraires ,  les 
Tases  déposés  suivant  l'usage  dans  chaque  tombeau ,  et  qui 
renfermaient  des  mets»  de  l'huile  ou  des  parfums* 

Yignier,  dans  le  passage  rapporté  ci*dessus  au  sujet  du  ci- 
metière du  nord ,  ne  parle  en  efiet  que  d'urnes  ou  de  , 
cl  non  d'ossements  trouvés  ;  mais  les  obser>  ations  iaites  a  ce 
sujet  par  cet  auteur,  ont  trop  peu  de  précision  pour  que 
nous  puissions  croire  qo'il  n'y  a  pas  eu  d'inhumations  dans 
cet  endroit. 

Les  détails  de  Tabourot,  au  sujet  du  cimetière  de  l'est,  pa- 
raissent bien  plus  exacts  et  présentent  des  cara(  tcrcs  de  vérité 
assez  certains.  Udit  en  effet,  pag.  640:  OuUrê  leê  medaiilêa 

antiques  se  sont  encore  irouuéee  des  clefi  comme 

aussi  plusieurs  petites  lampes  dé  Serre  et  des  prnes,  et  des 
coupe  d'un  uers  espais  ou  Urrtu  Lratuparanlea  cotntne 
de  porceiaj nés  colorées. 

Par  ce  mot  de  porcelaine,  on  doit  entendre  les  verres 
opaques  colorés  en  fabrique,  ou  irisés  par  le  temps,  tels 
qu'on  en  retrouve  dans  les  tombeaux. 

On  Ut  dans  Gaullherot,  pag.  68,  qu'ew  l'an  i5py.fut  trou- 
ué  une  vrne  dans  vue  grotte  par  les  ouurierâ  de  la  dizaine 
des  Encommencés  irauaiUants  aux  fossés  d'entre  la  Tour 
picquante  et  Souùz-mur  auec  quantité  d'huille. 

On  ne  doit  pas  non  plus,  prendre  ici  à  la  lettre  celte  ex- 
pression ;  auec  quantité  dUhuille  ;  nous  pensons  plutôt 
qu'il  faut  entendre  simplement  un  résidu  de  corps  gras. 
Le  vase  qui  le  contenait  était  du  genre  de  ceux  déposés  dans 
les  tombeaux  de  jeunes  hommes ,  et  qui  renfermaient  en  effet 
de  l'huile  destinée  à  oindre  le  corps  des  athlètes. 

'Le  Recueil  d' Antiquités ,  pag.  55,  donne  le  dessin  d'une 
grande  tasse  en  cuivre  qui  semble  avoir  été  du  plus  beau 
style  \  elle  était  portée  sur  trois  pieds  en  forme  de  griffes , 
avec  anses  relevé,  et  décorée  de  têtes  de  lions  et  d'orne- 
menU  en  feuillage  sur  deux  faces.  Ce  vase,  déposé  dans  un  pe- 
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til  caveau  avec  d'autres  en  yerre  et  des  lampes  sépulchrale^ 
fut  découvert  à  Veut  de  la  ville  ^  en  1675. 

L'inhumAtion  a  été  de  même  en  usage  dans  ce  cîmelîère  , 
car  on  trouve  dans  Tabourot ,  pag.  625  et  627 ,  le  dessin  de 
deux  cercueils  en  pierre  à  couvercles  boinb«?s ,  avec  les  scpie- 
lettes  figurés  dans  la  position  qu'ils  occupaient  au  moment 
de  la  découTerte*  On  Ut  en  ontre,  pag*  621,  qu'on  tronya  en* 
i^'roR  irenU  tombeaux  âêhquêU  piuaiëurs  éioUnt  encore 
pleins  d*oseemen9  de  Payent  et  ee  qui  fait  iuger  que  eeatoit 
un  IJeu  qui  leurs  seruoit  de  cimetière  veu  quaux  aepul^ 
chre&  de  pierres  et  inscriptions  ces  deux  lettrée  D,  m.  diis 
manibue  y  eatoient  graueee*  et  en  un  dee  eereaeile  de 
quelquun  des  plue  apparens  estoii  pne  eeule  et  tree 
grande  M  :  Manihus  pour  signifier  dauantage  la  gran* 
deur  et  puissance  et  neaiitnwins  sur  la  couuerturs  de 
quatre;  entre  autre  estoit  cette  croix reeroieetee  (ici  une 
croix  figurée  à  double  orolsiUoa  )  comme  un  eigne  ou  note 
de  Ckrestiens,  et  se  monstroient  lesdits  sepulchres  et  tom^ 
beaux  es  le  ut  s  plus  que  /ti  autres  approc/ians  la  muraille 
a  peu  près  de  deux  toises  dou  il  y  a  grandtt  apparence 
que  du  temps  des  premiers  cJirestiens  Itongrois,  commencer 
leurs  Cimetière  a  seriger  tas  dessus  du  susmentionné  des 

payens,  i  •  

non  qu  il  faille  croire  aucunement  quon  aye  mesie  eten^ 

terre  les  payens  auec  les  Çhrestiens  

.  •  •  •  Or  de  mon  temps  iay  peu  sur  pied  la 

forme  d'un  petit  autel  en  quarré  de  maseonnerie  couuert 
d' une  pierre  et  sappelloit  communément  la  pierre  de  i^ainct 
Antoine  ou  se  faisait  une  pose,  et  se  mettaient  sur  icelie 
auec  honneur  et  deuotion  des  Reliques  dudit  aainct par  un 
Prestre  ou  Religieux  qui  montait  de  la  et  les  apportoii 
en  la  pille  pour  un  signe  et  resouuenir  de  ce  cimetière  des 
Payenn  change  en  celui  des  chrestiena. 

Si  1  ou  pouvait  considérer  comme  une  croix ,  le  signe  indi— 
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que  par  Tabourot,  le  mélange  de  sépultures  chrétiennes  et 
payennes  réunies  au  même  lieu ,  paraitrait  entièrement  cou» 
traire  aux  usages  de  l'Eglise  ;  mais  serait-il  impossible  de  con- 
sidérer ces  torobeaiuc  conune  aniérieurs  à  rétablissement  pu- 
blie du  cbristiaiiisme  dans  les  Gaules?  Ne  pourraient-Os  pas 
avoir  appartenu  aux  chrétien»,  qui,  alors  sous  le  poids  des 
persécutions  9  ne  pouvaient  avoir  de  cimetières  séparés  ?  Il  ne 
gérait  donc  pas  étonnant  qne ,  tout  en  consenrant  le  même  lieu 
de  sépulture ,  ils  eussent,  adopté  une  partie  distincte  de  l'en- 
ceinte commune.. 

L'autel  connu  sous  le  nom  de  Pierre-Saint' Antoine , 
aurait  pu  ensuite  être  élevé  comme  monument  expiatoire ,  au 
milieu  des  tombeaux  pajens  y  peut-être  même  sur.  remplace- 
ment de  YMêtrinum.., 

L'établissement  postérieur  du  cimetière  chrétien  et  de  la 
chapelle  dite  des  Trépassés ,  viendrait  encore  confirmer  cette 
supposition. 

Il  existait  en  effet ,  à  cdté  de  ce  cimetière.,  une  ehapelle  ipiO' 
la  révolution  détruisit  .ayec  tant  d'autres ,  et  dont  la  fondation. 

pouvait  être  reportée  à  la  plus  haute  antiquité.  Le  manuscrit 
de  M.  D'Régel  (1),  copié  depuis  pai*  M.  Migneret,  nous 
fournit  sur  cet  objet  les  détails  suivants  Le  Umin  auiour 
de  eettê  cJtapeUe  opaU  été  teUemeni^exhauué  par.  la  tuUe 
de$  Um$y  qu'on  ne  pouvait  y  entrer  qu*en  descendant  une- 
quinzaine  de  marc  lies ,  d'où  Von  concluait  j  avec  raison.^, 
que  cette  chapelle  devait  être  fort  ancienne» 

D'après  cela,^  nous  pourrions  présnmer  que ^  dès  les  pr«^ 
mien  temps  où  la  religion  de  lésus^hrist  f  ut  pratiipiée  publia- 
quementjles  chrétiens  de  Langres  ont  reporté  dans  l'intérieur 
de  leur  ville,  le  lieu  de  sépulture  des  fidèles.  Les  ravages 
causés  par  la  guerre  et  les  invasions  des  peuples  du  Nord^ 
n'ont-ils  pas  dû  leur  faire  concevoir  cette  pensée  ?  £t  serait<- 

(1) Rteai  ew FHist,  de  ktFiUe  «i  du Dwcète  de  Langres ,  ^.  a3&» 
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il  étonnant  qu'ils  eussent  choisi  pour  nouveau  cimetière ,  un 
lieu  voisio  de  celui  où  reposaient  déjà  leurs  frères  morts  pen- 
dant les  persécutions  ? 

Quoi  qu'il  en  soit  ^  les  cercueils  retrouTés  ici  ne  nous  pa<* 
raîssent  pas  dater  d'une  époque  antérieure  au  5.*  siècle ,  et  le 
cimetière  qui  les  renfermait  semble  par  ceiaméme  avoir  été  plus 
long-temps  en  usage  ([ue  celui  du  nord.  Celte  dernière  obser- 
yation  Tiendrait  à  l'appui  de  ce  que  nous  aTons  dit  au  sujet 
des  inscriptions  où  les  caractères  grecs  et  latins  se  trouvent 
nii langes.  Dans  ce  ras  alors,  ces  monuments,  Lien  que  pos- 
térieurs à  rétablissement  de  la  religion  chrétienne ,  auraient 
appartenu  à  quelques-uns  des  derniers  sectateurs  dupaganisme« 

Dans  le  cimetière  du  sud,  on  a  retrouvé ^  outre  les  mono- 
ments  en  pierre ,  plusieurs  urnes  dont  une  en  terre  cuite  fut 
brisée  presqu'en  notre  présence,  mais  dont  les  débris  étaient 
déjà  dispersés.  Cette  urne  remplie  de  midrcs,  se  trouvait  au 
pied  d'un  cippe  dont  la  partie  autrefois  hors  des  terres  avait 
été  brisée ,  mais  dont  la  base  existait  encore* 

Celte  circonstance  prouve  qiic  Tincinération  était  en  usage 
dans  ce  cimetière  j  mais  les  découvertes  d'ossements  humains^ 
et  celle  d'un  cercueil  en  pierre ,  constatent  non  moins  évidem- 
ment que  l'inhumation  j  était  de  même  usitée.  Ce  cercueil, 
en  pierre  de  grain,  ailècte  une  forme  peu  ordinaire  :  il  est 
brisé  maintenant,  et  se  trouve  encore  dans  la  cour  de  ia  mai- 
son Bessaint. 

Les  ossements  rencontrés  dans  la  fouille  des  Fourches , 
prouvent  que  les  personnages  auxquels  ce  tombeau  a  été 
consacré ,  y  avaient  été  inhumés. 

Le  Recueil  d*  j4  ntiq  ni  tés  f  p.  53 ,  donne  le  dessin  de  quatre 
vases  découverts  au  bas  des  Fourches,  en  17â5,dans  les  travaux 
de  la  route  royale  de  Paris  à  Bàle.  De  plus ,  en  rectifiant  cette 
même  route ,  dans  le  courant  de  1 856  (  i } ,  on  trouva  aussi  qud- 

(i)  On  découvrit  lia  même  endroit  divers  objets  antiques  qui  appar- 
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qucs  fragmenls  d'un  cénotaphe  en  pierre.  Ces  deux  monuments 
pourraieat  peut-étr«  (aire  supposer  que  le  cimetière  établi  au 
sommel  des  Fourches ,  a  pu  s'étendre  jusqo»  rm  la  roule  ac- 
tuelle y  et  embrasser  de  cette  ataniére  toute  la  pente  oeaden* 
taie  dn  monticule.  Mais  si  l'on  obsevire  ufoe  cette  route  a  été 
construite  en  pai  lie  sur  une  voie  i  oui  ai  nu,  ou  ne  s^étonncra  pas 
qu'on  ail  rencontré  des  tombeaux  sur  Ir  bord  de  celle-ci. 

Des  quatre  vases  découverls  en  1 725 ,  deux,  en  terre  cuite , 
ont  la  forme  d'un  plat  erenx^  à  rebords  perpendiculaires  assex 
éleyés  ;  l'un  des  denx  est  muni  d'un  couyercle  bombé ,  ayant 
un  bouton  dans  le  centre.  Ce  vase  a  seul  dû  contenir  des 
cendres. 

L'Auieur  du  Rêcueii  ,d*^niiçuiié$  dit  que  ces  vases 
étaient  en  terre  vernissée,  et  nous  pensons  qu'il  entend  par 

là  ce  vernis  léger  qui  donne  la  belle  teinte  rouge  aux  poteries^ 
fines  (le  l'époque  romaine. 

Il  ne  faut  donc  pas  confondre  cette  terre  avec  eelle  si  gros^ 
sièrement  vernissée ,  que  les  modernes  ont  consacrée  aux  usa*- 
ges  communs  de  la  vie.  Toutefois ,  la  poterie  de  grès  ne  semble* 
pas  aroir  été  éliangèrc  aux  fabriques  gallo-romaines  du  pays 
que  nous  habitons ,  car  on  y  a  trouve,  dans  plusieurs  lom-- 
beanx,  des  grains  en  terre  de  cette  nature ,  mais  dont  l'usage 
BOUS  est  inconnv. 

Ces  grains  de  diverses  grosseurs,  sont  percés  de  trous  en: 
forme  de  cônes  tronqués  ,  et  les  plus  gros  portent  des  canne-" 
lures  circulaires  sur  la  partie  méplate  qui  sépare  les  deux  bord*, 
extérieurs. 

Les  autres  vases  trouvés  au  bas  des  Fourches ,  étaient  en 
▼erre;  l'un  des  deux  assez  semblable  à  un  graml  gobelet  évasé* 

dans  ie  li.iui  ;  l'autre  ayanl  la  forme  d'une  coupe»  JNi  l'un  ni 
l'autre  de  ces  vases  n'a  dû  renfermer  de  cendres.- 


tiennent  iiuion-friuil  à  la  Ville.  jNous  eu  avons  rendu  çotnplc  daUS- 
Viùcho  de  la  Hauie-Marne ,  M.'^  du  5  avril  ib^iO>. 
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On  Tomarque  aussi,  pag.  40S  dii  mémè  Rêetmij  une 


que  peu  ordinaire;  elle  fui  trouvée  en  1673.  Une  autre  lampe 
en  terre  cuite,  d'une  forme  plus  uaitëe  que  la  précédente,  fut 
découTerit  lora  des  trayanz  de  fortificatiotts  an  1814;  mats 
rien  n'indique  qu'elle  ait  été  déposée  dans  un  tombeau.  EUe 

se  trouvait  encore,  il  y  a  tpielqucs  années ,  entre  les  maias  de 
M.  Dubuisson,  alors  professeur  de  dessin. 

Enfin,  M.  P«  Gnyot  de  Giey  possède  dix-neuf  deft  antiquei, 
en  brome ,  provenant  de  dirers  tombeaux,  et  qu'il  destine  au 
Musée.  Ces  clefiî  étaient  ordinairement  déposées  comme  mai^ 
que  d'honneur  dans  le  tombeau  des  mércs  de  famille. 

L'usage  des  cercueils  en  pierre  s'étant,  comme  on  sait,  cou- 
flenré  plusieurs  siédes  après  l'introduction  du  christianisme,  il 
n'est  pas  étonnant  qu'on  en  retrovre  ici  de  diTerses  époques* 
Il  en  existe  plusieurs  à  Langres.  Celui  que  nous  connaissons 
au  faubourg  de  Buzon^  n'a  rien  de  caractérisé.  Deux  autres 
découverts  en  1835,  daos  la  rue  des  Fossés-Saint-Piicolas ,  ap^» 
partiennent  évidemment  à  la  période  chrétienne,  puisqu'ils  ont 
été  trouvés  aurdessus  de  débris  romains  ;  on  doit ,  par  consé* 
quent ,  les  regarder  comme  provenant  de  la  chapelle  jointe  à 
l'hospice  des  chevaliers  de  Malle,  établi  dans  celle  partie  de  la 
TÎlle.  Un  de  ces  cercueils  est  déposé  dans  la  cour  de  l'Hôtel^ 
de-^Ville*  Le  quatrième  ofl&irait  un  grand  intérêt,  si  l'on 
atvait  la  certitude  qu'il  a  été  employé ,  pour  la  première  Ibis, 
à  l'époque  indiquée  par  une  inscription  qu'on  y  remarque. 
Cette  inscription,  en  caractères  gothiques, est  ainsi  conçue  : 


lampe  enterre  vernissée j  d'une  forme  très-disgracieuse  quoi 


i54i 
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tiette  dëconrerte  prourerait  évidemment  que  ce  genre  de 
cercueils  a  été  en  usage  jusqu'aux  lemps  voisins  de  notre  épo- 
que ^  taudis  qu'une  opinion  ^  généralement  répandue  ,  n'en 
admet  plus  guère  Texistence  après  le  9**  siècle*  Celui  dont 
nous  parlons  a  1  mèt.  95  de  longueur,  65  cent,  de  largeur  â  la 
tête,  et  30  cent,  à  l'autre  exlréniilé.  On  y  remarque,  comme 
à  l'ordinaire,  un  trou  creusé  dans  le  fond.  Usert  maintenant 
d'auge  y  dans  la  maison  N.°  903 ,  rue  de  l'Homme-SauTage. 

En  1837 ,  dans  les  fondations  de  la  nouvèlle  église  de 
Daimnartin,  nous  avons  évé  à  même  d'observer  plusieurs  de 
ces  cercueils  dont  l'un  renfermait  une  [«Ikjiu.*  de  baudrier  et 
un  éperon  du  12/  siècle  (1).  Ces  objets  ont  été  recueillis  par 
aoitt* 

Dans  les  fouilles  esécntées  la  même  année ,  pour  les  fon-* 

dations  de  la  chapelle  des  Catécbismes  à  la  cathédrale ,  on 
rencontra  un  semblable  cercueil  évidemment  ciiréiien.  Ce 
cercuefl  brisé  semblait  ne  renfermer  que  des  ossements  ^  mais 
on  ne  pal  en  faire  l'extraction* 

La  pente  à  l'ouest  de  la  montagne  de  Langres ,  parait  avoir 
élc  réservée  prt  Sf|ue  exclusivement  aa\  villas  ou  aux  établis- 
sements industriels  i  nous  n'avons  pas  connaissance  qu'on  y  ait 
jamais  découvert  aucun^tombeau. 

On  Yoit  encore  dans  la  muraille  extérieure,  près  de  la  porte 
du  Marché,  un  fragment  de  cippe  orné  des  bustes  d*un  homme, 
d'une  femme  et  d'un  enfant  sculptés  eu  rondc-liusso  dans  une 
pierre  blanche. 


(i)  Un  grand  nombre  de  cercueils  de  ce  genre  ont  élc  ,  dit-  on ,  trou- 
vi»s  rlans  les  jardins  des  Auges  ,  à  une  époque  fort  reculée  ;  do  là  vien- 
drait me  me  le  nom  de  ce  faubourg.  Mais  nous  uu  cnvvuns  pa^i  devoir 
admettre  cette  étvmologie  qui  ne  «'accorde  guère  avec  le  nom  ttnôen  , 
eoMervé  en  part»  dans  le  patois  actuel,  jéiiget  aux  Moin$8, 
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INSCRIPTIONS  DIVERSES. 


Li  Recueil  d'^nii^uUée,  pag«  59  ^  donoe  ce  fragment 
d'iDscriplîon  : 

TÊXKVtntê» 

La  pierre  qui  le  portait  fiit  trooyëe  en  1605,  lors  dn  rë- 

tablissemont  d'une  brèche  faiic  au  v  murailles  de  la  \iile,  près 
de  la  porte  du  Marché.  Ou  eu  découvrit  en  outre  deux  sur 
lesquels  étaient  gravées,  suivant  le  Jiecueil,  d'autres  inscrip- 
tions I  Fune  d'un  guetteur  et  Vautre  d'un  soidat, 

HHi.x.K.  de  lax  ie^n^ 

Le  premier  fragment  se  traduit  ainsi  s 
luhia  trihunue  Ceierumm 

tnlm  ,  Iriliun  d««  Cclcrcf, 

Noos  n'avons  pas  d^aotres  rensdgnements  sur  celte  décou- 
Terte. 

(*) 

Sur  un  débris  de  pierre,  ornée  de  quelques  feuilTages  sculp- 
tée eu  relief^  sont  graves  les  caractères  ci-dessous  : 

nv 

KDt 

n 

(i)  liêcueild'AnùqtâUiSff,  76. 
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5.* 

Les  quatre  fragments  qui  suivent  (1))  se  trouvaient,  au 

commencement  du  ÏS."  siècle,  dans  une  maison  camuuale  on 
face  de  Vcglise  Saiiii-Picne.  Les  caracièreS|  suivant  la  note 
du  Recuêii,  étaient  de  la  plus  belle  forme*  Le  premier  est 
ainsi  conçu  : 


4/ 

Le  suivant  a  fourni  a  GauUlierul  une  de  ses  prélendues 
preuves  au  sujet  de  l'existence  du  fabuleux  roi  Longo.  Il  en 
parle  ainsi ^  pag.  49  :  JL'on  pêutencorà  mesme  fin  r'appoF^ 
ter  IHnëeripiion  d*9M  pUm  ancUnne  tiréê  dê  ia  ruine  ttee 
murailies  coneeuê  en  cette  forme  g 

run.  LongODis  Porta,  d'où  le  vulgaire  a  prin  au"  • 
iourd'huy  le  nom  de  Longe- P  or  tu,  à  l'entrée  de  laquelle 
et  eur  ie  frontispice  du  pont^ieuiê  ee  voit  l* effile  du  Roy 
iMngo  auee  dee  trophée, 

Hangin  (2)  adopte  entièrement  cette  interprétation ,  bien 
plus  ,  il  ne  croit  pas  Langres  fondé  par  Longo  ;  atten- 
du ,  dit-il  ,  que  la  ville  cjustait  certainement  avant  cette 
époque. 

Tabonrot  »  qui  s'cbstine  aussi  à  croire  aux  fables  d'Annius 
deViterbe ,  divague  très-longuement  sur  Texislence  de  ce  roi 

Longo  ;  mais  Vignier,  et  ceux  qui  Tonl  suivi ,  font  justice  de 
toutes  ces  rêveries. 


(i)  BeeueUd^jimiqmiéê,  p.  86. 

(a)  Hittoire  eecUsiasUque  du  Dieeêie  dt  l^agniSj  p.  6. 
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Quoi  ^'Jl  en  wàX^ltRtcuÊUd* Antiquité»  donne  à  cei 
mots  : 

X.01TG*  9  * 

rinterprëtation  Longum  pedes  ,  qui  semblé 

assez  oatureUe,  quoiqu'il  soit  facile  d'en  trourer  beauconp' 
d'autres. 


On  lit  sur  la  troisième  pierre  : 


ms  

■lAB  sivn 


6.? 

Bit  snr  U  dernière  : 

£•  DIS 

S.  rut 

Ces  deux  fragments  nous  ont  semblé  trop  incomplets  pour 
doToit  être  restitués. 


7.-  (1) 

Mahudel  et  le  Recueil  (C Antiquités  donnent  ainsi  l'un  et 
l'autre  rinscripUou  suivante  : 


(i)  Ui'^.tnire  de  1' .4 cadémie  des  Inscriptions,  t.  5,  p.  a24.  -  Il 
d'Anuquiùs,  p.  ga.  -  Viguier,  p,  xa6,  -  Gaoltherot,  p. 


-Recutit 
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ftVIIfT  .  CASSrV'S 
OOr  •  IBECATVm 

Yigaier  et  Gaultherot  écriveat  au  contraire  : 

Mahudel  y  qui  évidemment  a  eu  la  pierre  flous  les  y  eux  ^ 
lelère  l'errear  commise  sur  le  dernier  mot ,  et  dit  qu'elle 
provient  de  ce  que  ces  deux  auteurs  ont  pris  pour  un  r  la 
partie  centrale  d'une  m  dont  les  deiuL  jambages  étaient  un 
peu  eiîacés* 

Il  ajoute  ensuite  ;  IlëuU  dê^ià,  fuê  ee  Quintns  Gassins  ^ 
doni  lê  nom  M  pur^m^ni  Romain,  êi  d*unê  des  pitsê 
Uluêtres  Jamilles  Conaulairet ,  s'étant  troupé  à  Langres, 

 y  aurait  été  fait  Intendant  ou  Inspecteur 

du  Commerce^  charge  gui,  à  la  uérité,  nous  étoit  in» 
eonnuo  êouê  U  nom  de  cs»$or  xERCATrRMt  maiê  dont 
l'exUtênee  no  iaisêe  pa9  d'apoir  quelque  fondement  à 
L,angfes ,  qui  étoit  a/om  une  faille  beaucoup  plus  com* 
merçante  qu'elle  ne  l'est  à  présent  [i). 

On  peut  donc  interpréter  ainsi  Tinscription  : 

QtdnUiê  Casfiiiê  eensor  mercaturœ» 

Vignier  ,  contre  son  usage  ,  ne  voit  pas  dans  ce  Cassius 
un  membre  d'une  grande  famille  romaine,  et  le  croit  de 
Langres. 

Nous  ne  savons  trop  si  nous  devons  prendre  à  la  lettre 

l'expression  de  marbre  rompu  qu'il  emploie  au  sujet  du 


(i)  Qaniqits  Ift  commerce  actuel  de  L«nsre«  ne  toit  pa«  aufjî  int- 
portant  qu'il  a  dd  Tétre  à  Tépoque  d<3  la  splendeur  de  la  ville, 
cejieiiflaut  on  voit  que  Makudel  a'écnvait  pa»  dt  m»  joivs. 
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momimeDt  sur  lequel  se-  trouvait  l'inscription;  il  est,  en 

effet,  le  seul  qui  iassc  inenliou  de  celle  particularité. 

Il  décrit  en  outre ,  à  cette  occasion ,  une  médaille  de 
€.  Castius  ;  cette  médaille  »  en  argent  y  avait  été  trouvée  à 
Langres. 


(1) 

On  voit  encore ,  dans  le  parapet  des  murailles  à  l'ouest 
de  la  ville ,  derrière  l'abattoir  ^  Tinscription  suivante ,  gravée 
sur  une  pierre  blanche  de  88  cent*  de  longueur ,  sur  90  cent* 

de  hauteur  : 

.  LAlilKNL  V 

T.  F.  CaiSPlO.  EYTU 

Le  nom  de  Labicnus  qpu'on  lit  ici ,  est  trop  connu  pour 
n'avoir  pas  attiré  Tattention  des  auteurs  qui  ont  écrit  sur 
Langres  ;  aussi  .Yignier  se  complait-il  dans  une  longue  dis- 
sertation sur  le  célèbre  lieutenant  de  Gœsar ,  et  iinit  par 
parler  de  riiiscriplioo  en  ces  termes  : 

Ij'Insoripiion  qui  parle  de  luy ,  ou  pluslost  de  l*un  de 
ses  deee^ndanU  êêt  TmparfaiU  »  eû  fort  difficile  à  lire  ,  et 
n*est  point  de  cee  beaux  caractères  du  eiecle  d'Auguste. 
JLes  vns  la  lisent ainay ;  LÀJBiE.NVâ.  n.  c.  hientii.  lime  semble 
qu'il  y  a,  LABiKNi.  V  H.  CRI  F1I.U..  Cela peut  estre  veult 
dire,  Labienipiri  Clarieeimi Hceredee ,  autHœres  Cri" 
ticue  FiUiq»  eius ,  sihi  et  suis, 

La  première  copie  est  de  Gaultherot  j  la  seconde  est 


(i)  Vignier ,  pug.  126.  ~*  Gauliberot,  pag.  179.    Becueil  ^Attf* 
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adoptée  parle  Recueil  d'antiquités;  mais,  ainsi  c^u'oii 
vient  de  le  voir ,  aucune  des  deux  n'est  exacte. 

Les  caractères,  d'une  mauvaisa  forme,  ont  15  centimètres 
de  banteur  à  la  preaûère  ligne  et  Ù7  «entimètres  à  la  seconde. 
On  remarque ,  en  outre ,  au  commencement  de  ce  fragment 
d'inscription  ,  un  reste  de  lettre  qui  semble  avoir  v\c  double; 
l's  et  le  p  du  motcaispio  ne  sont  pas  en  tiers  non  plus,  attendu 
qu'ib  portent  sur  un  éclat  de  la  pierre.  D'après  cela  , 
rinscription  nous  a  paru  trop  incomplète  pour  pouvoir  être 
interprétée  d'une  manière  satisfaisante. 


9.«  (1) 

Sans  entrer  dans  de  bien  longs  détails  sur  les  divers  sys- 
tèmes qu'on  a  voulu  appuyer  sur  l'inscription  que  nous 
donnons  ici,  nous  croyons  cependant  devoir  rapporter  les 
interprétations  dont  les.  auteurs  l'ont  jugée  susceptible* 

Cette  inscription  fut  découverte  à  Langres,  dé  1590à  i600, 
Jean Roussat étant  maire  alors.  La  pierre  qui  la  portait  ayant 
disparu  y  il  n'en  resta  plus  qu'une  copie  envoyée  à  G  ru  ter, 
et  insérée  en  outre  dans  les  mémoires  que  le  conseiller 
Andrieu  possédait  au  temps  deVignier. 

Une  légère  variante  existe  cependant  dans  la  manière  dont 
ces  deux  auteurs  récrivent  y  en  eilet,  Gruler  suivi  par  Mahu- 
del,  la  donne  ainsi  : 

n.  M. 

MODXHATO 

IIBERTO 

COLONIAE 

UUGONVtf 


(0  HisUfire  de  f  Académie  des  Inacnpiions,  tome  5,  prtge  219. 
—  Gmter,  t.  -i,  p.  616.  — Vignicr,p,  ii5  et  suiv.  —  Gaullhsrot, 
pages  9,  1-2  et  I  i.  --  Annuaire  de  tSoé-,  p,  5l.  -  M.  D'Rég^l,  p.  26 
et  suiv.  —  M.  Migueret,  p.  29  et  suiv. 
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Vignier,  et  ayant  lui  Gaultherot ,  qui  l'un  et  l  autre  avaient 
eu  probablement  entre  les  mains  les  mémoires  de  Roussat, 
l^écrivent  au  contraire  de  cette  manière  : 

MOnULATO  LDBRTO  GOLOUUI  LHVGOIÏYll. 

M.  P'Régel  idopte  celte  copie,  tandis  que  M.  Migneret 
rapporte  celle  de  Hahudel. 

L'existence  dù  cette  inscription  ijoe,  snÎTant  ce  derniefi 
M^deValois  a  voulu  contester  à  tort,  suffit  pour  établir d'nno 

manière  constante  qu'il  y  a  eu  une  colonie  laugi  oise  ;  mais 
cette  colonie  a-t-elle  été  détachée  de  Langres,  ou  n'est«ce 
point  la  ville  elle-même  qui,  à  la  suite  d'un  grand  désastre, 
est  devenue  colonie  romaine  ?  tel  est  le  sujet  de  la  discussion 
soulevée  par  Gaultherot  et  Vignier. 

La  preunère  opinion,  soutenue  par  Gaultherot,  était  alors 
généralement  admise  ;  mais  depuis  que  Vignier  en  eut  dé- 
montré le  peu  de  fondement,  tous  les  anteiurs  qui  sont  venus 
ensuite  ont  pensé  comme  lui  qu'il  fallait  voir  dans  l'établis- 
sement do  celte  cuiouie  un  changement  dans  la  constitution 
civile  de  la  cité. 

Gaultberot  place  sa  prétendue  colonie  près  du  village  de 
Passavant,  dans  les  Vosges ,  sur  la  colline  où  ron  poii,  dit-il, 
lê9  ruines  appelleea  par  ceux  du  pats  la  vieille  Lengree, 
Mais  Vif^nier  ,  qui  attachait  une  ^ande  importance  à  établir 
son  explication  d'une  manière  solide,  se  transporta  exprès 
sur  les  lieux ,  et  reconnut  qu'il  ny  avait  aucune  marque  de 
ViUe  sur  celte  croupe  de  Vosge;  mais  seulement  vn  retran- 
chement  d'un  Costé  ,  qui  peut  auoir  senry  a  vne  Castrci'^ 
metation ,  laquelle  n'a  jamais  esté  bien  parfaite,  Jay 
Éoumoié  tout  le  mont,  et  veu  a  loysir  le  hault  et  le  boa, 
et  ny  ai  remarqué  aucun  pest^e  de  Maison^  de  porte  de 
Ville  ny  de  rue  :  comme  J 'en  ay  veu  à  Alizé,  a  Beuueray, 
a  LanààUiua  et  en  d'autres  lieux  ruinez  :  Et  ny  feu 
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Jf.*  Gauthsrot,  ny  autr€,  a  qui  J*én  ay  ouy  parUr  ^  n'y 
a  Jamais  esté» 

La  MditMB  wppwéi  par  ^olthcrot  au  atijal  de  c€8  Rui- 
nes ,  ne  parait  pas  mimix  proay^e,  puisque  Vignier  ajoute  x 

Ayant  demandé  à  ceux  de  ce  pays  là  que  J*y  rencon^ 
iray,  particulièrement  a  vn  médecin ,  le  plue  eeauani  du 
Quartier ,  êi  l'ùn  a/tpcUoit  ce  reste  de  eœnp ,  Fseiile 
Xdtngreêf  ih  m^oduimereni  fuUe  ne  i^àutdêni  Jamaie 
ouy  ainsy  nommerç  et  pn  seul  paystmt  medu,^ue  «  ViHomiK 
ceux  de  jLangres  qui  L>' appeiloient  ainsy* 

CepencUnt  oa  trouve  daa»  le  boÏA  de  Passavant^  ime  mon- 
tagne «pi'ea  appelle  encofo  Laagrea.  Mais  Tezislenee  d'une 
prëtendoe  colenie  langtoiae  dans  cet  «bdreitf  étant  loin  d'étiie 
Teconoue  ,  reste  à  savoir  à  quelle  époque  Langi  ez  a  pu 
devenir  coloaie  romaine.  Vignier  pense  qu'on  ne  peut  assi- 
gner d'autre  temps  que  le  règne  d'Adrien.  Suivant  lui,  notre 
▼itte  rainée  parVespasiail  apr^la  réroHe  de  Sabinne  ^  anrait 
été  relevée  par  Adrien  ,  qui  fit  ploiiears  voyages  dans  les 
Gaales  ,  etqui  prenait  sur  ses  médailles  le  titre  de  Restitutor 
Galliœ* 

'  L'incertîtade  qni  exiMe  an  Mi}et  de  rinlerprétatîon  dn  mot 
eoiansm,  se  marque  eneore  pour  la  eopie  eUe-méme; 

V^nier  ne  duule  pai  de  l'existence  de  l'original ,  que  cepen- 
dant il  n'a  jamais  vu  ,  mais  il  pense  qu'il  y  a  erreur  dans  la 
co|»e  de  Rofoiaaty  et  qu'il  fimt  lire  coLoaiiL  au  lieu  de  eoLoat*, 
M.  B'Bégel  regarde  comme  très-forte  une  des  raisons  appofi* 
tées  à  ce  changement,  tandis  que  nous  la  croyons  très-peu 
concluante.  Vignier,  en  effet,  prétend  que  ]cs  anciens  ne 
faisaient  point  usage  de  la  diphtongue  jI|  ce  qui  est  très-vrai  ^ 
mais  il  n'est  pas  moins  certain  que  très<-souvent  ceux  qui 
copient  les  inscriptions  jpignent  dans  ce  cas  les  ▲  et  les  s  , 
au  lieu  de  les  indiquer  séparés  comme  dans  les  originaux. 
Nous  en  trouvons  des  exemples  dans  Vignier  lui-même. 
Toutefois  f  bien  que  le  mot  cèiot^  donne  à  l'inscr^tioik 

a4 
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qui  nous  occupe  un  sens  beaucoup  plus  facile ,  surtout  en 
supposant  quelques  mots  omis ,  nuus  croyons  que  ce  motif 
a'eal  pas  svfStaiit  poar  «Itérer  ]i|  cape  ^doinée  pir  tous 
les.  uilmirs. 

En  eùméqwBmc9  ,  mm  troym  éermir  màoptur  «He  de 

Cruter  ,  en  conaerYant  b.  m.  négligés  par  Vignier  e€ 
GaullIieroL 

L'iDtetpiétatkni eit ineia^feeile  à  élaUiry  perce  que iPmi- 
etroe  nnniini.  eHe  ne  satisfi^t  oonplèleiMvt.  O»  ne  peot  pae, 

en  cfTet ,  adopter  1«  sens  :  Affranchi  de  la  colonie  ,  ce  qui 
est  absurde  ,  ni  affranchi  né  dans  la  colonie ,  ce  qui  est  peu 
esaoï.  U  en  est  de  jnlne  si  Ten  traduit  comme  Vignîtr  ;  wh» 
»nuT»  umm  poêtêtininÊO-  o»  HbmmtiHÙm ,  eic.  (I) 
eoLONfâ  mHoaKVMy  Benefieiorumm&mor  porwnétum  CumwUtf 

Ces  mots  estant  peut  estre  au  frontispice  de  quelt^ue  h  ai'* 
iiment  ;  ou  a  la  baze  d*vne  Colonne  ,  ouavn  uiutel. 

Malgré  teul  ce  qoe  cette  tradaetion  peut  offinr  de  natorel 
cenime  conjectofe ,  die  repose  sur  une  akératlmi  de  l'original 
^'tl  nées  est  inpessible  d'admettre. 

Kn  résumé  ,  nous  croyons  devoir  ,  adoptant  une  dernière 
opinioD  émise  par  Vignisr  ,  eoasidérar  Moderatus  et  Liber^ 
tm  coBune  nom  et  snmom ,  et  supposer  qœ  la  pierre  étant 
îneompièlB  a&  moment  de  indéoonyerle ,  U  devait  se  trooTer 
à  la  snite  de  rînscriptioa  eonservée ,  nn  mot  tel  cpie  Dunm^ 
tfiro  ,  ou  tout  autre  indiquant  une  certaine  dignité  dans  la 
eekMÛe* 

On  pourrait  traduire  alors  : 

21ms  Mambua  et  Moderaio  Uèêrêo  eohmim  Lmgtnum 

duumviro. 

Atts  Dieu  Mftac*  *t  à  Mederttu*  tib«riiii  ,  dwinvir  d»  la  eoUaw  Atê  Lbfww. 


(l)  Ces  mois  ,  poientissimo  ou  Uberalissîmo ,  sont  ajoutés  ici  par 
Vignîer,  dans  la  supposition  où  le  Moderatus  dont  il  s'agit  ici  serait 
1»  l>uvMaat  aflranclu  du  temps  de  Marc-  Aurcie. 
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€e  BMt  «te  LUmrtm ,  emiilàré  conube  nom  pvo|^ ,  se 
trouve  d'aiHeim  dan*  use  des  iotcriptMNU  trouvées  à  Lan* 
|[res  «I  qoA  sons  airoas  rapportée  phie  haut. 


L'inscriptiaB  «ÛTante  (1]  est  gravée ,  eù  partie ,  au  ndUeu 
d*un  eneadrement  que  surmonte  un  fronton  ;  plus  bas ,  entre 

deux  dcuii'Coluiinelles  ,  csi  iigurcc  une  niche  avec  aulel  sem- 
blable à  ceux  que  nous  aTOus  déjà  décrits.  Cette  inscription 
€11  ulaal  eeac«»  ; 

WMfior)B»a« 
▲Gao.Divis. 

somm .  tf  .  rRATBB 
B  ,  If   .  V. 

Ce  monument ,  qui  n'est  autre  qu'un  cippe  fonéraire  et 

que  nous  aurions  dû  pla<^er  avec  les  inscriptions  aux  DicnX| 
ûtt  4écottmt  en  ifiJ^,  k)cs  de  la  coostnwUion  des  chemMiSr- 
couvem. 

n  mmaeiible  fnsrîasfiripiion  peut  être  interprétée  ainsi  s 
>  PonHem  Sàcêr  et  jicronia  DwUia  ,  aoror  ei  fraêêr^ 

PoBliciM  Sacer  et  Acronia  Dir'u'n  ,  l»  t<rar  et  Te  (rif<i« «OHtcrlffMlttc  OMDliPHal  m 
0bu  imir  lsi|ttet  il*  ont  âne  réncntioo  ptrtkafière. 

La  traduction  de  Tabourot|  différente  de  la  nôtre,  est  ainsi 
oonçue^ 

jpoMncrs.  sACaoDtvis  soaoa  bt  ibitbr  ttiis  infiris  ratum 
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On  trouve  encore  dans  le  parapet  du  mur  de  la  yHàc,  der- 
rière le  jardin  des  DoniiincaîneSy  une  antre  iasci^itton ,  prea^ 
que  enilièrement  entemSe,  et  qne  .nous.  n'aTon»  pas  pp  lire, 
dette  inscription,  en  pierre  blanche ,  est  dégfradëe  main- 
teuuat  de  plus  en  plus  par  les  gelées  de  chaque  hiver. 


■  '  *  '       '  ... 

les  inscripiions  qui  n'ont  point  encore  été  publiées  , 
on  peut  remarquer  le  fragment  ci-dessous  y  gravé  sur  une 
pierre  blandie  déposée  «maintenant  dans  Tandenne  église 
Saint-Didier. 

Cette  pierre ,  qui  lail  partie  de  celles  trouvées  chez  M.  Wal- 
ter,  allait  être  détruite,  quand  nous  parvînmes  à  arrêter  la 
scie  qui  l'attaquait  déjà.  Sa  longnenr  est  de  1  mètre  58  ^  snr 
(ES  centimètres  de  hanteor  et  48  eentimètrei  d'épalteenr.  Far 
nne  disposttieiki  pen  ordinaire,  elle  portait  «or  chaenne  des 
deux  faces  une  inscription  dont  la  première,  presque  entiè- 
rement cifacéc,  n'offrait  plus  d'intérêt  pour  Tart  ëpigr^hiq^. 
Une  relève  faitedans  la  pierre  par  leronvrîei»,  enleva  d'aillénrs 
cette  inscription  qai  devait  être  conservée,  en  égard  à  la  p<^- 
sitîon  qu'elle  occupait  par  rapport  à  celle  que  nous  allons 
donner. 

Cette  dernière  était  autrefois  renfermée  dans  un  cartouche 
sontenn  par  deux  figures  ailées  »  le  tout  en  relief.  Une  grande 
pardede  ce  cartouche  était  figurée  sur  une  pierre  qu'on  n'a  pas 

retrouvée  et  qui  et;ilt  jointe  à  celle  f|ue  nous  possédons;  ou 
bien  celle-ci  a  déjà  subi,  à  une  autre  époque,  une  mutilation 
considérable.  La  figure  ailée  que  nous  avons  reconnue ,  ayant 
été  piquée  entièrement ,  le  contour  seul,  très-visible  encore 
snr  la  pierre ,  en  indique  l'existence. 

L'inscription,  gravée  en  beaux  caracièrei»  du  07 jiulliuic- 
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très  pour  les  deux  preniières  lignes ,  OCS  flriAMures  pourlaT 
troisième,  et  OS  cciUiiuètrespourk  dernière,  est  ainsi  oonçtie 

r 

I.PACXTIF 

 ikKAEFCAII 

 vis  ORNAM 

  .  .S  PP  L  DDD 

Ce  fragment,  quoii{!iie  trèftriocomplet,^  nous  semble  pouvoi» 
être  ainsi  restilné.:. 

MOULUS*  9ASU1VAE  F  CAII 

IKTBMPIVMCVM  ^vls  ORÎTAM. 

■  V  8  D  M  F»  I*  mur 

Ge  ipii  serait  àlon  mterfwété  dè  la.mnîère  snîviaiite  r 

Lvcbs. Pacatus-,  luUi  Pacaii  fiUu$pltMim  Falianœ 

fdius ,  Caii  nepos,  lemplum  cum  suis  ornamentis  :  £x  volo 
susqeptOy  de  suû jtecimiù  iibem  dono  cUckcavU. 

Luoiiu  Pacatus  ,  ffla  de  Uitii*  Pacalnt ,  fil*  <le  Manlia  Faliiaos  t  peiit*fiU  de  Caïus  , 
teiActa  ca  doo ,  v«lMliMi  H  à  fw  ùmiÊ.^itafi^  w  v«mi  «alHffk  «»  tmami,9à  iMipIl 

line  autre  coujectmey.àla^eUex^ependaot,  non  plus  qu'à 
\k  tradttdioik  du  fragment  d'inscription  qui  ptécède,  on  ne 
deît  attaeher  phM.d'iinpertance  qu  eUe  ne  mMtm ,  piauitaît 

£ûre  croire  à^Vorigine  commune  de  rinscriptiou  et  de  quel«> 
ques  débris  antiques  trouvés  au  même  lieu. 

La  première  de  ces  pierres  est  ornce  d*un  fragment  de  téle 
d*nne  grande  dimension  et  très  en  reliefi^  qne  Iton  eroit  être 
un  Jupiter  Sërapis.  Tiennent  ensuite ,  une  <<omi€lie  k. 
modilluns  extrêmement]  chargée  d'ornements  ,  et  doux  jtor— 
tions  de  frise  à  armures  ,  où  Ton  peut  voir  encore  les- 
traces  de^  la  scie  qui  allait  les  détruire.  Ces  objels  ont 
été  déposés  depuis  à  Saint-Didier  arec  l'inscription.  D^an-^ 
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AN'xiQurrés 


très  ont  M  employés  eomiM  piems  de  eoiisfenietîeii  y  et  nom 

avons  pu  observer  parmi  C€ux*cî  plnsieurâ  tronçons  de  co- 
lonnes cannelées  de  78  centimètres  de  diamètre ,  un  fragment 
de  chapiteau  et  de  f&t  d'un  pilastre  Gorinthien  correspondant 
aux  colonnes ,  et  un  débris  de  iiase  profilée  ajant  appartenu  i 
un  stjlobate  d'une  grande  dimension  < 

On  rencontra  en  outre, en  même  temps , d'autres  tambours 
de  colonne  y  de  HH  centimètres  de  diamètre^  sans  eann^urety 
et  n'ayant  aucune  analogie  ayec  les  preoiiei9« 


Av  sujet  de  quelques  monuments  dont  nous  avons  déjà 
parlé  plus  baut,  0  nous  reste  à  indiqner  ici  l'opinion  de  Mont* 
lançon  ifue  nous  arons  omis  de  mentionner  alors. 

Le  premier  se  trouve  être  rinscription  indiquée  par  nous 
Sous  le  N»"  3  de  celles  consacrées  aux  Dieux,  et  qui  est 
deux  fois  reproduite  par  Tillustre  bénédictin 

D'après  ce  qu'on  lit  dans  le  premier  passage,  il  sm^ 
blerait  ayoir  été  en  marbre ,  circonstance  qui  n*est  men« 
lionnée  par  aucun  des  auteurs  précédemment  cités.  En  second 
lieu  y  bien  qu'il  ait  décrit  une  première  fois  le  monument ,  et 
interprété  l'inscription ,  Montfancon  cntM  encore  dans  de 
plus  grands  détails  sur  cette  inierprétatioiiy  eta'expnneBinsî* 

J^e  monument  qui  vient  ensuite  est  encore  un  présent  de 
M,  l'abbé  Chariei  (2);  on  y  voit  la  tète  dg  Mercure  avec 


(i)  L'Amiquité  expliquée,  1. 1 ,  p.  i5a,  pl.  76^  fig.  4.  —  Et  t.  a , 
p.4i5,  pl.  ib5,  fig.  3. 

{1)  Charlet  (  Jean  Baptiste  ) ,  chanoine  de  la.  collégiale  de  Grascey,  né 
à  Langres  dans  lo  i<7*  siècb ,  écrivain  laborieux  dont  les  ouvrages  sont 

restés  manuscrits.  Il  envoya  au  P.  Montfancon  sa  Collection  des  an- 
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aeé  allés,  eieeUef^  Im  ^rkimfy  tome  ViHêeription  qmêêoê  4 
Dco  Mercui  io  cl  Forlunae  ....  verlc  ....  C.  Aiuius  Tili 
Fi.  Mm,  YOia,  M.  ÇftarUi  croit  qu'Ufaut  lire  Fortanœ  re- 
iiirl0«li.  iftoiê  fU*U  0  raiaan  t  h  Mm  de  i^Uuenpti^  ê%ê 
demi,  gué  C.  dmHuefiUdê  TUmpamrmct^mplirmnpœm 
a  érigé  ce  monumerU  à  MeretBf  eêéta  £hrtunequi  ¥m4mê 
ou  qui  est  de  reiour. 

Interprétation  tont-à-£nt  imponibie  à  admettre. 

Lb  biMdttf  dont  nous  mtmw  pwlé  an  Mget  àa  liéàfre , 
mtàgré  la  aingutariliS  de  «a  oonpotilion  ,  «t  regardé  a^ 
par  Montfaucoii  comme  repicseutaut  deux  conobattaBls  An 
cirque  (I}. 


THERMES, 


THBAM£S  A  LANGEES. 

La  plupart  des  auteurs  qui  ont  parlé  des  dëcouvcn  ics  faites 
à  Langres  pendant  les  travaux  de  fortifications  du  17.'  siè*« 
de,  ont  indiqué  des  mte»  de  ihvrBMi  réHeontr^  an  nàidi  de 
la  Tâle«  Pamû  ces  auteurs,  Vigiiier  qui  chereheà  faire  de 

«ctte  découverte  une  preuve  en  faveur  de  son  étrange  système 
sur  la  ^aodeur  de  Langres  (2) ,  dit  qu'on  trouva ,  en  tra^ 


(1)  VAnUquili  expliquée,  t.  3,  p  26;,  pl.  t5(ï.  —  On  retmuve 
eneon  dam  le  même  ouvrage  le  dessin  et  la  description  de  deux  autres 
monuments  que  nous  avons  indiqués  ci-'Ie mis.  Le  premier,  cliussé  par 
nous  sous  le  N."  1  des  inscriptions  ù  la  nu  [noire  des  Kpoux  ,  se  fmtive 
dans  Mont£aucon,  t.  3 ,  p.  pi.  47,  fig.  -*  j  le  second,  dwrit  iwr  hulus 
sous  le  N.**  1  des  monummls  aux  Enfants^  est  la  figuie  >  de  la  même 
plancha. 

(a)  Déeade  hiH, ,  p.  a6. 
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umiikmi  aux  firêifieaimiu  ê&  ia  porie  jnêridhnal,  eUë 

restes  de  Tlieatres  ^  d' Eatuues  y  et  dautres  Edifices  pubit" 
ques  auec  nombrw  de  tombeaux  et  de  êépulturee^  ce  ifoif 
^tf41,  faU  pbàe  pour  mon  cpmion  fU9  pour  ^tpptmeëé 
ptur^e  fUiÊ  Uê  TMitfMty  H  in  mtr^kiikéairwë,  Lee  7%9^ 
meêf  bain»  publiques,  ou  estnaes,  Lee  temples  meemes  (1), 
et  spécialement  les  sépultures  eetoient  au  temps  passe  hore^ 
de  L* endos  des  VilUs* 

Gaolilicffol  >  p«  7i ,  parlant  aviai  da  la  grÉadeor  aaliqna  da 

la  ynÙHy  dit       ces  Thermee  au  Betmtm          •  ae  eomê. 

aussi  irouués  aux  derniers  desseins  des  Jhrtifications  com- 
mentées en  l'an  i643.  , 

Mais  ai  l'iin  ni  Tantre  de  cet  anteon  n'indiipiant  d'une 
manièra  précisa  le  lien  de  cafte  dëeovterte,  nova  croyona 
qu'il  faut  a'en  rapporter  à  cet  égard  an  passage  sniTant  de  Ta<^ 
bourot  :  Le  Prieur  de  sainet  martin  ayant  entrepris  de 
haetirsur  un  de  ses  champs  souz  la  7hurdoruale, parurent 
comme  dee  J%erme$,  ou  bainê  dreuêê  et  baetie  autrefine 
on  ce  IJeUf  et  ou  lee  taux prouenir  par  dee  aequeduoe  du 
costé  des  fonte)  nés  du  Jauxbourg  des  Auges  soit  quon  se 
seruist  de  Houes  de  grande  /laultuur  ^t  de  sceaux  ou  au- 
trement, 

La  poaition  de  eaa  bains  serait  pins  coiitenaiUengient  fix^ 
anr  nn  terrain  d'on  s'ëcenlent  plnafeofs  aoaroes ,  que  anr  Ir 

plateau  au  sud  de  la  ville  *,  là  en  effet ,  suivant  les  mémoires  du 
temps  y  oa  n'a  déceuvert  d'auues  résenroira  d'eau,  que  dee 
puita  d*uno  profondeur  immoneo;  car  on  ne  doit  pas 
regarder  comme  tel  l'amas  d'eau  qu'indique  Gaultherot  au 
sujet  des  canaux  dont  nous  parlerons  plus  tard. 


(i)  Les  idées  de  Vignier  étaient  tout>à-fait  fausses  là-dessus,  et 
Bome  seole  suffit  pour  démontrer  que  tous  les  édifices  qu'il  indique 
comme  établis  hor&des  murs,  se  trouvaient  au  contraire  le  plus  souvent 
dans  leur  encdnte.  Les  découvertes  plus  récentes  de  Ponipéi  en  tont 
une  nouTdlepKcuTe* 
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En  striTsnt  à  la  lettre  Findicatioii  fourme  par  Tabonrot ,  et 
à  moins  que  la  construction  dont  il  parle  n'ait  été  remplacée 
dqpsis  par  la  maîsoo  de  campngû»  de  Taoïcien  grand-sémio^ 
Môie  yon  po«mit  peat'-étre  regarder  cenune  xet^  de»  heànê- 
dont  îl  est  quescien  ici,  le»  deux  ioé^Hèê  de  lerraiii  qu'on 
remarque  encore   aux  pietis  de  la  tour  de  Navarre.  Ces 
deux  éminences y  éridemmcnt  factices,  doivent  provenir  de  la 
nÛBe  de  qoelquegmid  édifiée;  on  sait  d'ailleurs  qnel  Ime  et. 
queUe  magmfieenee  les  RoMieîiit  apportaient  à  la 
de  lews  thèmes* 


nmuiis  A  LÂ  HAaHonr* 

•     •  •       . , . 

Sr  Texistence  de  bains  publics  à  Langres  n'iést  encore  prou-' 
vée  par  aucune  observation  positive ^  il  n'en  est  pab  de  même 
pour  ceux  reconnus  à  la  Marnotte ,  nom  de  contrée  qui  in* 
dique  snifisaimnent  la  source  de  la  Marne.  C'est  en  efiet  à  1» 
aaissance  de  cette  rivière,  près  du  ^age  de  Balesmes,  quW<- 
rcnt  lieu  les  découvertes  successives  dout  nous  alluuâ  rendre 
compte. 

Biais  auparavant  il  nous  semble  convenable  dlndiqner  en 
peu  de  mois  la  position  des  lieux  par  rapport  4  la  voie  antique 
qui  pouvait  y  conduire  ^  et  à  notre  ville  dont  les  hahitanto 

faisaient  usage  de  ces  thermes. 

Lasource,  ou  mieux  encore  la  réunion  de  sources,  connue, 
aoos  le  nom  de  Marnotu,  se  treuve  à  une  lieue  et  un  quart 
au  snd<«8t  de  Langres  ^  aux  pieds  des  rochers  qui  bordent  no* 
tre  plateau;  cette  position,  heureusement  choisie  sons  le  double 
rapport  de  la  disposition  pittoresque  de  ces  rochers  et  de  Ta- 
bondance  dés'  eaux  qu'on  y  rencontre ,  explique  parfaitement 
un  étaUissement  de  bains  romains  dans  cet  endroit. 
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Lft  voie  aniîqoe  de  Langrei  à  BcsAnçon^  <pù  paMft  iioii  Toio 
de  là,  aemble  au  premier  covp-d'aiB  y  «v<Nr  stfolecoBdmt; 

mais  iiQu.'»  pensons  que  cette  route  n  a  pas  clé  alors  exclusive— 
ineot usitée.  Selon  nous,  on  pratiquait  en  outre  un  autre  chemin 
à  peiae  îneé  awjouvd'bui  »  à  g»«clie  de  la  Toie  principale*  G» 
cfaemiBqm  S0rtdela  giandeioole  aoCuelltyà'qiièhpie  diatance 
de  la  TÎHe ,  ^desserrait  alors  les  TiHaa  bàttes  sur  le  penchant 
du  coteau  à  l'est,  partout  où  l'on  rencontre  des  sources d'eaox 
vives  (1) ,  et  de  là  se  rendait  à  celle  de  la  Marne* 
Des  ornières  (2)  ereosëes  par  les  chariota  aaliqui  nir  te 


(i)  T.es  dcbri';  qui  attestent  Vexistence  de  rcs  riHas  ,  couvrent  h  pro- 
fusion plusieurs  des  eniplncements  qu'elles  occupaient  j  d'autrej»  restes 
OÙ  Tiin  rencontre  seulement  la  tuile  a  rebords  et  la  pierre  souvent 
calcinée,  convrent  In  pointes  de  cap  qui  dominent  la  pkine.  Les  éta- 
bfitsementi  dont  ces  débris  iont  les  éloquents  témoins,  embrassaient 
presque  sans  interruption  le  plateau  à  Test  jusqu'au  delà  de  la  Ma  motte; 
à  l'ouest ,  jusqu'à  «Saint-  Geômes ,  et  même  sur  la  mnniagne  opposée  de 
r««tre  G6té  de  la  BooMlle.nne  des  plat  considéfaUM  MSkmimYmt, 
était  placée  sur  le  territoire  du  village  de  Corlée,  près  d*ttne  source 
aboiuîante  ,  an  Heu  dît  Cvurenl  de  Grande- Foniai ne  ;  on  y  a  trouvé^ 
à  diverses  époquos,  indépendamment  des  nombreux  débris  de  cons- 
tructions ëpars  a  lu  surface  du  sol,  des  tombeaux ,  des  chapiteanx  ,  et 
nont  pensons  aussi ,  une  grande  quantité  de  médaiHes  déeouvertes  ai» 
17.*  siècle.  Gaultherot,  que  d'autres  ont  copié  ,  en  parle  ainsi ,  p.  68  : 
Mesme  qu¥n  laboureur  euh iuani  reriain  hfritage  d'entre  la  Faille 
et  ie  viuage  de  Corlée  il  y  irouua  vn  grand  pase  de  terre  haui  dë 
deux  pieds  en  largeur  aiametnUe  par  ie  mUieu  de  cinq  quarte  de 
pieds  plein  de  diuerses  médailles  «tor,d* argent  et  dé  bronne  iusgues 
au  nombre  de  cinq  à  six  mille  ,  aucunes  icelle.s  venduès  neuf  à  dix 
pistolles.  Dans  1  exemplaire  de  Gaultherot  que  nous  posi>éd(ms  uiinoté 
par  Tabourot ,  ce  dernier  dit  que  le  champ  ou  cette  trouvaille  eut  lieu , 
appartenait  i  rhâpital  du  Chapitre ,  et  que  iManimof n«  kêdiia  sieuré 
ne  se  remuèrent  ni  senchen  herent  de  ce  Thresor  elfurenl  en  djuers 
Ijeux  vendues  pour  et  par  les  paysans  le  vernis  quelles  auoient  fusl 
nesioje  par  les  ouuriers  de  îansres  et  blanchies  en  leurs  premier 
estai  ie  nen  pu  auoir  sinon  quelques  vnes  de  u  empires. 

Récemment  encore  (novembre  i836),  Ml  réparant  M  dieminvieiDidl 
qui  passe  près  de  cette  villa,  on  rencontra  une  terre  noire,  signe  pa- 
tent d'ancienne  habitatinn  ,  et  une  clef  que  l'on  n'a  point  conservé. 

Suivant  une  tradition  populaire ,  la  Boiseherie  ds  Zmngres  edt  été 
ctablio  aussi  dans  cet  endroit  j  mais  nous  ferons  obterter  que  la  même 
tradition  existe  pour  le  village  de  Saint-Geâmes. 

(a)  Nous  avons  letrouré  la  tiaoe  de  ces  etnièies,  d'abeid  un  peu  a» 
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kéqoieùî  mage  ;  rioiportanoe  bien  seosodaân  qu'il  avait  par 

rapport  ;i  la  ■grande  voie  cjui  lui  Cï^l  jinrallèlCj  Cïj^lique  par* 
faileiucnt  le  peu  de  soia  qu'on  remarque  dans  la  construction. 
Toitlfllbji  f  il  est  ânes  probable  cpie  I0  priacipail  cbeada  én 
di6nit6t  était  la  graada  Toia  d'oti  tni  ambniiiclMaDfiat  davail 
sortir  et  mm  probableaieiit  lamème  directkMi  qae  la  chemin 
actuel  de  Balesmes. 

Ua  pea  au-dessous  de  la  Marnotte,  se  troute  un  moulin 
bAti  MU  Ma  dn  Haa  oà  s'élevait  autrefois  an  hospice  de§ 
Teaipliers»  M*  Migneret  (1)  pense  à  t«prt  q«e  cet  hespie»  a  éà 
remplacer  une  mansio  romaine;  car,  tout  en  admettant  que 
les  maisons  de  Templiers  aient  en  génial  prb  la  place  des 
memaUmm^  loin  de  voir  id,  coouae  hn,  oae  nouvelle  preuve 
an  Imnr  de  celte opinioni  nous  considérons  la  position  de 
l'hospice  qui  nons  occupe ,  comme  conduisant  à  une  eonsé" 
quence  tout-à-fail  couti  aire.  Cet  ëtablissemcnt  prouve  en  effet 
que  tous  ceux  des  Templiers  n'étaient  pas  sur  les  roies  ro« 
malneSy  et  qne  tons  ne  remplaçaient  pas  les  manêionn,  CSar 
fi  n'est  pas  sapposable  qu'on  ait  étaUi  nne  manHù  dans  nn 
vallon  éloi^é  de  la  voie  romaine  d'un  grand  quart  de  lieue. 


avant  de  la  villa  où  le  cTienaîn  se  perd  un  instant  aujourd'liui ,  puis  en 
arrivant  prps  fie \'\  Mamotte.  De  semblables  ornières  ont  été  ob«erv«Vs 
par  nous  sur  le  pavé  de  la  vota  romaine  mise  à  découvert  au  bas 
«  Fonrdbes,  en  iS36;  m-dnsas  d^^fhohtlMi*) ,  dans  le  chemin 
condnitsnt  &  l'établissement  rniné  que  la  tradition  attribue  aux 
Templiers  ,  et  qni  se  trouve  dans  une  f^orf  <•  snr  le  terriloirf  de  Per- 
ranceyi  eniin  sur  le  rocher  que  traversait  le  chemin  abandonné  du 
ehitesu  dellfemic.  ornières  nons  ayant  donné  parlout  t  mitre  30 
pour  largeur  d'une  voie  de  chariot ,  nous  présumons  d'après  cela  que 
rrtte  mcsurectuit  celle  (le-,  clmrints  antîqnesdenotrepay8,etque  psut** 
être  eUc  fut  conservée  au  moyen- 

(1)  PrhU  de  thiêtoin  de  Lanffws ,  p.  999. 


(*}  Bilts  ftataiat  ^  iwrl  AtstocWi ,  ft«a  ^mrt    Umm  p-H^O  <âê  Lm^. 
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qu'il  en  «oit  »  d'auprès  les  déooiiTenei  éM  wob  alTonr 
aoiis  oceaper  maistenant ,  rétabHaumeiit  de  bains  fmblica  à  In 

Marnotte  nous  semble  comidié  d'une  manière  qui  ne  permet 
pais  le  doute. 

Dana  le  courant  dn  mois  de  mai  1805  yl»  liaaafd  fit  dëcna« 
wir^an  mîlifla d'une  Yaaie  étendue  de  terrain  conrert  dedâin» 
lemaina ,  des  reatet  de  eonatruetion»  qui  parurent  assez  inté- 
ressants pour  exiger  qu'une  fouille  y  fût  faite.  M»  Berthot , 
alors  soua-préfei  de  Tarrondissement ,  obtint  rauleriaatiDn 
d'afiecfer  à  cea  traraax  nne  partie  des  landa  de  Mn^i^eure 
qu'il  «rait  entre  lea  mains»  B^nemma ,  pour  présider  è  oea  re« 
cherches,  une  commission  a  la(|ueUe  fut  adjoint  par  la  suile 
M.  BeTaraigne ,  ancieu  ingénieur  des  ponts  et  cbanssëes.  Ce 
dernier  y  qne  M.  Bertàot  regardait  comme  iràâ  pmé  dont 
I*hi9l0iim  de  l'aniifêUié  ëi  deê  arfs  (i)  ^  dressa  n»  plan  et 
rédifea  nn  rapport  qui  forent  enroy^  l'on  etl'aolre,  ainsi  qne 
le  rapport  de  la  commission  ,  à  M.  k  Laron  Jerphanîon ,  alors 
préfet  de  la  Haute-Marne  :  toutes  ces  pièces  dcYaient  eue 
transmises  au  Ministre  de  rintérieor. 

Lea  infimnations  qne  noos  avons  prises,  n'ayant  p« 
nous  ineUre  à  même  de  suvoIf  ce  que  ces  doc  umeiils  cLaient 
devenus ,  nous  nous  contenterons  de  transcrire  ici  un  des 
mooorta  reatë  aux  ardiivea  de  la  H  an  te-iMa  me  aanf  à.y 
faire  quelques  observations» 

«  mm  son  un  nains  ntourés  av  imaoi  db  niLasMis ,  nub 
DB  LA  soimcB  nn  la  HAnm^  nr  a  &a  oaocbb  nn  carm 

lUVlÈAB  (2).  » 

«  Lbs  murs  qui  environnoient  les  bains,  ceux  qui  séparoient 


(  I )  Lerim  dêM  le  So us-Prêfet  de  V arrondiêêtmêni  de  La ngre  s ,  du 
so  fructidor  an  t3 ,à  M.  le  préfet  du  départêmentdelaH*Ut-M£urnt* 
—  Extrait  des  archives  du  Département. 

(2k)  Uneéiaineiioe,quiévidetniiient  n'est  pas  naturelle,  indiqueeaooie 
d'une  manière  très-aenstUe  remplaeement  de  es»  constructions.  > 
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>  les  pièo»8  figurëas  en  noir  m  1«  plan,  ont  M  eonsiniitt  sur 
»  deux  nœgs  île  pierres  marenses  placée»  rertieriemeiit  sur 

>  le  terrein  (  ou  pour  me  servir  du  terme  vulgaire)  placées  ca 

>  hénsson.  Ces  murs  sont  également  de  pierres  mureuses  on 
»  '  moèloiis  d'éduauînoa,  et  trèsKSOuries.  Le  nuirtier  de  chaux 
»  et  sable  ipii  les  lie,  en'iyt  la  solidité.  Us  Mmteodails  au  de- 
»  hors  en  ciment ,  de  manière  à  les  rendre  impénélrableb  À 
»  l'eau.  Tl  étoit  plus  facile  de  casser  la  pierre  que  Tenduit  (!)• 

>  La  pièce  asaniaée  A  sur  le  plaoïy  étoit  un  i»aia  ehand; 
»  die  s'aToil  que  cinq  mètres  et  demi  dans  sa  plus  grande 
»  longiwur,  ce  qui  n'eût  pas  été  suffisant  pour  un  bain  publicy 

>  et  fait  présumer  que  ce  baia  ne  senroit  qu'à  un  parlicu- 
»  lier  (â)  dont  la  maison  de  plaisanee  on  cbàtean  n  etolt  pas 

>  âoigtté.  A  l'appui  de  cette  présempdon  ^  vient  la  déelar»* 

>  tion  des  habiuns  propriéudres  d'héritages  situés  à  la  droilo 

>  de  la  >f arne ,  qui  attestent  qu'en  labourant  leurs  héritages  , 
:»  ils  ont  trouTé  les  restes  d'anciens  murs,  et  sur  la  montagne 
»  des  sontemins  qui  indiquent  la  position  des-bàtimensptin* 
»  dpaux  (5). 

»  Le  mur  qui  enyironBoit  ce  bain ,  dloit  ibrmé  par  des  pots 

>  quarrës  d'une  seule  brique ,  séparés  par  des  petits  piliers 

>  également  de  briques*  On  plaçoit  altematÎTenient  deux  et 

♦ 

»  trois  pois  ensemble  |  ils  éloient  recouTorts  par  de  grandes 

>  briques  sur  lesquelles  s'établiieoit  un  autre  rang.  Leur 

»  hauteur  étoit  un  pied;  la  largeur  de  neuf  pouces  sur  deux 

>  faces,  et  quatre  sur  les  deux  autres^  l'épaisseur  de  la  brique 


(i)  Ces  obserrations  peuvent  «'appliquer  à  la  plus  grande  partie  des 
oonttructioiis  romaipes  découvertes  lei. 

(a)  Cette  niton  n'eit  pas  péremptoire,  et  nous  pMuons  que  Im  fié  « 

bris  qu'on  trouve  eu  aussi  grandnombre  tant  à  droite  qu'à  gauche  de  la, 
Marne  ,  et  les  constructions  auxquelles  ils  ont  appartenu  ,  orpendaient 
en  grande  partie  de  rétablissement  thermal.  Ûue  fouille  générale  du 
terrain  pourrait  amener  d'heureux  résultats. 

(3)  Il  ne  peut  être  question  t^ue  des  villas  et  autres  comtructîons 

dont  nous  afent  déjà  perlé  «et  qui  ea*  esumt  leaslde  tant  ds  débrie* 
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»  est  d'aa  ilciiii-pouce;  la  lai^gienr  lotériem  «m  le  tqide  a 
»  troi»  pooccs.  Ces  pois  aroieitt  le  dcmbfo  vwmt^fe  d« 

»  former  un  mur  très-solide,  et  de  recevon  jiar  une  ou- 
»  verture  dû  deux  pouces  de  largeur  sur  trois  pouces  de 
»  hautevr,  pratiquée  dans  le  bas  de  ohaam,  le  ealeri'* 
»  que  ifu'is  eommwûqaoieiit  eosniie  àTean  dont  Us  v^Mamm 
»  séparés  que  par  lera*  épssseur  et  l'cnduil  de  ciment.  Le 
2>  fond  du  bail!  éloit  luriiié  par  un  rang  de  pierres  mureuses 
»  OU  juoèlons  y  sur  leipiel  ou  jreconaait  quatre  eouciMs  de 
w  novtier  deciacat*  La  preaiièra  eift  d*im  diueiit  hmt  très* 
»  ^ros  arec  très-peu  de  chaux  ;  la  seoondé  d'un  ciussiit  plus 
»  fin  ,  la  chaux  v  a  été  moins  éparo^iiëe.  On  v  a  placé  sur 

>  celle  seconde  cou(  lit^  im  rang  de  peli^CSiUouz  fiéa  pas  uu 
a  tDoulis  sur  lequel  est  la  dernière  ceudbe  qui  reçeit  «i  pavé 
»  de'pieCTa Manche  sciée,  d'un  pouce  d'épsiMiirar  (i). 

»  Autour  de  ce  bain  est  mie  galerie  ou  tepidarium,  for* 
»  mée  par  de  grandes  briques  posées  sur  des  piliers  aussi  de 
a  briques;  et  sur  les  pots  Cf  dessus |  fl  enstolt  un  double 

>  rang  de  ces  piliers  dans  la  partie  circulaire  (S).  Le  dawoos 
»  du  tepidanam  est  ét  trois  pouces  ]rius  bas  q«e  celai  du 
T>  bain  ;  la  hauteur  étoit  d*eriyii  un  deux  pieds  ;  les  briques  qui 
»  le  eoiiTi  oif  [it  étoient  revêtues  d'une  iorte  couche  de  omeat, 
a  An  fond  du  bahti  et  à  l'endreft  auurqué  étoilim  tvyws 
a  en  plomb  qui  en  conduisait  les  eaux  an  dtbors*  Sur  ee  tn^aa 

>  ou  corps ,  ëtoient  en  relief  les  lettres  ti.  cl.  att.  f  (3) ,  qui 
»  indiquent  plutôt  le  nom  du  manufacturier  que  celui 

>  du  propriétaire  du  baia  (4)  •  Ce  corps  étoit  euTètoppé  d'une. 


(i)  Le  pavé  d©  ce  genre  est  très-commun  dans  notre  pays. 

(a)  On  reconnaît  ici  évidemnieut  \' hyiioamsiunif  et  non  point  le 
ÊBpidarium  comme  l'auteur  du  rapport  le  pense, 

(3)  Tihênut  CUtuàUus  AitU  fiUm. 

(4)  Cette  supposition  parait  assez  plamible.  Cependant  on  voit  dans 
Imtfiiaoon  plusieurs  tuyanx  de  ce  g«are  sur  Isa^nili  «atin^Qrit  la  nom 
du  fondateur  des  bsias,  et  non  cehu du fiteîqasnidsi  fti^wx* 
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>  forte  coiirhe  rlo  ciment  ([ui  le  garantissoit  des  suites  de  la 
».  pression  de  tout  corps  dur* 

•  »  AuKlerant  én  hàuk  éloît  une  dieaunée  en  fariqMs  quiseiw- 
»  Toil  à-échmilfor  Ia  tipidaiiiim  La  pièco  qui  est  dmlèro 
9'  €et(e  dbmiinée ,  nons  a  paru  être  le  magasia  du  bo»  on  cliaT^ 

»  bon  ;  celle  qui  précède  le  bain  éloit  divisée  en  deux  parties 

>  par  im  mur  dont  nous  n'ayons  reconnu,  que  quelques  vea»- 
»  tiges.  Nom  aronsTn,  datas  la  partie  à  ganohe,  dfisresles  de 
9  pîMerftdebriquespareâsàoeiizqmsoiilmoieotietepsdariiuni 
»  environnant  le  bain  chaud  ;  ce  qui  nous  a  fait  croire  que  la 
»  chaleur  circuloit  également  dessous  cette  partie,  et  cpic 
»  c*éSoit  nne  ëtnve  qni  cnmmuniqnoit  an  tepidarinm*  Le  fend. 
»  de  cBtle  pièee  ëtoit  oomrt  d'nne  forte  oondke  de  ciment; 
»  le  mur  qui  la  sépannt  dn  tepîdarînm ,  avoit  trois  pieds  d'é^ 
2>  polisseur;  celui  qui  enviionnoit  le  surplus  du  tepidarium , 
:ir  avoit  deux  pieds.  L'enduit,  en  ciment,  tant  du  «l^^^ans  que 
»  dnd^orsys'éunt  parfaitement  oeiieer?ë« 

»  Gss  trois  pîÂees  étoiest  pins  basses  de  trois  pieds  que 
»  celles  dont  il  reste  à  faire  la  description. 

»  A  droite  du  bain  chaud  et  à  son  nriidy,  on  a  découvert 
»  une  grande  pièce  ayant  six  mètres  un  ùers  de  toute  face  dans 
3  œvm  $  ensnîte  den&  antres  pîêcas^  l'nne  a jant  trois  mètres 
»  et  demi  de  toulss  fiiees  f  et  l'antre  cinq  mètres  de  long  snr 
»  trois  mètres  et  demi  de  large.  Ensuite  et  toujours  en  allant 
»  au  midy,  est  une  grande  pièce  de  sept  mètres  un  tiers  de 
9  loogoenr  sur  six  mètres  un  tiers  de  largeur.  Les  pierres 
»  dn  mor  an  nord  noios  ont  paru-  calcinées  dans  le  milieu , 
»  ainsi  que  la  terre  environnante,  et  à  ce  mifien  abontissoit 
»  un  canal  (2)  qui  se  divii>uiL  eu  ixaih  branches.  Ce  conduit 


(i)  Cea  indications  paraissent  suffisanteîi  puur  reconnaître  le  four* 
vevn  àtVhypoetuuUunM 

(a)  Tous  cet  détsili  et  ceux  qui  suiTeat ,  nous  confirannt  de  pluseo 
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»  n'ëtoilpasreTétv  déciment;  U  ftToit«nTiroiiBiz  po«M  de 

»  piufondcnr  sur  pareille  largeur.  Uimî  des  branches  avott 
»  sa  dipectionà  langle  de  la  pièce  <{ui  est  eutremidy  et  IcTant, 
•»  tmat  r«iilff«  de  l'angle  entre  midjrct  ooncliuity  ^  la  4roip» 
»  sième  a  l'angle  entre  le  nond  «t  IVniest.  An  lerantde  ^tte 
»  pièce,  il  y  en  a  une  moins  grande;  elle  a  <;inq  mclrcs  de 
»  long  fur  trois  mètres  et  demi  de  largeur.  Le  fond  de  •ces 
9  cinq  iiièees  est  detafale.  A^àU  de  cette  dernière ,  il  en  exis- 
»  toit  une  antre  dont  les  mm  «int  M  d^mdtB  ;  elle  aroil  cinq 
»  métras  de  long  sur  4p]alre mètres  denx  tiers  de  largeur.  Le 
»  fond  é!oit  garni  de  ciment;  dans  le  mur  qui  séparoit  cette 
j»  pièce  d'une  autre  à  son  midy ,  il  y  aToit  la  place  garnie  en 
»  ciment  de  deux  inyaàx,  Tua  desqnels  avoit  sa  pente  dans 
»  oette  pièce ,  et  l'antre  dans  celle  âson  aiidjr* 

»  ^suile  de  ees  trois  pièces  et  toujours  en  allant  au  midy , 
»  on  a  découvert  trois  autres  pièces  doni  le  fond  étoit  plus  bas 

>  de  trois  pieds.  La  première  ^  «ontigne  à  la  grande  pièce  ci* 
»  deasns  j  a  mk  mètres  nn  tiers  de  longoeor  sur  quatre  mè- 
»  très  un  tiers  de  large.  Le  fond  de  cette  pièce  ainsi  «foe  les 
j»  murs  cloicait  garuis  de  plusieurs  couches  de  ciment,  La  se— 
»  coode  a  six  mètres  un  tiers  de  long  sur  quatre  mètres  deux 
»  tiers  de  large  ;  le  lond  est  de  saUe.  La  troisième  étoit  d'nne 
9  forme  inrégnUère;  elle  iStoit  garnie  en  ciment,  et  qool^e 
»  détmite  en  partie,  on  Toyoitencore  dans  le  mllieii  des  restes 
»  d'un  bain  d'une  forme  ovale. 

.  »  £nfifi  entre  midy  et  couchant  étCHtune  dernière  pièce  dont 

>  les  mnrs  étoient  pour  la  nnjeim  partie  déiraits*  Le  fond 
»  élok  garni  d^vne  épaisse  conclie  de  ciment  ;  dans  le  milieu 

»  étoient  encore  les  restes  d'un  bain.  Quelques  rentes  de  pi-» 


fffns  dans  l'opinion  que  ces  bains  étaient  publics  et  d'une  certaine  im- 
portance. Ce  canal  dépourvu  de  ciment,  nous  semble  être  un  conduc** 
tenrdeGhalenr* 
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>  liers  en  briques  font  présumer  qu'il  existoît  antour  une  ga- 

>  lerîe  qu'anex^hemiaée  j^Jacée  dans  un  des  angles  échaufïoiu 
»  Oa  n'a  TV  aucune  marque  de  feoâtret  daiift4ses4lifiiâreftU 

»  appartements ,  parce  qu'à  rezeeptieit  da  bain  chaud ,  on 

>  n'a  trouvé  dans  les  autres  que  les  troLi  et  quatre  premières 
»  -assises  des  pierres  de  iiiaèk>n  qui  formoiem  les  mun.  Ce 
»  n'esipas  à  cette liaatevr^  an  plus  4*  drax  piedêi  que  les  an- 

>  cîeiis  plaçedeittlesteâires;  les  lamt  da  Ma  dmdëtaiéat 
»  d'enTÎron  cinq  pieds  y  mais  le  bain  ateit  cette  profimdear* 
»  Si  les  fenêtres  eussent  été  au  niveau  du  bain,  ceux  qui  at- 
»  tendoient  dans  le  tepidariuia  iQur  tour  pour  entrer  dans  le 
»  baîn^anroBeBtiateroepté  les  lajansda soleil  ans  baigneofs* 
»  C'est  pour  Mter  cet  inconyéni«Qt  qu'on  recommandoit  abus 
»  aux  arcliilccles  d'élever  les  fenêtres  (1). 

»  U  y  a  lieu  de  croire  qu'on  aToii  déjà  fouillé  ces  bains,  et 
»  qu'on  a  enle¥é  aàatê  toutes  les  pierres  qui  en  valoieat  la 
»  peine.  Les  ruines  restantes  ont  été  comblées  parles  terres 
»  que  l'eau  y  a  conduit.  Ces  terres  sont  d'une  espèce  diAk^te 
»  que  celles  qui  envirouncut  lebain  ;  et  quand  le  iaJji> tireur  en 
»  a  vu  sur  cesruiues  une  couche  sufiisante  pour  y  faire  passer 
»  la  charrue,  il  a  oublié  les  témoins  de  la  mollesse  de  nos 
»  ajeuau  > 


<  En  passant  les  terres ,  on  a  troflvé  des  pièces  de  cuirre 

»  ayant  cinq  lig-nes  de  diamètre  ,  portant  Teffigie  de  Titus, 
>  empereur  des  Romains  ;  d'autres ,  également  de  cuivre ,  plus 
n  larges,  et  dont  les  légendes  étoient  illisibles  j  des  pierres  que 
»  nous  avons  d'abord  pris  pour  du  granit ,  mais  la  facilité  STee 

laquelle  nous  en  avons  détaché  des  parcelles,  nom  a  con— 


(i)  Cette  dispontioB  des  fenêtres  était  usitée  non-seulement  pour 
kt  balai,  mais  eoeoce  pour  las  bâtiments  de  simple  habitation* 

aS 
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»  vaincu  qu'il  est  composé  (1  ) ,  talent  que  poss^doieni  les  an- 
»  ciens  à  tel  degré  que  les  plus  experts  a*y  trompoient.  Nous 
i.  avons  trouré  des  fragments  de  peinture  à  fresque  bien  con-^ 
»  servée ,  des  parcclltes  de  pierre  dé  marbre  du  pays,  de  S  à 
»  4  pouces  de  long  sur  un  demi-pouce  d'épaisseur.  Ces 
pièces  ont  été  sciées  ;  elles  ont  des  yeines  de  rouge ,  de  rose 
èt  bleu  ;  belles  ont  M  retraites  des  roebers  qui  eouTrent  la 
»  source  de  la  Hame  (fi).  Là  partie  extérieure  de  ces  rochers 
»  est  terreuse ,  ce  qui  en  empêche  l'exploitation.  Il  est  cepen- 
*  dant  probable  que  les  couches  inférieures  et  du  centre  n'au' 
9  roient  pas  cet  inoonrénient;  et  si  cette  conjecture  estyraie, 
»*  cette  carrière  ponrrott  derenir  une  source  de  ricbesse  pour 
»  le  pays.  » 

'  La  lettre  d'envoi  de  M.  le  Sous-Prëfet,  que  nous  ayons  déjà 
citée,  s'exprime  ainsi  au  sujet  des  médailles  trouvées  dans  les 
fouilles  :  Joins  enfin  Us  médailhfau  nombre  de  dix  qui 
àni  été  recueillies,  et  dont  la  plue  belle,  la  mieux  conser- 
vée  est  un  Néron.  La  même  lettre,  d'après  Ces  médailles,  "fait 
remonter  la  consiniction  des  bains  au  temps  des  premiers  em- 
pereurs. 

II  parait  que  rinsouciance  deradministration  municipale 
de  Langres  était  alors  bien  grande  à  cet  égard,  puisqu'on 

De  songea  même  pas  à  faire  déposer  dans  les  arcbiyes  delà 
Ville  ,  les  plan  et  rapport  auxquels  donna  lieu  cette  détou- 
si  intéressanicf  pour  l'histoire  du  pay8«  Beureu&cme^t , 


(i)  Fable  au  sujet  d'une  pierre  soî-tlîsaiil  fusible,  dont  on  voyait  des 
colonnes  à  U  cathédrale  de  Lan^res ,  à  Bourbonne  et  à  l'abbaye  de 

Vaux-k-Doace.  "  _ 

(a)  Nim»  ciaywM  cette  sapposiUon  mal  fondée  ,  cependant  on  a  ge- 
ncralemcnt  reirr^nin»'  avec  qnel  art  les  anciens  employaient  les  pierres 
polies  ou  If?  marbre  pour  la  décoration  intérieure  de  leurs  habitations, 
et  quel  parti  ils  tiraieiit  de»  pierres  duv»  de  chaque  pays  ;  tandis  qne 
Tii^ge ,  adopté  par  la  suite ,  de  boiser  oii  de  draper  les  appartements , 
a  iiTii  par  faire  Hwpiirattre  prosque  totalement  ce  luxe  Yraimtat 
grandiose. 
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il  se  IrouTaà  la  téte  de  radministration  supérieure  un  homme 
de  goût ,  d'acttoa  et  de  voloiué  ^  M.  Berthot  père ,  admi* 
nistratenr  habUe  qui  ne  sera  |ms  remplacé,  homme  intègre 
dont  la  mémoire  doit  rester  ici  en  vénération. 

Cependant  depuis  plus  de  vingt  années  on  avait  abandon  né 
les  découyertes  de  la  MairnoCte ,  et  déjà  on  allait  lea  oublier 
entièrement  9  lorsqu'un  hasard  nouveau  vint  les  remettre  en 
mémoire* 

Au  mois  de  juillet  1854  fl),  un  cultivateur  remuant  son 
champ  y  rencontra  uu  des  canaux  qui  autrefois  conduisaient 
les  eaux  de  la  source  dans  nntéfieur  des  hoins,  et  sur  œ 
canal  y  une  pievre  blanche  portant  une  insoriptidn.  La  piimpe, 
dont  la  hauteur  est  de  86  centhnètres  sur  82  centimètres  eu 
largeur  ,  a  été  recueillie  par  M.  P.  Guyot  de  Giçy  qui  la 
destine  au  Musée  ^  quand  la  Yillb  en  aura  établi  un.  Les 
csraclères.  de  ^inscription  ont  075  milUmètres  pour  les  deux 
premières  lignes ,  07  oentiniètres  pour  la  troisième ,  06  Mn*- 
timètrcs  pour  la  tpialrième  et  la  cinquième ,  055  millimètres 
pour  la  sixième  et  la  septième,  05  centimètres  pour  la  huitième 
et  045  miBimètres  pour  les  deux  dernières. 

♦ 

•H.  Ifigneret ,  qui  le  premier  eut  oconion  de  .parler  de 
cette  découverte ,  rapporte  inexactement  l'insoriptioa  ,  dans 

son  article  inséré  au  leuilltion  du  Citoyen,  et  dans  son 
Ihréâê  dé  i'Niêioir»  de  Ltuigree* 

Beux  orreurs,  dont  Tune  très^-gravu>,  se  retrourent  dans 
l'une  et  l'autre  copie  qui  sont  touKà-iait  semblables  et  que 

nous  rapporlous  ici  : 


(x)  M.  Migneret  rendit  compte  de  cette  découverte  dans  le  Citoyen 
de  la.  Haais-Mame ,  N.®  du  2i  juillet  i83i  ;  dans  son  Précis  de 
i'IItstoirt^  de  Langres,  il  Tindique  i  tort  comme  ayAut  eu  lieu  eu 
i89a.  L'Auteur  des  Rechenshes  historiques  sur  tarrondissement  de 
Langres,  nctîfie  cette  date ,  fug.  -65  ae est  oumgi. 
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SVCGBSSTS 
*    .  1VATAU8L 
MACIKini 

GjBMBHfCIM 

GIRCA  nor  Tritf 

PLVM  DE  STA  PK 
CVmA  MATRO 
KM  EX  VOTO  SYS 
.  CBPTO. 

V.  s.  t*  M. 

Que  M.  Migneiel  traduit:  Successus  Nataiis  loi  a  vit  ma- 
eerUm  cwmencim  eircà  hoc  tempitim,  de  sud  pecunià  ex 
poio  euM€9più»*U;%  Foêttm  êohttum  in  JUainmau» 

D'après  la  copie  cpie  nous  donnons  èî-oonire,  et  qui  a  M 
faite  sur  la  pierre  avec  soin,  on  voit  en  premier  lieu  ,  qu'il 
faut  lire  cabhenticiam  ,  ef  non  point  cauuncui  ,  attendu  que 
le  dernier  jamliage  de  Vu  s*iactinàjit  un  peu  à  droite  dut 
l'interligne  supérieur,  et  se  trontant  coupé  par  une  petite 
barre  transrersale ,  cette  lettre  forme  à  ^e  seule  an  ;  il  en 
est  de  même  pour  Tm  finale  dans  laquelle  on  relronve  AM.  On 
remarquera  aussi  que  M.  Migneret,  suivant  en  cela  un  mau- 
vais principe  de  c<^iie ,  écrit  partout  la  d^htongne  «  an  lieu 
des  deux  lettta  a  i  séparées  oonune  dans  3es  inscriptions 
d'une  bonne  époque. 

Quoi  qu'il  en  soit  |  bien  que  le  sens  de  la  phrase  ne  soit 
pas  changé,  il  y  avait  une  certaine  in^>ortance  à  écrire 
cmmênUeiwn  au  lieu  de  fiœm^têcim;  ce  dcrnîor  mot  étant 
d'une  très-basse  latinité,  l'autre  au  contraire  étant  de  la  langue 
pure.  L'oi  i  li(>^r.i|iiie  du  mot  cœmenticium  n  Vst  pourtant 
pas  Irès-boune,  car  il  devrait  y  avoir  cœmentitiam. 

L'autre  erreur  porte  sur  la  dernière  ligne  que  M*  Migneret 
écrit  y.  s*  i*  m,  au  lieu  de  y.  s.  l.  v  ;  ce  qui  le  force  à  tor« 
turer  le  sens  de  l'inscription  où  le  mot  matronœ  se  trouve 
pourtant  tout  entier  ,  et  à  changer  le  sens  reçu  d'une  formule 
usitée  pour  les  inscri|ktions  votÎTei. 
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Dans  ce  cas  ,  M  Migncret  commet  une  crreui^  d'auUui 
plus  déplorable  que,  le  premier^il  rapportait  cette  inscription; 
il  aurait  âà  sentir  que  si»  dans  un  article  fait  à  la  liàle  pour 
un  journal,  on  peut  quelquefois  échapper  une  Êiute  de  copie  ^ 
il  n'en  est  pas  de  même  quaud  il  s'ag^it  d'un  travail  sérieui. 
M.  Mtguerei  u'a  donc  pas  compris  toute  la  gravité  du  sujet 
qu'il  traitait,  et,  bien  qn'il  s*a¥Oue  tont-àrfait  étranger  aux 
études  archéologiques  il  est  difficile  d*ezcuser  en  lui  ce.tte 
inexaciHiide  de  copte.r 

La  plus  considérable  de  ces  erreurs  a  déjà  élé  relevée  par 
M.  B.  de  XiTrey ,  dans  un  article  (1)  où  le  savant  auteur  de 
la  Lêiif0  à  Jf*  Maê0  fend  compte  de  Touvrage  de  M*  Mi-> 
gneret.  L'i  est  remplacé  comme  il  devait  l'être  par  une  t.  à 
la  dei  ûicre  ligne  ,  et  ïh  de  la  première  est  interprétée  liber- 
tus  au  lieu  de  locctvit;  mais  ,  n'ajaut  pas  eu  la  pierre  sous 
.  les  yeni,  M.  de  Xivrey  n*a  pas  pu  rectifier  le  mot  cmmeneim^ 

L'Anteur  des  Heehêrelt»9  historiques  sur  tarrondisss» 
ment  de  Langres ,  écrit  aussi  csamcm ,  mais  il  se  garde 
bien  de  mettre  un  i  à  la  dernière  ligne. 

Le  même  auteur ,  suivant  en  cela  M.  Migneret  ^  inlcrpoèie 
l'expression  maeeriem  cœm^neim  par  canal  en  maçonnerie, 
ce  qui  nous  parait  peu  exact ,  d'autant  plus  qu'ils  semblent 
tous  les  deux  appuj^cr  leur  coajeclurc  uiiitj^ucment  sur  ia  po- 
sition de  ia  pierre  lors  de  la  découverte.  Cette  circonstance 
n'est  ici  d'aucune  yaleur ,  car  l'isscriptioa  a  bien  pû  être 
rencontrée  à  quelque  distance  du  lieu  qu'elle  occupait 
autrefob  ;  et  quoiqu'il  puisse  être  assez  ingénieux  de  sup- 
poser qu'un  temple  élevé  à  la  Marne  a  dû  être  eiiiout^ 
d'un  canal  renfermant  les  eaux  de  cette  rivière  ;  cependant 
nous  ne  croyons  pas  devoif  admettre  cette  conjectore.  En 


(ft)  Feuilleton  du  Tetnps,  N.°  du  9  juin  id36^ 
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eSet ,  maceries ,  ou  miefux  maceria ,  signi&e  littéralement 
muraHiê,  qnel<{uefoi8  même,  mutaiUê  dê  pUiê,  ce  ^2 
nous  fait  supposer  iju'il  s'agit  îd  d'an  mur  d'eneeinte.  Enfin 
il  nous  reste  i  relever  une  erreur  de  H.  de  Xirrey  qui  tra-î 

duit  maceriem  cœmencim ,  par  muraille  en  plâtre;  celle 
expression  est  inexacte  par  deux  raisons  :  premièrement  ^  dans 
notre  pajSy  il  n'existe  aucun  exemple  de  semblable  cons<* 
tmction  à  Pëpoque  gallo-romaine  ;  en  second  lieu ,  à  supposeif 
même  (fue  la  maçonnerie  en  plâtre  ait  tL-tc  iisitéo  ici  ,  elle  n'eût 
certainemeni  pas  éié  mise  en  œuvre  dans  un  terrain  humide 
comme  celui  de  la  Mamotte. 

n  nous  semble,  d'après  cela,  que  l'inseription  peut  Itrr 
interprétée  aiittf»  i 

Successus Naialib  libeflus  maceriem  cœmenticictm  circà 
hoe  templum  ,  de  suâ pecuniâ,  Matronm  ûx  yùio  smcepto, 
Voitun  solpiê  Ubena  meriio, 

fl 

F-ircssui  Natalîi  niTtaiichi,  a  rl,  =>  Ii  '^Tarnt  ,  suT  tir  tic  rr  tf-mp'e,  une  mu» 
raille  en  moetlua»  k  i«s  Irais ,  ^ur  uxi  Vizu  euircpru  ou  exAuce  ,  a'ucquiUant  de  »bn  voev 
•VM  plainr ,  mimm  il  b  dsvMU 

L'existencè  de  ce  temple,  établie  d'nne  manière  non  é^i* 
Toque  par  l'inscripiion  que  nous  venons  de  rapporter,  prouvé 

de  plus  en  plus  combicii  une  fouille  complète  scrail  néces- 
saire dans  le  lieu  où  se  trouvait  rétablissement  gallo-romain. 

Tout  récemment  encore ,  on  7  rencontra  une  autre  portion 
de  canal  formé  de  gargouilles  en  pierres  de  taille  cpii  ont  ét4 
transportées  en  partie  au  village  de  Batesmes  (1). 


(i  )  Dans  certaini's  parties  du  territoire  de  Balesmes ,  il  n'est  pas  rare 
de  rencontrer  des  médailles  romninM  et  des  débria  de  oonslniciion. 

Dans  l'intérieur  même  du  village ,  en  creusant ,  il  y  a  quelques  années  , 
les  fondations  de  la  nouvelh;  »'-(;ole,  «Jn  rencontra  aussi  dês  médaiUes 
en  bronze  et  des  restes  de  murailles  de  la  même  époque. 
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ARCS  DE  TRIOMPHE. 


AftC  ]>B  hA  fOAIJi  DU  MÀR€MI{. 

Lk  bViil  grand  nujnumonL  roiiscrvé  à  peu  prcs.inlacl  dans 
la  ville  de  Lao^es^  esi  i'arc  de  iriomplic  enclavé  dans  la  mu- 
raille du  rempart ,  entre  les  portes  du  Marché  ^et  de  ^aini- 
Didier.  Cet  arc  regarde  ie  nord-ouest  et  termine  la  voie  ro- 
maine  qui  de  Langres  se  rendait  au  camp  de  SaintevGermaine 
près  de  Bar-sur- Aube.  Quoiqu  ii  suit  mure  aujourd'hui  cl  en- 
terré de  huit  mètres  environ  du  côte  inlcrieur^  il  a  néanmoins 
servi  d'entrée  à  la  ville  sous  la  domination  romaine.  Depuis 
lors  y  il  a  fait  partie  de  la  prison  div  Chapitre ,  dite  Prison  du 
Croc  f  qui  n'existe  plus  aujourd'hui. 

La  l>eaulé  de  cet  arc,  qui ,  presque  dépourvu  d'ornements , 
Irappe  au  premier  coup-d'oiil  par  l'élégance  de  ses  propor- 
tions y  a  fixé  Tattention  de  tous  les  antiquaires  qui  ont  pu  l'ob- 
server ;  celte  même  élégance  leur  a  fait  considérer  comme  er- 
ronée ropinion  traditionnelle  qui  en  assigne  la  eonstruction 
au  commencement  du  quatrième  siècle.  Mais  une  observation 
qui  n'a  pas  encore  été  âdte,  c'est  qu'à  l'inverse  de  presque 
tous  les  autres  monuments,  cet  arc  perd  à  être  dessiné, surtout 
géomélri(juemenl.  Cette  disposition  ,  remarquée  dans  presque 
tous  les  dessins  de  cet  arc ,  nous  faisant  croire  à  une  erreur 
de  la  part  des  auteurs  de  ces  dessins ,  nous  a  engagé  à  en  faire 
un  nouveau.  Malgré  l'exactitude  rigoureuse  que  nous  y  avons 
apportée ,  nous  avons  retrouvé  la  même  différence  entre  ht 
proportion  réelle  et  ce  qu'elle  parait  être  à  Texéculion. 

Ce  fait  établi ,  nous  en  ayons  recherché  la  cause  y  et  deux 
suppositions  se  sont  offertes  à  nous;  nous  ks donnons  ici  ssms 
chercher  à  &ire  adopter  l'une  plutôt  que  l'autre»  En  effet,  ou  la 
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properfion  dotm^  à  cet  arc  est  établie  d'aprîa  le  Bjstéiiie  n 
admirablement  sum  par  les  anciens  au  sujet  del'étnde  des  liens 
(  élude  d'après  laquelle  ils  basaient ,  pln$  sûrement  que  les 
modernes  ne  Vont  fait  depuis  yTelfet  de  leurs  monuments  aur 
le  jea  et  les  illuflioiia  de  la  perapective  )•  On  bien  on  doit  attri* 
buer  au  mauyait  goàt  d'ma  tempe  de  décadence  lea  lonrdf» 

proportions  offertes  par  le  dessin.  Dans  le  premier  cas,  cette 
pesanteur  serait  calcub  e  sur  Tinclinaison  rapide  de  la  voie  à 
rextrànité  de  laijnelle  Tare  devait  s'élever*  Dana  la  aeccmde 
bjpotbéaei  on  trouverait  à  ce  monument  une  certaine  simi- 
litude de  proportions  avec  l'arc  de  Gallien  i  Bome;  et  de  là 
peut-être,  on  pourrait  tirer  une  induction  pour  eo  déterminer 
l'époque. 

Mais  avant  d'entrer  dans  le  détail  hiatorîqne  qui  peut  y 
avoir  rapport,  il  nona  aemble  convenable  de  décrire  le  mo- 
nument ,  et  d'en  donner  des  mesurée  détaiOées  dont  nona 

pouvons  garantir  la  cprtiiude. 

li'arc ,  tel  qu'il  nous  reste  aujourd'hui,  est  à  peu  près  corn* 
plet  sur  la  face  extérieure ,  à  Teaception  de  Tattique  tpd 
n'existe  ploa  depuis  nn  temps  immémorial  (i).  La  décoration 
se  compose  de  cinq  pilastres  corinthiens,  dont  deux  à  chaque 
citrémilé  cl  un  dans  le  centre  séparant  deux  grandes  arcades 
d'égale  hauteur  entre  elles.  Ici  nous  relèverons  une  erreur 
commise  par  M.  Be  Laborde  (S) ,  dans  la  notice  qu'il  a  don- 
née avec  le  dessin  de  ce  monument:  Ce  qui  reste  de  la  faç&de 

eut  iiLaintejiant  composé  de  quatre  pilai,lres  coriulhitns  ■  et 
plus  loin  :  //  est  JaciU  d'imaginer  que  la  façade  était  00m- 
poêée  de  cinq  pUastrea.  €es  pilastres  existant  encore  toiis  les 


(1)  Cne  peintvra  dëfà  ancianne ,  qu'on  wtÀt  dans  l'église  St.'Martia 
deLangres ,  ferait  or(^  que  cet  attiaue  existait  alors  en  partie  ^  naïf 
cet  objet  f'fnnt  très-secondaîie  dans  le  taUeaUy  reaactitude  ne  nous 
en  semble  pas  bien  prouvée. 

(3]  Monuments  de  h  Fmnee,  10.*  fivraiion. 
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cîfiq ,  on  serait  pwîé  à  erove  que  rumeur  de  la  notice  araft 

exaiinné  le  monumenl  arec  bien  de  la  légèreté.  Des  cinq  clta- 
pîtciaiiXy  troi»  sont  hiea  coosarvés^  celui  du  centre  a  élé  pi- 
qué «Diièremeni ,  noua  ne  aaToos  trop  dans  qa^  but;  le  éa^ 
niera  été  détruit  en  partie  par  l*ottfertnre  d'on  créneau*  L'ar* 
cliitraYC  est  bicji  conservée  à  l'excq)lion'  des  parlies  détruites 
pour  pratiquer  des  meurtrières  et  de»eûLbra&ure$;  la  irise  était 
ornée  d'annores  acnlptéea  en  denii«*relief  et  Ibfniantnne  anie 
continue  de  laiseeatix  où  Ton  remarque  surtout  des  bondiert 
de  diverses  formes.  Au  premier  conp-^'cnl ,  cette  décoration 
parait.  a\  ciir  ré^né  sur  la  frise  entière;  cependant ,  en  l'exami- 
naiil  avec  attention,  il  semblerait;  que  ]a  partie  centrale,  à 
partir-  du  milieii  de  chaque  arcade ,  n*a  pas  dû  reoevoir  d  or^ 
nements  en  pierre  ^  el  que  là  peauétre  se  trouvait  nne  laUe  de 
bronze ,  avec  une  inscription  ou  plutôt  un  bas-relief  histori-^ 
que.  Cependant  une  grande  partie  des  détails  du  monument 
est  tellement  firuste ,  les  sculptures  cmt  d'ailleurs  si  peu  da 
saillie  y  que  nous  avançons  ce  £ut  seuleatent  conune  simple 
conjecture.  Les  dégradations  de  la  iiîse  sont  dues  au  temps 
seul,  à  Texceplion  d'une  embrasure  cl  ti'un  créneau  cpi'on  \  a 
j^aliqués.  La  portion  la  mieux  conservée  se  trouve  à  gauche,  à 
partir  de  Tesibrasure  qui  a  enlevé  la  comiclie  et  rarckitrave; 
on  r^arque  en  outre  quelques  restes  de  sculpture  à  l'autre 
extrémité.  Dans  la  corniche  Irès-dégradéc  ,  a  peine  peul-on 
distinguer  quelques  modillons  mutilés  ,  des  oves  et  des  dcn- 
ttcttka  à  peine  indiquées,  dont  la  découpure  est  loin  de  la 
puMlé  et  du  rdief  des  beaux  temps  du  Haat-Bmpire. 

Les  arcades  sont  accompagnées  d'archivoltes  bien  nettes 
encore  et  d'une  belle  exécution  ,  reposant  sur  des  impostes 
profilées  du  cèté  des  pilastres  comme  à  l'intorieur  des  arcades^ 
ces  impeates  sont  en  outre  supportées  par  une  sorte  de  pié- 
droits ayant  la  même  largeur  que  Tarchivolte,  mats  dont  la 
saillie  est  peu  sensible.  Cette  disposition  indique  encore  une 
époque  qui  S  ccor  c  déjà  du  beau  ^i^ic  de  l'ai  l  romain.  Lue 
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aatre  imposte  profilée  de  chaque  cdté,  se  eandime  entre  les 

pilastres  ;  les  cannehircs  qui  décorent  ces  dermeis  ,  sont 
pleines  dans  la  partie  inférieure,  et  ne  sont  pas  très-proiba- 
dément  sentiés.  Les  feuilles  des  ch^tsenx  ae  sont  pas  wum 
plus  découpées  avec  beaucoup  d'élégance. 

I«  monument  repose  sur  un  socle  carré  supportant  une 
base  qui  règne  dans  tout  le  pourtour  ,  et  sur  laquelle  sOBt 
indiquées  les  saillies  des  pilastres  et  des  piédroits. 
.  D'après  la  disjHisîtion  du  rempart ,  la  face  latérale  de  l'arc 
cet  à  déoouTert  presque  en  entier  du  odté  du  sud-ouest  ;  on  j 
remarque  deux  pilastres  semblables  anx  précédents  ,  et 
fonuant  retour  sur  les  angles  avec  ceux  des  façades.  L'im- 
poste  profilée  comme  de  l'autre  cdtéy  règne  sur  toute  la 
largeur.  L'architraTC  est  conservée  k  l'exc^pimn  de  la  partie 
-  enlevée  par  un  créneau  ;  il  en  est  de  même  pour  la  frise  sur  la* 
quelle  se  continue  la  décoration  d  armures  ,  et  pour  la  cor— 
Biche  qui  est  plus  dégradée  encore  que  le  reste. 

La  face  latérale  du  nord-est  se  trouve  presque  entièrement 
engagée. dans  les  terres;  seulement  on  peut  distinguer  sur 
l'angle  un  pilastre  incomplet  dont  l'embrasure  supérieure  a 
enleyé  en  pai  iie  le  chapiteau  arec  rentablemciu:  ce  pilasli'e 
n'ayant  pas  d'ailleurs  été  cannelé ,  on  serait  porte  à  croire , 
ou  que  le  monument  n'a  jamais  été  entièrement  isolé  j  on  qu'il 
était  trop  près  du  rempart  pu  m  pouvoir  être  tu.  sur  cette 
face. 

La  façade  du  côte  de  la  ville  étant  aujourd'hui  détruite 
jusqu'au  niveau  des  terres,  rien  n'en  indique  la  décoration-; 
cependant. on  peut  assurer,  d'après  la  disposition  des  antres 
côtés,  qu'elle  était  de  même  d^coiée  de  pilastres  arec  enta- 
blement et  frise  ornée. 

Comme  nous  l'avons  déjà  indiqué  plus  haut ,  le  mo/iumeat 
était  nécessairement  terminé  par  nn  attique  qui  portait  sans 
doute  l'inscription  et  que  surmontaient  les  groupes  on  statues, 
décoration  ordinaire  des  monuments  de  ce  genre.  Les  pierres 
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feriMfiit  actnelleiiieiit  les  arcades,  provieniieAt  probaHe» 

inent  en  partie  de  cet  attique;  et  ces  ietircs  y  .  m  p  et  Ss,  gra— ■ 
vées  sur  deux  de  ces  pierrâ»,  nous  paraissent  être  un  faible 
fragment  de  Tinscription  perdue.  Ces  lettres  ont  25  cent,  de 
banteur ,  à  l'eKception  de  la  première  S  qui  en  a  55* 

Vignîer,  dëcriTant  cet  arc,  dit  avec  raison  1  iy  :  iJ'architee^ 
éure  en  esi  agréable  à  la  vue  :  mais  ie  ne  croy  point  qu'elle 
êoii  de  ceite  hauSe  aniiquiié  qui  êaitachoil  dauantagêà  ia  ' 
êimeiriê  qu'aux  emhêliUêements ;  û  commet  ensuite  tin# 
emar  quand  il  suppose  d'unir  époque  bien  plus  reculée  un 
autre  monument  de  même  genre  élevé  à  la  porte  actuelle  de 
JLongerPorte,  dont  nous  parlerons  par  la  suite.  Le  même 
•  «ntenr  se  trompe  anssi  quand,  oubliant  l'existence  de  l'attique, 
il  dit  qne  l'arc  du  Marché  était  couronné  simplement  par  des 
statues,  quadriges  uu  Irophces  (2). 

Sans  chercher  à  recomposer  ce  couronnement  ayec  plus  ou 
moins  de  bonheur,  nous  allons  ajouter  nn  mot  sur  le  mode  de 
oonstnietîoD  du  monument* 

L'appareO  en  est  d'une  très-grande  beauté ,  et  ne  le  cède  en 
rien  à  celui  qu'on  admire  dans  les  célèbres  constructions  an- 
tiques. Vingt  assises  de  grandes  pierres  blanches  forment  la 
liautéur  depuis  le  pied  du  sode  jusque  s«r  la  corniche  :  ces 
pierres  sont  taillées  et  posées  ayec  une  précision  telle,  que 
jusqu'à  ce  jour  pas  un  seul  joint  ne  s'est  encore  ouvert.  Quel- 
ques dégradations  remarquées  dans  le  socle  qui  repose  sur  la 
roche,  Tiennent  de  la  nature  de  la  pierre,  et  non  point  d'nn 
Tice  de  la  pose;  D'antres  nratflations  faites  par  les  hommes 
dans  la  partie  supérieure ,  nous  mettent  à  même  de  recon- 
naître le  mode  usité  pour  la  construction. 

On  remarque  d'abord  que  toutes  les  pierres  ont  été  montées 


{i)  Décade  h i. Manque,  p.  igS. 
(a)  Loc.  €11.,  pp.  13^61 193. 
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* 

à  la  lottTe  f  obsenralion  qui  peut  d'aîllenrs  s'appliquer* i  tmt« 
Lm  débris  da  grandes  constructions  découverts  dans  le  pa^s. 
Les  joints  yerlicaux  ont  éié  taillés  avec  une  large  ciselure  qui 
enyeloppe  la  partie  crurale  animée  de  manière  à  recevoir  le 
mortier  phis  fiseikiiieat.  Ces  joints  étaient  en  outre  maintenus 
par  des  «Crampons  i  doubk  queue  d'aron^,  en  fer  ou  en 
bronze  romiae  ie  dit  M.  Migneret  (1)  j  peut-être  même  simple- 
menl  en  pierre  ou  eo  chéue,  comme  on  en  tronre  des  exem-* 
pies  dans  pHiaieurs  édifiées  romains* 

Cette  constraotion  a  pu  être  observée  d'nne  manière  bien 
précise  dans  le  sièele  dernier,  car  nous  lisons  dans  nn  mémoire 
de  M.  riiilpin  de  Perccy  (2)  :  Il  y  a  25  ar:s ,  il  existait  itir 
ie  rampart  de  ia  ville  à  l'intérieur^  derrière  le  vintre  des> 
WVÊ  ttiie  éiémUon  dm  3  à  4  piedê  gui  gênmt  le  pacage 
en  CBtUpari;  on  imagina  de  la  déindrê  $anê  pêmer  qu  'elle 
Jaisoii partie  des  arca  de  triomphe  qui  /leureusement  n*en 
ont  pas  souffert  à  l'extérieur.  La  pile  du  milieu,  ainsi  que 
les  deux  murs  de  côté ,  etoierU  composés  de  blocs  considé^ 
tabieê  de  belles  pierres  ùlane/ies  qui  oiU  servi  à  tourner  les 
Ifoluêires  du  nout^el  hôtelde  ville;  mais  ce  qui  peut  donner 
une  idée  de  la  manière  de  construire  des  Romains  ^  c'est 
la  taille  et  la  pose  de  ces  hlocs i  c/uteune  des  faces  éioit 
excapée  d'un  peu  plus  d'un  pouce  de  profondeur  avec  une 
bordure  d'environ  un  pouce  H  demi;  on  avoit  ménagé  dam 
099  bordures,  des  conducteurs  pour  faire  couler  le  cimoni 
entre  les  cauités  et  réunir  les  hloca. 

Je  cite  ce  fait  n'ayant  pas  d'idée  d'avoir  vu  cette  ma^ 


(i)  Précis  de  l'Histoire  de  Langms ,  p.  368. 

(  i)  Manuscrit  intitulé  :  l^otice  intéressante  sur  la  ville  de  Lanf;r<!.^ 
faite  par  M,  Philpin  de  Percey  ancien  procureur  du  roi  au  battage 
de  Langres,  éienpoyée  à  M.  le  préfet  de  la  H.te-Marne  pourê^  in- 
térêt dans  r ouvrage  de  la  suuistique  gjknirak  du  département» 
Annie  tSoà, 
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nUre  dam  auûunê  eomtrtscUon;  êlU  êtupHi  égaUmeni 
les  conduetêun  des  trat^aux  dë  l'hôtel  de  vitU  qui  n*i^ 

toient  pas  à  leur  aprentissage  (1). 

rfous  deTons  certainenieut  ia  conservaiion  de  ce  monumcot 
&  sa  position  dans  les  murs  da  rempart  ;  et  il  parait,  d'après 
le  mémoire  déjà  cité ,  qu'il  avait  été  isolé  de  toute  habitation 

■ 

à  l'extérieur,  jusque  yers  ces  derniers  temps*  M.  Philpin  s'ex- 
prime ainsi  à  rot  ég-ard  : 

Ce  beau  monument  qu'on  t^oi£  au  couchant ,  est  dans  les 
belUg proportionê  dé  l'ordre  Corinihien;  iln*atfoiiéproupé 
imqu*iei  que  la  d^radaiion  réettltante  du  coure  de  éS 
eièclee;  maie  lee  nouveaux  Vandales  ont  imaginé  d'en 
masquer  une  partie  par  ia  construction  d'une  échope  et 
d' une  écurie.  • 

On  doit|  d'après  cela,  reporter  à  cette  épocpie  les  dégrada- 
tions que  l'arc  a  subies ,  par  la  saignée  faîte  i  la  pointe  pour 
empêcher  riulilu  aliuii  des  eaux  dans  lacouverluret  LiLlie  alors 
au-dessous  ,  et  peut-être  aussi  la  mutilation  du  chapiteau  du 
centre.  Pepuis  que  ces  constructions  ont  disparu,  l'arc  n'est 
guère  plus  ménagé  qu'auparavant;  ii  j  a  trois  ans,  on  entailla 
encore  la  base  pour  y  fixer  la  charpente  d'un  hangard  destiné 
aux  plus  ig^nohles  usages.  Il  a  fallu  bien  de  l'insistance  de  la 
part  de  la  Ville  pour  décider  le  propriétaire  à  l't;ulev  er.  Au- 
jourd'hui encore  un  fumier  encombre  les  abords  du  monu- 
ment; il  serait  à  d^îrer  qu'il  fut  enlevé  et  qu'on  fit  couvrir  ce 
qui  reste  de  corniche.  H  est  juste  cependant  de  dire  que ,  lors 
delacession  des  remparts  faite  au  Gouvernement  par  la  Ville, 
cette  dernière  eut  soin  de  se  réserver  la  propriété  des  pierres 
de  rar0  de  triomphe  ;  il  en  est  de  même  de  toutes  celles  qui , 
engagées  dans  le  mur  d'enceinte ,  peuvent  présenter  de  l'in- 
térêt comme  sculptures  ou  iuscriptioiiâ* 


fi)  Martin  ycondueteur  en  chef  de  ces  travaux ,  a  coiutmît,  dans 
l1ioi^-de-viUB,  rédifiœ  moderne  le  mieux  appareillé  de  Langros. 


Digilized  by  Google 


3g8  AKTiQuiTis 

Dimensiona  du  Monument, 


Longueur  totale  ail-dessiis  de  la  base   19  050 

Hauteur  depuis  le  pied  du  socle  jusque  sur  la  corniche  10  700 

Largeur  dans-œuvre  des  arcades   4  250 

Hauteur  sous  clef  ,*   7  930 

Hauteur  des  piédroits,  socle  compris  •  •  • , .  5  830 

Hauteur  des  pilastres,  tout  compris   8  900 

Diamètre  de  ces  jpilastres  au-dessus  de  la  base   0  875 

Largeur  des  archivoltes  et  des  piéch  uiU»   0*  875 

Hauteur  de  riiiiposle.  ••••..^  «••««••••«  0  260 

Hauteur  du  socle  .«^  ••••  1  170 

Hauteur  de  la  base  des  pilastres. . . .  '  • .  • .  •  0  51 0 

Largeur  de  reRtre*pilastre  de  la  façade   1  530 

Hauteur  des  chapiteaux   0  950 

I^rg^cur,  compris  saillies  ..«  i  560 

Largeur  de  l'arc  au-dessus  de  la  base  en  retour   5  980 

Diamètre  des  pflastres  au-dessus  4«  la  base  comme 

[ceux  de  la  façade.  0  875 

Hauteur  de  l'architrave   0  550 

H  luteur  de  la  frise.  ••••««•  .ii   0  650 

Hauteur  de  la  corniche.   0  620 


Ces  mesures ,  qui  sont  exactes ,  diffèrent  plus  ou  moins  de 
celles  données  par  Caylus ,  Vignier,  M.  Migaeret ,  et  le  if^ 

cueil  cV Â nliq^  Liitùs  de  la  Ville. 

Le  premier  les  indique  ainsi  (1)  :  Longueur  soixante 
piedë  :  hauteur  quarante  pied»  s  iar;geuf  vingt  piede, 
Vignier  donne  d*abord  de  la  manière' suivante  les  mesures 
générales  du  monument  [2j  :  Soixante  pieds  de  large. 


(  i)  Recueil    Antiquités ,  par  M.  le  G.1e  De  Gaylus.  —  •  , 

Paris,  Duchesne,  1756^  t.  3,  p.  417. 
(i)  Décade  historique,  p,  xSj. 
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tnnU  dê  hauU ,  èt  vingt  d'épmisteur;  jeu  plvs  loin  (1)  »  il 
ajoute  que  chaque  arcade  est  haulte  dé  vingt  pUda  et  large 

(le  douze  f  et  que  chaque  pilasire  a,  lout  compris,  vingt  picda 
de  hauLt.  Les  mesures  données  par  M.  Miguerct  souL  cel- 
les-ci (2)  : 

Hauteur  toialê  aeiuelle  de  l'éd^lce,  du  sommet  ' 

[  au  nweau  du  eoL  i3  70 

Largeur  totale   ^ti 

Hauteur  des  arcades,  environ,  •••«   ^  33 

léOrgeur  fies  arcades  •   4  »3 

Hauteur  des  pilastres  •  •   ^  45 

Ltargeur  des  pilastres  au-dessus  de  leur  hase .....  85 

Le  Recueil  d'Antiquités ,  pag.  104  ^  est  d'accord  avec 
Caylus;  mais  l'origine  des  deux  dessins  parait  être  la  même. 

L'inexactitude  apportée  à  la  mesure  de  cet  arc  par  les  diffé* 
rents  auteurs  que  nous  venons  de  citer,  se  retrouve  dans  les 
dessins  dunnés  par  plusieurs  d'entre  eux. 

La  plus  ancienne  gravure  que  nous  en  ayons  eu  sous  les^euXy 
doit  être  du  commencement  du  17.*  siècle  ;  mais  nous  ne  sa^ 
Tons  trop  d'où  elle  provient.  Elle  a  été  placée  dans  le  Gaulthe- 
rot  que  nous  possédons ,  parTabourot  qui  Taccompagne  de 
cette  note  manuscrite  :  3  Arcs  mal  retirés  proche  la  porte 
du  marche.  Quoique  ce  dessin  soit  médiocre,  cependant  il  est 
assez  exact  quant  àrindication  des  détails  et  aux  proportions  de 
^ensemble.  On  voit  qu'à  l'époque  où  il  lut  fait,  une  grande 
partie  de  la  corniche  était  complète  j  et  que  le  chapiteau  cen- 
tral existait  encore  j  les  armures  de  la  frise  sont  repré* 
semées  continnek ,  mais  mal  dessinées;  et  rien  n 'indique  que 
cette  décoration  ait  cessé  dans  la  partie  que  nous  supposons 


(i)  Décade  historique,  p. 

(a)  Pïïieis  de  It Histoire  ds  Langrts,  p.  368* 
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avoir  reçQ  mie  table  de  bronze.  Il  ne  reste  rien  de  l'attique,  et 
•a  ne  voie  pas  non  plus  qu'on  ait  alors  pratii{ué  auenoe  em- 
brasure ni  menitrière  dans  le  reste  dn-momiflient.  Ce  dessin 

est  d'ailleurs  exécuté  sur  une  échelle  qui  se  rapproche  de  celle 
adoptée  par  Caylus,  il  à  12  centimètres  sur  06  environ* 

Caylns  n'étant  point  Tenu  à  Langres  y  en  avait  reçu  seu- 
lement des  dessins  dont  îl  dit  lul-méme  (1)  :  On  m*a  foH 
aêêuré  qu'ils  étotent  exacts;  mais  pour  sauver  le  mécRocre 
talent  du  Desuinateur,  et  pour  donner  cependant  une  idée 
^Uê  originaux ,  je  les  ai  ténus  d'une  fort  petit»  proportion» 
On  jugera  d'après  cela  de  quel  faible  mérite  étaient  ces  dessins^ 
snrtout  cjuand  on  saura  qu'ils  lAaâquent  précisément  de  Texae* 
lîtuffc  qu'on  leur  attribuait. 

Le  premit  r  se  trouve  être  celui  de  l'arc  de  triomphe  (]}^}  nous 
occupe,  et  qu'il  a  fait  graver  sous  le  N.*  i,  pl.  114 ,  t.  3  de  son 
Recueil  d*j^ntiquité$,'ÙeUms  les  dessins  de  cet  arc,  celui-ci 
est  le  plus  mauvais  ;  la  frise,  au  lieu  d'être  à  armures  continues , 
les  indicpie  comme  divisées  en  trophées  distincts,  ce  qui  fait 
dire  à  Cajlus  que  :  W effet  et  la  disposition  de  ces  groupes  et 
irophéétsont  fort  agréabUa*  La  corniche  est  mal  indiquée  , 
et  il  semblerait«qu'unacrotère  couronne  encore  le  monument; 
enfin  le  socle  est  entièrement  supprimé. 


(i)  "Recueil  d'  /J  niiquitès  ,  t.  3  ,  p.  4i6,  Ces  dessins  ont  été  envoyés 
à  Caylus  par  M.  Guyot  de  St. -Michel ,  avocat  du  Rni  à  Langres,  homme 
d'une  grande  érudition  comme  liuérateur  ,  anti(^uaire  et  naturaliste, 
Caylus  en  fait  un  très>fae1  éloge  quand  il  dit , an  8a|et  de  bas-reliefs  dont 
nom  parleroi»  par  la  suite ,  et  qu'il  d^rit ,  t.  4 ,  p.  3g6  de  l'ouvraf^o 
qiip  lions  venons  de  citer  :  Ce  zélé  Patriote,  très- instruit  dans  les 
Belles  Leitres,  aurait  pù  donner  lui-même  ces  monumens  au  public, 
€i  les  expliquer  beaucoup  mieux  gîte  je  ne  pourrai  faire.  Ce  qt^ila 

écrit  à  un  de  ses  amis  sur  un  habillement  des  Gaulois  ••••i  m'o 

mis  à  portée  déjuger  de  ses  recherches  et  de  ten^loi  qiiil  est  capa» 
ble  ét en Jaire, 

Parmi  les  dMcendanti  de  cet  homme  distingué  ,  nous  citerons 
M.P. Guyot  deOicy,  amateur  très-zélé  des  beaux  arts,  citoyen  généreux 

qui  a  déjà  donné  à  la  \'ille  le  plus  beau  morceau  d'antiquité  conservé 
dans  notre  pays,  et  qui  se  propose  de  faire  encore  d'oiitres safihâces 
pour  rétablusement  du  Muiée. 


ROMAINES*  ^Ol 

Le  Recueil  d'Antiquités  de  UTflle  doilne,  p.  104 ,  une 
prétendue  restauration  de  cet  arc  où  l'attiqne  est  omis ,  et  où 
les  armures  sont  disposées  par  groupes  séparés  dans  la  frise» 

H.  De  Lairarde ,  qui  l'a  pris  à  l'époque  où|  suivant  son  ex* 
pressioii  y  êntn  iea  dettM  itreadeê,  une  ehéHvë  maison  dê 
maréchal  masquait  une  partie  du  monument,  Ta  dessiné 
sur  la  face  principale  et  sur  l'angle  iiord-oucst.  Ce  dernier 
dessin  donne  à  la  face  latérale  plus  de  largeur  qu'elle  n'en  a 
réellenent.  -H  commet  encore  une  erreur  en  négligeant  le 
pilastre  de  l'autre  eictrémîtë.  On  voit ,  d'après  ee  dessin ,  qu'il 

n'y  avait  alors  que  deux  CiX'iicau.v  percés  dans  l'cnlablemeut. 

M.  Cierget ,  jeune  architecte  de  Dijon ,  actuellement  {Pen- 
sionnaire à  l'Académie  de  Romç,  en  a  £iit,  il  a  qnélqM» 
années»  une  très^-hette  restauration  qui  parut  à  l'exposilîoii 
de  1856 ,  et  yalut  une  médaille  à  son  auteur  (1  ) . 

finfîn  nous  en  avons  fait  mouler  tous  les  ornements  etdétails 
que  nous  avons  donnés  à  la  Ville.  * 

Reste  maintenant  àsaroir  à  qu^e  époque  et  pour  quelen^ 
pereur  ce  monument  a  été  élCvé ,  si  le  trîompliaf eur  était  seul  y 
ou  si  l'eiistence  de  deux  arcades  égales  doit  faire  croire  que 
le  triomphe  a  été  partagé  (î). 

Paradin ,  cité  par  Vignier  (5) ,  l'attribue  le  premier  à 
Constance-Chlore  (  qu'il  appelle  i  tort  Constantin] ,  en  mé* 
moire  de  son  triomphe  sur  les  Germains;  et  cette  opinion , 


«   

(i)  Ce  denîn,  précieux  pour  la  Tïïkt  aurait  dd  être  acquis  par 
rAdaBinUtralion  municipale. 

(a)  La  tradition  populaire  reut  que  cet  arc  ait  été  élevé  rn  l'hnnneur 
de  deux  empereurs  victorieux  dans  lu  même  butâiile ,  auxc^uelt  on 
diMM  deux  portes  égales  pour  y  faire  en  même  tcm|M  leur  eatiée  dans 
la  ville.  D'autres  disent  qu'il  s'agit  d'un  pèse  avec  smi  fils. 

Décade  historique,^»  i^* 

26 
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^lon  géoëralemenladBiiae ,  fut  adoptée  par  CaoUlierot  (i)  et 
le  Rêomii  d' Ântiquiiis  da  la  Ville.  Celte  conjecture ,  qu'oB 

peut,  avec  ccrlitude, regarder  coinnie  erronée,  futrcijetée  par 
Vignier  et  par  tous  ceux  qui  sont  venus  ensuite. 
«  Après  aToir  rapporté  le  sentiment  de  Paradiai  le  oéUtiri 
jésuite  s'exprime  ainsi  à  cet  égard  :  <  Ce  n'est  point  mon  seiiF* 

>  liment  :  Nous  luy  troouerons  Vu  autre  Arc  aaee  son  In* 
-»  scription  qui  luy  conuiendra  mieux.  11  n'y  a  aucune  raison 
^  pour  luy  adapter  celiiy  cy«  Uy  auroit  bien  plus  d'apparence 
»  de  le  donner  à  rBmperenr  Claude  »  son  grand  onde  :  pnis^ 
»  que  nous  tronuons  escript  expressément  en  L'Histoire  de  se 
»  Vie,  que  toulcs  lui  nations,  sujettes  à  l'empire  llooiain  luy 
»  dédièrent  des  Arcs  triompliaux  et  des  temples»  Toutefoif 
^  parce  4pie  ce  prince  n'a  régné ,  qne  deux  ans  au  plus  »  e| 

>  qu'il  n'a  fait  aucun  esploit  de  guerre  par  deca  ;  Je  ne  puis 

>  croire  que  ce  noble  monument  ayt  esté  dressé  a  son  occa- 

>  sion.  Je  n'estime  pas  non  plus,  qu'il  a^  t  esté  fait  pour  Aure- 
»  lian  ;  n  ne  rapporte  en  rien  a  celoy  de  Besancon ,  qui  a  esté 
»  son  onurage  :  et  ie  le  croiroîs  plustost  anoir  esté  esleoé 
p  pour  Posthume  et  son  fils  :  que  pour  luy.  Je  dis  donc,  qu'il 
»  a  esté  dressé  plus  probablement  pour  L'empereur  Probe, 
^  que  pour  aucun- autre.  Ce  Prince  nettoya  les  gaules  d  £s* 
»  trangers  et  de  Tyrans  :  Il  y  remporta  diuerseB  Victoires;  il 

>  y  receu  les  conjonissances  de  plus  de  soixantes  Villes  Cap^ 
V  taies  qui  luy  firent  présent  d'vne  couronne  d'or ,  desquelles 
»  Langres  fut  vue  sans  doute  ;  L'ayant  deliureë  des  courses 
»  de  ces  nations  de  delà  le  Jlbin  ;  elle  luy  aura  consacré  ce 

>  trophée  pour  Eternelle  marque  de  sareconnoîssance. 

»  Il  ne  paroist  point  qu'il  y  ayt  eu  d'Inscription  (â)  :  si  ce 


'  (i)  AnaêkU0 ,  p.  946. 

(•i)  On  voit  que  Vignier  oublie  toujounTattiquc  qui  couronnait  an-* 
Uttoiê  notre  are  de  triomphe. 

\ 

f 


m 
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>  n*cst,  qu*il  y  ayt  tn  dei  tables  d'EscritUM  en  cabire',  oa  mt 
7>  marbre,  ou  bien  deux  statues  aucc  leurs  base;,  e;  leurs 
»  éloges  dans  ces  anances  posées  horsd'oeure  ce  semble  cutrç 
»  le»  deux  pilasM  de  chaque  cotlé  ^  ainsj  qa'il  est  dans  L'm 
^  Hionipbai  qui  reste  as  porid'AniïODe  en  Italie  an  rapport  df 
»  SeriMK'  > 

Viguier  entre  ici  dans  la  description  iraa^maire  de  ces  sta- 
tues ,  et  après  avoir  rapporté  les  inscriptions  du  tombeau  et 
des  ipédaiUes  de  Pjrobiiay  il  teraune  ainsi  :  Si  d^autiw  on0 
qml^UM  it6o§0  fh  mmUieurê  a  dirw  ia  dê$ëm  /#  i^sacou^ 
teray  fhhniim  êt  le  siduray. 

L'abbé  Mathieu,  dans  son  Abrégé  chronologique  de  l'hU" 
toire  des  EvêqMê  da  Itongr^ê,  dit  anssi  (i) ,  sans  doufte 
d'aprte  Vignier,  que  cet  arc  lut  probablement  Mtrfé  en  Thon^ 
'neiir  de  ProboS*  ML  D'B^iel  adopte  encore  cette  opinion  par 
Ses  mêmes  motifs  (2). 

Caylus,  sans  déterminer  l'époque  précise  où  il  a  pu  être 
construit  ^  croit  cependant  qu'on  n'en  doit  pas  fixer  la  daté  a« 
conuBenceaient  dn4/siècle(8),quî]ai  parait  trpp  voisin  delà 
déeadenee.  Il  ne  lant  pa»  oublier  toatefi>ia  oe  que  nous  avons 
d^â  dit  plus  haut,  que  Cujlus  n'ëtant  point  venu  à  Lan-» 
^es ,  n'a  pu  consulter  que  des  dessine  fort  médiocres  et  ia-'» 
exacts.  Voici ,  du  reste ,  le  passage  textuel  de  cet  auteur  :  U 
fiêuê  d^uutant  moim  •t^pm^ad0rqi^HaUéimfé{ijùgmu!iD^ 
Chlore)  cet  Arc^dê^triomphe ,  quelque  conptnahle  quHl 
pafoUsêà  une  victoire  si  pt-n  attendu^  (celle  sur  les  Ger- 
mains )  ,que  Le  bon  goût  de  ce  monument  contredit  Cëlui  du 
Ba^Empiré;  ajoiUiim  à  oêtêê  PériSé  de  fuit ,  ^ub  léomgr^ê* 


(t)  Annuaire  de  fSoS,  p.  3S7. 

{^)  Essai  sur histoire  de  la  Ville  et  du  J>iocêse  de  Lan^ree,^,  56. 
{?)Becueild^AnUquids,%*^,9,l^\^,  " 
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étoii  Jôri  éloigné  des  deux  Capitalea  (i).  Quand  mt  eomi^ 

dère  que  cet  Empereur,  père  de  Consfdntin ,  vU'oit  dans  le 
commencement  du  ir,*  siècle ,  et  qu^on  se  rappelle  le  dé" 
phreAle  état  où  lee  ArU  étoient  alore  réduite,  onneepau^ 
roit  attMuer  au  règne  de  ce  Prince  un  JÉro-de^triomphê 

d'un  goût  aussi  épuré  Ce  heau  reste  de  la  magni* 

ficencedes  Romains,  traité  correctement  dans  l'ordre  Co-' 
rintîiien,  me  parott  au  contraire  d*un  très-4}on  tempe  de 
l'Empire;  mais  je  vois  avec  étonnemeHt  qu'il  est  orné  de 
simples  pilaetree ,  tandis  que  les  jinciêm  préfiroi&ni  anKO 
raUon  la  décoration  des  colonnes  (2), 

M*  De  Laborde  (3)  semble  adopter  une  opinion  que  nous 
démontrerons  ne  pouToir  être  admise,  ni  quant  au  siècle^- il 
assigne  à  l'érection  du  monument ,  ni  quant  aux  Emperems 
à  qui  i!  le  suppose  consacré.  Il  s'exprime  ainsi  à  ce  sujet 
Une  tradition  trè^-uague  ailrihue  iércctioji  de  cet  édifice 
aux  deux  empereurs  Gordien ,  père  et  fils ,  qui  associés  au 
même  triomplte  ,  y  passèrent  ensemble  sous  deux  arcades 
égales,  ayant  contribué  également  à  la  même  victoire  (4}* 
En  considérant  son  style,  on  n*eet  pas  étonné  de  le  voir 
classé  dans  ceux  de  cette  époque.  Les  Gordien  occupaient 
l'empire  vers  l'an  de  notre  èra  à  245  ,  et  l'art  Jhrissait 
encore^ 

H«  Migneret,  qui  n'a  pas  r^échi  à  l'éridente  ftnsaelé  d'une 


*  (i)  Cette  raison  ne  peut  être  d'aocun  poâds,  lonquW  pense  à  llm^ 
portaaoe-de  Langret  sou»  la  domination  romaine.  • 

(a)  Cette  circonstance  vient  encore  à  Tappu!  de  ^opinion  qui  awîgne 
au  3.*  siècle  répoque  de  1  érection  de  cet  arc.  D'ailleurs,  si  Ca^na 
était  venu  à  Lan  ^res ,  son  coup-d'oeil  exercé  ne  M  serait  paa  mépris  sur 

le  style  des  détails. 

.  (S)  Monumeats  de  la  France,  ko.*  liviaisoii. 

(4)  Cette  tradition ,  telle  que  nous  Pavons  rapportée  plus  haut ,  n'dt 
point  aussi  précisa  que  M.  De  Laboidé  la  suppose. 
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prétendue  tfaditton  qui  aiiribueraii  cet  arc  aux  Gordien  y 
adopte  cette  opinion  comme  la  plus  vraisemblable  quant  à  la 

date,  et  rejette  celle  qui  en  assigne  la  fondalion  au  leuips 
de  Consiauce-Clilore  ou  de  Probus  (!)•  Mai»  il  fait  nailre  une 
nouYcUe  incertitude  en  publiant  une  note  Qianuscrite  y  ainsi 
cençne  : 

Ia/s^  auéhëura  qui  oni  éetii  9ur  l'histoire  de  Langree 
ont  varié  sur  le  temps  ou  l'arc  de  irionip/i&  dont  on  voit 
Us  rwtêê  entre  la  porte  St,  Didier  et  la  porté  du  Marché  i 
a  éié  eansiruié»  Il  n*é$i plus  ponibU  dé  douUr  ds  i'éppqué 
dé  cette  conêirueiion,  M,  ArvUene$pèPé  m* a  ratonté  apoir 
éic  témoin  lors  de  la  cL  moliLion  de  la  partie  intérieure  de 
ce  Bâtiment ,  que  deux  ouvriers  ont  trouvé  la  Médaille 
qui  avoU  été  déposée  dans  la  première  pierre  de  eeà  édi» 
fiée,  laguelie  eteil  éfwebppée  d'urne  fiuiUe  de  cuivre,  ei 
porioii  une  Insenpdon  de  Mare  Aurele  très  diatincte  ;  il 
m  a  dit  avoir  acheté  cette  MedaiUe  et  l'a  remiie  à  M.  Ki" 
ohard  lieutenant  de  l'élection  pour  lors  Maire, pour  être 
déposée  au  trésor  de  la  ville  (2)^ 

Cette  note  y  n'iHant  fondée  que  sur  un  oui-dlre-^  n'olTrasi 
pas  tontes  les  gainuties  de  certitude  désirables  ,  et  uaus.  hé- 
sitions Ijraucoup  à  y  ajouter  foi.  Mais  ayant  retrouvé  celle 
de  M..  Arvisenet ,  témoin  oculaire  (3)  ^  nou»  allen»  la 
donnes  teKta^ement ,  et  Ton  verra  qu'elle  est  dTuae  préci<r 
aioa  et. d'une  vérité  d'observation  qui  ne  permettent  ^lus  g:uèro 
le  doute. 

«  Ces  deux  portes ,  dit  M.  Arvisenet^  ont  été  £ûtes  du 


{t)  Précis  de  tBistoire  de  Langres ,  p.  387; 

(  j)  Cotte  médaille  a  disparu. 

'3)  Cette  note  est  sur  le  jOecueild^AnUquitis,  dan»  rexennlaire 
qm  appartient  à  la  Ville 
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>  temps  de  marc  aiirel  empereur,  la  médaille*  qui  s'eal 

9  trouvée  à  la  base  du  pilastre  du  milieu  a  di\-liuii  pieds  de 

>  profondeur  y  entre  deux  grosses  pierres  d'environ  quinse 
t  pieds  de  loii|fueiir  au  mâleu  de  ces  deux  pierres ,  étoient  un 

>  rond  juste  où  étoit  la  médaille  d'un  mojen  Êrona»  y  yenut 

>  brun  ronjatre.  I^tte  médaille  a  été  trouvée  en  i  775.  an 
»  18.  aoust.  temps  auquel  on  achcvoit  le  dernier  liuiel  de 

ville  de  Langrcs .  au  moment  que  l'on  a  trouvé  cette  mé^ 
»  daille  le  nommé  Brie  masson  me  l'a  Tendue,  et  je  Tai  remise 

>  au  maire  Richard  ffarce  que  j'en  faiaois  cadeau  4  la  TÎle 
T>  celte  médaille  a  été  procurée  à  la  ville  par  les  soius  de 

>  français  arvUenet* 

>  La  médaille  en  question  de  mare  aurelle  est  parlisdite* 
»  ment  gravée  elle  étoit  entourée  d'une  petite  Lame  de  enivre 
»  mais  à  la  longueur  du  temps  elle  s'est  mise  en  morceaux 

>  eu  tirant  la  médaille.  Léfigie  de  cet  Empereur  indique  le 
»  temps  auquel  l'arc  a  été  fait*  » 

D'après  cela^  résumant^  en  présence  d'un  fait  aussi  positif^ 
les  opinions  plus  ou  moins  vagues  exprimées  par  les  auteurs^ 
Il  nons  semble  qu'on  ne  peut  guère  hésiter  a  i  cporlcr  ^ers 
la  ân  du  2.^  siècle  la  fondation  de  cet  arc.  Le  peu  de  soin 
lipporté  à  la  décoration  de  la  corniche  »  le  relief  peu  saillant 
de  la  frise ,  la  proportion  assez  mauvaise  des  chapiteaux,  et 
quelques  détails  dont  nous  avons  signalé  le  goût  corrompu  , 
peuvent  être  le  fait  de  l'architecte  et  des  ouvriers ,  et  non 
point  le  défaut  de  l'époque. 

'  Quant  au  triomphateur,  il  est  assez  difficile  de  le  désigner. 
Ce  ne  peut  être  Gonstance-GUore ,  puisque  l'arc  existait 
long-temps  avant  lui  ;  ce  ne  peut  pas  être  Probus  non  plus 
par  la  même  raison.  Mais  le  monument  a*t-il  été  élevé  aux 
Gordien  ?  Evidemment,  non. Il  ne  peut  être  question  en  eflet, 
ni  de  Marcus  Antoninus  Gordianus  et  de  son  iils ,  qui  régné- 
roDl  trop  peu  de  temps  en  Afrique,  pour  avoir  pu  être 
seulement  connus  des  Lingous  ;  ni  de  Gordianus  Pius  ,  qui 


Digitized  by  Google 


BOMAlNtS.  4^7 

eccopa  le  trdiie  pendant  cinq  ans,  mais  ne  vint  jamais  dan» 
tes  Garnies ,  et  moaml  à  19  ans  dans  sa  campagne  contre  tes 

Perses.  El  quokju  il  puisse  y  avoir  quelque  })rohabi!ité  ei* 
faveur  des  Posllmmc,  cependant,  d'après  celle  noie,  ne  serait* 
g  pas  raisonnable  éù  Tattribuer  au  contraire  à  Marc  Aorèle 
èt  à  Lncins  Veros ,  son  frère  adoptif ,  associés  à  TEnipire.  * 
Toutefois,  Dous  donnons  ces  réflexions  plutôt  encore  comme 
des  possibilités,  que  comme  des  certitudes;  et  nous  avons 
eni  devoir  entrer  dans  tons  ces  détails,  ponr  rectifier  deà 
opinions  très  »  inexactes.  Les  eiTeurs  de  ce  genre  sont 
d^aotant  pins  l&Clieoses ,  qu'une  fois  adoptées  par  un  auteur 
de  quelque  gravité ,  elles  vont  se  rëpétani  de  siècle  en 
siècle. 

\  .  ■  •  « 


ARC  DS  LOXfGS-POATE. 

-  L'existence  d'un  arc  de  triomphe  dans  l'emplacement  méuie 
de  la  porte  aclueile  de  Longe-Porte ,  ne  peut  pas  être  nii^e  en 
doute ,  bien  qu'il  soit  à  peine  conservé  maintenant.  C'est  là  ^ 
du  reste,  tout  ce  qu'il  y  a  de  certain  sur  ee  monument  dont 
la  forme  et  surtout  la  destination  no  peuvent  pas  Itio  déterm^^ 
jiécs  d'une  manière  bien  précise. 

Ce  qu'on  peut  très-bien  observer  encore ,  c'est  qu'il  est 
même  style  que  le  précédent,  qu'il  était  percé  de  detu^arcade» 
d'égale  hauteur,  comme  celui-ci el  séparées  de  même  par 
cinq  pilastres  distribués  de  Ja  même  manière.  Il  en  est  de  même 
pour  la  frise,  dont  plusieurs  fragments  épars  dans  1^  consr 
trudion  de  la  porte  et  du  rempart  Toisin ,  présentent  le  mémo' 
arrangement  d'armares,  le  même  style. ai  le  même  relitf# 
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L'époque  où  ce  monument  fut  fondé,  semblerait  donc  se  rafk» 
procher  beaucoup  de  celle  assignée  an  précédent;  mais  il 
est  dififidie  de  savoir ,  dans  ce  cas^  &  qnd  empereur  il  senuH 

élevé. 

Cet  arc  y  d'une  plus  grande  proportion  que  c^ui  du  Mar** 
çbéi  n'a  coDScrré  dans  la  place  qu'il  ooeupsst  autrefois ,  que 
le  pOastre  central  y  orné  de  cannelures  y  mais  meompkty 
l'imposte  et  le  piédroit  de  chaque  arcade  contre  ce  pilastre , 
et  un  commencement  de  voussoir»  portant  aussi  une  archi- 
Tolte. 

Plusieurs  fragments  de  Isfrise  se  trouTaient  engagés  dans  le 
mur  de  rempart ,  mais  lors  de  la  reeonstractîoa  récente  d^une 

brèche  de  ce  mur,  ils  ont  été  taillés  comme  pierres  de  construc- 
tion ;  il  ne  reste  plus  que  ceux  employés  dans  la  reconstruc- 
tion de  la  porte.  On  Toit  encore  ^  dans  la  muraille  à  l'est  »  ce» 
quelques  lettres  dont  la  hauteur  est  de  16  centimètres  i 

R  0  A 
V  K  N 

Sur  une  autre  pierre  engagée  dans  le  parapet  un  peu  plus 
loin ,  on  Jit ,  en  caractères  de  18  centimètres  de  hauteur^  gra* 

vés  sur  une  pierre  semblable  : 

♦ 

L'un  et  Vautre  fragment  a  bien  pu  appartenir  à  Tinscrip- 
tion  de  l'attique  qui  a  disparu  avec  toute  la  partie  supérieure 
du  monument*  Le  socle  parait  ayoir  été  d'une  asses  grande 
hauteur;  cependant  il  est  probable  que  le  sol  a  été  abaissé 
dans  cette  partie ,  ce  qui  a  exhaussé  le  socle  et  allongé  outre 
mesure  la  proportion  des  arcades  antiques. 

Nous  ne  connaissons  aucun  dessin  de  cet  arc  dont  les  au- 
teurs les  plus  connus  ne  se  sont  point  occupés  ;  un  travail  de 
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restauration  serait  très-utile  à  faire ,  et  nom  devions  l'entre- 
prendre BÎ  la  société  ardiéoloçîqaQ  cpe  nous  ayons  créée  y 
aTait  pu  acquérir  la  rie  qu'elle  doit  avoir* 

Quoi  qu'il  en  soit,  l'origine  de  cet  arc  est  aussi  inceiiaiae 
q[ue  celle  du  premier.  Vignicr^  par  une  incoQcevablc  méprise, 
le  croît  du  temps  d'Auguste ,  et  en  parle  ainsi ,  p*  159  : 

Ce  qu'on  appelle  Longé  Porté  ni  l*vm  de»  ouwHurêé 
du  viel  Arc  triomphal,  qui  regardé  lé  nort  (1),  eiéstoii 
pareillement  double  ;  mais  plue  hault  que  le  précèdent; 
éi  dé  vingt  piédê  pluê  large  ;  comme  auêsy  d'vne  Aro/a» 
iéctuTé  plue  maféêtuéuéé  quoyque  moine  embellie ,  m  rte-* 
eenient  dauantage  de  eon  Antiquité ,  ei  reuenant  aux 
grandes  I^ortes  triomphaU^  d' jéutun  ,  qui  ont  eaié  Jaiiles 
du  temps  d' Auguste  ;  et  a  son  honneur  [2). 

Et  plus  loin  f  pag«  195,  il  répète  cette  opinion  à  peu  près 
dans  les  mêmes  tonnes ,  mais  sans  indiqua  à  quel  empereur 
il  attribue  Térection  du  monument. 

M.  Piiiipin ,  dans  la  notice  que  nous  avons  précédem- 
ment citée  f  s'exprime  ainsi  eu  parlant  du  même  arc  de  * 
triomphe  s 

Lorsqu' après  IHneendie ,  on  a  reconstmii  l*hopitaide 

la  charité  f  en  vreu&ant  de  JO  à  s5  pieds  les  fondations  du 
dôme ,  à  l'angle  nord^est,  dans  une  terre  à  peine  remuée , 
iOÊtcàant  le  roc  v'^,  on  a  iroupi  les  bettes  de  deux  portée 
ou  ares  de  triomphe  de^  à  io  piede  é^ouvertum^  à  3o  piede 
au  plue  du  rempart  qui  enferme  aujourd'hui  la  ville  dane 


(i)  L'arcade  qui  sert  d'Sentiée  est  d'une  construction  bien  plu»  ré' 
oente }  dk  ait  priie  en  grande  partie  daua  le  aode* 

(a)  llest  difficile  de  comprendre  que  Vignier  nit  pu  commettre  une 
erreur  alliai  grotsière  que  celle-ci,  car  il  suflltd  ouvrir  les  yeux  pour 
Moonualtre  une  parfiute  nmilitude  enue  Tare  du  Uaieliê  eteeluide 
Longe- Porte.  p 
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cet/e  partie  ;  et  voici  la  conjecture  qu'on  peut  former  à 
eêi  égard. 

PrcbabUmentuet  s  area  inomphauat  dtmion  a  déeou* 
iftri  ta  naUêant»  anfoUni  été  éU^iê  en  i'Aonwur  éh  juteê 

Ces.  L.orsqu'on  a  reconstruit ,  très-  anciennement  la  portm 
de  Longe  porte,  hnga porta,  D*un  fort  mauvaie  goât  (1)^ 
on  a  pkiqué  à  une  certaine  /ta^teur  dans  h  groê  du  mur, 
un  pikuire  eannelé  et  une  partie  du  cintre  que  la  tradim 
tion  du  être  celui  de  l*are  triomphal  de  julee  césar.  Ce 
debria  faisoit  probablement  partie  des  baze.%  découve rtee 
à  l'/tdpital  qui  n'en  est  éloigné  que  de  quelques  toises  ;  le 
êurpli^e  dee  omemsne  ^  chapitau»  ,  tutragalee,  houeUere, 
ee  trouve  placé  ça  et  là  sans  ordre  dans  le  même  gros,  du 
mur  d'accompagnement  de  cette  porte.  Une  opinion  prn-^ 
bable  servit  que  les  2  bazes  dont  il  est  question  étaient 
celles  de  l'arc  de  triomphe ,  élepé  en  l'honneur  de  eoner 
tance  cJUore  (3). 

La  première  conjeeture  de  M.  Philpia  au  sujet  de  Jules 
Caîsar,  est  probablement  fuiidce  sur  Topinion  émise  par  Vi- 
gnier  ;  mais  nous  avons  vu  que  cette  opinion  s'appuyait  elle* 
même  sur  un  fait  évidemment  faux  ;  on  ne  peut  donc  pas  s'y 
arrêter  sérieusement.  Quant  à  attribuer 'à  Gmstance-GUore 
la  consdcraiion  de  cet  arc  ,  on  ne  peut  le  faire  qu'en  le  sup- 
posant copié  sur  l'autre  plus  ancien. 

Hais  admettre  que  Tare  j  dont  les  débris  existent ,  a  été 
reconstruit  tel  qu'il  nous  reste  ^  bors  du  lien  qu'il  occur 
pait  autrefois  ,  cela  est  de  toute  impossibilité.  Est-il  supposa- 
ble^  en  effet,  que  dans  une  reconstruction  qu  uu  devrait  alors 

(1)  Cette  porte  n'est  point  d'un  fort  raativnî^  goût ,  comine  Is  pré- 
tend M.  Philpin  ;  elle  date  seulement  d'une  lourde  proportion. 

(2)  T  inrciidin  dont  il  «tt qoettiou SU oofflmeaoeneBt ds oetts citaii 
tion ,  e»t  de  1770. 
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regarder  eomme  fbite  «yee  bien  peu  de  soia ,  oa  ah  replacé , 

avec  la  plus  grande  pureté  d'appareil ,  une  portion  de  pilas- 
tre accompagné  d'un  commencement  de  Toussoirs  ?  comment 
d'ailleurs  aëoorder  cette  oaTertnre  de  9  à  10  piedi  indiquée 
par  la  notice  ^  avec  celle  beancoup  plus  grande  qne  la  conrb* 
de  ces  Toussoiis  donne  nécessairement  &  l'arcade  anticpie  ? 

Ifidépencl.niiment  de  ces  preuves  palpables  et  dont  l'évi- 
dence ne  peut  être  méconnue  ,  il-  en  existe  encore  une  nour- 
Telle  dans  la  forme  même  de  la  porte  actnelle.  Cette  porte 
se  trouTe  percée  dansnn  massif  en  sailtie  qui  n'est  antre  chose 
que  l'arc  de  triomphe  modifie  ,  il  est  vrai ,  par  les  reconstruc- 
tions y  mais  embrassant  encore  toute  l'étendue  de  la  base  qu'il 
occupait  autrefois  ^  circonstance  dont  on  a  tiré  partie  comme 
ouvrage  dé  fortification. 

MM.  D'Régel  et  Hîgneret ,  te  premier  surtout ,  adoptent 
l'f){)inion  de  M.  Philpin  ;  cependaiit  1  cncia  de  ce  dernier 
est  si  évidente  y  que  nous  ne  comprenons  pas  qu'on  puisse  la 
soutenir.  Du  reste ,  cette  conjecture  semble  s'appuyer  sur  ce 
qne  dit  Gaultherot  qui  croit  aussi  la  porte  de  Longe-Porte 
rebâtie  avec  des  restes  d'arc  de  triomphe  (1). 

Quoi  qu'il  en  soit,  arec  l'imposante  proportion  qu'on  avait 
donnée  à  cet  arc ,  il  devait  être  d'un  très-grand  effet ,  placé 
comme  il  l'était  à  4a  naissance  d'une  grande  yoia,  qu'une 
ligne  de  tombeau*  accompagnait  de  chaque  cdté ,  et  dont 
la  pente  très-rapide  ajoutait  encore  au  grandiose  du  mo- 
nument. 

n  nous  reste  à  dire  un  mot  sur  la  prétendue  statue  du  roi 
Longo  9  placée  autrefois  sur  la  porte  extérieure  du  bastion 

qui  défend  la  porte  principale.  Vignier  s'exprime  ainsi  là- 
dessus  (2)  dans  le  passage  où  il  réfute  l'existence  de  Longo  : 


(i)  AntMùMe ,  p.  376* 

(a)  Décadt  AtstoriqUCf  p.  i5. 
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S*eêiani  fait  vm  au4»ntpori0danB.Langrû9,  auec  pncorpt 
de  gardé  et  pn  Rauelin  du  coeté  du  Nort ,  Z^eé  magisirate 

de  la  Ville  firent  représenter  sur  le  frontispice  ,  L.' ej]}^ie 
d*vn  Roy  a  Li'antique  auec  des  trophées  autour  de  iay 
coueaerant  par  cette  figure  ee  Boy  Longo  s  Cette  agréable 
feinte  trouua  vn  appuy  en  ce  que  L'ancienne  porte  gui 
eêi  plu»  intérieure  du  coetê  de  la  Fille  et  qui  eet  le  reste 
dvn  double  arc  triomphal  y  auoit  le  nom  de  longe  porte, 

Gaultberot  (1),  copié  ensuite  par  Mangin,dit  de  son  côté, 
i|u'en  i588,  lors  de  la  reconstniction  du  bastion  extérieur  (2}  : 
au  front  du  bouleuert  regardant  la  fontaine  eur  l'aread» 
de  la  porte  qui  en  sort  fut  releuée  l'effigie  du  Roy  Longo 
armé  à  l'antique  de  cotte  d'armes  ,  brassarts  et  cuissots 
en  escailles  auec  le  manteau  Royal  eoeteié  de  tropliàes  et 
panoplie  soube  une  colomne  chargée  de  trois  alUancee-  à 
destree  ioinctee  en  bas ,  et  d'vn  vol  en  chefeurrrwnti  d*im 
globe  coronné' et^iargé  d'vne  fleur  de  Lis  ou  paniliée 
jaune. 

D'après  ce  passage,  on  voit  «pie  la  statue  dont  il  est  ques- 
tion ici  fîtt  seulement  relevée  et  non  point  faite  €\])rès ,  ce 
qui  porterait  à  croire  que  cette  statue  pouvait  bien  être  anti- 
que et  provenir  de  Tare  de  iiiomphc.  Cependant  les  dëlai]i& 
ajoutés  tendraient  à  écarter  cette  opinion. 

En  résumé ,  comme  il  n*est  pas  douteux  que  Constance 
Chlore  ait  remporté  une  yfttoîre  sous  les  murs  de  Langres  , 
et  que  rérection  d'un  arc  de  triompiie  commémoraiif  de  celte 


(i)  AnasUkssa  p.  a86. 

(3)  Sur  la  guérite  en  pierre  qui  dominait  le  bastion ,  on  avait  gravé 
les  vers  suivuutA  qui  sont  hirn  Tex pre«sion  do  l'esprit  royaliste  dont 
nos  compatriotes  étaient  alors  animes  : 

Lengres  soubsUent  les  Lois  «/  la  querelle  saincie 
De  Jàenij  de  Valois  cMnire  la  ligue  feinte^ 
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bataille  n'pst  pas  moins  rcr!aiiîe,il  nous  semble  qu'on  pourrait 
peul-t'lrc  retrouver  ce  monument  dans  Tare  de  Lon^^e-Purlc  ; 
pour  cela  cependant,  il  faudrait ,  comme  nous  l'avons  dit , 
qu*il  fut  servilement  imité  de  Tautre. 


AKC  DB  X.'liT« 

Le  premier  de  tous  les  auteurs  que  nous  avons  con«« 
sult^  y  Vignier  a  prétendu  qu'un  arc  âevé  en  l'honneur  de 

Cuiislance-Chlore ,  à  Test  de  la  ville  ,  était  placé  non  loin  du 
rempart  connu  sous  le  nom  de  murs  fraicts.  Voici  les  con« 
jectures  sur  lesquelles  il  s'appuie  pour  soutenir  son  opi« 
mon(l}:  ^ 
«  La  ville  de  Langres-  considérant  L'affection  que  ce 

i>  Piiace  (2)  auoil  pour  elle  ,  ensuiUo  de  L'obiigalioii  ,  ([u'il 

luy  auoit  :  sou  magistrat  lu^  fit  dresser  va  Arc  triomphal  , 
»•  que  ie  ne  croj  point  auoir  esté  celu/y  que  nous  auons  des- 
»  crit  çf  dessus ,  et  qui  est  encore  en  entie  (S)  ;  mais  vn  autre 
»  qui  estoit  derrière  l'Euesché  an  dessus  de  ce  qu'on  appelle 
»  soubzmur,  ou  soumur  regardant  le  droit  (rorieot^  Les 
»  Vosges  et  le  pays  de  Basle ,  et  dont  il  ne  reste  que  des 
»  pièces  de  pierres  blanche  enchâsses  dans  le  psorapet  des 
»  murailles  de  ce  costé  la  (4).  > 


(i)  Décade  historique ,  p.  200. 
(s)  Gnutance-Ghlofe. 

(3)  L'arc  de  la  porte  du  Marché. 

(4)  Nous  Ferous  ici  une  première  rfmnrqTîf  qui  proin-p  déjà  sur 
quelle  faible  base  Vignier  s'uppuie  pour  deinoutrer  i  exisu  nct^  cet 
arc.  L«s  pièces  dont  il  parle,  proviennent  de  l'ancien  cloître  du  ciia' 
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.  Ses  inductions  au  sujet  du  cliump  de  bataille  santplus  ra- 
tionnelles quand  il  dit  :  <  Les  champs  voisins  (i)  appartenants 
»  au  linage  de  Plgney,  conseruent  la  mémoire  de  ce  que 
»  dessus  ;  en  ce  que  quelques  vns  ont  nom  la  Grande  les 
y>  autres  la  petite  bataille  ,  et  de  ce  que  l'on  y  a  trouué  en 
-»  labourant  des  plastrons  des  espées  ,  des  restes  de  cuirasses 
»  et  dautres  armes  enrouille^.  JTay  ven  mesmes  des  tiltres, 

>  qui  font  mention  des  preys  de  la  bataille ,  le  long  de  la 

>  marne  ,  prés  de  là  (2) .  » 

Mais  il  se  laisse  ensuite  emporter  au  plaisir  de  donner  une 
description  du  monument  qu'il  reconstruit  par  lapcfosée^  et  il 
ajoute: 

«  Les  pierres  de  L'arc  dont  îe  Tiens  de  parler  sont  des  ft  izes 
»  ouurageës  (5)  et  des  tableaux  de  pierre,  ou  diuers  dessins 


pitre  ,  cv>mme  celles  qui  composent  cotte  partie  de  remparts, Ce  doltr^' 
démoli  dans  le  i*."  siècle,  par  Louis  de  Poitiers,  éréque  de  I^angres  , 
ét*it  un  édifice  du  1 1  /  ou  1 2."  siècle  (*) ;  on  ne  doit  donc  point  s'éton- 
ner que  desomenentset  mène  des  bat-reticfii  taàt  profcoies  m  unenk 
rencontrés  parmi  les  mntériaux  employéa  dans  une  construction  reli- 
gieuse de  cette  époque.  N'en  avons-nous  pas  un  exemple  dans  la  cathé- 
drale même,  où  encore  aujourd'hui,  une  inscription  que  nous  «.vens 
'  rapportée ,  aertde  marche  é  reacalier  d'une  tourelle  ? 

Les  débris  dont  ]Mrle  VigTiier  penrent  donc  très- facilement  aroîr 
été  transportés  d'une  partie  de  la  TÎUe  antm  que  celle  011  ib  se  trou- 
vent maintenant. 

f  1)  On  doit  entendre  par  ce  mot  voisins,  la  plaine  en  face  de  la 
▼ilie, 

.  (2)  Une  partie  de  ces  noms  de  contrées  a  disparu  aujourd'hui.' 

(3)  Cette  frise  à  rlin  p  iux  n  -27  reiTt.  de  hauteur;  il  en  reste  encore 
10  mètres  60  cent,  en  plusieurs  morceaux  ,  sur  l'un  desquels  estgrarée 
une  S.  Caylus,  t,  3,  pag.  424,  pl.  127,  fig.  5,  donne  le  â<<«sin  et 
parle  de  cette  frise  en  exprimant  le  regret  de  la  savoir  exposée  au3C 
dégradations  comme  elle  l'était  alors  et  comme  elle  l'est  encore. 

JjD  Recueil  d'Antiaïutés  de  la  Ville  ,  p.  a3  ,  donne  aussi  de  la 
même  Trise  un  dessin  fbrt  inexact,  qui  semble  être  le  même  que  celui 
envoyé  à  Goylns.  - 

(*)  La  cathédrale  et  le  cioitre  d«  St.-Mommè} ,  cuailrnîlt  Vmu.  #1  t*tittl«  «û  ^*T>t 
Icmfft,  datoDt  en  cfTrt  de  ét  traniiiion  (  lin  da  et  c«imMiic«iN«nl  dm 

».«  Môcir },  eDtr*  ic«  atjrlef  iwautt  et  S«tbi<(u«.  Ceuc  opiniao  ronlredit  bieo  At%  ide'e* 
trttmét»  cra«  Ici  BackiatMilMn  iM.t  4mSmlM*tuu  ;  nuit  en  l'abicac*  d'Autre!  titeM 
fttaib^  ranhittctiiii»       ^tm  hiiil. 
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^  et  hittoira  bbiileaflet  lont  i^rteaiéi  en  espargM,  os 

»  demy  relief,  mais  fort  endommagés  y  Biotns  timtefois  par  le 
»  temps,  que  par  la  malice  des  petits  garçons  qui  prenaent 
>  plaisir  a  deligurer  ces  Antiques.  LSoe  de  ces  pierres,  est 
»  ifoeAiidroflMdey ottbien UfortiiiiOyOoL'occaim 
»  blcê  d*im  Toiby  et  posant  l'un  de  ses  pieds  snr  tb  monitr» 
»  marin ,  on  vn  dra^n  de  mer:  et  ne  peut  estre  prise  pour 
»  vne  Gères ,  cherchant  sa  fille  Proserpine ,  selon  L'imagina^- 
»  tioB  de  quelques  yns  (i }  •  la  seconde  est  Tn  Ganymcde  enleué 
»  par  TU  Algie  ayant  ases  pieds  vn  chenal  mana  (â)*  La  troitf 


(t)  Cette  opiinon  MtoeDe  énise  par  G«nltheret ,  p.  )9» 

(a)  Ce  bas-  relief  qui  existe  encore ,  ne  représente  point  un  seul  per- 
somuige;  il  est  formé  de  deux  pierres  bien  distinctes,  ayant  appirtemi; 

ilestTraijàdeux  Ixis-relicrs  de  même  genre,  mais  n'ayant  entre  elles 
aucun  rapport.  Chaque  fragment  est  accompagné  de  deux  j  etii.s  pi- 
lastres supportant  le  cintre  surbais&é  d'une  niche  Tigurée,  duos  Lirj^uelle 
est  aculplee  la  figure,  et  flanqués  eux-mêmes  de  deux  grands  pilas- 
tres à  cannelures  pleines.  La  hauteur  de  chaque  pnrtie  est  de  i  mètre 
sur  t  m?Hre  iS  fpnt  ilo  largeur,  hors-œuvre  des  petits  pilastres,  et  75 
cent,  de  largeur  pour  k  niche.  La  partie  supérieure  représente  un 
Ganymède  ou  une  Apothéose  ;  sur  l'antre  se  trouvent  les  jambes  d*une 
figure  reposant  sur  un  animal  marin ,  avec  un  reste  de  draperie  qui 
n'existe  pas  snr  l'antre  frapjm^iir  ;  cette  circonstance ,  jointe  à  la  difl'é- 
rence  de  largeur  entre  lt\s  petiis  [nl  istres  qui  devraient  se  correspon- 
dre^ suffit  pour  démontrer  i^ue  les  deux  parties  sont  tout-à->i<at ciis-< 

tînetes. 

Montfsuoon  »  trompé  par  le  dessin  inexact  de  Charlet  »  ne  sait  com- 
ment expliquer  raisonnablement  par  un  Canymède  ou  «ne  Apothéose 
k  sujeL  représenté  dans  ce  bas-relief  qu'il  rapporte ,  t.  a,  p.  4^6,  \A» 
X91,  £ig.  â ,  de  son  ^ffls^l^  expLquiê,  Gssltlievot,  p.  97,  l'a  pris 
pour  Ganymide. 

Cayîus,  tom.  3,p.  4'20)  pl«  126,  fig.  t,  est  (7  ri  n??  la  mf^-mr  inrertî- 
tude;  le  dessin  qu'il  arait  reçu  n'étant  pas  meilleur  que  celui  d  :iprè» 
lequel  Montfducon  avait  donné  son  explication,  il  cite  en  outre  D.  Mar^ 
tin  qni  dans  sa  BêU^n  des  Qaukiê,  t.  a ,  p.  436 ,  fig.  x  91 ,  parlant 
de  ce  bas- relief ,  croit  y  reconnaître  ce  que  les  Grecs  appelaient  le  rapê 
du  jour  ,  et  pense  r\^^f  ce  jeune  homme  n  dû  p*r«rîr  dans  les  eaux. 

Le  Recueil  d' Antiquités ,  p.  ^5,  n'offre  pas  un  dessin  plus  correct  ^ 
et  adopte  l'opinion  ^ui  attnbne  ces  débris  à  nn  arc  ae  Constance- 
€h1ove ,  après  sa  victoire  navale  snr  les  insnhiires  de  la  Grande- 

Bretnpnr. 

La  iTirnip  f.tutf;  de  de^siin  r('[nar(|iie.  dans  le  premier  bas-relief  dont 
paiie  Viguier.  Cayius  ie  décrit,  t.  i,  p.  4a i,  pl.  ia6,  fig.  2,  et  re* 


« 
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»  Bîesme  M  vn  Phryzns ,  sur  soa  beUer  a  kUne  d'or,  qQ'0 
»  tient  par  les  conies  posë  sur  Tn  diapiteau  de  pflastre  Bt 

>  bien  que  la  teste  luy  ayt  esté  emportée  par  quelque  aeeî- 

»  dent  :  le  graueiir  luy  en  a  rendu  vue ,  auec  Taction  qu*il  a 
»  jugée  sortable  a  sa  posture  (2) .  Il  y  en  a  qui  prennent  d'à-* 

>  bord  cette  figure  pour  ceUe  d'un  berculey  égorgeant  tk 
»  Lion  :  mais  visiblement  Us  se  trompent:  et  qu<  Icjues  lettres 
»  capitales  el Romaines  qui  restent  grandes  sur  vue  pierre  en 
»  la  Courtine  voisine  monslrent  qu'il  y  auoit  aux  enuirons  vne 
»  Inscription  qui  parioit  de  ¥hryxm  (5).  Vne  qniitriesine 

>  figure  respondante  a  celle  cy,  pounoitestre  celle  d'un  Arion 
»  porté  au  bord  sur  le  dos  d'nn  d'anpbin  si  mieux  l'on 
»  u  ayme  que  ce  fut  \n  Perséc  dcliuiout  son  Andromède  (4J. 


gardant  cette  fignre  comme  complète,  croît  y  voir  une  Vénus,  ou 
plutôt  uneThéti.s.  Le  Recueil  d' .4 ntifimfên  donne  ,  p.  x'i  ,  un  dessin 
et  une  «xplication  sembUbks,  en  ajouunt  que  près  de  1  endroit  où  se 
tronrent  oet  monuments ,  on  a  tu  Tintcription  suivante  :  ttc  aros 
TSNTS  AUT ,  erreur  que  nous  avons  relevée  plus  haut.  Nous  oonce- 
Toiis  fîifKcîîeinent  que  jusqu'à  présent  on  ait  fait  deux  figures  entières 
de  CCS  auatre  débris  j  tandis  qu'il  est  si  facile  de  remarquer  qu'ils  ont 
été  poses  Ton  sur  l'autre  lors  de  la  reconstruction  du  parapet. 

(i)  Cette  figure  était  si  dépmrlée  du  temps  de  Gaultherot,  qu'il 
ne  sait  s'il  doit  la  prendre  pour  uu  iierculc  etouifant  un  lion,  ou  pour 
Pbryxus  porté  par  un  bélier* 

Montfaucon,  t.  i  ,  p.  7,  pl.  2  ,  fig.  3,  prend  cette  figure  pour 
uneCybcle;  Gaylus,tom.  3,  p.4i8  ,  pl.  Li5,  fig.  1,  endanne  le  dessin 
et  la  croit  être  une  Gérés.  U  eu  est  de  m^mnàKvReeuëil^Anti^uiUst, 

I).  itiS.  Les  mesures  de  ce  monument  données  par  Caylus ,  qui  disait 
es  tenir  de  M.  Piot ,  alors  maire  deLangres ,  sont  exagérées  de  beau- 
coup. Aujourd'hui  il  est  tellement  mutilé,  ^u'il  ^''est  plus  possible  d'y 
rien  reconnaître. 

(3)  Ce  fragment  d'inscription  n'existe  probablement  plus  aujour- 
d'hui, car  il  est  impossible  de  le  reoonnaitre  dans  ceux  que  nous  avons 
rapportés  sons  leN.*  3  des  Insêriptions  monumentales. 

(4)  Conjecture  qui  ne  repose  sur  rien  absolument,  puisque  jamais, 
que  nous  sachions ,  ce  quatrième  bas-rehef  n'a  existé,  et  que  d'ailleurs 
le  troisième  n'a  aucune  aorte  d'analogie  avec  les  précédents ,  ni  pour 
la  grandeur ,  ni  pour  le  relief^  ni  pouria  disposition. 
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»  BrafloatltdMebtU^tarepraeBterqailqMCoaibatiia- 

»  Vâl  (1),  tel  qae  ftit  ceiuy,  par  lequel  GaniiniM  Ait  deftdt ,  et 

»  Bologne  reconquise  |  ce  qu'Eumenius  appelle  Victoire  Bri- 
2»  tannique.  » 

Vigoier  chmlie  eaniiie  à  établir,  dmt  la  dispoaltiiHk  d'en- 
semUe de  ceiarc,  we  sorte  de  aimilttnde ateeeelui  de  Gona- 

tantin  à  Rome  ;  puis  admettant  que  ce  monument  a  été  dé-> 
coré  de  pilastres  corinthiens  comme  les  deux  autres  arcs  de 
Langrea,  il  tombe  dans  une  nouTelle  erreur  en  disant  :  c  fit 
»  ie  ne  d<mte  point ,  ifoe  les  pilastres  qui  ont  seruy  a  oehijr  " 
»  cy  ;  ne  soient  ceux  ,  qui  paroissent  encore  en  quelques  ea» 
2>  droits  au  tour  du  Cœur  de  L Eglise  de  S.  Maiiimes  et  en 
»  terminent  les  arcboutans  au  dehors ,  estants  semblable 
>  à  ceux  de  L'Arc  triomphal  de  la  porte  du  marché  ^  et  ta 
»  peu  plus  beaux  pour  auoir  esté  mieux  conseruez  qu'eux, 
»  et  nayants  pas  esté  exposés  an  vent  de  la  pluye  (2).  » 

Il  n'est  pas  plus  heureux  pour  découvrir  l'inscription  qu'il 
croit  être  celle  rapportée  par  nous  sous  ie  jN  9  des  Inscrip- 
tion» atut  J^ieux ,  et  au  sujet  de  laquelle  il  parie  ainsi  : 

€  H  s'est  trouué  parmj  les  papiers  du  feu  S'  président 


(i)  En  admettant  néoie  cmame  certaines  toutes  les  soppotitioiia 

que  Vignier  fait  gratuitement  an  sujet  de  la  décoration  de  son  arc,  on 
avouera  qu'il  est  assez  étrange  de  ne  retrouver  que  des  trophées  de  vic- 
toire navale  dans  un  monument  destiné  spécialement  à  consacrer  le 
•ouveiiir  d'une  grande  baitaiUe  toiu  les  muis  de  Langras. 

(a)  Sans  entier  à  cet  ^atd  dans  une  diacnasion  approfondie»  notât 
nous  contenteront  de  dire  (ce  qui  d'ailleurs  serait  facile  à  prouver), 
que  ces  pilastres  en  pierre  (is  2:mm,  et  non  point  eu  pierre  blanche 
comme  la  plupart  des  monuments  antiques  de  notre  pays,  ont  été 
construits  avec  Féglite  dont  ils  formaient  primttivwnent  la  décoration 
coEtérifluie;  qu'ensuite  cet  pilastres  se  sont  trouvét  engagés  en  partie 
dans  les  murs  lors  de  la  construction  descliapelles;  qnepar  conséquent, 
ils  ont  bien  pu  être  considérés  comme  des  débris  par  ceux  qui  con- 
sidcrent  tout  le  ciievet  de  1  église  comme  étant  de  la  même  époqjue. 

Cette  circonstance  est  une  nouvelle  preuve  de  ce  qui  a  déjà  été  ob- 
servé ailleurs ,  que  là  on  se  trouvent  des  nionuincnts  romains,  lu  aussi 
le  moyen  âge  a  «>nservé  dans  ses  constructions  quelques  tiatîititm^ 
romaines.  On  peut  expliquer  aussi  par  là  les  opinions  erronées  qu  on 
t'est  fiûtss  sur  l'âge  de  est  nonuiaents» 

27. 
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»  RovMffti  Tfttt  ancme  Inscription  mois  kiiparfuUe  dans 
»  ▼»€  Garloiiche  ^  on  reste  de  frize ,  pareille  a  me  antre , 

>  qii*on  in*a  autrefois  envoyée  du  pays  de  Treues,  laquelle 
»  ie  conieciurc  auoir  esté  celle  de  cette  porte  Triomphale* 
»  Il  scroit  à  souhaiter  que  ce  Curieux  Langrois  eus!  marqué 
»  ou  il  auoil  yen  loriginal.  Voiey  ce  que  son  memoii^  porte* 

^  Q.  Sediilius    si  . 

»  Sediili  maior  

dis  ilanis  ac  an 
»  arcum  statuas  idem  m..... 

>  Chacun  peut  juger  ^  qu'il  y  auoit  enuiron  encore  autant 
»  d'écriture  et  qu'il  y  a  mesme  quelque  corruption  dans  le 
»  mot  de  Ilanis  car  qui  a  Jamais  ouj  parler  de  dij  Uani  ?  ie 

»  tiens  donc  quil  y  auoit  dans  Torig^nal ,  c'est  a  dire  dans 
»  la  sculpture  du  marbre  ou  de  la  pierre  ,  dis  maris  (1))  et 
»  que  cette  Inscription  signifioit  vne  action  de  grâces  aux 
»  dieux  de  la  mer  autrement  de  la  Victoire  Britannique  de 
Constance,  sans  exclure  quelque  autre  semblable  de  l'autre 
»  cotté  faisant  nieniion  de  la  defaitte  des  Alemans ,  peut 

>  estre  auec  ses  mots  ,  de  Germanis  :  comme  dans  L'Arc  de 
»  drusus  ou  de  alemannis  et  francts  conmie  nous  dirons  plus 
»  bas  (2).  La  dernière  ligne  corrompue  comme  la  troisiesme 
»  cuiilinuoit  peut  eslrr  les  mots  dédiants  cet  Arc  :  et  si  j'ose 
^  y  adjouster  quelques  lettres  pour  rendre  parfaite  Lluscrip- 
»  tion  Je  diray  quelle  ne  seroit  peut  estre  point  mal  restituée 

>  de  la  sorte.' 


(i)  Nous  avons  eu  occasion  de  voirque  Mahudel  et  le  Recueil  d^An^ 
tiquitéê  ont  fait  cette  rectiHcation  à»m  leur»  copies;  mais  nom  ne 
savons  ]mui  si  le  non-sens  offert  par  le  mot  liants  a  été  leur  seul  motif 
pour  altérer  l'original;  nous  ignorons  même  s^ils  ont  eu  Ja  piene  sons 

icâyeux. 

(a)  Vignier  sent  bien  ici  la  faiblesse  de  son  raisonnement  uu  sujet  de 
la  butuille  avec  Ibs  Germains,  aussi  cherche-t-ilà  ^'eu  tirer  par  une 
nouvelle  conjecture  aussi  hasardée  que  les  autvss* 
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>  Q.   SlDVLrV'S  SILVANVS.  Q 
»  SBDYI.1  MAIOR  KkTV  FILIVS 

»  ms  MABiSy  AC  Âvee.  ir  gaim. 

Y  II  est  certain ,  par  L'histoire  du  r«giie  de»  fimperenrB  Bîo* 
»  detiaa  et  maximian ,  et  par  leurs  médailles  et  celle  de 

»  Constance  et  de  Galère  ,  que  les  omirages  publics  qui  oui 
»  este  faits  de  leurs  temps  oal  este  dédiez  a  eux  quatre  0k 
»  conumiNi  (1).  > 

Cherchant  enfin  à  se  rendre  eompie  du  motif  qoi  a  pu 
engager  un  simple  particulier  à  étewr  ce  monument  ^  il  se 
perd  en  nouvelles  conjectures  pour  trouver  dans  Q.  Sedalius 
un  magistrat  de  la  ville  ;  puis  il  s'appuie  de  l'inscriptioa 
relative  au  théâtre  de  Langres  |  pour  prouyer  que ,  dans  tous 
les  cas  9  les  iraTaux  de  qe  genre  ne  sont  point'  ëtrangcri 
aux  particuliers.  Toutefois ,  il  finit  par  ces  mots  :  La  glaire 
nennlmoins  de  l*vn  et  de  L'autre  ouurage  ne  laissa  pas 
d'eatre  communiquée  par  vne  raiêontmbie  extetuion  a 
iouU  ia  VUU  Vêidr  a  toui  U  payt» 

Nous  terminerons  en  faisant  remarquer  la  double  contra-' 
diction  qui  existe  entre  les  diverses  conjectures  de  Vignîer 
au  sujet  de  cet  arc  de  triomphe.  D'abord,  il  parle  de  détails 
d'une  petite  dimension ,  comme  formant  la  décoration  princi- 
pale ;  puis  il  joint  à  cela  les  grands  pilastres  qui  entourent 
l'abside  de  Saint-Mammès  ;  enfin  il  finît  par  supposer  une  in^ 
scription  d'une  dimension  telle  ,  qu'elle  eût  été  illisible  placée 
à  la  hauteur  qu'elle  devait  occuper  (2).  D'ajijès  cela,  nous 
erojons  que  le  hasard  seul  a  réuni  au  même  lieu  les  £ragi» 


(i)  Cette  assertion  très-exaets  dmuiarait  quelque  probabilité  à  lin- 
terprétation  de  l'inaeription  telle  que  Viguer  lu  donne. 

(  ?)  CnmnîPnt  f xpliquer-iît-îl  en  outre  la  prcsrnce  de  l'S  grarre  sur 
Tim  de«  fragments  de  la  iiÏM  et  dont  la  hauteur  est  de  a5  centinètm* 
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menls  placés  dans  ceila  partie  du  rempart  ;  qoe  les  pilaatref 
de  Saînt-Mammès  ont  été  construits  pour  la  position  qu'ils 
occupent  ;  enfin  ,  (juc  l'inscription  doit  provenir  d'un  arc 
d'une  petite  dimensioa  ,  tel,  par  exemple,  que  celui  élevé 
à  Septime-Sévère  dans  le  Forum  boarium  de  Rome.  Telle 
est  do  reste  la  seide  réfutation  que  mérite  vu  système  qui 
repose  uniquement  sur  des  conjectures  dont  quel(j[ues-unes 
sont  de  la  plus  grande  futilité. 

Quoi  qu'il  en  soit^  Tabbé  Malhien  adopte  Topinion  de  Vi- 
gnier  sans  la  discuter ,  et  affirme  que  les  débris  de  ce  pré- 
tendu arc  de  triomphe,  existent  dans  les  murailles  de  la  ville, 
derrière  l'évéché  (1).  M.  D'Régel  semble  admettre  cette  opî- 
nioa  avec  plus  de  défiance  quand  il  dit  ,  après  avoir  parlé 
àe  la  magnifique  description  de  Vignier  (2)  :  Jê  pwnêe  qu*U 
y  aurait  quelque  chose  à  rabalire  de  celte  description  ei 
gîte  les  quatre  grands  Ihbleaux  surtout  perdraient  un 
peu  de  leurs  dimenùons  si  nous  en  jugions  d'après  les  bas 
reUefi  défigurée  par  le  terne  ou  mutilés  par  les  enfane  , 
que  l'on  voit  encore  de  nœ  Joure  encastrée,  avec  desphr^ 
tions  de  fisse  dane  lee  muraillee  de  la  pille ,  derrière 
2*Eglise  de  Si.  Matninès,  M.  Migncret  (3)  donne  aussi 
l'opinion  de  Vignier  ,  mais  apportant  en  cela  une  plus  sage 
critique  que  ce  dernier,  il  s'abstient  déjuger  à  quel  édifice 
pouvaient  appartenir  les  débris  du  rempart  et  ceux  trouvé 
non  loin  de  là  ,  dans  la  maison  Walter. 

Indépendamment  de  cet  arc  dont  l'existence  est  au  moins 
très-problématique ,  Vignier  en  place  encore  un  à  cbacune 
des  portes  antiques  de  la  ville  ;  mats  n'ajant  rien  qui  puisse 
lui  fournir  matière  à  une  description ,  0  se  contente  d'en  in- 


(i)  Annuaire  de  f8o8,  p.  358. 

(a)  Essai  sur  ¥  histoire  de  ta  pille  et  du  dioeisede  Ingres ,  p.  69; 
•(3}  Précis  de  l'Hisieire  de  Langres,  p.  45. 
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diluer  la*  position.  Oa  concevra  paarfaiiemenC  qiM  bo«s 
n'entrions  dans  aucun  dëfail  à  te  aujet* 


TEMPLES  ET  CAPITOLE. 


Qu'il  y  ait  eu  des  temples  à  Laogres  ,  cela  ne  fait  aucun 
doute  ;  qu'il  y  en  ait  eu  un  assez  grand  nombre  et  d'assez 
riches,  cela  est  probable  en  égard  à  Importance  de  la  ville 
antique  ;  mais  il  ne  nous  reste  rien  qui  constate  l'existence 

d'un  seul.  Nous  n'avons  donc  à  citer  là-dessus  que  quelques 
conjectures  plus  ou  moins  vagues* 


«■uu     jmm  àmmm*- 

line  tradition  constante  Teut  que  l'église  cathédrale  Sainf^ 
Mammès  ail  été  bâtie  svr  l'emplaeeninnt  d'uik  tinple  anti- 
que (1) ,  ce  qui  est  trcs-possibic.  Ce  templ'e  est  aflriBué 
généralement  à  Jupiter  Ammon  ;  déplus,  divers*  mi  Cours  cit 
ont  cru  voir  un  reste  dans  l'abside  de  cette  <fg^i&e  ,^et  en  ont 
même  indiqué  l'entrée  «I  la  dééoreliearf  maîsi'Bevs  s«  >no«s 
arrêterons  pas  à  combattre  de  semblaBies  ailég^ons*  ' 

Tabouret ,  surtout ,  fait  «ne  longw  deseriptibir  du  tenfiple 
et  de  rëgiise ,  et  parmi  plusieurs  erfcurs.de  même  genre, 
reproduit  celle  accréditée  par  tanr  d'àutresy  an  sujet  dfis 
•otomua  de  l'alnide*.  tfanaart  l«i^  eea«  colomies.  secaieitt 


(i)  CauUlierot,  pp.  26701  271.  —  Tabourot,  pp.  iGactsuÎY^  — 
m:  jytéffâ-,  pp.-aB  et  394.    M«  Mlgneret,  p.  g. 
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pu  |»iorffe  fondue  ou  fusible  ,  inueni/ong^  ,  ^iti 

«Val  p^rduê*  La  même  £^kI«  eti  encore  noonUe  aa  s^jel 
de  trois  fra^enu  de  colonne  (I) ,  dont  denz  à  Bouriionne  et 

l'autre  dans  l'ancienne  abbaje  de  Vaux-la- Douce  (2). 

Le  Recueil  d'Antiquités  ,  pag.  15 ,  donne  aussi  le  dessin 
d'un  iMS'relief  refirësentant  un  liélier  indicpié  par  Tanteur  de 
ce  HnmU  eomaie  étant  on  Jupiter  Ainmon»  Ce  bas^lîef , 
placé  autrefbls  dans  la  foçade  de  l'ancien  hÀteB-de-rille,  a  dis* 
paru  aujourd'hui,  11  avait  été  découvert  dans  le  15/  sièckr 


vnpiiS  n'Avfiusn. 

Le  second  temple  dont  on  ait  cherché  à  fixer  l'emplaoe-' 
ni0nt ,  est  celui  d* Auguste  ,  à  la  dédicace  dnqnel  assista 
Dmsns ,  lorsque ,  passant  à  Laugres  |  U  marchait  contre  les 


(i)  Discriation  ^ur  les  eaux  minérales  de Bourhonne  les-Bains  , 
par  le  sieur  H.  Gautier  j  an  hitecte  ingénieur,  et  inspec'eur  des 
grande  chemins,  ponts  et  chaussées  du  royaume ^  par  arrêt  du 
tonseiidatlty  mars  fyi4'»  —Troyes^  BAiohdin)  17*6»        t  p-  to. 

(i)  Tabonrot,  p.  i64,  donne  qiiel«|MS  détail  Mir  ane  MmMiibiB 
colonne  placée  autrâlbis  dam  le  chœur  de  Sk.>Maniiiii9.*  Ce  pillier,  (Ut- 
il ,  d'assis  grossière  structure  de  pierres  ou  rniltoux  proj>^es  à  fondre 
quia  esté  posé  et  respond  iustemenl  au  derrier  du  susdit  matstre 
Autel  •  ayani  ùon  chapiteau  figuré ,  et  chargé  d'un  casti  de  feuilie 
de  chaisnes  qui  représentent  cerês ,  etdefcmuredefeuiUes  de  Ijerres 
OU  uigne  satutage  pour  figurer  le  Dieu  Bacchus.  11  parle  ensuite  des 
reliques  déposées  sur  cette  colonne;  mais  Guultherot,  p.  389»  ^^^^^ 
dans  de  plus  grand  détails  à  cet  égard ,  et  dit  : 

Mn  tan  il  hua  la  Chasse  de  A  Grégoire  (  l'évéque  Guy  eKr 
Genève)  et  de  S.  Gengan  eur  une  colomne  demer  h  grand  Âme  l,  que 
fan  lient  anoir  scruy  arix  Payerts  ,  ei  quelle  est  de  pierre  futile  : 
annr^e  des  Vespres  àciciUeuues  et  esgpr^em^nt  des  François  à 
îiaples. 

'tous  Um  auteurs  ^in «et' parlé  de  aatre ealhédrale  ont  mentionné 

cette  colonne  qui,  basée  en  deux  morceaux,  sert  aujourd'hui  de  borne 
à  lu  porte  ccchère  de  la  maison  M."  358,  rue  dea  Ckipucinâ  ;  le  chapileiiu 
a  disparu  aver  la  châsse.  Cette  prétendue  pierre  fusible  nVsl  aùlre 
chose  qu'un  calcaire  connu  vul|saîrement  sous  le  nom  de  piètre  d^ éeiat^ 
Les  colonnes  du  chœur  de  la  cathédrale  sont  en  pieue  de  grain* 
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CkniMim  (1)»  VigBMr  ae  se  comente  pa»  d'en  démmirar 
rexisieiice  d'ap^      témoôgotge  dt  GatsMoFe  ;  mis  il 

ëial^Iit  en  outre  un  système  complet  tar  la  décoraiioii,  Hs* 
scf ipiion  et  le  collé<,^e  d'Auguré  ^  qui  ont  dû  >.  suivant  lui , 
i^»partenir  à  ce  temple* 

U  fegante  comme  reslea  qui  en  doivittl  psovenir»  hm  e»* 
lonnes  monoUthes  qui  soutiennent  l'alielde  de  SainlrMammiia  $ 
ua  biis-i  eJief  représentant  divers  instruments  de  sacrtficea  et 
qui  existait  alors  dans  la  maison  N."  795>  place  Sainl-Mammès; 
plusieurs  iragaMnU  antiqnes  découverts  dans  la  màufi  maison 
loroqn'elle  appartenait  à  Tahbë  de  FiaJbémbnt;  dWres 
bris  engagés  dans  cette  partie  dn  m«r  de  cké;  enfin  une 
înscripiioii  iocomplète  ,  conservée  alors  dans  la  uiaisuu 
24â  y  me  des  Piliors.  Ce  frag;meut  était  ainsi  conçu; 

AOMA. . .TVM. . . 

et  il  le  restitue  ainsi: 

Romœ  et  j4ugusto  Ciues  Autum  adunenses  dedicarunt : 
neronê  Claudio  Druao,  et  2\  Quintio  Çrispino  Çoss, 

Tous  ces  débris  son*  perdus  maintenant. 

Plusieurs  médailles  troirrëes  anssLà  Langres^  M  ftamis- 
sent  de  nouvelles  raisons  ponr  appuyer  ses  conjectures^ 

D'après  le  système  de  Vignier  sur  l'ancienne  étendue  de 
notre  ville  (3).,  il  lui  était  difficile  de  troaTer,  <fims  Tenceinte' 
des  mois ,  un  emj^cement  pour  son  tem^;  ma&il' s'est  tiré 
assez  hsMement  de  cette  «Meulté*,  et  il  établit  ceCécBfieeeup 
dehors  :  assez  proche  ,  dit-ii ,  de  la  muraille  entre  les  deux 


Cl)  Tignier,  pp.  29  et  117.  —  Tabourot,  p»  i€6«—  lisugin ,  p.  56. 
^H.  D'Ilégel,  p.aS.     M.  liipmMi^f;  9. 

(a)  Ce  système  adopté  depuU  pat  HML  Dt^éylr  Wiilpin  etlBgumel^ 

rend  la  ville  d  "  T.angrrs  trllcment  rescrrëe,  qu'en  y  plaçîmt  Ip^  rues 
et  les  édlRces  publics ,  il  no  reste  plus  d'eapseo  pour  les  habitation» 
particulières^  et  réciproquement.  Hais  làDécade  historique  étant  reâtée 
nanuacrite ,  nous  «nminea  médio^nment  étonné  qu'on  ait  aaiw  cette 
eocancnde  dice  du  nouveau. 
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portés  triomphades,  qui  re^pondoUni  aux  deux  cheminé  dê 
Mon»  :  si  bien  quê  09  dome  fiappoii  d*abQ3td  ieê  ymêx  dê 
Cêu»  qui  apprœhoiêni  dê  lu-  y%U§, 

Tahourot,  p.  165  ,  croit  avoir  reconnu  les  restes  de  ce 
temple  près  de  la  tour  Saint-Fergeux ,  dans  certaines  goii«« 
Iniclioiis  àécmvrerm  hun  des  fi»rtification»*  conmoncte  de 
son  teaip*» 

Lee  «ntres  tuirent  en  partie  ropînîon  de  Vignier. 

Talxrarot  dit  en  outre ,  nous  ne  savons  trop  sur  quel  fon- 
demieBt  ^  cjoe  Non  seulement  Jupiter  jimmom^  Ceres ,  Bac' 
vhus ,  êstoieni  adorés  à  Langree  ,  maU  grand  nombrà 
d*autres  ;  et  principalement  esêoient  eonetndls ,  et  dressée 
des  temples  et  autels  a  Mars  ^  à  Minerue  ,  a  Hercule  ,  à 
la  Déése  de  Vengeance  Nemese,  Mais  le  simple  boa  sens 
aaffit  pour  empêcher  d'admettre  sans  examen  et  sans  prenves, 
des  conjectures  qui  ne  reposent  sur  aucune  base  solide. 


GAFlTOLf  . 

U  en  est  de  mène  pour  le  prétendu  Gapilole  ^e  Vi- 
gnier (1]  croit  très-sérieusement  avoir  existé  sur  le  lien 

qu*occupe  aujourd'hui  l'hôpital  St. -Laurent.  Il  en  indique  la 
disposition  et  reconnaît  même  le  côté  sur  lequel  devait  se 
trouTOr  rentrée.  Pour  cela  il  se  fonde  sur  que^ues  décoa- 
Yortes  faites  len  1654  et  165!^,  lors  de  la  reconstrudion  d'une 
maison  canoniale  joignant  l'hôpital,  au  nord.  Là ,  dit-il  ^ 
se  treuuerent  diuerses  belles  Colomnes  de  pierre  j  de  deux 
sortes;  Les  pnes  plus  grosses,  les  autres  moindres ,  gui  no 
pouuoient  auoir  seruy^  qu'a  im  Edifice  public  ^  tel  que 
peut  estre  on  PaUde  de  JusHoe*  Puis  il  ajoute  :  Los  dUiorsee 
sortes  de  monnoies,  qui  se  trouuerent  en  terre  partriy  ces 


(i)  Décade  hisi.,  p.  39. 
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tUbriê  fwuê  petmtnt  JaHrurre  dê§  deux  temps  ^  dana  ieê^ 
quêls  00  JPalais  fui  bntêU,  ou  houiuênif  parcê      U9  Mwt 

n'estoieni  que  du  Règne  d'jiuguëte ,  et  dea  Cinq  Empe-» 
reure  auiuanta,  Les  autres  en  plus  grand  nombre  et  fort 
neltê»  €êîoiêtU  de  Constanêin,  de  magnentius,  et  de 
dêoeniUte^ 

Ce  fait  est  rapporté  par  M.  DlUgd  (1)  et  par  M.  Phîlpin. 
Ces  deux  auteurs  ,  l'ayaul  pris  l'un  cl  TauUe  dans  V  i- 
gnier,  y  yoient  une  couiimiaitton  du  sysième  établi  par  ce 
dernier  f  aa  sojet  de  la  première  deetmctioa  de  LaDgree  sont 
Yespaneii ,  après  la  réfolte  de  Sabinns.  Bu  reata  ils  ont  es  la 
bon  esprit  de  ne  point  parler  du  Capitole. 


GANAIJX  D'ASSAINISSEUklBMT. 


Puiântuas  découTertes  laites  à  diverses  époques  tendent  à 
faire  eroire  qu'an  vaste  Sjfatème  d'assainissement  avait  été 
établi  dans  notre  ville  à  l'époque  gallo-romaine.  Quelques- 
uns  des  canaux  qui  en  dépendaicni,  existent  encore  et  ont  été 
regardés  la  plupart  du  temps  comme  chemins  souterrains 
destinés  àprotéfsr  des  sorties  en  cas  d»siége«  Il  nons  aendde 
évident  que  cela  ne  peut  pas  être  admis  pour  la  p^ipart  de  ces 
conduits  qui  sont  trop  multipliés  et  souvent  trop  étroits.* 

(rauUherot  (2)  dit,  en  parlant  du  premier  et  du  plus  im- 
portant de  ces  canaux  découvert  pendant  la  guerre  de  la 
Ligue:  que  malgré  ropinion  populaire  ,  on  doit  le  regavder 
comme  destiné  à  conduire  des  eaux ,  parce  que  ^  ajonte-t-il  : 
y  ayant fadientrer  vn  homme  auec  vne  lanterne  Hé  eovbe 


(1)  Bsetn  sur  Fhisioire  de  la  viUe  et  du  diocèse  de  tangres,  p.  ^* 
(3)  Anastaae ,  p.  56. 
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itft  broê  d'vn  long  cordeau  afia  dê  U  rttirwe'Uiuyarn^ 
tmU  qttëiquë  acoidênê  de  tyneope  ou  autn  incommodité 
on  9a  tanté,  à  So.  ou  ioo»  pas  do  i'ontréo  U  ronconim  pn 

uuuib  d'eaux  et  des  conduits  qui  les  portoient  partie  du 
ooaté  du  Faulx -bourg  des  auges  aux  Moinoê  ^  H  l'autre 
parité  du  cœté  de  la  fontaine  blanche  (1) ,  ou  do  eoUo 
d^oliuoUe  [T)  proche  la  7\tur  d*Qrual,  ainei  qu'il  m'a 
esté  attesté  par  celuy  mesme  ,  qui  fut  commandé  ^  d'y  en* 
trer,  et  par  plusieurs  autres  lesnioings  oculaires. 

L'entrée  des  canaux  secondaires  indiiinés  dans  ce  passage  ^ 
comme  se  dirigeant  l'an  à  l'est  et  l'antre  à  l'oneat  ^  se  voit 
encore  aujonrd'hni  à  la  fontaine  des  Fées  d'nn  cdlë,  et 
de  i  aulie  dans  un  jardin  des  Auges.  Le  grand  canal  se 
jurolongeant  dans  rintérieur  de  la  ^iUe  moderne  >  a  pu  cire 
reconnu  dans  la  rue  des  Moulins. 

« 

Mais  il  est  impossible  de  prendre  à  la  lettre  ce  que  dit 

Gauliherot  au  sujet  du  prétendu  réserYoir  d'eaux  de  source 
qu'on  aurait  trouvé  dans  ce  canal  ;  ce  ne  peut  être  qu'un  amas 
d'eanxplnviales  tout-Â-flût  accidentel  et  temporaire.  Le  long 
cours  des  siècles  abienpu  faire  prendre  anx  eanx  naturelles  la 
direcdonlde  ces  conduits  dans  la  partie  au-dessous  du  plateau^ 
comme  on  le  remartjue  à  la  fontaine  des  Fées  ;  peut-être 
même  celle  source  exisf  nit-elie  déjà  dans  les  temps  antiques,  ce 
qui  aurait  contribué  à  faciliter  le  serriee  auquel  ces  conduits 
étaient  destinés. 

Une  opinion  populaire,  que  nous  nous  voyons  à  regret 
forcé  de  rejeter  ,  tendrait  à  faire  retrouyer  dans  le  souterrain 
de  la  fontaine  des  Fées  celui  qui  a  serri  de  retraite  àSabinus. 
Cette  supposition  est  inadmissible,  d'abord  par  l'usage  au<* 


(1)  Blanc  he-Fon  lai  ne ,  soune  abondante  à  un  quart  de  lieue  de 
l«i  ville  ,  à  rextiémiié  d'une  promenade  plantée  d'arbres  séculaires. 

(a)  Petite  Êmtaûue  pliu  couaueaoïi*  le  nom  ûe  Fontaine^s  Féee* 
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Ifftel  oe  coudait  était  appliqué ,  soit  coiunM  cbemia  4e  for« 
tieft ,  ftoit  eonuBtie  canal  d'twiainiiMTnept;  enratiB  i^rce  <{o« 
ce  canal  M  trouTaat  alo»  au-dessous  de  l'enceinte  de  la  villt 

€t  au  milieu  des  habitatious  qui  enlouraient  ccUc-ci  y  il  u'cst 
pas  supposable  que  Sabinus  ait  ose  aUroplcr  un  danger 

,  |iareil  à  celui  qu'il  eût  alors  couru.  Cette  conjecture  d'aiUeurv 
contredit  le»  textes  lustorifpies  qui  nous  portent  à  croire  que 
ta  yflla  où  Sabînns  feignit  de  te  brâler,  était  i  queiquf 
distance  de  la  tiïle. 

Mais  nous  ne  chercherons  pas  à  établir  remplacement  de 
jcette  TiUa  que  rien  ne  nous  indique  d'une  manière  bien  cer- 
taine. Yîgnier,  parcourant  le  Tonnenrois,  en  t651 ,  airec 
son  cousin  roialoiien  (1),  crut  reconnaître  dans  un  caveau 
de  l'église  de  Griselles  (2)  k;  suulerr«ùn'qui  reçut  Sabinus. 

'  M •  D'Régel  (5)  rapporte  cette  opinion  sans  Tapprouver  ni  la 
rejeter  ;  mab  l'Auteur  de  VHiêioirû  de  ChàUUon  (4) ,  par  un 
motif  que  nous  ayons  parfaitement  apprécié,  Tadopie  entié^ 
rement,  et  regarde  le  caveau  de  Téglise  et  les  i  luxicb  du  chà» 
teau  voisin  y  comme  la  villa  et  la  retraite  aullientique^ 
d'JSpaninê  êi  dû  SabinuM»  IL  Philpiny  dans  la  Notice  que 
nous  UTons  citée ,  émet  sur  cette  Tilla  une  autre  opinion 
qu'il  fonde  sur  certaines  di  couverics  laites  à  Blanclic-Fonlaiue 
et  dont  nous  parlerons  plus  tard*  i^uurtant  il  reconnaît  toute  la 
laiblesse  de  cette  cotyoeture^et  regarde  la  précédente  comme 
plus  probable. 


(i)  Ceci  a  fait  croire  à  M.  Philpin  que  la  Décade  hislorique ,  qu'il 
•fait  entre  les  vuàn»,  n'éttit  pat  m  I.  Vignier. 

'    (a)  Village  situé  »ur  1«5  confins  du  Lassois  et  Tonnerrois. 

'    (3)  Essai  aur  i'histoireiie  la  ville  eldu  diocèse  de  Langres  ,  p.  a4» 

(4)  M.  G.  Lapérouse,  jeune  écrivain  plein  d'avenir,  (Tint  non» 
avons  lu  le  livre  avec  pUmir  ,  d'autant  plus  que  noii^  y  avi  as  <rouvé 
une  grande  .sagesse  de  principes  et  beaucoup  de  clialeur  tlau';  les  .^cnti- 
mcAlt  :  qualités  remplacées ,  chipa  d'autres  écrivains ,  p  tr  un  Troid 
sepUdsiae  et  ui^nstantdédain  des  hmanM  ft  des  choses  de  leur  pays» 
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Daatrefl  ont  parlé ^  plus  ou  moins  fie  détails,  ée$ 
canaux  indiqués  par  Gaullherot,  mais  sans  chercher  à  y  voir 
le  sonterrainde  Sabintis.  Depnîs-lors,  plusietnra  condvits sem- 
blables ont  été  découverts,  et  nous  avons  pu  en  constater 
rexislence. 

Le  premier  iîit  rencontré ,  le  10  septemlnre  1654  (1) ,  à  !• . 
caserne ,  en  continuant  la  fouille  dont  nous  avons  déjà  parlé* 
Ce  jour-là,  les  ouvi'iers  soulevèrent  une  large  dalle  qui  rccou- 
Trait  un  des  regards  de  ce  canal  construit  avec  le  plus  grand 
soin  en  maçonnerie  de  moëllons* 

Nous  étant  trouyé  sur  les  lieux  dans  Tiostant  où  les  ouvriers 
se  disposaient  à  explorer  leur  découverte ,  nous  pénétrâmes 
avec  eux  dans  le  conduit.  Pend  an  i  quelques  instanis  ,  il  nous 
fallut  ramper  à  plat-ventre  sur  la  terre  fangeuse  qui  obstruait 
le  passage;  puis  cette  tlrre  s'abaissa  asses  pour  permettre  de 
marcher  le  corps  à  demi  penché.  Nous  ne  trouvâmes  nulle 
par  t  une  plus  grande  hauteur,  a  l'exception  de  l'emplacement 
des  regards.  Sur  une  longueur  de  quarante  pas  à  peu  près, le 
conduit  courait  du  nord  au  midi,  Toàté  et  construit  comme 
nous  ravions  rencontré  à  l'entrée;  seulement,  dans  quelques 
endroits ,  les  pendentifs  avaient  été  rongés  par  les  infiltrations 
des  eaux ,  et  nous  pûmes  recueillir  quelques  stalactites.  Nous 
rencontrâmes  ensuite  un  regard  semblable  à  celui  par  lequel 
nous  nous  étions  introduit;  puis  nous  continuâmes  à  marcher 
encore  quarante  pas ,  après  quoi  le  conduit  s*inel(nait  ati 
sud-ouest,  du  côté  des  renipails  de  la  ville.  Enlln,  à  \'u\s;t 
pas  de  là,  il  nous  fut  impossible  d'avancer,  la  terre  étant 
trop  près  de  la  voûte» 

Depuis-lors,  le  Génie  mîlilaire  fit  vider  ce  canal ,  et  on  re- 
connut qu'il  av  dii  1  mètre  80  de  hauteur  et  70  à  75  centi- 


[i)  Nous  en  avons  vendu  compte  dans  VEcha  de  la  Haute  Marne, 
n.^  du  i4  septembre  i894. 
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mètres  «k  largeur^  sur  une  longueur  de  47  aiètret  60  ;  qu'en- 
suite, il  formait  un  coude  à  paruV  duquel  fl  avait  la  même 

largeur  sur  1  mètre  60 de  lia iiiiMn  ,el 8 mètres  80  de  longueur; 
après  quoi  y  il  sortait  du  rempart  vers  la  poric  Saint-Didier. 
Le  fond  du  conduit  était  payé  en  dalles  de  12  à  15  centimètres 
d'épaisseur,  ce  qui  nous  confirme  dans  l'opinion  que  c'était  un 
canal  d'assainissement.  Les  regards  aTaîent  la  même  largeur 
que  le  canal ,  et  un  peu  moins  de  2  mètres  de  hauicur  (!}• 

Du  cdté  du  nord,  le  danal  est  resté  rempli  de  terre  à  partir 
du  premier  regard;  il  en  est  de  même  pour  un  autre  embran- 
chement qui  Tient  y  aboutir*  Ge  dernier,  qui  nous  a  paru  aroir 
à  peu  près  les  mc^mes  dimensions  que  Taulre,  se  dirige  à 
l'est  en  pénétrant  dans  riniérieur  de  la  ville. 

Dans  le  courant  de  la  même  année,  un  canal  semblable ^ 
retrouvé  dans  une  autre  partie  de  la  ville  (me  des  Encon^ 
menées) ,  fut  reeomblé  sans  avoir  pu  être  examiné. 

Tout  récemment  encore  (1837) ,  des  fouilles  faites  dans  le 
jardin  de  la  maison  de  M.  Abraham-Gallimard,  N.*  615,  rue 
Saint-Amatre ,  amenèrent  la  découverte  d'un  semblable  con- 
duit. Ge  dernier,  qu'un  voisin  peu  complaisant  força  les  ou- 
vriers à  combler  de  suite ,  avait  1  mètre  40  de  hauteur  sur 
60  centimètres  de  large.  Il  était  de  même  construction  que  ce- 
lui de  la  caserne ,  mais  nous  arrivâmes  trop  tard  pour  pouvoir 
y  pénétrer;  seulement  il  nous  fut  très-facfle  de  reconnaître 
qu'il  se  dirigeait  du  sud-est  au  nord-ouesl.  D'aulres  canaux 
semblables  existent  eucore  aujourd'hui  y  nous  croyons  même 
pouvoir  attribuer  une  origine  semblable  à  ceux  qui,  passant 
sous  Thdpital  de  la  Giianté,  viennent  déboucher  à  l'est  de 
la  ville. 


( I )  Ces  fouilles  aya n  t  é  ic  en  troprises  pour  l  etabliMement  de  latrines, 
le  canal  «fit  aujourd'hui  employ  é  à  c«t  mage. 
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STATUES. 


tTATTB  CORSUIAIRB  BH  XABBRB. 

GcTTB  siatae ,  en  zuarbre  blanc,  consen'ée  d'abord  à  l'hûiel» 
de^TÎIle  (i) ,  fut  enlevée  par  ordre  du  roi^  et  transportée  à 
Venaines  où  elle  se  trouye  encore  $  die  a  été  restaurée  par 
Glrardon. 

L'année  el  les  circonstances  de  la  découverle  de  ce  pré- 
cieux reste  d'antiquité  sont  fort  incertaines;  IcrécitdeVignier 
el  celui  de  Tabourot  diifèrent  asses  essentiellement  Tun  de 
Taulre,  et  pourtant  ces  deux  auteurs  pourraient  seuls  inspirer 
thuis  te  cai  quelque  confiance.  Le  premier  prétend  (2)  qu'elle 
a  été  trouvée  le  7  décembre  1660 ,  bien  auarU  en  terre,  dans 
une  maison  particulière ,  un  peu  plu»  haut  que  le  prieuré  de 
Saint-Martin.  Tabourot ,  de  son  côté  (3),  à  deux  reprises  diffé- 
rentes ,  rapporte  que  cette  découverte  eut  lieu ,  le  i  2  décem- 
bre 1062 ,  rue  des  Chauannes  proche  le  grand  ieu  de  Paul» 
me,  eê  ioingnant  le  Jardin  du  prieur  de  etànct  Mariin. 
Bangier,  copié  presque  littéralement  par  YArmtiaire  de 
f8o4  (4),  reporte  cette  découTorte  à  l'année  1674.  Une  note 


(i)  Baugicr,  Mémoires  historiques  de  la  province âeOheu^aff^m 
Chaalans ,  Bouchard  ^  1721 ,  in-ia ,  t.  1  ,  p.  352. 

[1)  Décade  historique ,  p^  a63  .et  mir. 

i?*)  Histoire  des  saincête  reliques  et  andennsti  de  Zangrtê  # 

pp.  576  et  614. 

(^)  Annuaire  du  département  de  la  Haute  Marne  pour  Tan  XII 
de  la  répultiiqtte,  i8o4de  l'ère  vulgaire ,  impmnè  par  ordre  du  préfet» 
—  Ghaunont ,  veuve  Bonobatd ,  an  Xtl  »  in-S^,  p.  5o. 
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extraite  des  Mémoirê*  de  M.  Lavrigny^par  Tabbé  Ciaaclier  (1), 
donne  pour  date  l'année  i668  ^  V^nnuairê  dê  t9oS  (9),  aiaaî 
i{neH.  Phîlpin,  écrivent  1660,  d'après  Vignier  qui  leur  aseryi 
de  guide;  il  en  est  de  même  du  Recueil d' Antiquités  de  la 
Vaie  (5)«  M.  Migneret  (4),  qai  cite  ïjirmuair^  de  ^SoS, 
ne  donne  aneone  daie. 

Yignier ,  que  les  antres  ont  en  partie  copié  ,  pré* 
tend  que  cette  décoiiTerte  offrait  ceci  de  particulier,  que  la 
Statue  a  esté  trouueë  proprement  coucàeë  sur  eon  ooaêé  U 
long  d^tmê  vUUe  numàUê  êarrmine  {commB  parimi  Uê- 
oumiêrt  )  touuBHê  e#  immirûnnài  dê  êobie,  deeeus ,  dêê» 
8OUZ ,  et  entre  elle  et  la  muraille  :  visiblement  a  dessein  de 
la  conseruer  et  de  la  tenir  la  comme  en  déposé» 

Cette  dernière  phrase  s'explique  par  la  conjecture  de 
Yignîer  qui  pense  que  celle  statue,  prOTenant  d'un  temple 
ruiné  par  Ghrocus,  a  pu  être  enfouie  par  les  prêtres  pour  la 
sauver,  lors  du  sié^. 

Tabouroty  dont  les  détails  sur  la  déoourerte  sent  si  précis 
que  nous  serions  lenté  de  snirre  son  opinion,  dit  à  ce  propos  s 
Un  habitant  partierUier  poulut  pour  sa  commodité ,  fairê 
une  cisterne  ou  estait  un  Ijeu  commun  de  sa  maison  au- 
quel S»  trouua  en  le  curant  ou  nestoiant  dans  lordare  et 

fangê  i^imfigwrw,  HHatm  •  ••••••••  qui  du 

eoïïnmêneement  ne  se  pouuoii  bUn  discerner  en  sa  vesiHtre 
ni  de  quelle  matière  :  pour  estre  entièrement  {^astée  ,  teinte 
mt  noircie  de  la  saleté,  qui  auoit  fait  une  forte  impression 
êurioêllê  t  mots  aproê  qu'on  leut  louée,  oibion  nosioiée. 


(1)  L'abbé  Gaucher,  chanoine  de  la  cathédrale  de  Langres,  peintre 
de  paysage  Meee^Bstingué. 

(2)  p.  548  et  non  potnt  548  comme  l'intliqueM.  Migneret. 

(3)  L'auteur  de  cet  ouvrage  donne  la  rue  des  Chavannes  pour  lieu 
de  la  déeouTerte. 

(4)  Précis  del'Bisioire  de  Langres,  p.  4i. 
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eUr  se  trouua  auoir  este  êrauaillce  par  lea  mains  dun  très 
excellent  maùtre  dun  beau  marbre  biofw. 

Ce  récit  ne  s'accorde  guère  avec  cdui  de  Vigaier,  qooicpMi 
cependant  il  n'y  ait  pas  de  doute  qu'ils  parlent  l'un  et 
l'autre  de  la  même  figure.  Toutefois  ^  bien  que  l'opiniou  de 
Yignier  soit  suivie  par  la  plupart  des  auteurs ^Dons  ne cfoyons 
pas  dcTOÎr  adopter  Tune  plutôt  que  l'autre  narration  ,  et  il  n*esl 
pas  ëlonaant  que  TaboiArot  ait  été  aussi  ignoré,  puisque  jus* 
qu'à  ces  derniers  temps  on  cioyaiisou  nianiiscril  perdu. 

J^^ous  relèverons  aussi  une  légère  erreur  de  M*  Jdigueret , 
qui  indique  Je  terrain  de  ia  place  Saini^Marii»  pour  lieu  de 
la  découverte;  tandis  que  la  statue  Ait  trouvée  au  midi  et  à 
quelt^ue  distance  de  Teg^Iise» 

Du  reslc,  tous  les  auleurs  s'accordeiil  à  regarder  cette  sta- 
tue comme  trouvée  sans  tète  et  sans  bras,  mais  d'une  ^aade 
lieauté  d'exécution  I  Vignier  ajoute  même  que  le  marbre  doit 
eêtre  appeUé  ou  de  Gennee  ou  de  Paroe ,  que  de  plus  y 

L'ouurage  ne  peut  venir  que  d*pn 

êxelient  sculpteur;  que  le  S'  Ihsset  (1)  habile  peintre ,  et 
fui  a  voyagé  tient  auoir  este  Gree  piuatoêi  que  Romain 
eienoor  moine  Gatdoie* 

Cette  statue,  d'environ  Smètres  50  de  proportion ,  a  du  avoir 
la  tête  et  les  bras  en  métal ,  comme  oxi  en  U  ouvc  des  exemples 
dans  l'antiquité  \  le  personnage  qu'elle  représente  est  debout  ^ 
revêtu  de  la  toge;  sur  le  c6té  à  droite,  dans  le  bas,  se  trouve 
une  sorte  de  cofiret  dans  lequel  Yignier  voit  un  autel ,  dont 
il  Liicrche  vainement  à  donner  une  explication  satisfaisante, 
et  qu'on  doit  regarder  simplement  comme  un  scrinium  (2). 


(i)  Tassel,  et  non  point  Tnsset  (  cette  orthographe  vicieuse  venant 
(le  la  mauvaise  prononciation  de  ce  mot  a  Langres  )|  ce  peintre  cé- 
lèbre est  trop  connu  dan*  lei  arU  pour  que  nous  fessons  plus  que  le 
nonner  ici. 

fa)  Goffiret  destiné  à  receroir  les  tablettes  et  autres  objets  propres 
4  éonreb 
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Les  explications  qu'on  a  donn^  de  cette  figure ,  onl  Tarié 

à  l'inlini,  cJiacun  ,  d'après  \  ï^iïmi'^  Juaques  aux  plus  rrte^ 
nues  gents,  s' estant  donné  la  liberté  d'en  parler  comm€ 
il  l'a  entendu*  Les  uns  j  ont  tu  un  Jupiter  ou  un  Esculape  ; 
d'autres  une  Vénus  ou  une  Yesla^  ceux-ci  un  J.  Gesar^  ua 
Auguste  ou  un  Cinna  ;  ceuz'-là  une  restate  ;  enfin  Vignier, 
quoiqu'il  trouve  quelque  ressemblance  entre  les  vêlements  de 
ciette  statue  et  ceux  d'une  vestale  ^  en  trouve  cependant  beau* 
coup  pins  arec  ceux  d'une  statue  consulaire  donnée  par  Bajla 
dans  son  traité  De  re  pwiiàriâ  j  et  par  J.  B.  de  Gavallerus  , 
dans  sou  Recueil  des  yintiquités  romaines» 

Beaugier  dit  qu'il  serait  sans  doute  agréable  aux  curieux 
quêVon  rejoignii  eeiU  êtatuë  à  une  téle  d'un  marbré  pareil 
f  «e  l'on  trouifa  dane  la  mime  année  en  iravaUkuU  ans 
for4iflcatioru  de  la  Fîlle,  et  que  l'on  envoya  à  M,  de  la 
VrilUere ,  Secrétaire  d'Etat;  mais  il  ne  réfléchit  pas  ^ue 
cette  restauration  est  impossible,  attendu  qu'une  téte  en  nuuv 
bre  n'a  jamais  pu  appartenir  à  cette  figure* 

Indépendamment  des  auteurs  que  nous  ayons  déjà  cità , 
l'auteur  du  Recueil  d'jéntiquités  de  la  Ville,  p.  45,  et  Si- 
mon Thomassin  (1) ,  fig.  19  de  sa  Collection  de  statues ,  etc. , 
dn  cfaàteatt  de  Versailles ,  en  donnent  l'un  et  l'autre  un  dessin 
^restauré  (S). 

.  Vignier,  qui  tend  à  prouver  que  cette  statue  a  été  enfouie 
4epuis  la  ruine  de  Langres  par  Chrocus  (3} ,  dit  qu'on  trouva 


(  I  )  Pwsteîlung  der  jpnir^en  Slaluen,  Groupen ,  Bader,  Brunnen, 
Vasen^  wie  auch  anderer  herrlichen  Zicrathen  ,  u-etcke  dermah- 
len  in  dem  unuergîeichltchen  Kunigl  :  Schiouz  urid  m  dent  fur^ 
trejlic&em  Garien  su  Fersailtee  zu  sehen  9eyn,*u  ersi  nach  deaen 
Originalien  gezaichnel  und  zusammen  gelragen  vom.  Simon  Tho- 
massin ,  Kôniglichem  Kupferstecher  —  ln-8.%  V019  Joseph  Frir- 
derîch  I^eopold  iu  Augspiirg  ,  i7io. 

(a)  Le  dernier  l'intitule  ;  Em  Burgermeistre  antique,  p.  4* 

(i)  il  est  très  probable  que  les  bâtiments  situés  r\\\  vn'xVi  (îr  !a  mu- 
iralUe  considérée  par  Viguitr  comme  a^^nt  formé  l'enceinte  anti^qe  de 

aS 
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en  même  temps  plusieurs  médailles  en  bronze  des  empereur» 
Adrien^  Antonin  pieux  et  de  Commode.  L*al>ké  Gaucher,  dani 
'sa  DotCy  prétend  qu'on  n*en  rencontra  qn'unefiêulè  d'Aagnste^ 
iivec  ces  mots  an  revers  :  Tfrraritm  Pleion;  circonstance 
dont  on  s'cisl  appuyé  pour  jnnuver  que  la  slaluc  était  celle 
d'Auguste»  La  même  note  donne  aussi  comme  lieu  de  la  dé* 
èmirerte ,  la  maison  N.**  446 ,  rue  des  Fossés-Saint-lficolas. 

Aucune  inscription  ne  parait  aToir  été  trourée  avec  cette 
statue  ;  seulement  Groter  (1)  rapporte  que  le  fragment  qui 
Btiil  était  joint  à  une  statue  consulaire  ti  ouvée  à  Laugres  : 

jxsv*  ne 

*  Bien  que  ce  ftiit  saSt  tiré  des  mémoires  de  Ronssat ,  nous  wt 

trojons  pas  pouvoir  l'admettre  pour  la  âtatue  qui  nous  t^c->. 
%upe. 


lAGCBvs  in  momê  (S). 

:  Cette  figure»  qui  parait  avoir  eu  de  S8  à  6d  cratimétres  d» 

proportion ,  doit  aussi ,  d'après  les  descriptions  des  auteurs , 

avoir  été  d  u  n  bon  travail.  XjG Recueil d*j4ntiquitéSf  se  rappro- 
chant eu  cela  d<  Gaulilicrot ,  assigne  à  la  découverte  de  cette 
ligure  l'année  1615 ,  époque  de  la  construction  du  couvent  dm 


la  ville ,  ont  été  détruits  lors  de  la  première  ruine  de  ccîîe-cî  par 
Chrocus  ;  cette  muraille,  élevée  ensuite  avec  des  débris  d'édifices^  était 
destinée  à  protéger  la  nouvelle  reconstruction  de  hi  Ttlls. 

(1)  In  itrbe  Lingonum,  in  capite  slaiuœ  logaicu,  manu  sinistré 
eharmm,  tênenleminyolmam,»' Corpus  inseiyttionum,  t.  3«  p.  901. 

(2)  Montranoon ,  t.  i,p.  a33,pl.  144.  fig  5.  —  Gaullherot ,  p.  96, 
— 'Vignîer,  p.  i38. Tabourot,  p.  614.  ~  RecmildtAniiquitàw^ 
^.  i5.    Maugin,  1. 1 ,  p.  lOi 
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IJrsalliMSi  et  prétead  que  cette  décoamte  eut  Eta  dans  te 
ftnidations  de  cet  édifice.  CSetie  date  cet  contredite  par  Vignier^ 
aimi  i|iie  le  lien  de  la  déconrerte*  Il  prétend  que  la  statue  te 

trouréc,  vers  Î6'*0  ,  en  faisant  des  fouille»  dans  une  maison  , 
place  4c  TApport-au-Pain  ;  Mangin  donne  à  peu  près  la  même 
date  y  et  Taboerot  n'en  indiqve  po».  lient  penaont  qu'oa  doit 
auiTre  le  RéeuêU. 

Cette  statuette,  d'après  le  dessin  donné  dans  ce  dernier  ou- 
vrage, représentait  Bacchus  sous  la  forme  d'un  enfant  nu^ 
tenant  d'une  mdia  en  raisia,  de  Taetre  nete  sorte  de  thjrse  ^ 
et  conronné  de  pampres,  tfontfancoiiy  Cfanltherot  et  Mangis 
en  donnent  une  description  semblable  à  celle-cî;  mais  il  n'en 
est  pas  de  même  de  Tabourot  et  de  Vignier  :  l'un  cl  l'autre  le 
représentent  comme  ajant  en  une  peau  de  lion  ou  de  léopard 
jetée  sur  les  épaules.  Une  note  du  HëeuêU  pourrait  faire' 
croire  que  ces  dirers  auteurs  ne  parlent  pas  de  la  même  statue, 
puisque ,  d'après  cette  note ,  on  a  trouvé ,  en  1 621 ,  un  autre 
Bacchus  habillé  ;  mais  il  est  dit  ensuite  que  ce  dernier  n'a  pas 
été  conservé  assez  long*temps  pour  pouvoir  être  dessiné* 

Celui  dont  nous  venons  de  nous  occuper,  au  dire  de  Gaul- 
tlierol  Ht  de  Tabourot,  a  appartenu  pendant  plusieurs  arz" 
heeê  à  un  ouurier  Potier  destajn  qui  Vexposoit  souuenê 
au  deuani  9a  bouHgue  principalement  aux  grondée 
proceeaicne,  et faieoîi  iaUlir pltt9ieur9fUÙi9,deaûs  arii/U 
ciellemenL  il  se  transporta  depuis  en  quelque  cabinet 
curieux  estant  cette  statue  fort  prisuble*. 


mp^ran  vs  mmi  (!}» 

Suivant  le  Recueil,  cette  figure  en  bronze,  d'une  coudée 

de  hauteur,  aurait  été  découverte  aussi,  en  1613,  aux  Ursu- 

i  '  1^   •     __■  . 

^i)  Beeueil  d'AnUq-,  p.  iS.  -  Hftonifiuison»  t..  j ,  p.  66,  pL  291  fig.^. 
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lines»  Le  dien  est  représenté  debout ,  la  téie  nue ,  longue  harhé 
le  corps  reeootert  seuknieiil  d'une  légère  draperie  ;  il  lient 
mn  trident  de  te  main  droite  ^  l'antre  Ira  eit  en  pertie  brisé* 

Bile  n*a  pas  été  conservée. 

"  Monùaucon  ne  voit  dans  cette  figure  rien  d'extraordinaire , 
à  rexception  du  trident  dom  les  pointes  lui  panusent  fot. 
écartées. 


t  ^  àncoui  DU  naoïnB  i 

^  Debout  y  sans  barbe,  ayant  l'apparenoe  d'un  jeime  boaune,^ 
une  peau  de  lion  lui  couvre  une  partie  da  corps;  de  te  main 
droite  il  tient  une  massue,  et  de  l'autre  une  boule  ou  une 

pomme.  Egalement  trouvée  aux  Uraulines ,  également  per-* 
due  ;  même  matière  et  même  hauteur  que  la  précédente. 
^  Nous  ferons  remarquer  ici  combien  le  terrain  occupé  an* 
jourd'hui  par  te  caserne  (ancien  couyent  des  Ursnlines  ) ,  ^ 
fourni  de  découvertes  antiques.  ludcpendamment  des  statues 
etdes  autres  monuments  que  nous  avons  décrits^  on  a  trouvé 
non  loin  de  là^  eur  16âi-|  une  figure  de  fenmie  qu'on  sup^ 
pose  aToir  été  une  Cérés  ;  une  seconde  figure  de  Bacchus ,  ha- 
billé et  tenant  une  aerpe  à  la  main  (2)  3  de  plus  ^  une  téte  du 
même  dieu ,  d^i^ne  groêieur  excesêive* 


TORSB  Bl  PlUni» 

On  voit  encore  à  la  bibliothèque  publique  de  la  Ville ,  un 
torse  de  jeune  homme  d'un  beau  style;  le  corps  était  au- 


(ij  Recueil  d\d niiqmtis ,  p.  i3.  Moutfaucon,  t,  i,  p, 
.  {^)  BeçMUit/inUquiiéf  ,  p.  i5.,^  . 
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trefoift  presque  enlièremeni  nu ,  seulemenl  une  légère  draperie 
couvre  encore  ce  qui  reste  de  l'épaule  gauche.  La  ligure  de- 
T«it  avoir  environ  on  mètre  de  hauteur» 

f  "  •  r 

•  .    »  •  •  •        -  •* 


Nous  avô&i  recueilli ,  il  y  a  quelques  années une  fijifure  tH 

pierre  blanche ,  découverte  dans  la  berge  de  la  route  ;i  1.  nA 

branchement  de  ^'ancienne  voie  romaine  de  Langrcs  à  Besan^ 

'  ^  '  *  * 

ton.  Celte  siatuenoy  d.  une  proportion  plus  petite  encore  què 

la  précédente ,  a  les  deux  jambes  et  un  bras  enlevés;  eOe-re^ 

présente  un  homme  coiiTé  et  yêtti  à  la  manière  gallo-romaine', 
portant  sur  Tépaule  droite  un  coffret  rectangulaire ,  et  suu$ 
l'autre  bras  une  sorte  déboîte  arrondie.  Gomme  sculpture,  elle 
fit  moins  remarquable  que  la  précédente*  Quelques  années 
après ,  on  trouva  au  même  lieii  un  fragmenirile  figure  drapée 
d'une  pluâ  grande  proportion. 


•  '  > 

Le  21  mars  1856 ,  oit  reqcontra,  dans  la  fouiik  des  Fouiv^ 
ches  dont  nous  nous  sonmMad^àuoocupë,  ung^rpupeen^pierri^ 
blanche,  composé  de  4(9ux.  figuM  dontla  hauteur  ne  dépasskff 
pas  76  centimètres^  Ce  groupe  reprtente  un  soldat  debou| 
et  levant  le  glaive  sur  une  femme  qu'il  tient  par  les  cheveux 
à  genoux  à  sa  gauche}  celle-ci  a  le  sein  découvert ^  et  le  sol- 
dat 2Sl  fvvétu  d'une  armure  complète*  jambe  et  le'  bras 
droits  du  soldat  ont  ét^  brisés  ^  la  jjunbe  seule  a  pu  être  retrou- 
vée.  Le  style  de- ce  monument  rappelle  le  4.*  sièi  ic.  Il  est  au-j 
jourd'hu^  propriété  de  la  \  lile  y  et  déposé  à  Saïutr-Dldier, 
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C0N8VS  (i). 

Gaultberot  s'exprime  ainsi  au  sujet  d'une  découverte  que 
d'antres  ont  mentioimée  d'aprée  loi  :  jiuin  ay^ie  appris  ot- 
êêunmeni  fu'ên  Van  t553.  «ouAs  U  PonHficaiie  l*iUuê» 
trUaime  et  reuerendUaime  Claude  de  JLonguic  Cardinal 
de  Giury  en  creusant  lea  fondementa  de  la  tribune  ou  iubé 
de  rEgiiêe  cathédrale  de  S,  Mammee  l'on  ireuua  vne  pm^ 
tUe  groUe  eoulbe  êerre  ameû  ifn  atUel  ei  pne  eiatue  du  Dieu 
Cànêue,  enuironnée  de  eadenaU  eerruree  et  menoitea,  pour 
monatrer  qu'il  nejailloit  diuulguer  le  secret  du  conseil, 
aignamment  en  faii  de  guerre  ,  de  laquelle  Ua  anciens 
jLêngraie  eeUnenigrandemeni  amaieur^,  ainei  que  toua  U» 
auiree  Oauioiem 


FIGUREES  EN  BftÔNZE. 


muuspmi  (â)« 

llraouTy  eiitiêremeDt  nu ,  les  ailes  àfk  tête,  à  la  main  gau- 
che,  un  caducée  à  double  paire  d'ailes,  et,  de  l'autre  main,  un 
insiminentpea  caraotërisé  dans  le  dessin  éa  Beeueii,  Cette 
êgun^  de  165  ttflfimétres  de  hMteiir,  lîit  mutée  ^  en  ie79  ^ 
tors  de  la  eenstruciioB  ^s  ciieinins*eoiiTei*t8  ^  et  déposé  dans 
le  càbinet  du  docteur  Mariet,  alors  médecin  à  Langres.  On  ne 
sait  ce  qu'elle  est  devenue  ai^ourd'hui  ;  cependant  il  est  .  à . 


(i)  Gaultherot^  p.  96.  —  Mangin»  t«  1,  p,  10.—  M.  Migoefet, 

p.  3o2 . 
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croire  que  c'est  d'elle  que  parle  M.  Philpin ,  quand  il  indique 

un  pclil  Mercure  ca  bronze  comme  ajaiit  apparlcuu  iong- 


MIKGUIB  (i). 

Le  dessin  de  cette  antre  figufiné'Tut  envoyé  par  Gbarlet  à 
Wontfancon,  qui  fait  à  cette  occasion  un  grand  éloge  de  Tol^Ii- 
geance  du  savant  prêtre  langrois.  A  ce  propos ,  nous  croyons 
utile  de  rapporter  ici  un  mot  de  Cajlus  sur  la  manière  dont 
Motttfaucon  indique  les  monuments  dont  il  devait  les  dessins 
à  l'abbé  Cliarlet  (2}  :  Ca  Jti§tifi«  et  i*içuiié  m'engagent , 
dil-il  ,  à  faire  une  sorte  de  reproche  au  P.  Al  ont  faucon. 
X^on  content  de  ne  pas  rendra,  assfzde  Justice  à  la  ville  de 
'^hangrêëeur  les4tntiquiUs  qu'elle  a  produites  et  gu'eUé 
coneerve  eneoiré;  il  avance ,  ou  plutôt fait  entendre  ,  qu'Hun 
grand  ncfmhre  de  eee  morceaux  a  êtê  trùupé  dans  tuBour^ 

gogne  .  mais  on  doit  aussi  cont>en{^ 

que  la  ville  de  Langree  a  produit  à  elle  seule  presfu'au" 
tant  de  monumene  que  tout  le  reste  de  la  Bcurgogne  dont 
elle-même  ne  fait  point' partie. 

Quoi  quil  en  soit  ^  le  Mercure  qat  nous  ocei|]^€'  a^ait  \1 
centimètres  de  hauteur^  et  fui  trouvu  dans^léso oKemins-cou*^ 
verts  y  en  1673^,  puis  donné  a  M.-  iaxmv^rm^'^^\ 
de  ,Chf}i^a||Qe  ^  alors  en  résiden^r  £jnqpm.fi  c|^  fefré* 
senté  debovt,  entièrement  nu  ^  povfanftdeliraifaîîrgauelie  un 
bâton  ,  et  lentint  de  l'auU  e  un  obiet  assez  mal  indiqué  que 
]tfont£&ucon  a,pris  poi^r  one  bourse;  lia  forme  du  petasue^f 
dont  les  deox  ailes  rmemBlént  à^-diéi'Oreillis  d'animaux ,  est 
de  mdmé^assërpen  orduiafre;- 


(i)  Montfaucon,  t.  3,  p.  4i5,  pl.  i85,  fig.  a.  —  MfîçueH d AnU^ 
quitâs,  p.  21. 
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CUFIDON  (i). 

Autre  figure ,  de  04  centîmétrei  de  hxnteiir ,  représentant 
VAmour  nu  »  portant  aux  épaules  de  grandes  ailes» 


Cette  figure  a  06  centimètres  de  hauteur  et  n'a  pas  d'ailes  | 
du  reste  elle  est  nue  comme  la  précédente* 

TifafiFS'  ST  ceraKm  (S)* 

Petit  groupe  représentant  Vénus  ,  le  haut  du  corps  nu  , 
arec  une  draperie  qui ,  depuis  la  ceinture  ,  enveloppe  toute 
la  partie  inférieure.  A  droite,  Cupidon  nu  et  ailé*  ^ 

Ces  trois  objets ,  trowrés  comme  le  Herove  en  1679  f 
ont  été  de  même  donnés  à  Mp  de  Gamnartia. 


Fignre  de  165  millimètres ,  qui  représente  Jupiter  debout, 
entièrmnent  nu ,  tenant  son  fondre  de  la  main  droite  et  dé 
l'autre  un  petit  globd. 

Elle  a  été  trouvée  aussi  en  1673 1  et  déposée  chez  le  doc- 
teur Marict. 

Suivant  Tabourot ,  ces  figures  ne  seraient  pas  léa' seules 
trouvées  «Xangresi  et  nous  sommes  d'autant  plus  porté  à  le 


(i)  Ricueil  ttAniiqmtés,  p.  aw 
(a)  Loc  cit. ,  p.  21.  .'   .  V 

(5)  L<)c.  cit.  ,  p.  ai. 
(4)  La.c.  dt. ,  p.  43,        '  .  •  ' 
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croife  t^ûe  la  nëgliE^cnce  apportée  de  nos  jours  à  la  eonser- 
Tation  de  nos  montimeaUy  bous  donne  une  idée  de  ceUe 
d'nnlfclfob* 

Ydicî  ce  qn*4m  trmittf  éutê  tJShMre  dn  êoineieê  Rêi^ 

fjues,  vAc.(i):  Se  sont  encore  irouuées  dam  la  pittè piustear* 
autres  ^figures  et  statues  qui  ont  este  négligées  ,  et  se  sont 
rompuM  hwMêê ,  perdutë  éi tante»  tombê§ê  min  Uê  maim 
dê  pkmimsM  espriêi  groêHên  eifom  ccnoUumcequi  nùt- 
pfisênt  tesiad»  êt  ie  êtattoir*  Nêonimoins  pn  grand  nam^ 
bre  cl^jintiquités  qui  surpm»e  leurs  capacité  ne  laisse  poê 
dê  se  deeouurir  continueliement*  El ,  plus  loin ,  il  ajoute 
qn*on  en  troore  pin»  en  liroue  qn'en  pierre ,  et  pa^mi 
celleft«ci ,  fort  peu  qui  soiefil  entières  ;  il  termine  ainsi  i 

Ceux  qui  se  plaisent  aux  htlres  humajnts  et  sont  studj eut 
d'Antiquité  peuuent  rasasier  leurs  veues  et  leurs  etprits 
àinsi  qutr  michei  LangB  àur  iêUmfigtMm  êt  ie»  ouurUrà 
la  dessêignant  y  bêoucoup  apprendre^  ëi  se  perfeethànêt 
dauantage  en  leurs  art  {2)* 


BAS^REUBFS  ET  OBIfSHBIfTS. 


)  éàl  reist^ ,  jtlsc{n^en^ïe9 
derniers  temps  y  déposé  dans  le  jardm  de  la  maison  JX»"  795 , 


(i)  Fa8M€c4et6i6. 

(3)  On  Toit  d'après  oéhl  que,  dès  le  17.'  siède ,  on  clierchatt  à  faire 
pénétrer  ki  det  liées  que  repooaaait  déjà  rimoncMnoe  ou  la  mauvais 

volonté. 

(3)  Mnntfaucon  ,  t.  3  ,  p.  84 ,  pl.  48 , fig.  i.  —  Caylus ,  t.  3,  p,  ^ai , 

Ïl,  t  i6,  fig.  4.  -  Vignier^  p!  i42.  -  Ganltherot,  pp.  45,  qBist  tea.— 
àboiurot,  p.  6  11.  —  Rechêrehes  hisêoriques  sur  tarrondis^meni 
dê  Langres ,  p.' ièi«     Becueii (fAnûfUiUs,  p*  ^7 • 
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place  Sawif^lfiuiunés.  M.  le  Baron  de  Glialancej  le  fit  aloi^ 

Irdiisporter,  avec  plusieurs  auli es,  dan&ie  pai  (  d(  sc)ji  <  hàlcau 
de  Ghaiancey  (1)  ,  où  ils  se  trouvent  aujourd'Jiui  pUicc&doni^ 
iine  ,grotie.  Parmi  cet  demim,  deux  jimt  .aiiparteno  à  des 
çîppea  fnnMues  et  sont  composés  »  Tva  de  deiiK-  figures  et 
rentre  d'une  seule;  le  troisième  représente  un  fragment 
d'une  autre  figure  drapée,  d'une  grandeur  colossale. 
dernier  se  icouve  dessiné  dans  le  Recueil _  d* /dnii^uitéê  » 
pag.  29;  nons  avons  déjà  rendu  compte  des  deux  autres  que 
Caylus  donne ,  toin.  5  ,  pag.  418,  pl.  115»  On  les  Tbyail 
tous  autrefois  dans  la  même  maison  que  celui  du  mariage. 

Ce  dernier  ^  taillé  dans  une  pierre  liiauciie  de  2  mètres  d^ 
luotenr.  sur  1  mètre  53  de  largeur  environ ,  eet  pris  dan# 
one  niehe  figurée  et  représente  quatre  personnages  couver  le 
de  vêtements  qui  leur  descendent  à  mi-jambe  La  première 
figure  est  celle  du  jf^ari ,  portant  d'une  mam  ujq.  inslrumen^ 
dans  lequel  nous  ne  pouvons  voir  une  balance ,  et  de  Tautrc 
un  anneau  quil  met  au  doigt  de  1  épousa  ^  ceUer^ïi  tient  dç 
l'autre  main  un  objet  dont  les  uns  n'ont  point  déterminé  Tu- 
sage  et  que  d'autres  ont  pris  j)(nir  une  ceinture  déliée.  Des 
deux  autres,personnages ,  l'un^pqrte  <Le  la  main  jgauche  une 
sorte  de  marteau  dans  lequel  on  a  vu  une  croix  et  même  une 
OÊcia;  l'autre  tient  un  semblable  instrument  de  la  main 
droite  ,  et  de  l'autre  main  ,  un  coffret  ou  des  tablettes. 

On  adonné  plusieurs  explications  de  ce  bas-relief. où  G^l- 
therot  a  cm  voir  la  représentation  d'un  testament  p$r  me  eê 
librum;  mais  l'opinion  la  plus  probable  est  qu'il  s'agit  d'un 
mariage  par  coémption  ,  avec  quelques  cérémonies  qui  nous 
sont  inconnues. 

Aïk-deésoiis  étaient  gravés*  Ito.earadlèNto  suivaiMss 

M,  H.  a.  AVO 

(i)  ViU(i|je  dilué  à  7  lieues  au  sud  oi^st  4^  Lt^ffw», 
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ifai  oiit  M  interpf^iés  s  mUUm  mammorum  m  ârmuatif 

d  nulles  ont  cru  y  voir  la  dalc  de  la  cérémonie  représt'iitcr. 

Lef  bas^relief ,  assez  dégradé  |  est  d'une  époque  de  déciM 
dente,  el  ptaiiâiB  être  poslénaor  à&'étaUttsénmt  éa  QM* 
fiatteft*    .  ' 


Vignier  (1)  parla  d'un  amUre  baM«lief  exjslaaf  6»  Mil 
lenips  dans  une  maison  qu'il  n'indique  pas.  Ce  l)as-rclief , 
assez  dégradé  ,  représentait  trois  personnages  doBt  le  prin- 
cipal Im  senuble  être  rëponie  ;  te  deoJt  Mtrcs,  eelot  q^'i} 
croit  être  le  pire ,  appuie  la  maîn  sur  l'épaule  de  sa  fille  ^ 
le  dernier  ,  qui  s'est  antre  que  l*épo«i  y  la  prend  sous  le 
bras  pour  montrer  qu'ji  1  agrée  j  il  tient  en  outre ,  de  l'autra 
Buain  ,  des  tablettes  ou  une  sorte  de  cofiret. 
'  Vais  «elle  expUcaibii  o)y  tel  pamiiwmf  p«iiil  Mseii  vê»^ 
iusame ,  Vigoier  croît  y  veir  renbléme  de  la  fidélité ,  èi 
considère  les  fibres  coinme  trois  personnages  allégoriques  s 
Fidius ,  Honor  et  F»rUas. 

Hontfiwoon  (â)  donne,  d'après  ClMuelet,  I19  deiiin  d'vii 
relief  qui  ne  se  tronre  poinft  danâ  le  MàuM  d'AnUfêtiti»  , 
et  qui  oAre  assez  d'analogie  ayec  le  précédent.  C'est  aussi 
uu  mariage  où  l'époux  met  un.  Anneau  au  doigt  de  sa 
fiancée, 

•  Talwwot  (5)  parie  aniii  d'nn  monnnent  dien&ne  gfianf 
ayant , ii  en  mi  ^  d'après  la  d^acriplien  qu'A  tm  dooM,  aMi 


{%)  Dieadê  kùumque ,  p.  149. 

(  i)  VAnUquitè  expliquée  ^  t.  S ,  p.  85 ,  pl.  48 ,  fig 

(3)  HiaiQire  dts  samcitn  Maii^i/es^etxi.j  p.  (ri^. 
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pm  ét  rapport  me  oena  qm  précMùt»  Gepciuiiiit ,  Vém 
de  dégnidatîoB  où  il  te  IroiiTait ,  et  le  peu  d*ezactitude  qu'o» 
retroure  dans  certaines  descriptions  où  l'on  voit  plus  aTec 
rHOagÛMtîiHi  qn'a-rec  le»  yeux,  poinvait  peut-être  le  ânfé 
considëm  comme  identûi«e  «vec  celui  de  Yigoier*  MvMit 
ce  que  dit  TaiNNirot|  ce  baf<«efief  représentenit  mi  testament 
où  figtrraient  un  notaire  tenant  des  tablettes  ,  et  un  prestre 
comme  pour  disposer  le  malade  et  adueriir  ses  parenté  ei 
heriliera  afin  dë  luy  Têttdrû  lê  tUmUr  êerufe»,  Ge  mono--» 
ment ,  découvert  en  f 675  y  sons  Longe-Porte  y  anndt  lait 
partie  de  ceax  recneillis  alors  dans  la  maiî>oa  242  ,  me 
des  Piliers.  ' 

'Qooi  qo'il  en  soit ,  sncim  de  ces  Ins-reliels  n'existe  main<« 
tenant»     -         "  '  * 


LIBlTUfÀMA  (i)* 

L 

-  Ao-dessos  de  Tancienae  fontaine  de  Lboge*Potte  i  Aaît 
placée  une  figure  de  f^pune  sculptée  en  relief, -dans  une 

pierre  ayant  ^  pieds  de  hauteur.  Elle  avait  la  téte  couverte 
d'une  coiilure  assez  mal  caractérisée  ;  sa  tunique  teriuinée 
par  des  débeopurts  en  forma  de  franges  f  loi  deaeenriait  jus^ 
qn'à  mî-Jtinl>e;  de  la  main  ganébe  elle  tenaîtiin  sead  « 

puiser  de  Teau  ,  et  de  l'autre  elle  soulevait  une  draperie  que 
les  UBS  out  prise  pour  un  tablier ,  d'autres  pour  une  sorte  de 
serviette*  On  a  considéré  anssi  la  figure  elle-même  .eommfli 
représentaiit  nne  UbtÊmawia  y  'femme  elmsacrée  an  service  ' 

des  funërailleb.  Tabourûi  l  a  prisc  pour  uu  homme  employé 
aux  mêmes  fonctions. 


(i)  Monlfattcon,  t.  3,  p.  85,  pl.  5o,  Hg.  ié~  Tat>t>urot,  p.  637. 
"  Recueil  d' A niiquiiéstjf»  21» 
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ren  f^go-Porte ,  Im  de  la  coMtractioa-  àm  rhmhm- 

cou^eriâ  ,  en  i()73* 


Cette  figure  trouvée ,  suivant  Tabonrot ,  au  même  lieu  et 
b  même  annëe  que  les  jurécédeates ,  aurait  été  ^  d'après  «ne 
âoie  -âa  R$9u«îi,  découverte  en         Elle  était  revêtue 

d'une  courte  lunique  et  coiffée  d'une  espèce  de  diadcme  (jue 
Tabgurot  prend  pour  le  petasus  de  Mercure  ;  elle  tenait  à  U 
miîii  droite  na  hàion  eaUniré  d'im  Mipent|  dans  letffKk  H 
aaémeamearToitim  eadMée*  '  • 

Les  uns  ont  pris  c.ette  figure  pour  use  Hygie ,  d'autres 
pour  un  Esculape  ,  et  ïabourot  pour  un  Mercure.  Elle 
a  disparu  avec  toutes  celles;  rçciiei])ieft  dans  la  maison  242, 
rue  des  Piliets*  « 

_  _    _  • 

f  ...  ,  .. 

t 

Caylos  tlleJlêeuêUd*uàniiquiiéê  donnent  l'un  et  l'autre 
le  dessin  d'une  femme  sculptée  en  rbnde-4K»ise  dans  une 
mehe  figurée ,  et  qu'ils  preuueut  l'un  et  l'autre  pour  une 

Pandore.  Ils  se  fondent  tous  les  deux  sur  la  présence  d*une 
boite  «pie  cette  femme  lient  à  la  main ,  mais  ce  motif  nous 


■  ►  • 

(0  C&jlm,  t.  3,  p.  4i8,  pU  ii5,  %a«**  Tabouiotf  p. 638.-» 

Recueil  a  An iiqui  tés  ^  p .  35 * 

{i)  Cayliu^  t.  3, p«  4ai ,  pl.  iaO, %.  3.  -  MtomU  d'Aniiqmiés, 
p.  55* 
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«emikle  înaiilfisaiit  pour  motiver  leur,  expiicatioa^  el  nous 
crains  que.  eette  seiiilptiire  a  aimplotaenl  appartenu  à 
tombeau  ,  de  semblables  boites  se  retrouTant  dans  les  mo- 

uuuienls  de  ce  genre.  Mais  nous  ne  couiprenons  ^uèrc,  de  la 
part  de  Ca^  lus  ,  une  erreur  comme  celle-ci  :  Il  se  pourrait 
auasi  ,  dit-il  ^  qu'eliê  fût  moderne ,  c'est  à  dire  du  tempe 
dee  première  Chrétiene ;^iejei  de-ea  draperie  eennroit  à 
le  persuader  :  alors  elle  repréeenteroit  une  sainte  ;  etee 
^u\)n  auroit  regardé  comms  une  bùëU  devisndroit  un 
relÙ£umre, 

Nous  nous  abstieadroiis  de  réfuter, (^te  opinion,  i|ue 
d'ailleurs  Gaylus  donne  eommo  une  simple  conjecture. 

;  Le  monument  se  trouvait  autrefois  dans  la  maison  .°  795, 
place  Saint-Mammès.  Suivant  Caylus ,  sa  hauteur  eût,  été. 
de  guatre  pieds  et  sa  Uugsur  dêm  pieds  et  demi% 


Le  Heeueil  d'Aniiqmtés,  p.  19»  donne  le  dessin  d'un 
fragment  de  bas-relîef  repr&entant  les  jambes  nues  d'un 

homme  a^anl  a  ses  pieds  uu  cep  de  vigne,  et  paraissant  avoir 
porté  un  raisin  de  la  main  gauche.  Nous  ne  pouvons  y  voir 
antre  chose  qu'un  Bacchus.  II  a  disparu  arec  les  monuments 
de  la  maison  N/ 243 ,  rue  des  Piliers. 


vAranjum  gaviiOis. 

On  trouve,  p.  29  du  même  Reeiteilt  la  partie  inférieure  de 

deux  figures  revêtues  de  draperies  frangées  qu'on  a  prise» 
pour  des  vêtements  de  sacrdicaJcurs  gaulois.  Ce  fragment  ^ 
déposé  dans  la  maison  N.''795|  place  SainlrMammès^  a  dé 
même  été  d<Struit. 
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JknoL  Mitm  frigments  déotmvwu  en  1699  ,  et  déposél 
•Ion  dans  lu  Même  nnisoii,  te  fraiyent  p.  65  dv  Rêcami, 

et  représentent  chacun  deux  bustes,  l'un  d  homme,  l'autre 
de  femme  ;  nous  pensons  qu'ils  ont  l'un  et  l'autre  appartMm 
à  des  dppes  fonéraîres»  lia  n'euateat  ploa  a^jowd'M. 
D'autres  raonomenta  de  même  genre  accompagnaieDt  eevXi* 

ci  au  moment  de  la  découverte ,  mais  ils  se  trouyau  lU  trop  mu- 
tilés pour  pouvoir  être  deiiinca;  iJa  éuieat  d'aiUeur»  Mat  io- 
âcriplkiit* 

DISCOBOLI. 

Près  la  porte  du  Marché,  dans  le  parapet  du  mur  du  rem- 
part, se  trouve  une  pierre  blanche  sur  laquelle  est  sculptée  en 
relief  une  femme  dont  il  ne  rette  que  la  téte  nue  et  le  hraa 
droit)  et  portant  un  disque  à  la  main  (1).  ^ 


(i)  A  os  monument  te  rattacha  une  tradition  populaire  que  neos 
cmom  «Me  îatéraMante  poor  la  rapporter  ici. 
Ùètùt  la  90  du  mois  d'août  1691  ;  la  ville  était  alors  ratoorée  de 

partis  cnnemîs  et  menacée  à  rh  que  instant  d'une  surprise.  La  nuit 
était  somhie  ,  et  un  boulanger,   ayant  terminé  son  travail  ,  vînt 

Sâr  hasard  mettre  le  nez  uu  créneau  voi&in  de  sa  maison  et  de  la  porte 
n  Marché.  Lea  Lorrains  étaltnt  pieds  des  ntars  ;  les  pieds  de  leuit 
chevaux  étaient,  dit-pn ,  garnis  de  H  tasse  afin  de  ne  pas  être  entendtis  : 
encore  quelques  in<5tnnts  ,  la  ville  était  ouverte.  Cependant  le  silence 
qu'ils  gardaient  n'était  pas  tellement  grand  que  le  boulanger  n'en- 
tendit un  bruit  étrange  ;  il  put  même  dutingner  une  troupe  deaddata 
à  ped  et  à  cheval.  Sans  perdre  un  moment  il  courut  chez  lut ,  prit 
son  arquebii  c  qu'il  déchargea  sur  les  ennemis.  Ceux-ci  se  croyant 
décnuverts ,  prirent  la  fuite,  abandonnant  le  pétard  qu'ils  avaient  placé 
sous  la  porte. 

Cette  déliTranoe  do  la  ville  fut  regardée  aveo  raiaon  comme  un 
Irienfait  de  Dieu,  et  on  institua  one  procemion  qni  se  bit  encore 

aujourd'hui  îe  10  nmit  d;-  rharjuf»  nnnée. 

Voici  comment  ce  tait  est  rapporté  par  Tabouret,  l'un  de  nos  plus 
naïfs  historiens  :  «t  Et  pour  une  perpétuelle  mémoire ,  en  tous  les 
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Derrière  le  jardin  des  Dominicaiiiefl ,  à  l'iin  des  angles  de 
là  tônreHè  âeVée  dans  cet  endroit ,  est  engagée  nne  pierre 

semblable  qui  porte  encore  un  fragment  assez  important  d'une 
figure  de  femme  sculptée  en  ronde-bosse.  Cette  figure  est 
f«l>ré8entée  la  poitrine  nne  y  les  chereuz  tressés  et  reUTés 
sur  le  derrière  de  la  tête  arec  une  légère  draperie  ' sur  les 
épatîles.  Cette  téte ,  du  plus  beau  «araetère ,  est  exécutée 
avec  une  pureté  et  une  noblesse  de  stvle  qui  placent  ce 
ntonnnent  au-dessua  de  tout,  ce  qui  nous  reste  de  fragments 
antiques  à  Langres*  Un  reste  de  javelot  (|u'elle  tenait  à  la 
main  droite  ^  nous  la  ferait -prendre  pour  Diane. 


•  ,  -  ►  . 

^  Non  lom  de  là  ^  dans  le  même  mur^  on  remaf^e  un  buste 

de  faune^  ayant  te  corps  et  la  tête  nus,  et  jouant  du  chalumeau* 

Ce  dernier  fragment  est  moins  bien  que  le  précédent. 


y  dèder,  s'eii  fait  action  de  grikce à  Dieu,  et  procession  générale ,  tous 
»  les  ans  a  tel  iour  que  la  Ville  deuoit  cstre  prise  ,  et  périr  ,  qui  fut 
R.caiiqr  do  la  feste  de  sainct  Bernard ,  lequel  coiiserua  la  Ville ,  aoec 
»  k*  «ntret  minctt  de  l'Egliie  Gatliédcale  et  du  pays,  lloaaiean  Im 
•  GhaBoSma  font  le  tour,  comme  en  la  ftste  INeiit  etmaMhflDtaiMe 
»  beaucoup  de  modestie  ,  et  denotiort  ,  et  sont  accompngnés ,  et  siiiuis 
»  du  corps  de  la  Ville ,  et  du  peuple:  et  furent  eu.  leaoïuieuauce  les 
»  âuiuants  vers  couijposés. 

»  Lan  nul  cinq  enta  aonante-et  un 

»  La  lune  estant  lors  en  son  bnm, 

s>  Langres  faillit  bien  d'estre  prise, 

»  Le  iour,  et  feste  sainct  Bernard 

y>  qu'on  y  a^lica  le  pétard  ; 

»  mais  Uiau  lompit  cette  entreprise  (*).  » 
Ce  pétard  a  été  conservé  à  l'hôtel  de  vi! le  jusqu'à  i'ocrtipatîon  de 
Langres  par  les  Autrichiens  qui  l'enlevèreat  avec  d'^autres  pièces  d'ar-^ 
tillerie,  maigre  les  termes  de  la  capitulation. 
■'  Le  peuple  regarda  la  figure  aonlptée  doiit  n&us  arons  parlé ,  comme 
cel  le  du  boulanger ,  et  cloit  voir  un  pain  dans  le  diaqne  que  tient  cette 
femme* 
■ 

«  O.HMsira dasMiactss  R«t^vts»«lc.|ifa|%$se..  , 
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BACCHAIITS. 

Daiit  le  courant  ds  i8S7 ,  en  déMlissani  an  mnr  prés 

d«  la  porte  intériewe  des  Moulins ,  les  ouvriers  du  Génie 
militaire  découTrirent  un  autre  fragment  dont  le  mérite  so 
rapproche  de  celui  dulieau  bvM  de  Diane  que  nous  Tenoltf 
de  décrire. 

Ce  ba»'  relief,  pris  dans  nne  pierre  de  grain,  représente 
une  Lacchante  nue  ,  s'appuyant  sur  une  sorte  de  thyrse 
qu'elle  teuait  de  la  main  gauche.  Toute  la  partie  tapérienra 
dn  corpA  a  été  fiqués^  maie  on  peut  remanfner  encore,  an 
contour  resté  visible  sur  la  pierre  ,  qne  le  monrement  dei 
banches  était  gradeusement  senti ,  et  que  la  pose  de  la  léte 
était  pleine  d*élégance.  Celte  sculpture ,  ayant  nécessairt ment 
a])}) ai  tenu  à  la  décoration  d'un  grand  édifice,  était  modelée  à 
l'effet  y  d'après  ce  cpi'on  pent  Toâr  par  la  partie  inférietm 
eonserrée  ;  les  jambes,  accnsées  franchement,  ont  cependant 
un  peu  de  rudesse  que  réloignemeni  devait  faire  disparaiirt. 


^  vnmxr. 

Dans  la  partie  du  mur  de  cité  qni  se  trouve  dans  l'iniérieup 
do  magasin  N.^S??,  rue  des  Terreaux  ,  on  remarque  encore 
un  bas-relief  représentant  une  sorte  de  triton,  sculpté  eu  ronde- 
bosse  sur  une  pierre  de  90  centimètres  de  longueur  et  50  de 
bauteur  5  cette  première  figure  est  accompagnée  d'une  autre 
dÎTÎnité  et  d'un  monstre  marins  5  le  tout  d'un  style  médiocre. 

Le  sieur  Boyer ,  menuisier  ,  qui  en  est  propriétaire ,  le 
cédera  à  la  Ville  toutes  les  fois  qu'on  lui  échangera  cette 
pierre  contre  une  autre  de  même  dimension. 

29 
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DITlNltis  DB  LA  MER  (1) 


Aa  moment  où  nous  écrivions  ces  lignes,  on  nous  apprit 
^n'nn  ]MS*rélief  se  trowait  encore  dans  la  maison  de  madame 
TcuTC  Moisscm ,  N«*  148 ,  me  Bonillère.  Uayanf  etamîné 

nous  y  reconnûmes  de  snîtc  les  divinités  marines  dont 
ntfns  avons  déjà  parlé  à  propos  de  la  9/  iiischpiion  aux 
Dienz,  tandis  qoe  Tantenr  dn  AeçuM  djântêquUéê  de  la 
Ville  attribue  ce  bas-«e1icf  à  un  aro  de  Gonstaneoi^Silore. 
Pour  détruire  celte  a&scrtion  ,  il  nous  sufiira  de  dire  que 
oette  âculpturc  est  du  plus  beau  temps,  et  que  le  ciseau 
fB  est  aussi  franc  (foe  le  dessin  est  par.  Gfestlè|  dn  reste, 
ropimon  qne  Ga/lns  s'en  était  formée  d*i^rè$  /et  rappari» 
çu*oH  lui  en  mwiifaiif,  dtt*il ,  eila  dhpoMon  dêa  figutêê, 
liais  ce  qu'on  n'avaii  pas  encore  observé,  c'est  que  la  même 
décoration  se  continuant  en  retour,  on  aperçoit  parfaitement 
pn  joneor  de  lyre  (3)  sculpté  dans  la  partie  de  piene  en  saHUo 
sur  le  mur.  Cette  disposition  nous  fait  supposer,  ou  que  cette 
pierre  laisail  partie  d'un  stylobale  orné,  ou  i)lut6i  qu'elle  for- 
mait Tangle  d'une  frise.  Ni  l'un  ni  l'autre  dessin  ne  donne 
d'ailleurs  une  idée  de  la  beauté  du  morceau* 

Les  dimensions  données  par  Gayins  ^  5  pieds  de  longueur 
sur  2  pieds  de  hauteur,  sont  inexactes  quant  à  la  hauteur 
qui  n'atteint  guère  qu'un  pied. 

Il  commet  une  autre  erreur  au  sujet  de  la  pierre  emplojée 
pour  ce  monument,  ainsi  que  pour  la  plupart  de  ceux  trouvés 
i  Langres  ;  il  dit  que  c'est  un  grès  doni  h  b/ane  têt  sale, 
tajidis  que  cette  pierre  blaiicliti  ^i>i  uu  calcaire  oolithique. 


(1)  Cayliu,  t.  3,  p.  4i7,  pl.  ii4,  £g.  a.  Recueil d' A niiquitis, 
p.  II. 

(2)  Les  autres  personnages  repréientèt  m  nous  portsnt  à  nprder 
lo  damier  eomnie  un  Aniphion» 
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appartenant  au  terrain  jurassique  et  à  l'étage  inférieur  du 
'terraiik  geêoikhrire. 


BUSTB  D'agiuu* 

£n  relevant  udc  brèche  faite,  il  y  a  une  quinzaine  d'années^ 
au  rempart  derrière  la  place  Saint-Fergeux^  lea  ouTriers  en- 
gagèrent dans  le  parement  extérieur  du  mur  un  buste  d'hom'* 

me  donl  la  télc  est  brisée ,  et  (|ui  a  dû  apparlcnir  à  un  cippe 
funéraire. 


FRIS£S. 

- 

Il  existe  eneore  dans  le  jardin  de  la  maison  Boîsgautier,  un 

fragment  de  frise  à  armures  d'une  assez  Lonne  c^joipie.  La 
longueur  de  ce  débris  est  de  1  mètre  sur  35  centimètres  de 
bauteur;  le  HectêsU  d*Antiquitéê  de  la  Ville  ^  p.  S5|  et 
.Cajlnsy  t«  5|  p.  419 ,  pl.  125,  fig.  S,  en  donnent  l'un  et 
l'autre  un  dessin  inexact  quant  à  la  disposition  des  armures 
qu'ils  fjgureur  s(  |>arées,  tandis  qu'elles  sont  continu^. 

Près  de  la  tour  du  Petit- Sa  ut,  on  Toit  dans  le  parapet  d« 
rempart  une  portion  de  frise  à  ornements  aasea  médiocres  » 
dont  la  longueur  est  de  1  mètre  10 ,  et  la  bauteur  23  centi> 
mètres.  Un  semblable  fragment ,  qui  existait  au  même  endroit 
il  y  a  quelques  années ,  a  disparu  aujourd'hui. 

Derrière  l'hôpital  de  la  Charité ,  se  trouve  aussi  une  autre 
frise  de  meilleur  goût ,  ornée  d'une  manière  uniforme  sur  les 
deux  faces,  mais  fort  dégradée.  La  longueur  de  ce  fra«'^mcui 
«st  de  92  centimètres  sur  25  de  hauteur  et  57  d'épaisseur. 

Dans  le  courant  d'avril  1837,  en  creusant  les  fondations  de 
la  chapelle  des  Catéchismes ,  à  la  cathédrale ,  on  rencontra'un 
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débris  d  une  frise  ornée  avec  assez  de  goût  mais  ayant  peu  de 
relief  y  sur  68  centimèires  de  longueur  ei  22  cent,  de  hauteur* 


CHAPITEAUX. 


Lu  Recueil  d' Antiquités  donne ,  p.  41  ,  un  manvaîs  dcs- 
%\ïï  de  doux  chapiteaux,  l'un  ionique,  Tautre  corinthien  y 
dont  il  n'indique  ni  les  dimensions ,  ni  le  lieu  de  la  décourerte* 

A  quelque  distance  de  Longe-Porte,  on  Toit,  à  l'extérieur 

du  parapet  du  rempart ,  un  chapiteau  de  mauvais  style,  ayant 
40  ceniiuiètrcs  de  large  sur  55  de  hauteur.  Lu  chapiteau 
semblable  sert  d'auge  à  la  forge  du  taillandier ,  866 ,  rue 
Sainte-BarbOé 

Nous  en  possédons  un  d'ordre  corinthien ,  dont  le  diamètre 

isst  de  55  centimèires ,  sur  72  centimètres  de  hauteur;  il  est 
d'assez  bon  style,  mais  dégradé.  Il  fut  découvert,  en  1850, 
dans  les  fondations  de  la  maison  de  M*  Butailly-Jacquinot , 
N 801 ,  i^ce  Samt-M ammès*  Ce  chapiteau ,  de  même  que 
les  autres  antiquités  en  notre  possession ,  sont  entièrement  à 
la  disposition  de  la  Vilîc  si  le  Musée  s'établit. 

On  voit  enlin  à  Saint-Didier ,  un  chapiteau  corinthien  en 
pierre,  de  50  centimètres  de  diamètre ,  ayant  servi  à  un  pié* 
droit  profilé  sur  trois  faces ,  et  parfaitement  conservé.  Ce  cha- 
piteau a  été  trouvé  dans  la  fouille  des  Fourches ,  en  1850  ,  au 
milieu  de  nombreuses  traces  d'incendie ,  ainsi  que  les  autres 
'  objets  dont  nous  nous  soinmes  précédemment  occupé  (1).' 


(i)  L''auteur  de  Y Alhamhra  ,  M.  Cirauît  de  Prangey,  a  fait,  îl  y  a 
quelques  années,  mouler  les  plus  remarquables  antiquités  de  sa  ville 
nstau».  Parmi  cet  plâtns  te  tcouTiat  la  plat  graciease  aeiilpture  d'o^ 
nements  qu'on  ait  déecmverte  ici  et  qui  a  été  détruite  avec  la  plupart 
des  monuments  ron-^ervc^  dans  la  maison  Boîsgnutier.  C'était  une 
.délicieuse  arabesque  à  icuiiUiges  eairemèlét  d'oiseaux  et  de  liruiu*  I 
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CfiT  autel  en  marbre  blanc ,  l'un  des  plus  beaux  oiorceaui^ 
d*antrquité  conservés  à  Langre s  j  a  été  donné  à  la  Ville ,  pour  1q 
Mttiée,  pan  U .  P.  Gujrotde  Giey  :  il  «e  Vtwit  proTÎ$oîremiai| 
déiMMé  dans  aaebtiaiulsrie  de  l'hàtél'der^îlle.  Sa  luiuteor  f»t  d^ 
i  mètre  sur  50  centimètres  de  diamètre  ;  il  ett  orn^  de  guirlan- 
des,  de  pampres  et  de  fruits  siis|u  iidus  à  des  têtes  de  bœufs* 
Caylus  et  Vigoier  en  font  un  éloge  mérité  :  le  premier  le  con«», 
sidère  comme  un  autel  à  Bacchus }  Vignier  le  prend  pour  le 
piédestal  d'une  statue  du  même  dieu ,  qu'il  sappiMe  avoir  été 
élevée  à  rembranchement  des  voies  romaines ,  en  face  des 
vignobles  duMoutsaugconoais|  il  n'hésite  même  pas  à  décrire 
le  8<iceUum  qui  dcTait  renfermer  cette  statue*  Un  souIa  cir?^ 
culalre  également  en  marJbrei  terrant  alors  de  fonts-Iiaptis-» 
maux  dans  l'église  de  Saint^ooMM  (2} ,  lui  MnUie  avcnv 

été  la  base  du  piédestal. 

11  imagmc  aussi,  d'après  un  chapiteau  snr  lequel  repose  encore 
auiourd'hui  une  croix  éleréesus  le  chemin  deChampigny  (^^ 
qu'une  statue  de  Gérés  fat  de  mémo  plaeée  en  face  des  plaines 

agricoles  du  Bassigny,  et  qu'elle  répondait  au  Bacclius  de 
Taiitre  côte.  Le  chapiteau  dont  il  est  question  ici,  est  d'une 
forme  assez  bizarre ,  et  n'a  jamais  appartenu  à  une  colonne^ 


(i)  Caylus,  t  3,  p.  4^3,  pl.  127,  fig.  1.  — "\^gnîer,  p  157.  — 
Eecherches  historiques  sur  î'arnndissemcni  de  Lanavs,  p.  »93, 

(j)  Village  situé  à  troi»  quarts  de  lieues  au  sud  de  Langres. 
(3)  Village  à  trois  quarts  de  iieuea  hu  nord  de  la  même  vill». 
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ce  n'esl  là ,  du  reste  ^  qu'une  raison  bien  secondaire  pour 
faire  rejeter  les  rèreries  de  Vignier  à  cet  égard. 

Quoi  qu*il  en  soit,  l'autel  ainsi  {|ue  ie  socle  dont  nous  ve- 
nons de  parler,  étaient  autrefois  déposés  dans  Téglise  (i)  de 
Salnt-Geosmesy  TÎllage  sur  le  territoire  duquel  ces  monuments 
ont  été  découTerts« 

n  en  est  de  même  d'une  table  de  marbre  qu'on  a  prise  pour 
lin  autel  stinc  aux  libations  ou  a  rcceToir  le  sancr  des  vicli— 
mes  (â).  €e  monument  ayait  6  pieds  de  long,  4  de  large  et 
t  ponces  d'épaisseur.  La  suHnce  supérieure  arait  été  creusée 
sur  une  profondedr  dé  deux  doigia,  B  a  été  brisé  à  la  réro- 
lution  ,  ainsi  que  le  socle  précédent.  L'autel  n'a  échappe  que 
parce  c{u'il  avait  été  recueilli  auparavant  par  M.  Goyot  de 

a 

Sainte-Michel. 


2.*  àsjfïïL  (5). 

-  L'autel  solvant  a  senri  jusqu'à  l'année  dernière  de  fonts- 
bapUsmaux  dans  l'église  d'0rbignf4u*]foBt  (4)  \  nous  en 
fîmes  alors  l'acquisition  pour  le  compte  de  !a  Soeîélé  arehéo- 

log^que,etil  se  tioux  aujourd'hui  déposé  à  Saînl-Didier.  Cet 
autel  en  pierre^  a  été  creusé  .pour  recevoir  la  r tirette  des 
fonts  ;  sa  bautenr  est  de  67  centimètres  sur  SIS  mâHmètres 
en  carré;  sur  iNine  des  faces  est  sculpté  un  aigle ,  sur  fautro 
uu  paou  3  un  Cupidon  orne  le  troisième  ;  la  quatrième  face 


(i)  Eglise  décorée  dn  nom  de  bastUca  par  les  anciens  clironiqupurs  , 
rcniHrquable  par  k  crypie^ucore  ooiiaervéc  som  une  partie  de  la  nd, 
A  partir  de  la  chaire  à  prêcher,  en  allant  vert  le  chœur. 

(a)  Annuaim  dê  i8o& ,  p.  54B.  -  B£ch$9chês  hi£toriquÊ9 ivfi, 

{5)  Caylos,  t.  3,  p.4ai,  pl.  127,  fig*  ^ttS,-*'^  MêcAen:à»Bhiêiff~ 
ri^ueSf  etc.,    3p3.  —  JRecueii  d^ÂnUquité» ,  p.  63. 

(4)  Village  situé  k  a  Ueues  et  un  quart  à  l'est  de  Langiez 
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Ml  décorée  d'une  couronne  de  laurier.  Le  tQut  d'une  mauvaise 
exécution,  et  sans  beaucoup  de  relief. 

Ca^^lus  qui  en  donne  deux  dessins,  pense,  avec  quelque 
raison  ,  que  la  couronne  a  bien  pu  recevoir  la  consécration  ; 
mais  lien  sur  la  pierre  n'iudicpie  la  présence  de  caractères 
dans  cette  partie.  11  croit  en  outre  trouver  dans  les  attri- 
buts réunis  sur  les  autres  faces ,  une  allusion  au  mariage  ; 
nous  ne  (TO)  ous  pas  devojr  lircr  la  même  conséquence  de  la 
présence  de  ces  emblèmes.  Nous  j  voyons  simplenieni  un 
autel  votif  consacré  à  plusieurs  divinités,  comme  celui  trouvé 
louB  le  chisar  de  l^é^lise  llotre^Bame  à  Paris. 


5.*  AUTu; 

M.  P.  Guyot  de  Giey  possède  un  autre  aulel ,  aussi  en 
pierre  ,  dont  la  hauteur  est  de  89  centimètres ,  et  la  largeur  en 
carré  à  la  base  295  millimètres.  11  est  décoré  de  cpiatre  figures 
d'aussi  pauvre  s^Ie  f{oe  celle  du  précédent  ;  ces  figures,  repré- 
sentant des  bommes  et  des  femmes  nus ,  n'ont  rien  qui  les 
cai  actérisc  ;  aussi  ne  savons-nous  trop  pourquoi  on  lui  donne 
le  nom  d'autel  à  Friape. 


^  AVtEL. 

On  conserve,  à  la  bibliothèque  de  la  Ville ,  un  dernier  autel 
ayant  une  certaine  analogie  de  forme  avec  le  précédent ,  et 
décoré  sur  chaque  face  d'un  instrument  de  aacrificei*  Cet 
autel  en  pierre  a  87  centknètres  de  hautemr  'et  S3  en  carré  àla 

base. 
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MONUMENT  INCERTAIN  ET  TOMBEAU  HÉGOU^ 
VERTS  AU  BAS  D£S  FOURCHES. 


M.  P.  Guvot  de  Giey  possède  encore  un  monumcat  ayant 
fait  partie  de  ceu  dont  son  père  envoya  les  dessin»  à  CajUis^ 
qui  les  a  rapportés  dans  son  R§euêU  d*jéniiçuiié$,  t.  4^ 
•  p.  398 y  pl.  132  ,  fig.  2 ,  5  et  4.  Le  premier  de  ees  dessins 
représente  la  pierre  vue  sur  l'angle  j  les  deux  bas—relieft 
«ont  dcs&inés  à  part  sur  une  plus  grande  échelle. 

Ce  monument  a  été  déconvert  an  lias  des  Fourches ,  dans 
le  courant  d'octobre  1759;  il  a  extérieurement  la  forme  d*un 
dé  quadrangulaire  dont  les  deux  angles  postérieurs  sont 
abattus  sur  une  longueur  de  37  à  58  centimètres  ;  sa  hauteur 
totale  est  de  44  centimètres  snr  1  mèti*e  iO  de  longueur^  et 
$0  centimètres  de  large  au-dessus  de  la  base*  Deux  des  Êices 
sont  ornées  de  bas-relieft  à  peine  indiqués; les  deux  autres 
entièrement  nues  ne  portent  même  pas  la  base  qui  décore  les 
premières.  Caylus,  n'ayant  point  vu  d'angles  abattus  par 
derrière  y  suj^se  qu'il  était  placé  dans  l'angle  rentrant  de 
deux  murailles. 

Tel  qu'il  est  aujourd'hui,  ce  monument,  creusé  en  forme 
d'auge ,  est  regardé  comme  nne  pierre  à  sacrifices  ;  tandis  que 
d'après  le  dessin  de  Cajius  j  on  peut  fort  bien  comme  lui|  le 
prendre  pour  un  tombeau  ;  d'auf  ant  miens  que  cette  pierre  pa- 
raît aujourd'hui  ayoïr  été  mutilée  par  des  ouvriers.  De  plus, 
indépendamment  des  nionunit' uts  funéraires  dont  nous  avons 
déjà  parle,  on  rencontra  aussi  un  autre  tombeau  dont  nous  al- 
lona  rendre  compte.  Nous  ne  voyons  pas.non  plus  pourquoi  le 
dessin  d'uneauge  auraitété  (ait  comme  celui  d'une  pierrepleùte. 

^  u(;  1  q  u'il  en  soit ,  le  premier  bait-»re1îef  représente  un  char- 
retier assis  sur  le  devant  d'un  chariot  à  quatre  roues  ,  sur  le- 
quel est  chargé  un  touucau.  D'une  main  il  est  armé  d'un 
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fyaeî  y  et  de  Taillre  il  tient  les  guide»  de  denx  mules  (  et  non 
point  trois  chevaux  y  comme  le  dit  Caylus }  ;  ces  mules  sont 
attelées  au  mo/en  dun  joug  maintenu  far  une  diain».  Une 
autre  chaîne  leur  entmue  le  cou  ,  et  l'on  dîalingne  parfaî-* 
tement  aussi  ktfrs  brides. 

Ce  bas-relief  a  cela  d'extrêmement  remarquaLlc ,  qu'il 
donne  exactement  la  forme  du  Bardocuculdus  qui ,  d'après 
cela  9  n'eàt  autre  que  le  ca|mcfaon  conserrë  dans  le  costume 
de  nos  paysans.  Le  eliariot  à  c[uatre  roues ,  la  manière  dont 
les  mules  sont  attelées,  et  le  tonneau  qu'elles  conduisent  ^ 
offrent  des  particularités  qu'on  ne  peut  obser\  er  que  rare- 
ment ;  tuuteloisy  ni  la  forme  du  chariot  i  ni  cette  du  joug  n'ont 
rien  d'inusité  pour  l'époque.  On  trouve  aussi  de  semUahie» 
tonneaux  dans  les  bas^-reliefs  des  colonnes  Trajane  et  Auto- 
mne ,  doiiués  par  Monlfaucon ,  t.  4 ,  pl.  118 ,  155  et  136  j  la 
planche  118  oifire  en  outre  Texemple  d'une  manière  d'atteler 
qui  se  rapproche  infiniment  d*  eelle  indiquée  snr  le  monit<* 
ment  de  Langres. 

Sur  le  second  bas-relief,  on  voit  un  premier  personnage  qui 
conduit  deux  autres  mules  attachées  aussi  à  une  chaîne  ^  celte 
figure  f  dont  toute  la  partie  Supérieure  est  brisée  maintenant , 
portait  de  longs  chereux;  elle  était  en  outre  coiffée  d'une  toque, 

avait  les  manches  courtes  et  très-larges,  ce  qui  fait,  dit  Caylus, 
descendre  les  idées  Jusqu'auxu^eixiu*  siècle.Miùs  comme 
il  apprécie  ensuite  parfaitement  TincoiiTénient  qu'on  tronye  â' 
décrire  des  monuments  d'après  des  dessins»  certainmnentilan- 
rait  reconnurantiquité de  cette  pierres'ill'eût euesôuslesyeuz. 

Une  seconde  ligure  est  enlevée  entièrement  par  une  cassure 
de  k.  pierre* 

Le  ctppe  funéraire  trmré  en  même  temps ,  était  mntilié  an 
momfBnt  de  la  déeouTevtei  et  Caybis  (1) ,  d'après  X*  Gajpot., 


(i)  Mecueiid'Aniiquités,etc*,t.4,  p.  3j^7»pl.        fig.  i. 
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n'a  donné  que  le  dewin  du  fironM  »  qui  A  nbi  d«  même  pte 
sieurs  dégrsdatioi».  Le  tympan  de  ce  dernier  est  orné  d*nn9 

tête  de  femme  en  relief,  et  sur  hi  base  est  gravée  celle  in— 
scciplÂon  ÎAComj^lète  par  les  fractures  de  la  pierre  : 

DBDSEXSTINYS  .  MARTIVS  .  GYIIÂ 
Om.  GOCILLB*  GEMiaîI.  USEAT 

que  Cajrlus  lit  et  interprèle  de  cette  manière  ; 

nxorr.  sizsTonrs.  nAETirs.  cfUA  vAnunn*  omaui  |  pour 
Cocilt»  GmiHi*  Cetera  SexêHnuê  Âfarêius  jifframF* 

M  y  qui  par  Un  êûing  At  mn  patron,  aura  fait  0&nairuiré 

ce  monument  à  sa  MaUresse  CocUia  ajjtanchie  de  Ce^ 
menuêm 

Noils  ne  pensons  pas  qu'on  pnisae  adopter  une  interpréta- 
tion aussi  peu  usitée  »  et  nous  restttuerons  ainsi  Vinscriptîon  : 
Deditus  SessiinttB  Mariitia  eurapiàJUri  mûnumtnitÊm 

MaCi'OnÙB  Cocillt  (sic  pour  Cocillœ)  Cemeni  liber tœ. 

OcHimi  S-x<t  nus  Martial  nlioin  d«  lairt  4himt  «•  nMHHMai  I  MacriMia  Coefl't  » 

Tfons  ferons  remarquer  qu'on  retrouTO  encore  ici  le  nom  de 
Cocilla  de  Tancienne  inscription  de  BourlN»nne«. 
Les  dimensions  de  ce  monument  d'après  Gaylus,  sont 

celles-ci  :  trois  pieds  quatre  pouces  de  longueur,  et  deux 
pMs  tM% poucê  de  haut$ur,  9tmê  fsompter  les  dix-neuf  ligMë 
dit  4é  ^uané  qui  eiimoQlt  i^angU  ênpànêwr  du  fronton* 

MQ8AIQUfiS« 

If  AULTHRaOT,  le  premier  (1),  rend  compte  de  semblables 
pavés  déoouTcrts  4e  son  teÉips ,  et  dans  lesquels  il  croît  trou- 


(i)  Aaastasêf  p.  ,66. 
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Ter  une  preure  de  VBamiBtmeté  fabuleuse  qu'il  attribue  i  la 
ville  de  Langres  :  Cela  se  voit  encor,  dit-il ,  es  pauéa  ^uisé 
trouuêni  êoubt  iêm ,  ouutagU  à  la  Moêatfue  de  pêtitet 
jàerrÊS  ar^têmnU  iamtea  pour  formêr  diufrwi  figunê 
emblématique»» 

Depuis-lors,  les  iruviiux  récents  de  fortifications  (ISl^- 
1815  ) ,  mirent  à  découvert  un  parquet  de  ce  genre  conservé 
tout  entier  et  enlevé  par  morceaux  ;  ce  cpii  fait  peut-être  dire  à 
M*  Migoeret  (1)  qu'on  a  retronvë  dee  fragmente  de  moeal^ 
que.  Ce  parquet ,  dont  il  existe  encore  à  Langres  plusieur» 
débris ,  était  composé  de  petits  cubes  de  pierres  dures  et  po- 
lies y  de  couleurs  blanche ,  noire  et  rouge  (2)  ,  formant  des 
compartiments  variés  ^  et'  dont  Texécution  sortait  déjà  de  la 
manière  commune.  La  diambre  qu'il  pavait  avait  été  trayérsée 
par  la  tranchée  d'une  batterie  de  défense;  et  comme  les 
bords  de  celte  tranchée  n'en  atlcignaienl  la  largeur  d'aucun 
côté,  on  peut  juger,  d'après  cela,  qu'elle  avait  une  assez 
grande  étendue,  La  partie  qui  fut  alors  recouverte  par  les 
terres ,  se  trouve  encore  intacte  dans  un  cbamp ,  derrière  les 
maisons  du  faubourg  de  Bel-Air,  entre  la  grande  route  cl  la 
promenade  de  Blanclie-Fontaine. 

Un  autre  fragment  que  nous  possédons^  prouve  que  cette 
mosaïque  ne  lut  pas  seule  reiicontrée,  car  ce  dernier  est  bien 
plus  grossièrement  travaillé  que  Tautre. 

D'autres  débris  de  mosaïque,  moins  grossiers  que  le  précé-< 
dent,  ont  été  trou\cs,  cai£36)  dans  la  maison  ^."liSdi 
place  de  l'Hètel-de-Ville  ,  avec  quelques  fragments  de  pein^ 
turcs  et  de  Terreries  qui  n'ont  point  été  conservés. 

Le  dernier  débris  trouvé  à  notre  connaissance  ,  l'a  élu  Tan- 
née dernière  dans  les  iQuiles  de  la  nouyelie  saUe  de  speota-* 

(i)  Frieit  de  FUtHoire  de  Zmngree ,  p.  4i . 

pierre  de  cette  couleur  a  été  observée  par  nous  duns  lui  seul 
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cle;  ce  fragment ,  d'flne  très-petite  dimeiiSHMi ,  e»t  efitiéremélif 

ioraié  de  cubes  en  pierre  blanche.  Méiut;  exécution  a  peu  près 
que  les  précédent». 

k 

.    PLACAGE  ET  PËUSTURË  DES  MUKAILLES. 


L*iMM£NS£  quantité  de  fragments  de  marbres  ou  pierres 
|K>lies  qa'oo  rencontre  sciés  sur  une  mince  épaissear,  ne  per- 
met pas  de  douter  que  ces  matériaux  plus  ou  moins  riches 
aient  été  emplojrés  dans  la  décoration  des  habitations  antiques 
de  notre  pays. 

Il  en  est  de  même  des  peintures  rencontrées  dans  plusieurs 
fouilles  f  notamment  dans  celles  de  la  caserne ,  du  tombeau 
des  Fourches ,  et ,  en  dernier  lieu ,  dans  les  fondations  de  la 

cliiipelle  des Caléchisuics  à  la  cailirtlt  aie.  Parmi  <'es  dernières, 
nous  en  avons  recueilli  un  fragment  orné  de  trois  feuilles 
Tcrtes  sur  fond  jaune  ;  les  autres  sont  en  général  sur  fond 
rouge ,  arec  bandes  de  diverses  couletus.  Une  partie  des 
fragments  trouyés  aux  Fourches  ^  sont  à  filets  yerts  avec 
quelques  rosaces  sur  fond  jaune. 

TUILES  £1  ElUQUES. 

.  Lk  système  de  couTerture  en  tuiles  aitertiatiTemcttt  crevses 

«l  à  rebords  ,  est  trop  connu  ,  pour  que  nous  enlrions  dans 
aucun  détail  à  cet  égard  j  seulement  il  estbou  de  rappeler  une 
observation  déjà  faite  avant  nous  i  c'est  que  la  présence  do 
tuiles  à  rebords  dans  un  terrain  quelconque^  indique  suffisam- 
ment remplacement  occupe  par  des  constructions  antiques. 
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Nous  avons  recueilli  vu  1834,  dans  une  fouille ,  place 
St«-Nicola9,  une  tuile  de  ce  genre ,  dont  la  conservation  est 
presque  parfiûte.  Cette  *tu3e  a  42  centimètres  de  longueur  ^ 
sur  50  centimètres 'de  largeur  à  l'une  des  extrémités,  et  55 
à  Tautre;  Tépaisseur  assez  irré^Iière  est  de  025  mUilmèires, 
t^rme  moyen.  Des  entailles  destinées  à  maintenir  celle  qui  la 
recouTraity  se  remanpient  à  l'extrémité  supériemre;  fangle 
de  chaque  rebord  est  aussi  abattu  dans  le  bas. 

Lue  autre  tuile  trouvée  à  Bourbonne  la  même  année,  a  45- 
centimèires  de  longueur  sur  52  centimètres  de  largeur  dans 
un  bout  y  et  96  centimètres  dans  l'autre^  l'épaisseur  plus  ré« 
gulière  est  de  02  centimètres,  et  on  peut  y  remarquer  que  le 
durant  se  rétrécit  moins  brusquement  que  dans  la  précédente; 
du  reste ,  la  même  disposition  s'observe  pour  les  emailles  des 
rebords.  Cette  tuile ,  parfaitement  conservée  ^  nous  appar- 
tient aussi. 

M.  Philpin ,  dans  sa  notice ,  parle  d'une  autre  tuile  qu'il 

dit  avoii'  vue  bien  saine,  et  qui  aurait  eu  tS  pouoea  en  carréy 
ce  qui  n'est  pas  très-croyable;  Tépaisseur  eût  été  à' un poucû 
êt  demif  et^  ajoute-t-il,  elle  était  percée  à  la  partie  eupé^ 
Heure  pour  reeewnr  la  c/ievUle  qui  l'aitacAoii  au  idtt^  Ou 
Voit  qu^il  entend  parler  d'une  brique  et  non  point  d'une  tuile. 

Les  briques  de  grande  dimension  se  rencontrent  de  même 
fréquemment  ;  nous  en  avons  trouvé  plusieurs  dans  les  fouilles 
du  bâtiment  des  Sœurs  de  la  Providence  à  Langres  ;  elles 
étaient  nnies  et  avaient  425  millimèires  de  longueur  sur 
255  millimètres  de  largeur,  et  03S  millimètres  d'épaîsseni' 
moyenne.  On  en  trouve  aussi  dont  l'épaisseur  atteint  jusqu'à 
06  centimètres;  d'autres  enfin  sont  couvertes  de  cannelures 

• 

tortueuses  destinées  à  augmenter  la  ténacité  du  lAortier. 

V  ■    ■■  II. 

i 
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POTERIES. 

Les  fragments  de  poteries  rencontres  à  Langrrs  sont  de 
cinq  à  six  natures  déterres,  ctd  une  variété  iniiaie  de  formeiK} 
mais  nous  ne  connaissons  aucun  vase  recueilli  tout  entier* 


Le  mieux  conservé  de  ces  vases  a  la  formed'une  grande  coupe 
décorée  d'une  gracieuse  arabesque  sur  le  bord  supérieur,  avec 
cette  marque  imprimée  en  dedans  sur  le  fond:orFicfNA.  prima. 
Cette  coupe  en  belle  terre  rouge  (  coceinum  impériale)  ap- 
partient à  M.  Royer ,  membre  de  notre  Commission  d*anti«> 
^tés.  £lle  a  été  trouvée  en  1830  avec  une  quantité  bonsid^ 
rable  de  débris ,  parmi  lesquels  nous  en  avons  recueilli  plu- 
sieurs; entre  autre  une  pclito  tasse  tort  endommagée,  sur  le 
fond  de  laquelle  on  lit  :  vuu.  (  FUaiis  manu)  y  et  un  frag- 
ment d*un  autre  fond  de  vase  d'une  plus  grande  dimension  ^ 
sur  lequel  est  imprimée  cette  marque  en  caractères  trèa-purs  : 
OF.  MODEST  (  officina  Modesti  ).  D'autres  fragments  trouvés 
alors  et  à  diverses  époques ,  tant  dans  le  même  endroit  que 
dans  les  autres  parties  de  la  ville,  sont  remarquables  par  leurs 
ornemenis  et  figurines  en  relief,  on  par  les  marques  qu'ils 
conservent  encore*  Sur  un  de  ces  derniers ,  trouvé  au  midi  de 
la  ville,  on  !îl  :  coccix.  im  {coccinujii  impériale)]  sur  l'autre, 
découvert  au  Ciiamp-de-iNararre,  il  y  a  deux  mois  à  peine  : 
Bitm;  cette  dernière  marque  est  plus  grossièrement  empreinte 
que  les  autres* 

La  plupart  de  ces  débris  ont  été  découverts  dans  un  jardin  du 
faubourg  Saint-Didier,  au  lieu  dit  £n  Queume^;  on  trouva 
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eo  grand  nombre,  et  réunis  au  mdmc  endroit ,  des  vases  qui 
semblent  avoir  été  brûlés  avant  d'avoir  été  enfouis  ;  une  quan- 
tité considérable  d'argile  préparée,  et  un  fSMumeau  suppor- 
tant une  vaste  chaudière  en  lerrc  cuite .  D'api ci  cela,  on  a 
pensé  avec  quelque  raison  qu'on  avait  rencontré  l'intérieur 
d*une  fabrique  de  poterie.  Tons  ces  objets  ont  été  détruits  par 
le  propriétaire  avant  qu'on  ait  rien  pu  examiner. 

On  découvrit  encore  au  même  endroit,  toutes  les  fois  que 
la  culture  pénétra  un  peu  avant  dans  le  sol  ,  des  médailles 
d'argent  et  de  bronze ,  des  statuettes  et  divers  instruments  en 
bronse  dont  nous  parlerons  par  la  suite. 

On  conçoit  que  la  belle  poteriv  a  dû  presque  exclusivement 
recevoir  la  marque  du  fabriquant;  cependant  nous  trouvons 
la  suivante  sur  un  fragment  d'une  terre  beaucoup  moins 
line  :  avu  (  ^viii  manu). 

En  résumé  nous  ne  connaissons  d'autres  marques  observées 
que  celles  qui  suivent  : 


MARQUES  PB  POTIXaS. 

or.  xoniST— •  O^cna  ModesU —  Fabrique  de  Modestas  (1). 
omcoTA  FiniA*  --•Première. fabrique  (2).. 

TiKA        —  rttaiiê  manu    —  De  la  main  de  Vitalis. 

AVM  — Aviti  manu        — De  la  main  d'Avitus. 

B&LVS  .  — Beiits  [iecïi),  . — -Belus  ra/aï/.  .  ^ 
cOGCnr.iM  — *  Ctwsinum  imperiaiê     Rouge  impérial  (3^. 


(t)  On  trouve  cette  marque  parmi  eàikBÙcnté»  mt  ^min ,  et  Mp- 
portf'es  par  M.  de  Caumont,  t.  9^  p.  igs  de  wanÇemrtitAnUqv^iiM 

monumentales. 

(a)  Il  ne  se  trouve  pas  de  marque  semblable  dans  M.  de  Cauwont. 
(3)  Même  ofaaerration  que  pour  la  préoédentt. 
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é 


POTEHII  BEUriZÉE. 

Dans  les  fouilles  de  la  chapelle  des  Catéchismes,  on  décou* 
Tiit)  Tannée  dernière,  un  fragment  de  poterie  bronzée  ajrant 
appartenu  à  un  vase  allongé  d'une  médiocre  dimenaion.  Ce 
fragment  à  Um  rougeàire,  mélangé  de  noir  àTintérienry  eat 
très-mince  et  trèa-Iéger;  la  surface  extérieure  du  vase  était 
ornée  du  bandes  circulaires  avec  dos  hachures  qui  produi- 
saient un  bon  e£fet.  C'est  du  reste  le  seul  fragment  de  ce 
genre  qne  nous  eonnaisaîona  ici. 


POTEEU  BLinGHAimi. 

Quelques  fragments  deyases  en  poterie  blanchâtre  ont  été 

trouvés  mélangés  avec  ceux  de  belle  poterie  rouf^c,  dans  le 
grand  amas  dont  nous  venons  de  parler.  Celte  terre  est  légère 
et  ornée  de  filets  et  cannelures  d'un  assea  bon  effet. 


VOmiBS  OEOSSliRlS. 

Les  plus  grands  rases  de  ce  genre  ont  été  trouvés  en  1776  , 
dans  les  fouilles  du  nouvel  hôtel-dc-viiie  j  c'étaient  quatre 
amphores  bienconsenréeSy  qui  depuis  lors  ont  été  perdues. 
ht  lUeiuil  d^jéntiguiUê,  p.  en  donne  un  dessin.  Un 
autre  vase,  d'une  forme  à  peu  près  semblable,  découvert 
en  1771 ,  dans  l'allée  de  Blanche-Fontaine  ,  renfermait  une 
grande  quantité  de  médailles  dont  nous  rendrons  compte.  • 
Suivant  rexpression  de  M.  Philpin ,  qui  a  eu ,  dit*H  ^  îe 
goulot  pour  sa  part ,  ce  vase  aurait  été  en  grè*;  mais  nous  ne 
le  pensons  pas.  Lcb  aiuphorcs  cuicnl,  comme  partout,  en 
argile  groitôicre.  ^ous  avons  été  à  même  d'observés  une 
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grande  «{oantité  de  débrû  d'aotfcs  visei  en  terre  ronge,  j«n« 
nàtre  on  griie  ;  quelques-uns ,  malgré  la  matière  ecwramne 

dont  ils  sont  fabi  upics,  affectent  cependant  des  formes  gra- 
cieuses. Toutefois  U  nous  a  été  ixii|K>ssible  d'en  recueillir  un 
tenletttier 


Ml  I il  [ I  wêO 


Nous  possédons  deux  fra^ents  assez  considérables  de 
meules  antiques  en  granit  gris  des  Vosges.  La  première  qui 
esl  iNrisée  par  le  milieny  a  40  centimètres  de  diamètre,  05  cen-^ 
timètres  d'épaisseur  an  centre,  et  0,35  millimètres  snr  les 
bords.  Le  diamètre  de  la  seconde  est  de  40  centimètres ,  l'é- 
paisseur au  cenu  c  de  lôa  juillimètres,  et  celle  sur  les  Lurds 
de  10  centimètres. 


(i)  iSous  joignons  à  ceci  une  note  que  noua  tenons  de  M.  Tabbé 
Bieiisset,  chanoine,  -autrefms  aecrétaira  intime  de  M.  Jertiliaaîon', 

Eréfet  de  la  Haute-llluiie,  et  collaborateur  de  l'abbé  liiduen  ^oOff 
i  rédaction  des  Annuaires  de  1808 ,  iBoq  et  1811. 
Celte  note  a  rapport  à  un  bas -relief  en  terre  culte,  donné  à 
IL  Jerpkaiiian  par  H.  Lawent-Bonniat,  impnmenr  à  liangres.  Ello 
ett  ainsi  conçue  : 

«  C'est  une  pièce  de  poterie  commune  à  surfaces  pTates  ,  rernie  en 
»  vert(*),  ayant  à  peu  près  10  pouces  de  haut  sur  7  a  8  do  l  irgp, 
»  représentant  un  Génieeii  bas- relit f.  Cette  figure  assez  grossièrement 
9  effi)>retnte ,  mnU  bien  caracténiée,  tient  à  la  maita  un  miroir  :  dsux 
Tù  espèces  de  pilastres  qui  forment  l'encadrement  sont  surmontés 
»  d'un  demi-cercle  dans  la  largenr  duquel  on  lit  distinctement  les 
»  initiales  ci-après  : 

i>  EccB  .H.O.Q.8.  y.ir.s.T.  que  M.  Vamejriprofesienr  deAbé* 
»  torique  au  Collège  de  Chaumont,  et  depuis  à  celui  de  Blets ,  ex- 
»  pliqttiit  ainsi  :  Eccè  hominum  Geninn  qui  sic  vigilan'^,  nosiram 
»  salutem  tuetur.  Cp  génie  a  deii  mamelles,  il  est  drapé  comme  une 
XI  femme^  et  a  les  pieds  uus.  » 

(*)  C«(te  pnrtiruln  rlî''  n'rit  p.M  II  fnul"  qnt  iioni  faM«  dontST  ArlCaMBt d*  Ptallfailé 
4e  Mt  objet  (|u«  aoui  o'tvoai  aiém«  pas  tu  «d  dsum,  • 

3o 
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VASBS  BT  INSTEDMfiNTS  RN  BRONZE. 

JLi  beau  vase  dont  nous  avons  |>arië  à  propos  du  oÎMtiArt 
de  l'Est ,  est  indiqué  purCaylnSy  t*  3 ,  p.  4S4 ,  pl.  137,  ûg.  4 
de  son  Rêeueil  d'jiniiquiih  ;  nous  ne  savons  pas  ce  qu'il 

est  dcTonn.  Caylus  lui  donne  pour  dimensions  18  pouces 
de  diami'tre  cl  8  pouces  de  hauteur. 

Un  bouclier  de  bronse^  onié^  plusieurs  bossettes  qui  res- 
semblent ides  mamelles ,  a  été  trouvé  au  même  lien  et  dans  la 

même  anncc  que  ce  vase.  Montl^ucon  le  donne  ,  t.  4  ,  p.  r)5  , 
pl.  22,iig.  8.  Il  csî  aussi  dessiné  dans  \^ Recueil  d' j^ntiquitéM 
dé  la  Ville,  p.  1 02.  Onfa  pris  pour  un  bouclier  des  prêtres  de 
C^-bèle. 

Lfe  seul  Tdie  en  bronze  conservé  ici ,  aflî»cte  la  forme  ^une 

bouteille  à  goulot  étroit  et  a  large  ventre,  ayant  185  milli- 
mètres de  hauteur  sur  un  diamètre  de  1 53  millimètres  à  lu 
partie  la  plus  Ur^ej  le  gQulot  a  088  millimètres  de  hauteur 
à  lui  seul.  Ce  vase ,  qui  renfermait  une  ^nde  quantité  de 
médailles  doni  nous  rendrons  compte,  était  fermé  par  un  bou- 
chon en  fer  de  OdO  millimètres  de  longueur  ;  et  comme  l'oxide 
4e  ce  bouchon  Tavait  soudé  aux  parois  du  goulot ,  l'auteur 
éie  la  trouvaille  fit  sauter  le  fond  du  vase  pour  en  tirer  son 
trésor.  Celle  découvcrLe  eut  lieu  au  coiuiiieucemcnl  de  celle 
année  1838. 

.  On  trouva ,  en  même  lemps  que  ce  vase ,  une  cuillère  de 
iiacrificês  en  argent  qui  appartient  à  un  orfèvre  de  la  ville , 
ainsi  que  les  autres  objets. 

Une  clef  antique  en  bronze  ,  découverte  à  Langres,  appar- 
tient à  H.  Th.  Pistolkt  de  Saint-Ferjeux  (1)^ 


(4]  M.  lit.  Pîstplkt  de  5t<^fux,  boauM  dittingué  panai  les 
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Duu  la  conrapt  dt  t8S7,  aont  recMQIittM  dastlitteillit 

ée  la  miisoB  Abrdi«m,fu«SMiil»Aiiiàtr«,lf/6i^,  unaattav 

gi  aiide  quantité  de  fragments  en  bi  onze  provenant  du  Itaruaiâ 
cheval  dont  nous  avons  retrouvé  un  os  maxilUort* 
Paim  cc»aiijalty  imditlingiia  dei  be«ciM,daiib«kiitm 
non  ânes  mwmqyiMe  m  et  qwlSnlMaiir  «la  k  fcovalMr  da 
<  lu-s  ,d  restait  libre  ;  tout  l'effet  produisant  par  la  pression 
du  mors  sur  la  ^ajiacbe*  Ce  mors  était  eu  outre  argeuté  à  ia 
■ttQîèra  dt»  oairiart  d'JJiaa,  Au  lailko  da  cas  ééàm  m 
trottTÛt  una  laédaîlla  an  mofm^wmatf  d'us  «ftaétaire  é*àm* 
guste ,  raeoibra  da  la  faniUa  Sm^ia,  On  y  trouva  amai  dîvara 
oisemeuts  d  autre»  aoimauK  cuucremaiit  verdie  par  i'oMiàè 
da  coirra  (2)* 


MÉDAILLES. 

h»  n'anlra  paiot  daaa  oolra  iplan  da  domar  da  graadf 
détails  sur  llfluneBse  quaiMhé  da  médailles  romaines  qu'oa 
extrait  tons  les  jours  de  notre  sol;  seulement  nous  allous  dira 
m  Biiat  de  quelques  riahas  trovTailles  faites  jnsqa'à  préseot. 

On  a  àêjjk  va  qu'an  17/  siècla,  aa  labanraar  da  TlRaga  da 
Corléa  aa  déaoavrit  cinq  à  sk  aiilla  an  or ,  argent  et  brenza, 
et  que  ces  médailles  furent  dispersées. 

Un  Tase  trouvé  à  Blanche-Fontaine,  le  29  janvier  1771  , 
an  ranibraiait  pins  d'an  aiilliar  an  or  (3).  M.  Plulpin  dit  qna 


g«m  Snttruita  de  notre  ville.  Nous  ne  pouvea*  tiop  Int  «onw  de  Noea- 

■aissance  pour  l'obligeance  qu'il  a  mite  à  notu  «Mer  de  Ma  UlîlaaeM» 
aeils  dans  la  Uche  que  ikhu  reapliiaiMii  Sd. 

f  1)  Les  ornements  du  hrirnai-?  ont  quelque  rapport  avec  ceux  trouvés 
à  Buvay ,  dans  le  iS.*  siècle,  et  indiqués  par  Caylus,  t.  %,  p  4o3« 
pl.  13  ^  et  135. 

(a)  Recueil d' AttUqiàiiés,  p.  loS.  -  M.  D'fiégel,p.  191. -  Annmtn 
de  1808 1  p.  568.     H.  Migneret,  p.  4 1 . 
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le  vasefiit  tnmyé  au  milieu  de  l'allée  même  de  la  promenade , 
Mdis  qa'une  noie  de  M.  Arrisenet  ^  jolùte  ait  Reeueil  d*An^ 
tiqai  tés,  tend  à  faire  croire  que  celle  découverte  a  eo  lieo  foire 
les  racines  da  /luilième  arbre  avant  que  d'arriver  au  rond 
tU  l'allée' de  Blanclie-Foniaine ,  à  gauche  depuis  la  ville 
à  troie  pUde  au  plue  de  profondeur  en  terte,  M.  Piiilpitt 
i^ovte  qu'un  des  ouvriers  ayant  appliqué  sor  le  vaieun  coup 
de  pioche, awcW  de  l' invertie ur,  toute  la  troupe  des  travail^ 
leurs  se  précipita  sur  le  trésor,  et  en  un  clin- d'oeil  tout  l'a- 
êeUer  dieparut  et  ee  eauva  à  trai^en  ehampe» 

Je  erme  qu*on  en  a  saupé  environ  So  dont  partie  a  été 
envoyée  au  Cabinet  du  roi, partie  à  M/  l'intendant  dê 
Champagne  ei  à  Jkf>*  l'évêq.  de  Langr  (1). 

Il  y  a  ici  erreur  dans  le  nombre  des  médailles  retrouvées  y 
car  d'après  le  procès-verbal  inscrit  dans  les  registres  de  déli- 
bérations de  la  Ville ,  en  date  du  10  avril  4771 ,  elles  sont  an 
nombre  de  164.  A  ce  procès-verbal  est  joint  un  étal  détaillé, 
d'où  ilrésslte  ^'ily  en  avait  d'Auguste  »  de  Tibère,  Caligula  , 
ClMide,  DrusuB y  Néron  et  Galba. 

'  Toutes  ces  médaille^  étaient  en  or,  d'une  valeur  numisma- 
tique de  24  à  150  lin  (  s,  d'après  la  cote  qu'elles  ont  reçue  dans 
l'état  inscrit  sur  k  registre  municipal.  Une  seule  de  ces  mé- 
dailles a  été  vendue  à  Paris  dix  louis.  D'après  une  note  du 
Recueil  t  elle  portait  la  léte  de  Mars. 

Les  médailles  découvertes,  au  commencement  decetleannée, 
dans  le  vase  en  bronze,  soiu  au  nombi  (î  de  douie  à  treize  cents, 
tOUtesenbillon,du  temps  des  Gordien, des  Philippe, de  Dèce, 
fiallien ,  Salonine ,  Victorin ,  des  Tetricus,  etc. 

Une  centaifie  de  médailles  dullaut-Bmpire  ont  été  trouvées, 
dit-on,  dans  la  même  fouille;  mais  nous  ne  savons  trop  si 
nous  devons  avoir  confiance  dans  ces  renseignements* 


(i)  M.  Royer  en  posràde  une  qui  avait  élé  efalée  par  un  ourricr  à 
qui  la  Ville  voidait  la  repiendiOi 
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Cm  iji'nwfat  d^coavertes  aonl  aiMi  rares ,  quoique  cepeii- 
danl  on  en  ail  fiiil  deux  dans  Ir  couraut  de  cen  trois  fli»rfii^r<»« 
luuiécs,  Toutei'oîi  ^  en  fouillant  la  terre  à  une  prolouiieur  un 
peu  pins  graade  que  ceOe  otiléè  pour  ta  cahOM  »  ^  vencovira 
partout  «flte  plna  ovinoîiia  srasde  q«aniiii  da'iaadaillta  1 
ca  Mit  anx  Fovrdiefl  cm 

dans  toute  aulic  pariie  de  la  anctcaiie  cl  nouvelle,  que 
les  fouilles  aient  été  faites» 

Za  piuê  préeUmê  «fira  tmémUm  fowutinéê  (i)  tmmfém  à 
Zaagnt,  «ttf  a»  PmeaUên,  an  opgtné,  iynm  ê^m  PhUIppë» 

Ett^aété  pendue  par  un  orfèvre  de  n  tte  vili^à  un  énn^re 
reniroftt,  Elle  est  uniqu9  par  le  nUiUsime 

tUêonnvên,  (an.SMl»  etprimo^)  ••.«...«•«••  /aaciltâp^ 
poëstimiunê  jrata  ceila  mééailU  a  été  vêmdtÊm  fùurhMmÊêê 
nathmil  db  FrmtoB  la  §omm*  dê  tooo  f, ,  tandis  que 
dans  le  dtrnier  iarif  nuiuismatique  du  prix  des  médailles  , 
servant  aux  amateurs ,  elle  n'est  portée  qu'à  4oo  f, ,  pout 
¥Oêiêr  ia  néûmaiié  oà  ton  ékiié,  an  l'màêUuUpdê  êubir  ia 
loi  du  vendeMirp  de  muitUê  eUiê  médmiik  «a  poêtâtm 
d'autres  caùineCjt. 

Gauliherot,  p.  454,  parle  de  plusieurs  médailles  trouvées , 
eDtr'aatraa  d'un  sycle  hébraïque  décoarait  ;  en  1606 ,  dans 
les  fondatioiia  de  l'église  des  Capucins  à  Langres* 


(i)  Mous  citons  ici  testuMbamit  un  passng»  d*nne  lettre  que 
M.  Barthefemy  de  Celles  nous  adresse  à  ce  sujet.  Ce  compatriote ,  dont 
la  Rcifnce  numismatique  est  au  dessus  de  celb d'ua aaMteur«  posrède 

lui  incme  un  mcfhiillcr  très  riche. 

M.  Royeri  dont  nous  avons  déjà  eu  occasion  de  parler,  en  fait  une  belle 
«aHeetimi;  M.  Th.  PistoUet  de8t.-nnrie«x,  nemhia  de  notée  eonaiis- 

si'  [1  r!' \iitii[uité'^,  en  a  recueilli  quelques  centuines  ;  il  en  est  de  même 
de  M.  Del.-lg  •  în^  mp-nÎT»'  h'innrttîrp  do  ];i  même  ctimmisieioni  qui  SB 
propose  de  donner  sa  culi#ctiou  a  k  Ville  si  le  Slusées  elMbiii. 

Jij'abbé  BeloueC ,  prêtre  d*an  mérite  peu  ocdineire ,  a  légué  eu  mou- 
rant la  sienne  a»  séimttsia»  de  SangNe. 

Malgré  cel  I  ,  ft  quoique  T)raMroup  de  personnes  ici  en  conservent 
quelques  unes ,  les  orlèvres  ea  l'ont  encore  sortir  de  U  ville  plusieurs 
centaine»  pur  anuée. 
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€  fille  teprétenUàt^  dît-il,  en  Time  de  ces  faces  TneVer^ 

>  florissante  et  en  l'atttre  m  Calice ,  dans  lequel  le  Ciel  sem-» 
»  bloit  verser  de  la  manne  figure  du  sainct  Sacrement  auec  >  ne 
»  inscription  hébraïque ,  qui  fut  exphqaee  par  défont Maistre 

>  Miccdas  lannol  GhanoiDe  et  Ihromoteary  sçauaates  lelirei 
»  Hébraïques  ,  Ke  êoerMfieahiiur  aitiatimo.  et  qoelle  fat 
»  u  uuuee  au  u  effond  d'^ne  estable  ei  au  îieu ,  ou  fut  dressé  et 
»  érigé  le  grand  et  principal  Autel.  » 

Vigmer  f  p.  599 ,  dk  <i«e  oette  médaiHe  était  éa  plomB  ott 
d'étam^  et  qa'eHe  «  rep^^sentoît,  oodune  <qMflitité  d'autres 

>  d'argent  que  Jay  yeuës ,  d'un  costé  yn  gomor  OU  se  fi^t 

>  comme  vn  Galice ,  dans  lequel  tombe  de  la  manne ,  en  forme 
>  >  de  Bosée  auec  L'Inscription  JËbraicpie  (Séchei  Israël  )att<i- 

>  treanent  ^  SIcfais  Iiraelilifliis  s  Sîcle  on  denier  d^IsraeL  de 
9  X*atttre  ya  Rameau  d'olimer^  ou  larerge ,  mîracnleasemem 

>  fleurie  d'Aaron  ,  anec  ces  deux  autres  paroles  :  (hakhedusa 
9  JemsaHm)  La  sainte  Hierusalem.  » 

VJnntMh^d^tbùB ,  p.  550, et  d'antres  auleon  modernes 
ont  parlé  de  celte  nrfdaiHe dans  k  niémesens  queVignier.. 


DECOUVERTES  DIVERSES. 


Bien  que  nous  n'ayons  pas  l'intention  de  dierclier  à  appnyer 
par  des  raisonnements  approfondis  l'opinion  que  nous  nous 
sommes  formée  sur  l'étendue  antt<|ue  de  Langres ,  cependant 
nous  croyons  qu'àl'inspectionseuledu  terrain  aumidi  de  lavilloi 
jusqu'à  une  certaine  distance  en-deçà  de  la  Belle-Chapelle  ^  il 
e&l  impossible  de  ue  pai>  lecouuailre  l'emplacement  d'édifices 
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iidwihrfiif  €t  tmalàmm  {i  )«  Pmae^am  ,  éwminliroflt  «ow»  làot 

de  débris ,  cvidenunenl  d'tin  autre  roavivnt-ils  r^leitduc 
du  lerraio  que  aousrtTeadiquuu»  pour  la  viU«  galio-rumaiiie  ? 
pwiryMiî  <m  déctmf  wrlw  faitei  partent  <mon  otmw  mai  pro» 
faidé— nt  p—r  auriodf  le  ni  vitrgvl  pwMNfool  <!i«l«  t«ni» 
c|tii ,  ckngsiMl  bnufSHMat  ûb  Mtm  à  pvrti»  d«  l*en4roll 
que  nous  indiipmns ,  de  rvmffeàtrc*  (|ti'eUc  était  <JfvtPiit-4'lk 
noire  comme  noiu  1a  vi^foo»?  CeiotUladM  ratM>o8  ioul*Â<iiiii 
«atërieètoiy  «t—  Uaco  <p»k  lift  méi—  lie  déliaÉra  pii. 

EiMMTOttft  de  retraoflr  hilèinaam  id  pfcilfaMM  Éét<wiyi>m 
que  le  lem[>s  a  imw  nccs  ,  et  qui  pcuvt'ul  eucuie  servir  à 
appuyer  noire  conjeclure. 

GaaMieM^,  p.  ftS ,  im piriuit  dt  ki  grandévr  de  Ij«n<^ 

*  Ymk  decoititre  de  lovr  i  aiitr»  par  f«u«  ipii  bastiss^nt ,  d 

>  ii]«snic  fraischement  lortiltcatmiis  laut  vers  la  tour  de 
9  S.  Forgeul ,  que  do  «Mté  de  la  Forte  dei  moélu»  à  Tenta 
»  et 4le  la  Toor ^NaMVfe»  «ttMioi*.  »  Oo  rattafqueni  qué 
tMrtea  eea  éémmmm^  a—ft  wwMipiéei  iMffa  de  renoeime  îau* 

gînée  par  ^  i^^nier,  GauUhcroi  ;i joute,  p.  (>7  :  «  l^^nlrc  la  ViJle 
»  et  le  Frieuré  fie  dn.  Geosuics  en  labourant  les  bcriUges  vu 
»  peu  pffofomleiaanl ,  ou  5  ftMyant  pwt  quelque  mtre  aniel 
»  fou  y  deseovare  des  reaiea  daa  «nrittliei  aainemea  boalksi 
»  i  la  Sarrasîiie  d'irs  ai  ferme  mortier,  qu'à  peine  les  penfon 

>  desmolir  sans  rompre  les  pierres,  cl  que  i  on  y  iroiiue  quau- 
»  titë  de  aedaiUea  de  àrome,  or  et  argent.  »  D'après  ce 
paaaagey  cm  Tdt  que  ka  dëcoufcrtea  a'^e%tteiit  de  ploa  eii 
plua  delà  cité  de  Vigfrier. 


(t)  La  plas  raisonniible  opinion  qu'on  ait  eiux}re  émise  sur  lau- 
«neniw  étendue  de  Langics ,  Ta  été  par  l'Auteur  des  Hechercltes  hisu^ 
riques  sur  VarrondisiemerH  de  I.dngrea;  sa  coortedlMWUtSna  mr 

ce  sujet,  combat  vîctorleusetncnl  1rs  lablfs  de  GuuUliL'rot  et  fl"*;  ht- 
cien^  auteurs,  aussi  bien  qœ  les  idées  paradoxales  de  Vignier  et  de  ceux 
qui  loul  «uivi. 
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Tabamttp,  29,  parle  mai  de  ees  ééomfmm  :  c  Bu 
»  coettf  des  aumljne  a  uente^de  mon  tempe  Wroqvon  eommeii- 

>  cea  les  fortifications  se  Irouuerent  des  puits  au  fond  de  la 

^  ï'oche  •  • .  •  et  du  co5ie  de  la  tour  de  sajnct 

»  kageul  est  encore  nne  Toolte^  ou  on  enfielnen  loing  sont 
»  terre,  et  sj  trovoa  en  vae  petto  dmabre  une  Inu»  d'huilla 
»  consernee  don  long  et  vjelle  temps,  et  tout  au  coin  de  la  dite 
»  tour  estoitvuelougueyhaulte,  et  espaisse  muraille  Sarrasi ne 
9  saastalu  paonne  pu  sinon^  dessus  difiii»- 

>  lenentarrachermeepisecpioolies  «.«qmdoibt 

»  elicor  rester  «n  ses  fondements  tendansanxavges.»  Fuis  il 
ajoute,  en  parlant  des  fortifications ,  p.  580  :  «  Les  ouoriers 

>  emploies  en  ce  trauajl  creusans  la  terre  et  remuans  les  pier- 
»  res  pour  fonder  les  mi^raillefl  y  et  applanir  les  Cheniîns  deo» 

>  nereDtsubieetav^EsprttseurienxderHistoirepi^pliaaesde 

>  s'j  exercer  par  le  mojmi  des  medmiles  antiques  qui  tom- 
»  boient  entre  leurs  mains  ;  s*y  trouuercnt  des  Aqueducs , 
»  puits,  cisterues ,  murailles  sarrasuineS  y  et  antres  fondemens 
»  de  bastimentSy  comme  «ne  Ville  sons  terre,  pienresymseriipi» 
»  tîons ,  et  antres  antiquités.  » 

Baugier  (1),  sui\ipar3Iangiii  (2)  et  V u4nnuaire  de  iSu4  (3), 
rapportent  qu'on  découvrit  à  Langres,  «  pendant  les  années 
»  1670.  1671  et  1672.  lorsqu'on  travaUloit  à  faire  des  cke» 
»  mins  cottTerts  sur  la  eontiesoarpe  de  la  Ville.  «  

>  trente-six  pièces  cnrienses ,  consistant  en  statues ,  p  jremi» 
»  des,  poi'dqucs,  piédcsiaux ,  vases ,  tombeaux  et  urnes.  Tous 

>  ces  morceaux  lurent  envoyés  à  M.  de  Caumartin ,  alors  lu"* 
»  tendant  en  Champagne.  »  Ce  dernier  les  donna  à  Gelbert, 

Vignier  lufrmémey  qui  ne  pent  nier  ces  découvertes,  exclot 
de  Tenceinte  de  sa  Tille  nne  fonle  d'édifices  cpi'on  ne  plaçait 


(i)  Mémoires  historiques»  t»  typ«l5ï« 
(a)  Hiêioin  eccUùoêûqm ,  ele. ,  1. 1 ,  p.  6. 
(3)  Pag.  5o. 
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poittt  &of»  d)9i  araM  >  et  considéra  let  débris  qu'on  retrouve 

toûs  les  jours  ,  comme  les  ruines  de  ces  mêmes  édifices.  INoui 
ne  sauiioxis,  d'ajurès  cela,  nous-empédier  de  répéter  qu  eU& 
esi  iMBtt  étrange  la-  TÎUe  où  l'on  ne  peaV placer  ni  len^plesy  ni 
foromS)  ni  gtmâé  ddiioefl  pohlksyàreiceplion  tonleibrt  d'ua 
capitole  qu'on  veut  bien  lui  accorder. 

XjenMkne  Vigmei'  {i)y  qui  aiiribue,avec  bien  plus  de  raison, 
HB  deft> grands  iacendiea  de  Langres  à  Chrocus^  dit  en  parkut 
des  éd^ices  ^n'ii  suppose  ayoir  été  minés  à  cette  époque;. 
€  Non  seulement  les  plus  beaux  bastinients  de  la  VUle  furent 
i>  bruslez  ;  mais  encore  iurciil  dcmolis  par  son  ordre  tous  les 
9  superbes  £dilîceS|>  qui  esloienV  dehors  particulieremeni  d» 
»  eosté  des  monlinsa  yenl  ;  ou  ie  ne  doute  point  qu'il  n'y  eusl 
»  de  belles  maisons  de  plaisance^des  estones,  quelque  théâtre 

>  ou  empiiiliiCâLre,.€L  des  teiuplcs  dldoles.  Auàsy  eu  decouurc 

>  on  en  terre  tous  les  jours  les  ruines.  » 

.  M.  Iligneret  (â),  qui  adopte  eomptètemeat  les  idées-de  Yi- 
gnier  an  sujet  de  l'enceinte  rétrécie  de  Langres  »  s'exprime  de 
Ja  mani^  snivante,  au  sujet  de» découvertes  que  nous  rap- 
portons ici:  «  Au  surplus,  il  n'est  pas  une  construction  faite  sui* 
»  le  sol  langrois ,  à  quelque  époque  que  en  soit^^i  n'ait  ré<* 

>  Télé  Teadslenoe  de  bâtiments»  y  de  temples  et  de  mcmimenlê 
»  romains,  soit  an-dedans,  soit  au-debors  de  Ui  vOle.  y  Puis 
il  ajoute  :  q  Dans  la  partie  méridionale  ,  qui  était  autrefois 

>  /tors  des  murs  d*ëBceiaU  ^  les  découvertes  îurtai  êiwtttué 
»  intéreêsanUê,  Là^  sans  donte,.  se  tronTSÎent,  outre. le 
»  théâtre  y  les  édifices  qu'on  ne  plaçait  point  dont  i*intériêur 
»  deê  vilUa»  »  Parlant  ensuite  des  découvertes  plus  léccnia», 
il  dit  :  «  De  nos  jours  (  181 4-1  Si  5  ),  de  nouyelles  fouilles  aux 
»  mêmes  endroits  ont  amené  de  nmnrelle»  déconveries.  Un 


(i)  Décade  hi 

(a)  Prici9<U   Histoire  d*  Lan^ms,  i»..  iô. 
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>  pavé  bteii  cdaserré  et  nHooiië  par  deux  ornières;  

»  Mais  alors  l'en nerai  pënclrail  en  France  ;  pour  la  première 
»  fois  y  depuis  1 636,  le  sol  laogrois  était  souillé  par  une  armée 
»  ëtrangpère  (t)  t  et  le  mojnettt  se  trOQTeit  peu  propice  avt 
»  récherdiefl  scîentlfiqaes  ;  ees  décoiiTertes  n'eureiit  4eiie 
»  aucune  suite.  ^ 

L'Auteur  des  Recherches historiqueHf  pag.  334)S'eiprHne 
ainsi ,  à  propos  des  mêmes  découvertes:  «  On  trouva  us  fsné 
»  en  mosaïque ,  des  restes  de  constmctions tm  pavé  de  rae 
»  et  des  médailles.  Les  travaux  exécuté  à  la  même  époque , 

>  à  roncst  de  Blîtnche-Fonfaîne  ,  (ii-cnt  aussi  reconnaître  ,  i 
»  deux  pieds  à  peu  près  au^Klessous  do  sol ,  des  restes  de 
»  conotroettons ,  un  puits  entièremeal  comblé  et  tm  pavé  dé 

>  me  encore  très-lrien  conservé.  » 

On  voit ,  d'après  cela  ,  combien  il  est  peu  rationnel  de  ré- 
trécir ,  dans  les  limites  indiquées  par  Vignier  ,  renceinte  de 
.  Langres,  non  pomt  à  l'époqne  eeltiqBe ,  suis  sons  la  domina-* 
lion  romaine. 

La  Noiîvê  de  M.  PWlphi  et  le  Reeutii  d*j4n1iquftê9  ftoue 

fournissent  encore  quelques  détails  intéressants  sur  les  fouilles 
exécutées  daoe  l'ayeDue  de  Blanche-Fontaine  en  1 771-1 772« 
Kous  citons  lextnellement  conque  le  premier  rapporte  à  cet 
égard ,  en'  parlant  de  I  ancienne  étendue  lie  la  vfllet 

«  Nous  touillons,  dil-il ,  a  luic  époque  fraichequi  aiiiuitpù 
1^  nous  fournir  de  grandes  lumières ,  si  les  amateurs  en  eus- 


(i)  A,  celte  époque  une  coalition  menviçait  aussi  la  France,  et  Galaii, 
général  eadidr ùin  Tamiée  impériale ,  put  HpereQn4vl<<ingres  di^^élean 
deSuaueourt  (B.te  Suônt:  ).  La  qoattion  du  &iége  de  n<it  re  ville  fut  «lois 

flgifpc  fî  ns  un  conseil  de  gut*rre  ;  niai<;  G;iî:is  rfTusrt  ri  entreprendre  ce 
•légequi  ueratt^daiia  son  opinion,  lut  coûter ^i<</i;;;â  tiuiie  homme 
cette  décision  fut  prise  contre l*aTÎa du  duc  Charle:»  de  Lorraine,  qui  con- 
voitait Langres  pour  couvrirLatnotte.  Moins  heureux  qu'au  17.''  siéditt 
les  L:;r,erols  df.  iBiij  Agirent  les  Autrichiens  enlever  À  notre  ville  le  aur- 
nom  de  l'melU  qu'elle  avait  conservé  jusqualora. 

(*)  3Uinoirr  oti  Alirr^-r  iJc*  chu)'-»  trt  i<!  in  n<i  Tdiabiflt  4|tti  M  MOt  piMMS  «V  LiMrf 
d'Uribcs  f  tU.  Mi*.  <i«  Cl.  MAdicrel ,  curé  d'IlvilM- 
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y  tAff  îMtfé  «BM  éàm  \€  eoffê  ■ranîcîpal  po»  CMtuttvcr 

»  des  fouilles  t^ui  s'anaonçoient  de  la  mauicre  la  plu»  ftalis** 
»  faisante. 

y  une  somme  de  €000  livres  pour  être  employée  cii  mnr «nz  de 

>  charité  ,  on  imagina  de  réparer  la  promenade  publique  de 
»  Blaaciie^Foii laine  tombée  dans  une  dégradMion  qui  ae  fah* 
9  s<Mi  pas  honneur  à  notre  jUILê  ;  150  paornu  mamm&amen 
9  y  IbrCtat  employés* 

A  qoelqnes  toises  de  «e  qa^on  appelle  le  fond ,  OA  dé-i^ 
»  couvrit ,  à  un  pied  au  plus  du  sol  de  l'allée ,  uuc  espèce 

>  d'aqueduc  ou  corridor,  consiroii  proprement  de  pierres 
»  rostiquées  de  la  largeur  de  deux  pieds  et  rempli  de  Ué*  ••««  ^ 

»  Ce  corridor  inretl  sa  direeiion  dn  nord  an  sndkoaest^  et 
»  comme  celle  partie  de  l'allée  est  encaissée  sur  la  gauche 
9  d'environ  6  pieds  et  planlée  de  gros  et  vieux  tilleuls,  eu 

>  chercbanl  à  former  le  tains,  immédiatement  à  la  svite  dn 

>  corridor,  on  a  déconTort  3  cabinet»  de  ^  pîeds  en  tant  sens, 
»  revêtus  l'nn  de  stuc  rougeatre  ,  l'autre  de  stuc  presque 
»  noir,  veinés  de  blanc,  l'un  ei l'autre  (1]  dont  j'avois  re- 
»  cueilli  quelques  débris  ;  et  conmie  les  racines  des  titiieuli 
»  coêffoîent  les  TOntos  de  ces  eabînçts  (S) ,  ils  emslenl  encor 

>  en  partie. 

»  Je  me  souviens  parfaitement  qu'on  pressa  Yi\emenl  le 

>  maire  d'alors  (3)  de  continuer  le  découvert  dans  le  terrain 
»  libre  et  élevé  qui  existe  dans  les  cbampssarlaganche;  etîl 


(i)  Nous  pensons  qu'il  s'agit  ici  d*eiiâuit  recouvert  de  pantors,  et 
non  point  d»stuc  qu'<ui  np  retrouve  pas  dans  les  ruines  de  ce  genre  j 
et  qu'il  faut  considérer  peut  fUre  comme  des  h:tndp<î  df  couleur  difie- 

rente  de  celle  du  tund  ,  Iti^  v  tinc^  dont  il  est  ij^ucilioii  ici. 

(a)  N  us  ne  pensons  pas  non  plus  d'après  la  r^\h\c  profondear  OÙ 
ils  ont  éié  trouvés ,  que  ces  cabinets  aient  pu  être  vouiési 

(3)  Gi  mute  était  M.  Lambert  da  Manuull. 
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»  ne  fot  pas  posûble  de  Tobleoir.  Qui  Bçait,  si  qmlqtie  jour , 
»  et  pendant  que  les  notions  sont  encore  fraîches  ,  on  ne  fera 

>  pas  le  sacrifice  de  50  écus  pour  scavoîi  s'ii  existe  (ce  qui  est 

>  ph»  que  probable  )  des  consuructiens  au-delà  de  nos  petits 

>  cabinets  reTétus  de  sine  ? 

•  »  A  qudqnes  toises  de  distance  snr  la  droite  ,  à  là  même 

>  époque  a  |)cu  pièà  de  la  dccoiivertc  prétc'deiilo  ,  un  labou— 

>  reur  en  détruisant  un  petit  tertre  qui  génoit  Ja  culture ,  dé^ 

>  couyrit  quelques  tuiles  antiques  et  des  têtes  de  pots  d'un 
»  grain  très  fin  et  trds  range  de  In  nature  des  vases  étras- 

>  ques  (1)  J'en  avoîs  recueilli  quel«pies  fragments.  » 

La  note  insérée  dans  le  Recueil  par  M.  Arvisenet  ,  est 
ainsi  conçue  :  «  Vase  en  terre  cuite  (celui  qui  renfermait  les 
».  médailles  d'or  )  trouvé  .  dans  les  ruines  d'une  maison 

>  qui  parait  avoir  été  fort  considérable ,  et  dont  dans  cette 
»  partie  de  l'allée ,  il  reste  encore  I>eaucoiip  de  fondations 

>  a  lleur  de  terre  ,  surtout  à  gauche  ^  et  derrière  le  banc  du 

>  rond  Ott  sont  cacbés  les  restes  d'une  muraille  parlaitemeni 
»  bâtie»  A  droite  pràs  du  deuxième  arbre  avant  le  rond  on 
»  trouva  aussi  un  tombola  antique  avec  des  urnes ,  des  C9u<- 
»  pes  et  des  patères.  » 

La  Notice  de  M.  Pliilpin  renferme  encore  d'autres  obser- 
vations fort  curieuses  ^  snr  des  fouilles  faites,  à  la  fin  du  18.* 
siède ,  dans  l'intMenr  de  la  ville  ^  mms  les  rapporterons  lex- 
tuellcment  en  y  faisant  quelques  i  cmaï  ques. 

Yiguier,  comme  nous  l'avons  déjà  dit,  cherche  à  établii»  que 
Langres  a  été  détruit  une  première  fois  par  Vespasien ,  à  la 
suite  de  la  révolte  de  Sabinus ,  et  pour  appuyer  sa  conjecture , 
parle  d'une  découverte  faite  en  1654  ;  M.  Phîlpin  ,  qui  adopte 
aus:»i  cette  idée  ,  résume  le  récit  de  \  iguicr  que  n4>uâ  croyons 
utile  de  rapporter  tout  entier  ici  : 

«  Une  marque  visible  de  cette  appîoion  fut  la  decouuerte  de 

« 

;i  j  il  eatead  parler  évidemjaexit  iui  du  U  belle  |H>l«rie  ruu^ 
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»  dtserses  ploees  d'arclûiC€ivr«»  t  €i  de  deux  sortes  dm  Mkmi- 

>  nés  qui  ftimil  trweit  anficén  ictfaultoi  <U  fort 
»  differentet ,  tox  footewnU  lU  la  mÎMMi  CuMmiale ,  qoê 
»  M/  Simonin  ,  chanoine  ,  et  alors  ehambrirr  fit  baslir ,  en 

>  1654  et  qu'il  me  lit  reniât  tj^uiT.  Quel({ues  vues  de  ses  Co- 
»  lomnes  etioient  fort  grosMA^  kongnm  a  ^oporlioii,  et  dt 
»  Wlle  pMm  Uaocbe ,  bm       la  plwpart  «^tfaêiy  auigr 

>  bien  ipie  lenn  chapiieaiu  :  le»  autrct  etunent  bcauooap 
»  plus  petites  ,  et  moins  bien  faites.  Les  médailles  estoient 
»  semblablemeul  de  deux  temps  fort  diilcreiitcs  y  du  hault^ 
»  et  da  iras  £in|iire  :  lee  met  d'anfiwle  ei  de  jieroii  dratua 

»  fih  de  Gemaaieiii  ^  ci  oncle  de  Lemperenr  ka 

»  antres ,  que  iereb  moy  asenne  tirer  de  terre ,  fort  neilcf  ^ 
•»  au  ce  vn  beau  vernin  cendré ,  toutes  de  Ma^eniius ,  et  de 
9  decentius  » 

Nova  forona  obsenrer  »  à  oetta  occaaiaB ,  ^pie  Taftnéa  der« 
naoi  amna  M  à  méoM  de  recaeittir  »  dana  kafooittea 
de  la  chapelle  des  Catéchismes ,  plusieurs  médailles ,  parmi 
lesquelles  une  d  Auguste  et  une  de  Magneuiius  ;  mais  noua 
n'airoaapaapa  coaataicvies  différente»  proCeadeaia  aftiqiiaika 
ellea  /àTaient  été  tronvéea* 

M.  Phtlpia  ajoute  eninlta ,  que  malgré  renlhreaMol  de 
terres,  fait  précédeiumcm  par  le  Chapitre  (2) ,  en  creusant 
les  fondations  du  nouveau  portail  de  la  cathédrale:  <  on  trouva 
»  à  30  on     pieda  de  profondeur  un  pavé  de  rue  en  hëriaaon 

♦ 

>  parfoitement  temblable  à  eeliii  dont  on  aa  eert  aujourd'hui 

s  et  4  ornières  bien  distinctes  et  bien  sillonnées. 

»  Dans  celte  foiulk  ou  trouvoit  péie-méle  de»  tronçons  de 
y  colonner* 


(t)  Décade  hiêforiquê,  p.  ii8. 

(i)  Cette  opération  eut  Beu  en  ijùS  dans  toniet  les  rues  qui  avoi«w 
nent  la  cathédrale ,  où  lun  desœndait  alors  de  cinq marcliei.  Cette 
dépense ,  triraosidérable ,  fut  faite  par  le  Chapitie. 
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»  l'aTOÎsrecueilli  an  morceau  de  fmi  d* on  très-beau  marbre 
»  émsBigtr  de  l'espèce  comme  sous  le  M»  de  Brèche  d'Alep 
»  qui  fat  peida  pendant  la  féTolnite.  » 

A  ce  propos ,  nous  retrouvons  vue  note  contemporaine  de 
cette  reconsiniclion,  et  qui  parle  de  la  découverte  d'une  borne 
miUiaîre  dans  cet  endroit*  Si  ce  lail  ëtait  bien  constaté ,  il 
serait  d'nne  très-grande  importance ,  en  «e  sees  qu'il  déiemi* 
neraît  la  position  de  l'aneien  forum  ckdie  de  Langres*  Gdte 
note  est  ainsi  conçue  : 

«  Le  sol  de  la  Ville  de  Langres,  n  été  très  exhaussé  par  suite 
>  de  dÎTcrs  bouleversements  qu'elle  a  éprouvé  ;  lors  de  la 
!^  ireconstivciioii  dttPortaîl  delaCatfaédraleen  1761  ou  1762, 
9  on  tronya  à  CBTÎron  22  pieds  du  sol,  des  anciens  pavés  sil-> 
V  lonnés  de  profoodes  ornières,  et  presqu'eii  face  decepor- 
»  tail  y  une  ancienne  Colonne  milliaire  Romaine. 

Cette  assertion  -est  positire;  mais  il  est  bien  ficbenx  que 
cette  colonne  n*ait  M  ni  conservée,  ni  même  dessinée  ;  ce  sendt 
d'ailleurs  une  nouvelle  preuve  de  ce  que  nous  avaucious  ea 
parlant  de  la  colonne  de  Sacquenaj  :  que  les  grands  chemins 
étaient  alors  mesurés  |  à  partir  du  milliaire  rëpondattt  dans 
chaque  ville  au  miiUarium  aurwum  d'Auguste. 

Outre  cela ,  on  se  tromperait  si ,  de  la  position  eicentrique 
que  le  foi  uni  aurait  occupée  par  rappui  l  a  la  >  ille  anli([iip ,  on 
voulait  tirer  une  nouvelle  induction  favorable  au  système  de 
Vignier*  JLe  plan  de  Pompei  oAre  un  exemple  bien  frappant 
d'une  peeidon  toutfà-&it  semblable. 

Noos  avons  pu  nous-mtee  Ikire  d'autres  observations  sur 
les  fouilles  exécutées  (1)  pour  les  réparations  faites  à  la  cathé- 
drale, et  dont  la  surveillance  nous  était  confiée.  JNous  avons 
remarqué)  en  creusant  les  fondations  du  pignon  au.  nord  des 


(t)  Juillet  1Ô36. 
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inuMeps  (i))  c|«*à  3  mètres  caviroii  du  toi  moderne ,  e&i»ui( 
«■e  couche  dont  j'éptinaur  eueigMiâ  iQ  ccBiiinétrei ,  coapo» 
tét  eatîkfgMmiie  ce«dret^clMriMMit#l  «iM  lrMM»4fidtpl« 

d'un  TÎoleat  kieeodie,  et  qu'à  9  nèlrei  aa-dsMoiiitSe  troavaif 

une  seconde  couche  de  semblables  débriiif  après  <|uoi  vcMiuit  le 
soi  aniique.  Ce  dernieTy  dans  la  jMriie  atiaquce  par  nous,  latfl- 
ftûi  voir  \n  Simtutntrt  d'une  iofte  de  dwuaiée  doni  i'inirlîaet- 
foli  de  rouesi  à  l'est  4«Mt  trie-repîde. 

Presque  à  la  surface  du  sol,  on  décooTrit  un  mur  eu  moelloDSi 
construit  avec  soin  a  mortier  de  chaux  el  tiable,  avec  parement 
ea  pierre  de  teille  ;  ce  mt  qui  Mirait  une  direetioA  pMf  M 
paralUle  m  aur  de  réfUse,  nous  a  dater  de  la  fttmihn 
reooBSiructioii  de  la  YÎlle.  Un  autre  «ur  plus  ëpaie ,  eonstmil 
avec  Ic  mèaie  moi  tirr^  mais  seulement  en  moellons ,  a  été  rcn- 
coniré  a  1  extrémité  K&t  au  bas  de  la  fondation.  Ce  mur, dirigé 
du  jN.-£*  au  S.4>.  f  péaéimtt  daas  risiérieuv  de  Tégliie,  et 
datait  earuinemeiit  de  Tépoque  antkpie.  La  tufaharge  de 
débris  que  le  sol  anti<[ue  a  reçu  dans  cette  partie  de  la  rallié— 
drale,esi  donc  encore  aiyourd'htii  d'euMrun  ii  ittclres^  me- 
sure qui  s'éloigne  un  peu  de  ceUe  deaiiéu  par  les  notes  i|nt 
MUS  Tenons  de  rapporter  an  sujet  du  portail*  ûn  ne  déconTriti 
pendant  ee  HntaO,  que  des  4élHiis  sans  importance  et  dans 
Boédaiiies  des  3.*  et  4/  siècles. 

De  nouvelles  fouilles  (S)  faites  au  sud  de  Véglise  pour  la 
eenstractkw  de  la  chapelle  des  Galéchisnies,  nous  ont  donn^ 
des  mesures  qui  ne  sont  gnire  pins  en  rapport  arec  celles  eoa»- 
talées  devant  le  portail,  pour  la  pr<jfuiàdeur  a  laquelle  se  trouve 
le  soi  aaliquc.  Les  traces  d'incendie,  mclaogées  de  pierres 
■ciifasetde  tuiles  à  rehordise  voyaient  prssqunà  la  surface  du 


(i)  T^s  fnnrlations  de  l'ancien  mur  n'CTaiontgaèfC étépQUIiéetqoll 

dei»  rQètn»  audestouadusol  actud. 
{m)  knil  1637, 


Digitized  by  Google 


48b  AHTIQUlTfs 

«o1  dans  certaines  parties ,  çntr'autres  dans  l'endroit  où  forent 
d^ottverts  la  frise  dont  nom  aTbns  déjà  paiié ,  un  chapiteau, 
de  piédroit  ayant  59  ^centimètres  en  carré ,  et  tin  Ihigment  d» 
eokinne  k  cannelnres  pleines.  Vers  le  ni9|ea  de  ht  longueur  du 
mur  ini  midi ,  on  rencontra,  à  3  mètres  50  de  profondeur,  une 
aireen  béton,  pavée  en  hérisson,  couverte  de  débr^ d'incendie, 
etrepoeant  snr  de  semblables  traces,  prenrenon  contestable  de 
deux  ruines  successives.  Avant  d'arriver  à  cette  profondeer^ 
on  avait  déjà  mis  à  découvert ,  indépendamment  des  lon(  Irti  ions 
de  rancien  cloître,  deux  autres  murs  construits  comme  ceux 
trouvés  an  nord  ;  l'un  des  deux  s'appuyait  à  angle  droit  sur  la 
ligne  de  l'église;  l'autre  s'inclinait  un  peu  ters  l'ouest*  Ec 
comme  ces  deux  constructions  reposaient  snr  les  premiers 
débris,  nous  devons  les  classer  j)armi  celles  de  la  seconde 
époque*  Ensuite ,  à  5  mètres  de  profondeur  environ ,  dans 
l'angle  sud-est  de  la  nauveUe  cbapelle ,  on  rencontra  un  mur 
d'une  moindre  épaisseur  que  les  précédents ,  suivant  exacte-* 
ment  la  direciioii  de  l'église ,  et  faisant  l'anffle  en  retour  du 
coté  de  l'ouest  ;  la  première  partie  de  ce  mur  était  percée  d'une 
porte  de  1  mètre  45  de  largeur.  Le  sol  antique  y  dans  cette 
partie ,  étattà  6  mètres  de  profondeur  environ ,  à  partir  du  sol 
intérieur  de  la  chapelle  actuelle.  Enfin  à  l'angle  sud-ouest ,  on 
atteignit  une  sorte  de  Lassiu  ayant,  au-dessous  du  fond  de 
la  tranchée  ^  1  mètre  65  de  profondeur  environ  |  creusé  entiè- 
%ment  dans  la  roche  sur  1  mètre ,  et  1  mètre  50  de  largeur*- 
Indépendamment  des  objets  que  nous  avons  mentionnés , 
on  découvrit  dans  cette  touille  des  médailles,  des  fragments  de 
poteries  de  diverses  natures,  une  épingle  à  cheveux  en  bronze, 
et  une  espèce  de  grain  en  Tcm  coloré  d'une  manière  assen 
bizarre. 

Les  secondes  observations  faites  par  M.  Philpin  ,  portent 
sur  Taucicu  hôpital  Saint-Laurent  (i)  :  c  £n  détruisant ,  dit-il, 

_  ■    ■  .  ■  -  ' 

(i)  Hospice  fondé  par  le  Ghapîtie ,  an  commencement  du  «èole« 
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>  l'ancien  hôpital  St.-Laurent  prés  d«  la  Gatiiëdrale  pour  ie 
»  xeoonstroire  iiir  un  nonvean  plaa  |  on  ft  défalajé  toul«  la 
»  superficie  éa  terrein*  Cet  ancien  hôpital  aToit  ^t^  coattmif 

>  sur  des  mine»  de  trois  rsjïrccs  bien  distint      ,  les  nuirs 

>  anciens  se  croiaoient  eotîcrremeat  sur  quclt|uet  poinU  et 

>  étoient  d'nne  maoTaise  fabrique*  Sous  ces  â  premières 
»  constructions  y  non  compris  celle  de  l'hôpital ,  se  trouToient 
»  les  murs  parfaitement  dressé  et  li^  par  un  ciment  dont  on 

>  cherclàe  depui&  si  long-lcms  la  cumpu^ition  (1).  J'avoi*>  ce 

>  déblaiement  habituellement  sous  les  yeux  et  ces  consuruc- 
»  lions  croisées  démontrent  évidemment  les  3  destractions 
»  de  la  Qté.  » 

Il  cite  ensuite  les  fouilles  faik  i.  a  1  Jiôpiial  tJf  U  Cliariié(2), 
<lont  nous  avons  parié  au  sujet  de  l'arc  de  triomplic  de  Longe- 
Porte;  puis  il  mentionne  ainsi  celles  de  rh6tel-do>TiUe  :  c  ie 


dans  une  maison  canoniale ,  tjnî  s«  trouvait  sîtu«'e  prcsqtiren  face  de  la 
cathédrale.  Il  a  été  reoonitrmt  de  même  aux  irnï»  du  Chapitre  «  en 

1689  et  en  1764. 

(i)  Ces coBstr actions  paraissent  meilleures  quecella^  rencontrées  par 
now^i^  ancnae  d«  eeUa»ci  n'offrait  beausoup  de  difficulté  à  être 

{%)  La  fondation  de  cet  hApiml  eit  racontée  par  Ganhlwrtit  d'noe 

manière extréroenieat  touchante,  en  ces  termes,  p.  446  :  a  Les  gelées 
j»  etgresles  des  vignes  des  22.  Auril  et  q5.  luin  i03H.  d.  s  7  ei  .H.  f)c- 
j»  tobre  i6iQ.  gelées  et  neioesdes  26.  et  'i^.  du  tnesme  mois  n  aiUigerent 
»  pae  tant  k  peuple ,  que  lefuiieete  «ocîdeat  «rriué  à  trois  pennreeen- 
10  tante  oouchei  toubs  vue  rodie  prodhe  les  moreilles  attaques  par  dee 
»  loups ,  IVn  d'iceux  à  deniv  inrm^/  et  les  deux  autres  emportez  ,  sans 
»  que  ïoa  en  ait  eu  aucune  uuuuclie  ,  qui  porta  les  plus  charitables 
3»  dans  l'extrême  nécessité  de  faire  bastir  Thospilal  de  la  charité ,  les 
»  veglesdnquel  etdelaoonfrairie  y  «^tiiblis,  furent  imprimées  à  Dijonen 
»  l'an  1645.  et  la  première  Messe  y  célébrée  le  37.  May  »î(  l'an  lOio. 
»  p.ir  le  Reuerendissime  Euesque  (*).  »  Le  même  auteur  avait  rU'ja  dit, 
p.  44^  >  en  parlant  du  même  évéque,  que  tout  ce  nue  la  misère  des 
temps  lui  permettait  de  tirer  de  rerenut  de  son  patrimoina  et  de  son 
évéché  ,  il  le  distribuait  «c  partie  aux  pauures  vefues  et  orphelins, 
»  partie  à  rho5(pital  tL  Li  (  hnritf' '^stabîy  en  !a  ville  tant  pnr  sr^  r^iri- 
7i  tés,  que  par  les  deuutiuns  des  bourgeois  au  plus  tort  de  leurs  misère**» 

n  «bsilMaZMWU  / 

3i 
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»  ne  nhe  ^appellé  pâs  qtte  loi^  de  la  démolition  de  rhétel*de^ 

»  ville  qui  éloil,  surtoat  la  faeade,  de  la  plus  grande  et  de  la 
»  plus  grossicrrcanli([uit(,',  cl  dans  les  fouilles  néci'ssaires  pour 

>  les  nouvelles  coustruc  iions ,  on  ait  trouvé  quelques  débris 
^  instructifs  ;  Je  visitois  frccjtlèfnxnent  cet  atellier  (1).» 

Il  âjoUle  ensutiè  :  c  Mais  pour  confirmer  d^nne  manièl'6  in- 
»  conlcslable  cl  les  5  ruineâ  coniplellcs  de  notre  ville  et 
»  rexaussemenl  du  sol  priuïilif,  à  20  pieds  au  moins,  dans  la 
»  cité  (2) ,  je  citerois  encore  2  faits  existans;  au  moîlis  le  1.^ 
»  existoî't  encor  il  y  à  20  ans ,  dans  la  rue  bouitlère ,  à  peu 
2>  de  dislance  dè  ïa  porte  St.  Didier  il  y  a  une  cave  [5]  dans 
»  laquelle,  indépendamment  d*iin  petit  muaumcnt  antique  de 
^  peu  de  valeur  incrusté  dans  le  mur,  on  trouvoit  le  pavé  de 

>  l'ancienne  ¥ae  y  sillonné  par  des  ornières  comme  dans  l'ex^ 
»  càvadon  faité  pour  lés  fondations  dlï  ]poirtaîl  de  la  cathédk*ale. 

y>  Le  second  existera  encore  long-temps  ;  ce  sont  les  2  su- 

pcrbes  monumens,  ou  arcs-triomphaux,  etc. ,   » 

Nous  ferons  observer  ici  que  ces  deux  faits  ne  prouvent 
qu\ine  seule  chose ,  et  celle-là  est  incontestable  ^  que  le  sol  de 
ia  ville  s'est  exhaussé  par  les  débris;  mais  on  ne  peut  rien 
en  conclure  quant  à  la  hauteur  de  ce??  reri]!  ]  L  .ik  de 
triomphe  se  trouve  en  effet  enterré  de  8  mètres  environ ,  mais 
il  est  placé  dans  le  rempart  y  sur  un  point  où  la  pente  devait 
être  fort  rapide  autrefois. 

M.  Pliilpin  termine  de  cette  TOfintère  celté  paHie  <*e  sa  no- 
lice  ;  «  Lors  de  la  rcconstiucdou  du  vaslc  baiimeni  du  col- 

  ,   ■    ■  .  1-   

(0  Nou«  avons  fût  naitiao  des  qnatîe  amphocet  quW  y  a  dé» 

couvertes. 

(a)  Nous  p"n<;nns  qu'il  v  aîci  exngération  de  quelques  pieds,  et  que 
les  mesures  dontu-es  dans  cette  notice  ont  du  être  prises  sur  le  roc  for- 
mant le  ioad  des  fondations  ;  les  observattoni  que  nou»  avons  faites 
nous-méme  à  la  cathédrale  nous  ont  donné  des  résultats  à  pen  pris 
swnblables  quant  à  Is  profondeur  où  on  rencontre  le  roc. 

(3)  Nous  n'avons  pas  pu  nttouver  oette  cave. 
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»  légc  incendié  eii  1745  (j'étois  lurl  jeune  alors]  je  n  ai  pas 
^  oui  dire  qu'on  eût  trouvé  des  symplgi^et»  de  ruiocs  auiiquet 

>  dapi  les  fooiileg  qui  eurent  lieu  à  cette  occasion;  Mais  dans 

>  lamaisoiien  fàee  dn  coHege^  près  ot  en  suirant  la  place 
^  champbeau,  on  toîI  dans  ses  caves  des  tronçons  de  co- 
»  ionnes ,  encor  sur  leurs  bazés  ce  qui  juslifieroit  ce  que  nous 
»  aTons  dit  plus  haut  de  Texistence  de  monumens  publics  eA 
»  deèocs  de  la  cité  du  càté  du  midi  (1J« 

Cette  dernière  indication  nous  parait  très-précîeuse,  d*au-« 
tant  mieux  que  nous  savons  posilivemenl  qu'il  Ci^islc  des  co^ 
loones  disposées  de  la  même  manière ,  non  loin  de  cette  mai-r 
M»*  Moai  tenons  de  JSL  Royer,  lénoin  oculaire  de  cette  dé* 
couyerte,  c{uc  dans  l'ayenue  qui  sert  de  cour  à  l'ancienne  salle 
de  spectacle,  on  a  truu\  |)res(|ue  a  la  surface  du  sol,  plusieurs 
4ébris  de  cuionnes  encoi^  debout^  dont  le  diamètre  est  de  65 
centimètres  enrirMi ,  et  qu'accompagnaient  de  trè»-grandes 
pierres  blanches  ayant  aj^^artenu  au  même  monument*  Cet 
o^onnes ,  dont  la  majeure  partie  n'a  pas  été  changée  de  place, 
se  trouvent  dans  la  partie  occupce  aujourd'hui  par  un  jardin. 
D'nn  autre  côté  ^  le  lieu  que  nous  îndirjuons ,  n'est  pas  telle* 
mest  éloigné  de  la  cave  dont  parle  M.  Pbiipin ,  pour  qpi'on  ne 
puisse  attribuer  pent-^tre  auméme  édifice  lescolonnes  tronTées 

dans  l'un  et  l'autre  endroit. 

D'autres  obscrralions  faixes  dans  diverses  paj  ties  de  ia  ville, 
penyent  commencer  à  ^nner  quelques  notions  sur  rancienoe 
fiiliysionomie  de  notre  jdatean  qui  parait  avoir  été  beaucoup 

plus  irrëgulier  qu'il  ne  l'est  aujourd'hui  (SI). 


(i)  6ingnUère  assertion  à  justifier. 

(a)  Uaeesoellettte  pensée  4|ue  plusieuit  membres  de  notre  Commis- 

fiion  d'antiquilés  ont  déjà  émise,  et  que  nous  cs|n  rons  voir  un  jour  se 

réaliser,  serait  dénoter  sur  un  plan  drlaillé  les  découvertes  ftiles  et 
les  {irufoiideurs  de  rera biais ,  sur  les  divers  points  de  la  ville  où  ces  dà" 
(Couvertes  auraient  lieu. 
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AinsiTabourot,  p.  Cl/»,  en  parle  de  celte  manière  :  <c  La  Vilte 

>  sestant  remplie  et  haussée  par  ses  rujnes ,  se  rencontrercnl 

>  au  bas  de  ma  cane  des  ornières  qui  conduisoient  a  one  des 

>  portes  de  la  Tilie  on  est  a  présent  la  prison  du  Chapitre.  » 
Cette  cave ,  dont  nous  ne  connaissons  plus  la  position ,  de- 

rah  ,  d'après  (  ette  indication,  se  trouver  dans  la  rucdcs  Cours. 
Gclic  de  la  maison  N,"  57,  rue  de  la  Toumelle ,  oiû&re  une  par- 
ticularité assez  remaitpiable:  on  prétend  que  dans  le  mur  de 
cette  caye  se  trouvent  d'anciennes  ouvertures  tré8^ande8,aa 
pouiloLir  desquelles  sont  taillées  des  feu i Hures  extérieures; 
ce  qui  prouve  qu  à  une  certaine  époque  ces  ouvertures  se 
trouvaient  au-dessus  du  sol.  11  nous  a  été  impossible  de  vérifier 
.  ce  fait. 

Dans  le  haut  de  cette  même  rue ,  au  carrefour  formé  par  la 
réunion  de  celles  de  la  \  crnelle ,  Saini-Didier  et  Grand  llue^ 
sur  le  c6té  de  la  maison  NJ*  110,  on  atteignit  le  sol  antique  à 
la  moindre  profondeur  à  laquelle  on  soit  encore  parvenu  jtts- 
qu'alors  dans  cette  partie  de  la  ville.  Cette  profondeur  était 
de  1  mètre  50  seulemt^ni.  Oa  découvrit  en  même  temps  deux 
murs  de  construction  romaine  ayant  50  centimètres  d'épais* 
seur,  appliqués  l'un  contre  Tautre,  quoique  bien  parementéa 
de  chaque  côté  ;  plus ,  un  tambour  de  colonne  cannelée  d'un 
assez  grand  diamètre.  Cette  fouille  cul  lieu  en  185t3. 

La  même  année ,  on  découvrit,  sur  le  côté  de  la  maison 
'IS*''  1123,  place  de  rHôtel-de-Y iile ,  en  même  temps  que  la 
mosaïque  et  les  verreries  dont  nous  avons  parlé  y  une  arcade 
en  pierre  de  taille  dont  la  constmctkm  n'était  pas  caractérisée. 
Dans  cet  endi  oit ,  le  sol  antique  se  trouvait  à  5  mètres  au-des- 
sous du  sol  moderne. 

Dans  la  maison  N.*  239 y  rue  des  Piliers  y  on  rencontra  le  sol 
antique  aussi  à  3  mètres  de  profondeur;  ces  fouilles  s'exécu- 
tèrent en  1837,  et  donnèrent  lieu  à  la  découverte  d'un  cha- 
piteau. 

D'autres  observations  ont  fait  voir  que  le  sol  antique  se 
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trouvait  à  une  {nrofondcur  de  près  de  5  mètres  dans  la  maison 
If  .'815 ,  petite  place  Saîau^Mammès ,  et  à  peu  prèe  à  la  même 
profondeur  dans  les  maisons  N.*"  S7S  et  606 ,  rue  8c  -Amàtre  ^ 

tandis  que  dans  la  rue  Neuve ,  cette  profoudeur  ii'allemt  pas^ 
3  mètres. 

Les  fouilles  feites  »  l'année  dernière ,  dans  la  maison  N.*  61S 
rue  Saint-Amàtrei  offrent  toutefob  une  profondeur  beaucoup 

moins  grande ,  puisque  nous  ayons  trouvé  le  sol  antique  à 

1  mètre  20  seulement  du  soi  actuel .  Des  oJ)s(  rrations  plus 
multipliées  pourraient  seules  éelaircùc  convenaJadement  cette 
questios. 

Indépendamment  du  canal  et  desdébrîsde  Iiarnaif  dont  nous 

avons  parlé,  cette  dernière  fouille  a  mis  à  découvert  deux  murs 
dont  i'uu ,  à  peu  près  au  milieu  de  la  longueur  derancien  jar- 
din y  se  dirige  à  Test-nord-est  j  l'autre  cpiise  trouve  à  l'angle 
du  mur  mitoyen  avec  la  maison  voisine  an  midi  ^  suit  la  même 
direction  ,  et  se  retourne  ensuite  à  angle  droit.  C'est  dans  cet 
angle  que  se  trouYaieut  les  ornements  et  ossements  de  cheval. 

y  igttier  dit  aussi  de  son  temps  on  voyait  encore  le  pavé 
antique  dans  quelques  caves  du  quartier  des  Cloîtres  (i)* 

Enfin,  Tannée  dernière,  des  fouilles  faites  au  Champ-de-- 
Navarre  par  IcGcniemilitairc,  atteignirent  une  profondeiu'  de 
B  mètres  au  milieu  des  débris-  antiques. 

D'après  cela,  autant  qu'on  puisse  en  juger  par  des  obser*- 
vattons-  aussi  incomplètea,  il  nous  semble  qu'on  peut>avec 
quelque  fondement  de  certitude ,  adopter  ropinîon  que  le  sol 
antiqpe  de  Langres  s'inclinait  à  droite  et  à  gauclie  sui  vaul  les 
rochers  qui  bordent  le  plateau  à  Test  et  à  l'ouest;  que  la  pente 
à  l'est  était  plus  sensible  dans  tout  l'espace  occupé  par  la  ville 
actuelle,  et  changeait  ensuite  de  mouvement  dans  le  p'rokm» 
gement  de  la  ville  gaiio-romaine  j  enfin ,  <^ue  le  point  culmi— 


(t)Picacfe  kù torique,  p.  244. 
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nantàTintérieur  se  trouvait  être  ic  carrefour  de  la  Grand'Ilue^ 
ftu  lîea  d'être  la  place  Saint^MaiiiiiièSy  comme  noùs  le  TOjon* 
aujourd'hui* 

Dans  le  courant  de  i8S6 ,  en  releraut  la  façade  de  la  maison 
N.°  418 ,  rue  des  Chavannes,  on  découvrit,  au  milieu  de 
nombreux  Testiges  d'incendie ,  deux  tambours  de  coloune» 
ayant  60  centimètres  de  diamètre ,  et  des  fragments  nonbreuz 
de  tuiles  à  rebords* 

•Terminons  en  complétant  ce  que  nous  avons  à  dire  de» 
trou  vailles  faites  d  an '^  quelques  jardins  du  faubourg  St. -Didier, 
etnolanmaenten  Queumey.  Dans  cet  endroit  ^  on  découTrità 
diverses  reprises ,  comme  nous  l'avons  déjà  indiqué^  une  assec 
grande  quantité  de  médailles romaines^uninstrument en broose 
ayant  quclcjue  rcssemLl;irice  avec  une  épingle  à  cheveux  ,  un 
fragment  de  mirolrxnciaiiique  ei  des  figurines  en  bronze.  Aucun 
de  ces  objets  n'est  conserté  à  Langres  :  les  uns  soM  perdus  » 
d'autres  ont  été  enlevés  par  des  étrangers.  Nous  possédont 
seulement  un  clou  de  bronze  dont  la  téte  est  formée  par  celle 
d'un  homme.  Non  loin  de  là ,  en  creusant  près  d'un  chemin 
vicinal,  on  rencontra  des  restes  de  constructions  sur  lesquels  c« 
chemin  a  été  établi,  et  un  peu  plus  bas,  une  quantité  con- 
sidérable d'ossements  amoncelés;  ce  qui  nous  ferait  croire  que 
ce  lieu  de  sépulture  n'a  été  qu'accidentel ,  et  non  point  d'un 
usage  ordinaire. 

fin  labourant  un  champ  dn  même  faubom^y  la  channe 
mit  à  découvert  une  ancienne  chaussée  fiute  avec  bcanconp  d» 
soin ,  et  qu'on  pourrait  considérer  comme  appartenant  à  l'é* 
poque  romaine. 

Enfin  dans  le  courant  du  mois  d'octobre  1834,  un  antro 
jardinier  trouva,  en  défonçant  un  terrain  sons  la  tour  de 
Navarre,  un  four  construit  en  terre  dont  les  parois  iirté* 
ricures  étaient  vitiiliées  j)ar  !<•  feu;  une  grande  quantité  de 
débris  de  belle  poterie  rouge,  de  briques  cl  de  tuiles  à  rebords, 
et  un  poids  en  pierre.  Un  canal  en  màçonnerie  avait  été  con^ 
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tniil  sur  le  four  même  à  une  époque  déjà  fort  ancienne,  Mnlhcu» 
reusement ,  il  ne  se  trouva 6ur  les  lieux  personne  pour  en  em- 
pêcher la  d£slniGtioa  a?aiit  qu'on  ait  pu  l'exainiiMir;  le  four 
fut  détroit  et  le  poids  perdu. 

Les  champs  voisins  sont  couverts  de  débris  antiques. 

Il  nous  reste  enfin  à  ajouter  une  noie  au  sujet  de  l'inscrip- 
lion  rapportée  par  nous  sous  le  N."  i  des  Inêcriptiena  ma» 
nwnentaies. 

On  lit  dans  le  Voyage  liitérair»  de  deux  Bénédtetintf 
par  D.  Martenne  et  D.  Durand,  2  vol.  in-4.",  t.  i,  p.  187  : 
«  De  Baise,  je  me  suis  trouvé  l^gQgé  d'aller  jusqu'à  Auxonne» 
9  E!n  passant  par  Mirebeau ,  où  il  y  a  à  l'entrée  un  vieux 
»  château  entouré  de  murailles  crenellées,  nous  apperrurae» 
»  dans  un  creutaii  une  pierre  ou  je  lus  cette  inscription  gra- 
>  vée  en  anciennes  lettres  romaines. 

»  ATTIA  SACRATA 

»  C.  F.  PROSAFNIVM 

»  VBTVSTATK  COLLAPSVM 

>  DB  SVO  IIUSTITVIT  » 

On  voii  d  .iprès  cela  que  celle  copie  offre  des  di/Xcrenccs 
assez  sensibles  avec  celles  que  nous  avons  donnë^es.  Noi^^  ne 
Ba¥<>n8  trop  non  jdu»  coBment  ceit«  wscripUon  a  pu  Itfe 
j^anspciftép  av  château  de  H irel^eatt^ 
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•vm. 

(iUEL^iUES  DE  L' ARliOiSDISSEMExN X 

D£  LATiGIUSS. 


Nova  aTons  déjà  parlé  du  KonwMerciire  sitaé  «ur  le  tei^- 
litoire  de  cette  commone,  et  du  temple  qui  le  couronnait 

autrefois  ;  comme  on  n'a  rien  de  positif  sur  cet  édifice,  il  serait 
à  désirer  ^'une  fouille  fût  faite  dans  remplacement  qu'il 
occupait. 

Bans  le  courant  du  mois  de  jnîllet  1852 ,  au  milieu  de  restes 
considérables  de  constructions,  que  la  tradition  attribue  à  un 

établissemenl  Templiers  ou  bien  a  un  vieux  chuloau, 
on  trouva  un  cercueil  en  pierre ,  rempli  d'ossements  qui  fU' 
rent  dispersés. 

Quelques-unes  de  ces  mares  si  nombreuses  dans  notre 

pays  ,  et  auxi|uulles  on  n'a  pas  encore  pu  assigner  de  des* 
tination  certaine,  longent  la  voie  romaine  qui  traverse  le 
territoire  d'Andilly* 

La  contrée  où  l'on  trouye  les  débris  dont  nous  Tenons  de 
parler,  et  où  le  cercueil  fut  découvert,  se  nomme  Les  Haim 
de  la  (Jorùechère*  Les  cercueils  de  ce  genre  n'y  sont  pas 
très-rares I  et  on  trouva  près  d'un  leite,  un  fer  de  lance  ^ 
«n  poignard  et  une  épée  en  fer  oxidé  :  nous  |HMsédons  ces 
deux  derniers  olijets  qui  appartiennent  au  moyen-âge. 

D'autres  débris  de  constructions  se  remarquent  encore  sujr 
le  penchant  du  Mont-Mercure  ^  à  l'est. 


I 
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Bébris  de  constrnctioiis  aux  contrées,  dites  :  ieê  Lotg,  iat 
Confié,,  et  sartout  aux  Karênnu^Ninrêê ,  où  l'on  trouTe 
desrestes  de  murs  provenant  d'xuie  commanderiedeTemplîersw 

Quelques  mares,  dont  une ,  an  lieu  dit  les  Petits-JIauUi 
a  retiré  de  plusieiirs  des  bois  de  chêne  éc^uarris» 


amor*- 

Une  découverte  assez  iinportanie  eut  Keu  sur  le  territoire 
de  cette  commune  (1)  en  1714 ,  suivant  le  mémoire  de  Maho-^ 
dely  et  en  1647,  d'après  le  Reeuéil  d'jinii^uitéa  et  rAutenr  - 
des  Rêcherekês  hUioriqueê*  CSette  découverte  consistait  en 
dix  insîr\imcius  en  argent  et  en  bronze  trouves  sous  une 
grosse  pierre ,  et  achetés  du  propriétaire  par  Maiiudel  qui 
en  rendit  compte  à  T  Académie  dont  il  était  membre.  C'était  un 
prcrfêficjdum^yw  en  bronze  destikié  à  recevoir  le  vin  de» 
sacrifices ,  et  dont  Tanse  était  ciselée^  un  antre  vase  destiné  i 
cuire  les  chairs  des  victimes  {lebes),  dans  lequel  Mahudel 
voit  un  second  prœfiriculumf  deux  patèreê  à  queue  pour 
recevoir  le  sang  des  victimes  ,  que  Montfaucon  regarde 
conune  des  vases  employai  aux  usages  domestiques  (2)  ;  un 
couteau  à  égorger  les  y  ïcûmcs  secespita;  une  Iiache  en  bronze  ; 
deux  cuillères  en  argent  pour  recueillir  les  larmes  des  victimes 
OU  pour  prendre  rencens,  que  Montfaucon  donne ,  ^*  ^% 
P«  144^1  fig.  5  et  5;  unedef  en  bronie;  un  morceau  de  êttcein 


(i)  Histoire  de  tActtâhmiê  àut  inaeriptionSf  t.  a,  p.  3ai.  —  iZé- 
cherches  hUioriçueêt  etc.,  p.  So6«     Becueil  d' Amkiuiièê ,  p»  bru 

(i)  L*4dntiqiaié  9sq^uik,  t.  3  »    ia3  ^  pl.  64, 
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jaune;  un  manche  d' aspeisoir  pour  l'eau  lustrale ,  que  nous 
ne  voyons  point  destiné  dans  le  HeemU  d'j^nli^uiiéa;  enfin 
nn  dernier  inatrument  qui  *a  donné  lieu  an  mémoire  de  Ma- 
Biidel ,  portant  ce  litre  :  Conjectures  sur  t*uê<tge  d*un  instru- 

nivnt  (intfque  d' airain,  iiouvâ  prèfi  de  f-<(7W^r^5.  Notre  savant 
Gouipairiute  considère ,  avec  toute  apparence  de  certitude  , 
cet  instrument  comme  le  eulier  excoriaturiua ,  coatean  à 
écorcherles  victimes ,  nsité  dans  lés  sacrifices  romains.  Ma- 
hudel  ajoute  encore  qu*avec  ces  instruments  on  rencoim  a  : 
deux  de  ces  coins  dont  l'usage  a  déjà fait  la  matière  des 
fecherches  de  plusieurs  Antiquaires* 


▲UBEEIVI. 

A  gauche  du  chemin  de  Langres  à  Auberîve,  une  dcmi- 
lieue  en  avant  de  ce  village  ,  on  trouve  la  ferme  d'Allofroyi 
nommée  aussi  Arc-le-Frais^  Arlofract,  Arc-le-Fract,  en  latin 
Areus'FracUts  ,  et  près  de  cette  ferme  une  contrée  du  nom 
de  Corne  (1)  au  Sang  y  et  scion  Vignier,  Vausang ,  Kallis 
^a/z^wi/iw, Au-dessus  dumonticulc  qui  domine  runeetraulre, 
se  voit  encore  une  chapelle  fort  ancienne,  abandonnée  aujour- 
d'hui et  dédiée  autrefois  à  Saint-Remy.  fin  cultivant  les 
champs  voisins,  on  trouve  fort  souvent  des  cercueils  en  pierre 
sans  inscription  (2) ,  dans  lesquels  on  n'a  rien  recueilli  qui 
puisse  fixer  l'opinion  sur  Tàge  de  ces  sépultures;  en  parcou- 
rant nou^même  le  terrain ,  nous  n'avons  remarqué  des  débris 
de  construction  cpi'au  nord  de  la  ciiapellc  actuelle  ;  encore 
ces  débris  proviennent-ils  de  ruines  tout>à-fait  modernes. 


(i)  Combe-au  Sang, 

(j)  Ln  tradition  miiporte  que  ces  tetemék  ont  été  tfsiKiportés  dans 

C('  lieu  par  dea  fées  qu'on  v&yalt  autrefois  ia  nuit  traverser  les  airs^ 
portant  un  cercueil  pur  la  téte  et  hiitut  kux&^%ueuouilles. 
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Buis  le  17/  Âid»f  il  restait  à  Taiibaye  d'Anberira  des  frag* 
ments  antiques  trouvés  près  de  la  ferme ,  et  qn*on  attribuait 

à  un  arc  de  trioniphe  (l).  Ces  débris  consistaient  en  un  autel 
en  pierre  bianobe  de  quatre  pieds  de  hauteur  sur  deux  de  lar^- 
feur,  portant  sur  les  quatre  &ce8  une  figure  sculptée  en  reUef. 
La  première  représentait  un  Hercule  s'appuyant  de  la  main 
droite  sur  une  massue ,  et  portant  sur  le  bras  gauche  une  poaii 
de  lion;  une  autre  figure  portait  un  bouclier  et  des  Tétements 
gaulois  :  Vignier  la  prendponr  Mars  ;  la  troisième  était  une  Yé^ 
nus  y  et  la  ^quatrième  une  Pallas  ;  mais  Vignier  n'a  pas  pu  très* 
bien  distinguer  cette  dernière,  parce  qu'elle  était  masquée  par 
les  bancs  de  la  chapelle  où  elle  avait  été  transportée.  Celte 
pierre^  sciée  en  deux  y  araitd'abord  servi  de  dés  pour  soutenir 
les  poteaux  d'une  tuilerie  ;  elle  supportait  alors  ceux  du  petit 
clocher  établi  sur  le  chœur  de  la  chapelle  (2) .  Vignier  dit  en- 
suite que  d'autres  pierres  ,  trouTëes  au  même  lieu  ,  servaient 
de  glacis  au  moulin  de  Tabbaye ,  et  que ,  parmi  ces  pierres  , 
on  en  TOTait  j  entr*autres ,  une  de  même  forme  que  la  précé* 
dente ,  dont  les  trois  faces  en  vue  offraient  d'atilr^^  figitrêB 
d'une  manière  plus  hclla  Vune  desquelles  ^  est  vne  personne 
a  my  corps  et  demie  vue,  tenant  de  la  m>ain  gauche 
vn  japêiQi.  Il  suppose  ensuite  que  Tune  et  l'autre  de  ces 


(1)  Gau!tîîerot,  p.  3o5.  —  Vignîer,  pp.  68  et  71.  Jlccherclies 
historiques  sur  l'arrondissement  de  Langres,]^.  68.  —  M.  Mi^neret, 
p.  8.     l9otice  de  M.  Fhnpln. 

(2)  A  ce  propos ,  Vignier  parle  ainsi  d'une  pierre  semblable  qui  se 
trouvait  aussi  de  son  temps  sur  le  grand  chemin  tle  Gumont  À  Join- 
TÏlIe  :  «  Jay  remarqué  vn  pied  d'Estal  semblable  ,  qui  sert  de  l)nze  à 
."0  vne  Croix  ,  sur  le  grand  chemin  qui  lire  de  Giiraontà  Joinullle.  Et 
30  parce  que  les  figures  en  sont  iort  eilacées  et  que  cette  croix  se  rt^n- 
»  contre  aésez  proche  des  limiteB  des  Eœsches  ou  diooatM  de  Troyes , 
»  de  Chalons ,  de  Toul ,  et  de  Lasgres  ,  le  penfile  qui  M  parle  que 
s  de  ce  qu'il  cornoist,  la  nomme  la  borne  aux  quafrcs  Fii(>  r|iies; 
fi  slmagin.mt  que  ce  sont  4  figures  deuesques  auec  feurs  mitres  re- 
J>  présentées  en  œ  -pied  dustuii.  d 

Il  eat  à  cvoiie  que  cet  autel  n'eicûte  phu  nudnteMaft. 
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pternsserradent  de  piédestal  aune  colonne  de  raredefrîom«^ 

phe  ;  mais  l'existence  de  quatre  figures  empêche  d'admettre 
celle  supposition.  Puis  il  ajoute  ;  L'on  m'a  dit  que  les  autreê 
pierres  ciseléés  qui  fontie glacis  et  sont  renuersééa  estoieni 
eommê  Utbksde  nutrbre,  représentant  diuers  personnages* 


ADBIfiIfT. 

Cercueils  en  pierre  dans  le  cimetière  du  village. 


h* AvLteuT des Kecherc&es  àkUtrîques,  p.  79,  dit  que  ce  vil- 
lage existait  probablement  an  temps  des  Gaulois  ,  et  il  appuie 
cette  conjecture  snrla  découverte,  faite  en  1832  ouiSSS,  d'un 
vase  renfermant  sept  ccnis  médailles  de  cette  époque.  «  Ces 
^  médailles ,  dit«il ,  du  poids  d'une  pièce  de  50  centimes  f, 
»  avai.ent  pour  effigie  une  téteavec  un  cas^e,  et  pour  revers^ 

>  un  cheval  fait  très-^groisièrement  connue  on  en  voit  sur 

>  presque  toutes  les  médailles  gauloises.  » 

Un  fait  qui  poiuiaiL  appuyer  cette  conjecture  ,  est  Texis- 
tence  d'un  château  (1)  sur  une  pointe  de  rocher  qui  domine  les 
deux  gorges  à  l'extrémité  sud-est  du  village.  Il  n'en  reste 


(i)  Feat>ét<e  aussi  &Bt-îl  ooimdérer  ce  château  comme  une  çoua- 
tructinn  du  mojeii'âge,car  iiy  avait  dans  ce  village  une  maiton  forte 

dont  le  quart  appartenait  par  indivis  à  révôque  de  Langr^si  Celte 
note  se  trouve  dans  une  copie  du  dénombrement  de  Guy  Bernard  # 
intitulée.  Fideaniw  denonciamenia  el referai uraudita  relaiione*..* 
extraeitts  ordine  duorum  Actum  ad  CaroUumxf^irJanuariJannù 
m.  gurngentesimo  vigesimo  j^rimo  signala  l'iuillier. 

(;♦:  mss.,  en  pa^*^?  in-folio  ,  qui  se  trouvait  autrefois  déposé  aux 
archives  delà  Bauie-Marne,  a  été  vendu,  il  y  a  quelques  années, 
comme  viemc  papiers ,  avec  d'antces  chartes  on  titres.  H  appartient 
naint^ant  à  H.  En.  Jcitbcis. 


Digrtized  by  Google 


ftOHAIlIKS^  49S 

p]us  aujourd'hui  que  deux  fossés  taillés  ^ans  la  roche  ;  Tun  au 
non^  ayant  40  mètres  de  longaenr  environ  ^  sur  9. 60  de  lar- 
genr  et  S*  50  de  profondeur ,  malgré  la  terre  qui  en  remplit 
le  fond  maintenant  ;  l'antre  fossé  à  Tonest ,  rempli  en  grande 

partie  aujourd'hui ,  avait  la  moine  largeur  sur  GO  mètres  de 
longueur.  Au  milieu  de  l'espace  enclos  y  on  croit  (ju'il  existe 
un  pnitB,  taillé  de  même  dans  la  roche ,  et  sur  l'andenae  oo- 
TerlUre  dnqnel  la  neige  tient  difficilement  (i). 

Dans  quelc[ues  contrées  du  territoire ,  débriâ  de  tuiles  à 
rebords. 


niiniBS* 

MareS|  notamment  près  de  la  ferme  de  Haute-  QreilU, 
Coteau  connu  sons  le  nom  de  CoUwk  dê  Cœëiw*  FtH 
d*nne  des  voies  romaines  qni  bornent  le  territoire  à  Test  et  à 

l'ouest,  au  lieu  dit  Riipt  de  Corbé  ,  on  a  tj'ouvc  ,  il  y  a  bien 
des  années ,  piu&ieur^  objets  en  or  et  des  ustensiles  de  ménage 
en  fer  y  dont  nous  n'avons  pas  pu  avoir  de  description* 


Bans  les  contrées  dîtes  la  Chapelle  et  Montereau ,  débris 
de  constructions  :  ces  derniers  sont  supposés  provenir  d'un 
établissement  de  Templiers.  Pris  de  l'église ,  ruines  appelées 

Cour  du  Château, 


(i)  Une  tradition  populaire  veut  que  oe  chAteau  ait  existé  au 
tomps  où  Ton  te  battait  avec  des  flèches ,  et  où  il.  n  y  avait  pas  de 
rois  ;  alors  aussi  il  n'y  avait  pas  de  village,  mais  des  habitation»  épines 
dans  la  campagne* 


4g4  Âvra^crris 

HAUCHBlinr. 

» 

Mamio  r omaîne  rem|»lacée  depuis  par  un  bospice  de  Tend*  ' 
plîers*  Près  de  leglue  et  sur  le  territoire ,  dans  dÎTenes  cou-» 

trées,  débris  de  constructions  de  différente  agcâ. 


ItlZE. 

•  Mares  sur  divers  points. 


BOmCECOUlLT. 

Drbris  de  constructions  près  de  l'aqueduc  de  Sahugne^ ; 
plusieurs  mares  dans  la  campagne. 

B0URB0KN£*L£S-BA1J\S. 

Petite  ville ,  connue  par  ses  eaux  thermales^  à  12  lieues  est- 
nord-est  de  Langres.  D'après  les  déconrertes  qu'on  y  alûtes 

à  diverses  époques ,  il  parait  qu'elle  existait  déjà  à  Tépoque 
romaine  ;  du  moins  il  est  certain  que  ses  eaux  étaient  connues 
dès  ce  temps-là. 

Indépendamment  des  deux  inscriptions  que  nous  avons 
données  sous  les  N.^  6  et  12  de  celles  consacrées  aux  Bieux, 
on  y  a  trou\  c  des  débris  de  différents  âges  que  nous  allons 
indiquer  ici.  La  Lettre  à  M,  JI<ue^  par  M.  Berger  de  Xi- 
vrey^et  les  Recherciieê  hiatorigttes  sur  tarrùndU&ementde 
t>angfwê ,  nous  serviront  de  ^de  dans  ce  travail. 

La  première  découverte  fisdte  à  Bourbonne  est  celle  de 
rancicunc  inscription  dont  la  première  <:opie  connue  a  été 
donnée  par  Jean-le-Bon  (IJ  ;  cette  copie  est  fort  inexacte. 


(i)  Dès  bains  de  BouThonne-hts-Bains  ,  par  huM^iM^lka,  àé* 
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ROMAIKES. 

^ignier  (1)  ^  qui  parle  de  cet  auteur ,  dît  qu'il  <  escrit  au 
#  chap.  9.  Qu'en  ce  fieti  fot  me  colonie,  des  Romains  ;  comme 

^  il  appert  éi  montiiBents  et  tombeaux ,  en  la  fbrest  de  Coifîj 

>  le  bas  qu'on  dit  vulgairement  Le  Cimelicre  des  Sarasius  : 
»  Et  que  tout  le  Yosge^  et  les  montagnes  ;  des  donons  f 
»  eStoi«nt  comprises.  Les  médailles  et  monnojes  Komaines , 

>  que  Ton  a  trounéés  par  la  ,  parmj  lesquelles  estotent 
w  des  Consulaires ,  dont  madame  la  Mai  i|uise  de  Bonr— 

>  bonne  m'a  fait  présent.  La  découverte  des  deux  testes 
9  de  marbre  blanc ,  qui  furent  tirées  II  j  a  enuiron  60  ans 
!»  après  L'Impression  dé  Son  Liuret ,  du  fond  d'^-n  puîs  du 
y>  chaslcau  coimno  on  le  netoyoit  cl  L'Inscription  que  luy 
»  mesme  rapporte,  font  Tne  prcuue  bien  plus  apurée  de 
^  cette  haute  antiquité ,  et  de  cette  Colonie  Romaine»  » 

La  copie  que  Tignier  donne  ensuite  de  l'inscription  offire 
dès  inexactitudes ,  mais  l'explication  qu'il  en  donne  est  encore 
moins  heureuse  ;  cette  copie  est  ainsi  conçue  : 

•»  Borboni  .  Tii 
iiiunac  .  c  .  La 

»  tinius     .  Ro 

ï>  mamis    .  in 

,  ^  G,   pio  .  salu 

»  is  .  Cocillae 

>  ffl.G.(2)exvoto.> 


jtéropoiitainC)  médecin  du  roi.  A  Révérend  Père  en  Dieu  nonsiewr 
de  ëainvBeUn,  àbhé  de  la  Cnete»  Extrait  â*an  ouvrage  intitulé: 
h  Bastimeni  ,  érection  et Jundation  des  filles  et  citée  ,  assises  ee 

Iro/.v  Gaules,  arec  le  catalogue  â*icelles ,  etc.  --Lyon  i5(jo,  iii-iG. 

(  Ce  ti  Ire  a  é  té  copié  par  nous  dans  Ja  Lettre  à  M*  Hase ,  par  J .  Ber- 
ger de  Xivrey  ). 

|i)  Décade  kieiorique,  p.  88o. 

(a)  Il  a  pri*  le  signe  '  pour  un  6,  on  plotAt,  avant  tonln  le  Bgurer 
iur  «a«oiiM  priae  sur  los  lieux ,  il  a'est  trompé  en  la  mettant  au  net* 

(*}  D'AulrcTiU*}  village  prèi  (i«Cliauinoiit. 
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Il  du  ensuite  que  les  deux  têtes  de  marbre  qui  se  voyaient 
alors  de  chaque  côté  d'une  cheminée  duchâtean^repréientaient 
«  Tme  la  teste  d'vne  déesse  ^  coeffifié  |  et  -eoxtromM  comme 
»  dVne  branche  de  L'aurier,  auec  deux  tresses  annelees  pen* 

y>  dantcs  du  derrière  des  oreilles  sur  ie  hauU  des  i:ispaiiles,  Et 
i  raiiirc,  est  la  teste  de  L'Idolâtre,  qui  fit  ee  vœu  ;  ou  de  celuy 
9  qui  fit  par  la  quelque  Autel  a  Ceate  fiauloe  déesse  (i).  Bt 

>  peot-estre  ne  sera  ce  pasvne  mauuaîseconjecture,  de  penser^ 
i>  qu  il  V  auoit  en  cette  émincnce ,  ou  est  aujourd'JjU}  le  clia:»'- 
:^  teau ,  ^  n  temple  dédié  a  cette  Boruona  ou  Voruona.  » 

M*  Ballaird  aranœ  à  tort  que  ces  tétea  avaient  les  «he- 
veux  tressés  (S). 

Gautier  (3)  dit  aussi  qu'au  conmiencement  du  18/  siècle  , 
ondécou>Tit  ;  «  le  tronçon  depuis  la  ceinture  jusqu'en  bas,  d'un 

>  corps  en  relief.,  de  grandeur  natorelle ,  qui  avoit  un  bout 

>  du  pied  mutilé,  qui  a  été  trouvé  dans  le  corps  du  vieux 
»  bâtiment  de  la  tour  ,  qui  s'est  perdu  et  qu'on  a  employé 

>  apparomment  avec  1rs  autres  matériaux àla  nouvelle  bâtisse, 

>  Je  n'.en  aipu  avoir  aucune  nouvelle   •  •  sur  ime 

»  autre  pierre  tirée  de  la  démolition  de  la  même  tour,  nne 
9  figure  sculptée  en  bas-relief,  qui  m'a  paru  ressembler  ait 
2>  bout  de  l'ailc  d  une  ^(rande  aigle  romaine.  »  • 

£t  plus  loin  il  ajoute  :  «  Tout  près  du  bain  Patris  

»  un  des  ouvriers  a  trouvé  parmi  les  débris ,  la  petite  cellule 
»  de  cuivre  doré ,  fig.  4.* ,  qui  me  paroit  avoir  servi  de  bijofi 

2>  auaclié  au  boui  d'un  collier  de  quelque  femme  

»  Ce  hyou  a  une  petite  cellule  qui  s'ouvroit  suivant  les  appa- 


(1)  Bander,  t.  3 ,  p.  S43 , 00^6  Vignier  piesque textoellement  iâ. 

(a)  Précis  des  eaux  thermales  dê  BSurhonju-its-Bains ,  par 
J.-J.  Ballaks  ,  do<  t'  iir  en  médecine  de  la  &culté  de  Paris,  elC. 
Bourbonae-le»-Ba»i»,  hdtîkn,  iS3i ,  ia-S°,  p.  9* 

(3)  Dissertation  sur  les  eaux  minérohe  de  Bourhanne-Uê^Bainê, 
etc.,  pp.  10  etsuir. 
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»  rences ,  ou  il  n'a  éié  trouvé  que  de  la  terre ,  et  ou  l'on  ren- 
»  fermok  pour  Tordinaire  des  caractères ,  des  talismaoa ,  des 
9  odenrs ,  dea  immein  pour  la  guémon  de  certaines  ma- 
»  ladies. 

5?  On  uouve  encore  à  Bourbonne,  près  du  poiU  du  ruiir- 
»  aean  de  Borne ,  dans  la  me  dea  Bains ,  deoz  fragments  de 

»  colonnes  de  18  ponces  de  diamètre   Ces  pièces 

»  de  oolomnes  sont  de  inerre  fondante  semblable  à  une  antre 
"»  pièce  de  colomne  que  j'ai  vue  dans  la  bassc-coiii  de  Tab— 
»  baye  de  Vaux-la-Doux  à  une  lieue  et  demie  de  Bourbonne.  » 

I>es  dëconvertes  de  constructions  ont  eu  lien  de  même  ^  et 
ont  ^té  constatées  dans  les  deux  derniers  siècles.Crantter  s'ex- 
prime ainsi  à  cet  égard  :  c  On  trouve  partout  (1) ,  de  vieux 
»  fondemcns;  et  le  rez-de-€haus8ëede&  anciens  batimcas  dans 
»  le  Talion  est  plus  bas  que  celui  des  rues  d'aujourd'hui  de  6  , 
»  8  à  10  pieds  ;  les  débris  qu'on  en  tire  ne  sont  composés  que 
»  de  briques  cassées,  de  pierres  renrersées^  de  cbaibons,  etc. 

>  Le  ruisseau  de  Borne ,  qu'on  vient  de  i  ccreuser  (2)  est  tout 
»  traTcrsé  par  des  murs  et  des  pavez  à  la  romaine  qu'on  y  a 
»  troùvez.  » 

Diderot  (5)  rapporte  qu'en  1755 ,  dans  une  fouille  derrière 
l'hôpital  miluairc ,  on  découvrit  :  «  de  pclils  apparlemens  , 
»  pavés  en  mosaïque  de  fajeuce  (4) ,  avec  des  murs  ornés  de 

>  peintures.  Les  habitants  d'un  village  sont  trop  ignorans  , 

>  pour  qu'on  puisse  leur  reprocher  de  n'avoir  mis  aucon  prix 


(i)  llfaut  entendre  ici  à  peu  près  exclusivement  la  butte  du  château 
et  le  petit  vaUcm  oà  w  trouvent  les  bains ,  le  monticule  du  prieiué 
paraiMant  avoir  été  dettîoé  aux  tépulturea. 

(ft)  dette  opération,  qu'on  ait  sur  le  point  de  refaire  aujourd'hui  ^ 
pourrait  amener  quelques  découvertes  digne»  d'être  observée*. 

(S)  Voyags  à  Bourbonne,  3.*  vol.  delà  Correspondtmcë. 

(4)  U  nous  semble  qu'ici  Diderot  est  dans  Terreur,  etqu'il  faut  enten- 
dre par  là  de  la  mosaïque  on  pienes  dures  de  diverses  couleurs. 

3a 
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>  à  celle  décoiiverle  (1).  Il  y  avail  an  milieu  de  ces  jk  îïis 
»  apparlemciis  ,  baias  ou  au  ire  chose ,  à  leri'e ,  des  ustcnsils 
»  de  cheminée ,  pelle ,  pincettes  »  chenéu ,  erémaillére  avec  ua 
»  vase  d'airain*  » 

M.  Renard ,  qui  esl  porté  à  croire  i  rexistence  de  Boiir*» 
jbuniie  avant  l'époque  romaine,  dil  (2)  ;  c  (ju  a  1  occasion  des 
■»  fuuiUes  exécutées  depuis  1763  jusqu'ea  17()5 ,  au  voisinage 
'»  de  ces  sources ,  on  a  trouvé  certain»  vestiges  de  travaux 
»  dont  les  plus  anciens  étaient  situés  à  près  de  15  mètres  au- 
;»  deiisous  du  sol  actuel.  Une  si  .grande  profondeur,  qui  ne 

peut  être  que  le  résultat  des  attérissemeus  produits  par  une 

>  lon^e  suite  de  siècles ,  autorise  à  penser  que  les  eaux  de 
9  Bourbonne  étaient  connues  et  employées  long^temps  mémo 

>  avant  l'invasion  des  Ronudns*  » 


(t)  L'expression  de  Diderot  est  par  trop  insultante  pour  les  habitants 
de  BiHirbotine  ;  cependiint,  sous  le  rappsirt  de  rinstructioii  ,  il  paraît 
que  1.1  ville  était  loin  de  ce  que  nous  Lt  tovous  aujourd'hui ,  car  en  en 
parlant  ,  M.  Richard  de  Foulons  eiiipiuie  d«»  termes  auMÎ  dédoî- 
gueux  dans  un  mémoire  iuittulé  :  Notes  sur  tBtai  moderne  ei  an-' 
cien  de  la  ville  de  ÎMn^rfi ,  sitiuies  de  (Quelques  réjlexions  sur  les 
réformes  à  faire  dans  les  tribunaux  du  second  ordre ,  adressées  à 
ÀI.  te  Garde  des  sceaux  de  France ,  en  décembre  ^yfij,  parle pro- 
eureurdu  Roy  au  Prisidial  de  Langres,  Richard  de  F>mluns.  Ce 
m.'ipijisti  at  dit ,  à  proprïs  d'an  chairi^tîncut  à  faire  aux  prévôiéjdi'  Ser- 
qur  ux  et  deCoift'y,  qu'd  proposait  de  léunir  en  uno  seule  et  dVtaMir 
à  Bourbonne  :  «  4  la  vérité  cette  ville  ofirc  iuiinimeut  peu  de  ressource 
»  pour  rétablissement  d'un  siège  royal,  parce  que  les  habitants  sont 
»  preaqœ  tous  cabu retiers  et  n'ont  diantre  industrie  que  de  lug'rr  et 
»«uOUrrir  les  baigneurs  qui  viennent  uux  caux  ,  et  il  serait  (!<ni  lled'y 
3»  trouver  des  sujets  pour  reuipUr  les  places,  y  ayant  a  peine  dans  ce 
»  moBient  un  seul  gradué  instmit.  v 

(•i)  Bourbonne  ei  se6  eaux  Uiermales ,  par  M.  Renard' Athanose, 
docteur  en  médecine  delà  faculté  de  P«ins.  Péris ,  1^46,  in- 18. 

M.  Rentrd,  niuire  et  député  de  Bourbonne  ,  qui  fera  toujours  partie 
deLipvtion  intelligente  de  la  Chambre  des  Députés.  Sans  nousoceiipcr 
ici  de  politique,  dont  niu;»  uVvuus  que  faire,  noiis  pouTunt  hardi- 
ment avancer  que  le  chojx  ne  pouvait  pas  ôtre  plus  heureux 

U  est  iécheux  qu'on  ait  été  obligé  pour  cela  de  déplacer  un  outre 
c<';Ti|r«triote,  M.  J  -J.  \"\rc\ ,  dont  nous  ne  |i  n  t.^^iMti^  ynu*.  r  -i  l  iiu  s 

erreurs  p hUosop biques ,  nuùs'dont  nous  estimou»  U  pv-isouiie  et  ks 
laients. 
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A  cela  nous  répoudrons ,  comme  l'Auteur  des  Recherc/ies 
idêloriques,  que  cette  opinion  nous  parait  «  asset  plausible  , 
»  mùê  que  cependant  il  fmdraît ,  pour  décider  une  pareille 
y  qoestioQ ,  aToir  des  détails  très-précis  sur  le  genre  de  ees 

»  con&iruciions  ;  rar  quoi(|ue  à  une  trés-grandr  pi Dfoiidcur, 

>  elles  pourraicDt  aussi  avuir  été  exécutées  par  les  Komaius  , 

>  dans  le  but  de  renfermer  ks  sources  #1  de  tes  empéeiier  de 
9  se  perdre  dans  la  terre.  > 

M.  Renard  ronlinue  cnsuiie  :  «  C*est  à  ces  derniers  (les 

>  Romains)  (jue  l'on  attribue  la  construction  poslérieure  d'un 
»  aqoeduc  (i)  et  de  certains  autres  ouvrages  en  pierre  et  ea 
»  briqne  découverts  à  l'occasion  des  mêmes  fouilles ,  et  plus 
»  élc\és  (le  9  mclrcs  eiiyiron.  Du  reste,  le  nom  du  Bain 

>  Batnce  sous  lequel  on  désigne  encore  aujourd'hui  la 
»  source  de  l'iiôpital  militaire ,  et  les  débris  d*on  ancien  paré 
»  de  marbre  que  l'on  a  trouvé  à  5  ou  6  pieds  de  profondeur^ 

>  assis  sur  une  couche  épaisse  de  ciment,  pernicltcnl  de 

>  supposer  que  les  Romains  possédaient  auucluis  dans  cet 
»  emplacement  des  thermes  dignes  de  leur  magnificence.  > 

Ij' Auteur  des  ReekereheB  hUtoriquêB  ajoute  à  ces  détails 
les  suivants  d'après  Diderot  (3)  :  «  Parmi  ces  anciens  travaux  , 
*  »  on  remarquait  un  bassin  octoy;one ,  construit  en  briques 
»  d'un  pied  carré  et  épaisses  d'un  pouce.  Ce  bassin  se  vidait 

>  par  le  fond,  au  moyen  d'un  canal  aboutissant  à  un  aqueduc 
»  qui  versait  les  eaux  dans  la  rivière  d'Apance.  » 

Non  loin  du  châloau  ,  on  dcrouvrit  en  1828,  avec  quc](jiics 
»     médailles  romaines,  un  pctii  bouc  en  bronze  recueilli  par 


(1)  Nou<  lisons  dans  In  bn">chure  intitulée  :  Précis  praLujue  .sur  les 
Baux  de  Boarbonne-lecUanm  ,  par  Mongin-Montrol ,  que  cet  aque- 
duc fenfermait  un  tuyau  en  plomb. 

(2)  Dénomination  qui  a  fourni  aux  anciens  auteurs  ToGcadon  d'é- 
mettre det  oonjectorw  et  de  faire  des  detcription»  fort  touvent  ausii 
poétiques  qulnexactet. 

(3)  Cotrespondanee ,  5*  vol. 
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M.  Renard,  et  décrit  de  la  manière  suivante  par  M.  de 
Xivrey  (1)  :  «  Ce  bouc  en  bronze  est  bien  entier,  et  pourtant 
9  SOI'  la  croupe  il  se  troure  la  trace  de  qudque  chose  de  cassé 

>  ou  de  dessoadë ,  ce  qui  semblerait  indiquer  qa'il  y  HTait  là 

>  un  anneau  destinéàsuspendreeettepetitestatQe.  Cela  pour- 
»  rait  mettre  sur  la  voie  de  l'usage  auijucl  les  anciens  faisaient 
»  servir  ces  %urcs,  dont  ou  trouve  souvent  des  quantités  » 
»  sans  qu'on  ait  pu  encore  se  rendre  compte  de  leur  objet. 
»  Gelle-ci  parait  moulée  et  terminée  au  ciseau.  Quoique  faite 
»  arec  goui ,  il  faut  avouer  qu'elle  ne  représente  pas  très-bien 
-»  la  forme  d'un  bouc  de  nos  pays.  Mais  on  sait  que  plusieurs 
»  fois  ces  formes  étranges  d'animaux  se  sont  trouvées  d'ac- 
»  cord  avec  les  découTOrtes  faites  par  les  naturalistes  d'es* 
9  pcces  alors  existantes ,  ou  qui  ayant  disparu  d'un  pays  y 
^  subsistent  encore  dans  d'autres.  » 

£n  1829 1  on  décopvrit  encore  de  l'autre  cdté  du  prieuré , 
le  couronnement  d'un  cippe  funéraire  qui  appartient  de  même 
à  M.  Renard ,  ci  que  M.  de  Ximy  décrit  aussi ,  p.  134,  pl.  4 
de  l'ouvrage  déjà  cite. 

»  C'est  une  pierre ,  dit-il ,  de  vingt  pouces  neuf  lignes  de 
»  long  sur  dix  pouces  de  haut ,  en  forme  de  fronion  brisé  (S). 
»  Sur  la  partie  appellée  en  terme  d'architecture  le /jm/^an» 
»  se  trouve  une  inscriplion  funèbre.  Celle  pierre  est  isup- 
»  portée  par  un  mutile  haut  de  sept  pouces,  que  feu  H.  Co* 

»  quebert  de  Montbret  avait  pris  pour  un  mufûe  de 

»  lion ,  tout  en  s'étonnant  qu'un  pareil  emblème  ornât  le 
^  tombeau  d'un  acteur;  mais  je  croirais  plutôt  que  c'est  un 
^  mulUe  de  singe ,  ce  qui  s'accorderait  mieux  avec  la  pro-» 


(t)  Lettre  à  M,  Hase,  p.  i33 ,  pl.  5. 

Cette  exprwtion  àe  fronton  brisé  n'est  pas  très-exacte  ;  on  ne 

remarque  dans  ce  fronfon  nutre  chose  qu'une  SOfte  de  cul-de-Uiape 
pLicé  «ous  l'angle  supérieur* 
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»  fession  du  mort  (1)  Feu  Coquebert  de  Aloni- 

>  bret  k  en  1829}  copia  répitaplie  et  la  publia 

aTce  une  sole  daiu  le  tome     des  Mémoires  de  U  Société 

»  des  Aniiquaifes  de  France  (2) . 

»  Cette  inscription  parait  plus  i  éccntc  que  les  deux  ex  voio 

>  à  Borve  et  à  Damona.  Les  lettres  en  sont  plus  allongées 

>  et  formées  «toc  pins  de  négligence  et  d'irrégolarité.  La 

>  voici  d'abord  arec  serlaèanes  : 

HISTRlOaOCABA 
IVS  DlC  lATi^UUUl^ 

»  M.  de  Mootbret  a  pensé  qoe  la  troisième  lettre  de  U 

>  première  ligne  devait  être  nn  a ,  et  il  a  suppléé  à  la  dernière 

>  ligne      lettres  tvixi  ,  en  faisant  un  t  de  la  lettre  qui  pré» 

>  cède  AsiK.  Ces  correctionsiudilcieuses  et  probables  donnent  ; 

lunoHV  (  sic  pour  Maronus  ) 

HISTUO  nOCABA 

m  9IGT.  viziT  Amr.  xacx 

>  Le  premier  mot  serait  pen^^tre  écrit  sans  S  par  rinfluence- 

»  de  la  pjononc  laiion  qui  faisait  très-peu  sentir  certaines  con- 
)p>  boiuics  iinales*  Celte  luscription  ainsi  restituée  signiiterait  : 
»  Maronus,  comédien ,  Burnommé  Aœahajuê,  vécut 
»  ironie  one*  D'où  venait  et  qne  signifiait  ce  surnom  de 

>  Roeahafm  7  C'est  ce  que  je  ne  pourraia  dirOé  Peut'-éire  cela 


(1)  dette  suppotilion  paraît  probable  d'après  le  detsia  de  la  plsache 
^ue  nous  avens  toui  les  yeux. 

(2)  Mémoires  et  Dissertations  sur  les  antiquités  naiionaîé6  et 
étrangères ,  publiés  par  la  Société  royale  des  Anti<iuaires  de  France, 
1-9,  IParis,  i83a,  in-8**,  p.  201,  —  fiote  sur  une  pierre  antique 
iromiû  à  Bowémwe^ies-àtUms ,  par  ilf.  Coquebert  de  Monibret , 
membn  résidant* 
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T>  avait-il  rapport  à  quelque  rôle  dans  lequel  il  avaii  surtout 
^  du  succès,  comme  c(  I a  s'est  tu  parfois  sur  l'un  de  nos  thcà- 

>  très ,  ou  le  sumon  d*^rUquin ,  par  esemple  y  avait  6m  par 
»  remplacer  en  quelque  sorte  le  nom  de  l'acteiir  qni  remplie 
»  sait  ce  genre  de  rôle. 

Le  Recueil  d'j^ntiquités,  p.  65  ,  donne  en  outre  le  dessin 
fort  inexact  de  deux  chapiteaux  aotiques  d'ordre  corinthien 
dont  un  existe  encore  mutilé  dans  T'ëgUse  de  Bourhoone. 

Nous  avons  aussi  sons  les  yeux  une  lettre  de  M.  Raguct , 
alors  maire  de  Bourbonne  ,  adressée  à  M.  Berlhol ,  sous- 
préfet,  en  date  du  7  veuiùse  an  1^  (27  février  1804).  Dans 
oette  lettre ,  M.  Raguet  rend  compte  en  ces  termes  d'une  dé* 
couverte  faite,  quelques  jours  auparavant,  près  de  la  voie 
antique  qui  se  dirige  sur  la  rue  Veltonne  (1)  :  «  Un  maçon , 
7>  en  creusant  des  fosses  dans  une  de  ses  > ignés  ,  distante 

>  environ  de  400  toises  de  la  ville,  a  trouvé  des  fragments 

>  de  statues  et  de  différents  animaux  en  pierre  de  sable ,  sça- 

>  voir  un  lion  de  grosseur  naturele  dont  le  mnfQe  et  la  téte 
»  sont  d( -racit  >  ,  iiioiLÏc  d  une  lêle  de  che^al,  une  lete  de 

>  femme  mutilée  si  vous  le  jugez  à  propos,  je 

»  VOUS  ferai  passer  par  une  occasion  la  téte  de  femme  qui 
»  paroitauoir  été  détachée  d'un  nurosolée. 

»  Je  vous  obseroe  que  le  pi  opriétaire  de  cette  vigne ,  de» 
^  puis  plusieurs  années  y  a  irouué  beaucoup  de  débris  pareils 
-»  entre  autres  choses  une  tombe, des  statues  d'hommes,  et 
%  d'enfants  jettées  sans  précaution ,  et  enfouies  seulement  a  S 
»  on  4  pieds  de  profondeur  ;  on  ne  découvre  aucun  vestige 


(t)  Ga  nom  a  été  conaidéré  comme  dérivé  de  Bellone,  par  tom  les 
auteurs  qui  en  ont  parlé.  M.  de  Xîv  rey  seul  soutient  une  npirnt  n 
contraire  ,  se  fondant  en  rfla  sur  c^-  qu'on  ne  trouve  piinl  de  Irm  es  |lu 
culte  de  Dellone  dam  les  Gaules.  Cependuut  nous  avons  donné ,  sous  le 
H.*  7  des  inscriptions  aux  Dieux,  un  autel  voué  à  Murs  et  à  liellonej 
en  en  JtAl  un  semblable  aullusée  de  Dijon  ;  il  ne  nous  serr.bie  donc  pns 
étonnant  qiio  des  étrangers  aient  imposé  ce  nom  à  une  rue  même 
£auJuise. 
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>  de  balhtaeats  excepté  une  route  Tulgurement  dite  des  ro^ 

>  mains  exisi.uil  aussi  à  3  ou  U  plods  au-dossous  du  sol  ordi- 
naire,  partout  où  clic  se  roncontre  elle  n'a  que  6  pieds  de 

9  largeur,  sa  base  est  de  pierres  debout ,  coulées  en  cbaux  , 
»  sur  ces  pierres  il  y  a  deux  coucbes  de  cailloux  et  de  sable 
^  unies  onsembîo  p.ir  un  mortier  de  chaux  très  iiu.  Il  est 
^  {)iobable  que  les  équipages  qui  j'ossoieot  sur  ce  chemin 
»  étoieot  portés  par  des  mulets ,  conjecture  lirée  des  fers  de 
»  mulets  qui  %'j  trounent  et  pas  un  de  ceux  qui  aient  semis 

>  à  des  chevaux  (1).  » 

On  voit  d'après  une  aufrr  lettre  adressée  par  M.  Berthot 
à  M.  le  Préfet  ^  en  date  du  24  ventése  (15  mars)  de  la  même 
année,  d'abord  que  M.  Bertbot  ne  regardiât  p<Nttt  comme 
antiques  ces  débris  en  pierre  de  sable  ;  supposition  que  nous 
serions  lente  d'admettre,  attendu  que  nous  n  a^ons  pas  encore 
TU  d'exemple  de  grès  employé  ici  par  les  anciens,  non  seule- 
ment pour  leurs  sculptures ,  mais  encore  pour  leurs  pierres  de 
taille.  Qu*ensuite ,  il  arait  chargé  M.  Bertrand ,  sculpteur 
dislinj^uo  tic  notre  ville  ,  d'evaniiner  les  objets  dcconrerts  ,  et 
qu'il  ayait  fait  venir  la  téte  de  femme.  Mais  nous  ne  saYOïu 
pas  ce  que  tous  ces  débris  sont  devenus. 

M.  Renard  rend  compte  de  cette-découverte ,  pp .  161, 1 62  ; 
mais  il  ne  possédait  pas  U  s  détails  précis  que  nous  avons  pui- 
sés dans  la  correspondance  administrative. 

n  nous  reste  à  relever  une  erreur  que  M.  Therrin  (2) ,  chi- 
rurgien de  rbôpHal  militaire ,  conmiet  au  sujet  d'un  vase  qui 
lui  appartient  et  qui  fut  découvert  en  1783  ;  il  le  décrit  de 


(  i  )  Ce  fait  m: est  pas  sans  quelque  intérêt,  en  ce  sens  qu'il  prouve  Temploi 
ordinaire  des  muleta  dans  notre  pnys  où  Ton  en  trouve  rafinînent  peu 
maintenant. Ce f att  d^lUeurs  s'accorde  avecla  remarque  faite  par  nous 
au  sujet  d'un  momiinsnt  trouvé  prèa  de  Longrea ,  et  qui  repié^ente  de* 
mulets  attelés. 

{i)  Recherçhês  hUi.,  p.  107. 
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cette  manière  :  «  Une  aiguière  de  forme  antique ,  d'une  corn* 
i>  poaiiion  métallique  particulière ,  sur  laquelle  on  admire  des 
»  arabesques  et  les  figures  des  trois  Vertus  théologales ,  re- 
»  présentées  9jec  une  grande  pureté  de  dessin.  Tout  faitpr^ 
>  sumer  (jue  cette  aiguière  date  des  premiers  âges  du  Chris- 
»  liaiiisiiic.  » 

Ce  vase  est  ea  efTet  d'une  forme  antique  et  gracieuse,  décoré 
d'ornements  d'un  goût  et  d'une  pureté  peu  ordinaires;  mais 
il  s'en  faut  beaucoup  qu'on  doive  lui  attribuer  l'antiquité  qu'on 
lui  suppose.  Nous  l'ayons  eu  entre  les  mains,  et  les  cartouches 
à  enroulements  ,  le  style  des  ornements  et  des  figures  ,  nous 
en  ont  fait  reporter,  sans  aucun  doute  >  la  date  vers  la  dernière 
moitié  du  16/  siècle  {!)• 


BVSSIBABS-LfiS-BaLtfOHT. 


Nous  troUYons  dans  une  note  qui  nous  a  été  envoyée  du 
village  des  Loges ,  sur  les  antiquités  de  cette  dernière  com- 
mune, une  indication  qui  intéresse  plus  pai  l  iculièrenienl  celle 
de  Bussières  3  voici  celle  note  :  «  On  a  découvert  il  y  a  quel- 
»  ques  années  dans  les  bois  des  Loges  environ  à  la  distance 

>  de  mille  mètres  de  la  grande  route  des  Romains  f  une  es* 
9  pèce  de  branche  de  route  perdue.  On  prétend  que  cette 

>  route  pouvait  prendre  son  origine  à  la  grande  route  des 

>  Romains  qui  passe  à  Grossesauve  pour  aller  à  un  château 

>  détruit  du  temps  des  Romains  |  et  qui  était  placé  sur  le 

>  territoire  de  Russîère.  On  en  parie  encore  aiyomrd'huî 

>  sous  le  nom  de  vieux  Château*  » 


[\)V  Annuaire  de  la  Haute  Marm  pour  iSo4 ,  p.  56,  copie  ù  peu 
prèâ  ce  que  Bau^ier  dit  sur  Bourbonnc ,  t.  a  ^  p.  3 42. 
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CaALUfO&Sir. 

En  iSiO  ou  iSiâ ,  on  enleva  en  corvée  loi  petit  monticfole 
ifà  gênait  la  voie  publique ,  à  Taitrëe  du  village  em  venant  de 
Iiangres.  Ce  tertre  ,  qui  n'était  autre  cboee  qu'on  iumuhtw, 

ëlait  appelé  ,  par  les  ]i.»l)itan(s ,  le  Tétrai.  Aux  ossemcuts  t^u'il 
renfermait  étaient  join  les  des  poteries  qu'on  n'a  pas  observées. 

U  existe,  sur  le  territoire  de  la  mtee  commune ,  plusieurs 
mares  d'où ,  suivant  la  tradition  y  on  a  retiré  des  bois  de  cbar- 
pente  en  grume. 

Sur  plusieurs  points  du  même  territoire ,  paraissent  des  dé- 
bris de  constructions  plus  ou  moins  nombreux  :  En  àforn^ 
gnoi,  on  voit  encore  le  tracé  d'un  bâtiment  considérable.  Près 
du  bois  de  Morbannoi,  un  caveau  voûté  en  briques  a  été  dé- 
couvert il  y  a  quelques  années.  Dans  un  canton  de  vignes 
appelé  les  Chaudênans ,  il  reste  encore  des  fondations  de 
murailles  très-solides.  L'église  parait  aussi  être  bâtie  sur 
l'emplacement  d'un  ancien  château. 

Eûiin  on  a  découvert  (1),  il  y  a  une  dixainc  d'années  ,  plu- 
sieurs cercueils  en  pierre  dont  l'odeur  cadavéreuse  s'est  con- 
servée  long-temps  apr^  la  découverte* 

CBUiMBCDr* 

Snr  le  coteau ,  an  nord-ouest  du  village ,  au  lien  dit  Champ 
doUni,  un  maçon  découvrit ,  en  1854 ,  au  milieu  des  débris 

de  construciioni»  épais  sur  le  sol ,  des  caveaux  en  maç^onnerie 
dans  lesquels  se  trouvaient  desojjjetâ  en  fer  oxidé.  La  présence 
de  pierres  sciées  nous  y  a  fiât  reconnaitie  des  débiis  romains* 

« 

» 

 r  ■  '■—   ■"■ 
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CBAMIEOT. 

En  reniflant  la  côte  qui  conduit  à  Vitry ,  on  rencontra  la 
lame  d'uac  longue  épée  dumo)ren-àge  qui  reposait  en  long 
sur  les  owemeals  d'un  stptelette*  M*  Leclerc ,  maire  de  la 
commxme  •  a  blés  touIu  s'en  dessaisir  en  notre  faveur. 


€RA]mfiinr-LBS-LAXGaB8« 

Dans  la  coiitrce  dite  En  la  f^éye ,  déhr'vs  nombreux  de 
constructions,  tuiles  à  rebords  et  pierres  sciées ,  près  de  la 
voie  romaine  qui  trarerse  cette  partie  du  territoire*  Cet  éta- 
blissemcnt  parait  arotr  eu  une  certaine  ioiportance  ^  car  on  y 
a  trouvé  ,  Tannée  dernière ,  un  volute  de  chapiteau  ionique 
en  pierre  IjIhk  he. 

Suivant  la  tradition,  le  nom  de  Champigny  Tient  de  campua 
pugnœ,  et  dans  la  bataille  de  Peigney,  une  des  armées  aurait 
occupé  remplacement  du  village  et  du  plateau  de  Champigny» 


CHA]IVI6in>-S017S-^AEKffNSS. 

* 

Sur  le  plateau  de  GiUemont,  découvertes  d'armures  et  de 
tombeaux.  La  tradition  attribue  ces  débris  à  une  défaite  des 
Romains.  La  conformité  de  tradition  sur  ces  deux  batailles  don^ 
nerait  quelque  fondement  à  Tétymologie  du  nom  des  villages. 

«  A  un  q[uart  de  lieue  environ ,  i  l'ouest  du  Tillage ,  et  à 
»  quelques  mètres  au-dessous  de  la  source  appelée  Fontaine- 

»  Fict ,  le  sol  est  rouvert  de  petits  cubes  noirs  et  blancs 

>  provcuani  d  uue  mosaïque  ,  cl  si  Ton  creuse  en  cet  en- 

>  droit  un  peu  au*dessous  de  la  profondeur  qu'atteint  le  soc 
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y  de  la  cbamie  ,  ie  soi  n'est  plus  compose  que  de  ciosent  et 

»  de  iiriqiies  romaines  mélangés  à  du  chariion  une 

»  médaille  en  or,  dn  règne  de  Vespasîen,  a  été  iFOoyée,  il  j 

»  a  une  dou/ajati  trcinnées  (1)  :  près  du  cliainp  dont  nous 
»  venons  de  parler^une  autre  en  argent|à  l'eÛigic  d'Aatonin, 

>  a  été  décourerte  plus  tard  dans  nne  antre  partie  du  terri- 

>  toire.  On  a  aussi  tronyé ,  en  1855  ^  nne  wiédaillo  ganloîsey, 

>  CD  argent ,  dans  le  jardin  du  château  (2).  > 

Débris  de  constructions  en  Pré^Otselot ,  en  Corbe^Rois 
«t  en  Champy* 

En  creusant  près  d«  l'église,  on  rencontra  de  vievx  eor- 
'   cneils  en  ehéne  ayant  au  moins  2  pouces  d  épaisseur. 


GBÀEHSS. 

A  gancfce  de  la  côte  j  en  descendant  à  Ghinacs  ,  débria 

de  cous Iruc lions. 

CHASsiGirr. 

Restes  de  eonstraetîons  à  la  Nou0»Gêprey  y  à  Sarigny  et 
à  l'extrémilé  du  Mliag^e  près  du  cliciiiin  de  Doiiiiiiarien  à 
Cfaassigny-le-Uaut  ;  là ,  dit-on ,  se  trouvait  la  citadelle.  Le 
propriétaire  actuel  du  terraûn  y  trouva ,  il  y  a  quelques  an- 
nées ,  vn  trousseau  de  clefs  et  des  pièces  de  monnaies  dont 
il  n'a  rien  conservé. 


dTAtmiRAT. 

Quelques  découvertes  peu  importantes  eiurent  lieu  sur  le 


(t)  1817  ^  i^iS*  ^'^^  médaille  estimée  lô  ir.  5o  par  lui  oriuvre ,  a 
été  vendue  oe  prix  à  M.  Thoma4<tn ,  ancien  euré  de  Ghangey ,  tout 
récemment  grand-vicaire  démjnioonaiie  de  Dijon. 

(3)  JltftfAe/vAM  AiH^p.  169.  * 
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territoire  de  ce  TÎHagc  (1)  où  l'on  trouve,  en  la  Combe  d^An» 
ifêUe ,  des  restes  de  oonstrucUons. 


CBAITFfOVR* 

Près  de  la  Tole  romaine ,  plusieurs  mares  d'où  l'on  a  retiré 
des  bois  équarris'et  dans  l'une  desquelles,  dît-on,  se  sont 

perdus  imc  calèche  avec  ses  chevaux  et  les  hommes  qui  la 
conduisaient. 

Dans  plusieurs  contrées,  des  restes  de  constructions  parmi 
lesqn^  se  trouvaient  par  fois  des  médailles.  An  sommet  de  la 

■ 

montagne  ,  puits  comblé  (jui ,  suivanl  la  tr  idition  ,  doii  renfer- 
mer un  trésor ,  et  qui  dépendait  du  château  de  Jean  de 
Chauffour. 

Restes  considérables  de  constructions  sur  une  longueur 

de  plus  de  oiOO  mètres,  en  la  contrée  dite  tiiV Haut- Bricard; 
on  ^  trouve  de  temps  eu  temps  des  médailles  eu  Jbr onxe ,  des 
caveaux  voûtés  et  des  débris  de  vases.  C2e  lieu  passe  pour  avoir 
été  occupé  par  un  couvent. 

COIFFY-IE-B  AS  - 

Une  opinion  que  nous  avons  rapportée  an  sujet  d'une  co- 
lonie romaine  à  Bourbonue ,  s'aj)puyait ,  comme  nous  l'avons 
dit ,  sur  l'existence  d'un  cimetière  antique  dans  les  bois  de 

Coi%-le-Ba8.  Yignier  en  parle  ainsi  (2)  :  «  le  ci- 

>  metière  qu'on  appelle  des  Sarasins  c'est  a  dire  de  nos  an- 
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>  cestrcs  Idolâtres  :  comme  on  le  rccoiuioist  par  les  vieux 
:»  cercueils  Les  Epitaphes  Latines  ,  et  les  médailles  ffa'on  y 
»  troaaeat*  Yaicy  Linscripiioii  qm  etloit  graiiée  sur  Vin.  det 

>  Girctteilf  descoauerts 

ATBIUO*  •  •  .  •  .SACBO.  •  .  .«BH,.,. 

L'aQtenr  dc«  Rec/wre/in  hiëtoriquëB,  pag«  215 1  place  c« 
cimetière  sur  le  territoire  de  G)ifiy-le*Haut* 
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Dans  l'intérieur  même  du  rillage  de  Golmieivle-Bas ,  on 

découvrit,  il  y  a  quelques  années,  les  restes  d'un  jinu  dout 
Tantiquité  n'est  pas  douteuse  ;  c'était  une  maçonnerie  réticu» 
lée,  Vopuê  reiicuiaiumde»  anciens  dont  nous  ûe  connj|issons 
pas  d'autre  exemple  dans  notre  pays.  L'ouvrier  qui  l'a  dé- 
molie pour  reconstruire  une  maison ,  nous  dit  avoir  mesuré 
lui-même  les  pierres  du  revêtement  qui  avaient  12  centimètres 
en  carré  et  16  centimètres  en  queue. 

Pfous  lisons  dans  un  Buiietin  dê  la  SoeUié  d*JiffficuU 
tare,  etc.,  de  ia  Haute^Jâarnê  (i) ,  la  note  suivante  rela- 
tive à  une  découverte  assez  considérable  faite  sur  le  territoire 
de  la  même  commune ,  près  de  la  ferme  de  VArbue,  au  lieu 
dit.i^  JVéaor. 

«  En  1780  y  on  a  découvert  sur  le  territoire  de  Golmier- 

>  le-Bas,  les  restes  d'un  ancien  château  et  même  les  débris 

>  d'un  parquet  en  mosaïque;  on  est  parvenu  à  en  retirer 
»  des  fragments  qui  attestent  le  goût  et  le  génie  du  siècle  où 


(i)  Bulletin  de  k^,  Société  cf  Agriculture ,  Commerce,  Sciences  rt 
Arts  du  Département  de  la  îiaute'Mame,  in-8.*«  décembie  i8ao. 
CbtiumoDt ,  Mion-Boucbard. -~  Topographie  historique  et  riirah  du 
canton  d^Aubêrive  ;  ete. ,  par  M.  Peut  do  la  Fontanelle. 
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»  ce  monument  a  élc  construit;  tout  porte  à  croire  que  c*csl 

>  dans  ce  lieu  même  où  est  né  St.-Urbain  Elëe ,  ô.*"'  cvéque  do 
»  Laogres',  sont  le  règne  de  ConsUntin^  Jeane ,  l'an 557  ;  ce 

>  qui  le  confirme, qu'à  peu  de  dûtancede  oeUeail  existe 

>  une  fontaine  qui  porte  encore  le  nom  de  St.-L  rbain.  ï» 
Ces  renscigneinenis  très-vagues  sont  complétés  par  le  plaa 

dressé  par  M*  de  Varaignes,  à  l'époque  de  la  découTerte, 
B'après  ce  plan  que  nous  avons  sous  les  yeux ,  la  portion  de 
bâtiment  retrouvée  a  occupé  un  g^rand  espace  rectangulaire 
ayant  5  toises  et  demie  de  large  sur  18  toises  et  demie  de  lon- 
gueur, ce  qui  annonce  évidemment  on  édifice  d'une  grande 
importance* 

Six  murs  de  refend  établis  à  des  distances  inégales  entre 
elles,  partagent  ce  bâtiment  en  scptpartici»,  dujii  plusieurs  sont 
elles-mêmes  subdivisées  en  deux  ou  trois  pièces  par  d'autres 
murs  intérieurs*  Une  vaste  salle  cotée  A  sur  le  plan,  et  occu- 
pant le  centre,  a  pour  longueur,  la  largeur  dans-œuvre  du 
bàliiîicnl  ,  sur  5  toises  de  largeur.  Une  note  jointe  au  plau 
indique  cette  pièce  conunc  ayant  un  <;  Pa^  é  en  compartiment 

>  de  mosaïque  dont  les  Pierres  blanclies,  bleues,  Rouges  et 
»  Jeaunes  ont  3  lignes  en  quarré.  Les  murs  de  15  à  18  ponces 
-»  de  hauteur  sont  revêtus  d'un  enduit  en  stuc  coloré  en 
»  marbre  (1).  » 

Au  nord  de  celte  pièce  on  en  trouve  une  seconde  cotée  B  , 
ayant  même  longueur  que  la  première,  sur  une  largeur  un 
peu  moins  grande.  Suivant  la  note  :  «  Le  Pavé  est  dressé  en 

>  masiic  {^arni  de  petites  pierres  ou  gros  ^^ravier.  Les  murs 
»  de  18  à  20  pouces  de  hauteur  sont  enduits  d'un  stuc  coloré 

>  en  marbre.  » 

La  pièce  G  qui  vient  ensuite  a  la  même  longueur  que  les 


(i)  On  doit  entendre  par  Ui  une  peinture  sur  enduit,  et  non  ptnnt 
un  stuc. 
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précédentes,  sur  \ine  largeur  de  45  pieds  seulement,  Ce 
y  pavé  est  dressé  eu  luastic  mêlé  de  gros  gravier  et  au  niveau 
»  dapaTé  de  mosaïque*  Les  mnn  sont  en  Stac  peint»  à  fresque, 
9  même  hauteur  18  à  20  pouces  (1  ). 

La  dernière  division  de  ce  côté  est  partagée  en  deux  cham- 
bres d  inégale  largeur,  ayant  11  pieds  de  longueur  environ. 
Pour  la  pièce  D  qui  s'y  trouve ,  la  note  du  plan  s'exprime 
ainsi  :  €  Ce  pavé  est  en  mastic  mêlé  de  gravier  et  dressé  au 

>  niveau  du  grand  pavé  en  mosaïque  sur  un  rang  de  pierres 

>  posées  de  champ  (2).  Les  murs  sont  en  stuc  peints  àfresque, 

>  même  hauteur  de  18  à  20  pouces.  » 

Le  pavé  de  la  petite  chambre  £  c  est  en  mosaïque  Les 

>  murs  sont  enduits  en  stuc  colorié.  » 

De  l'autre  côté,  à  partir  de  la  grande  pièce  A,  les  deux 
premières  divisions  se  trouvent  partagées  cliacune  en  trois 
chambres  y  dont  la  première  G  a  le  «  pavé  en  mosaïque,  au 
»  niveau  de  celui  de  la  grande  pièce.  »  Dans  la  pièce  P ,  on 
n'a  pas  retrouvé  de  pavé,  puisqu'il  est  dit  dans  la  note  du 
plan  :  «  Le  pave  d©  cette  pièce ,  s'il  y  en  a,  est  inférieiu-  au 
»  pavé  de  la  grande  pièce.  »  La  largeur  de  ces  chambres  est 
de  10  pieds  environ.  La  pièce  O  qui  vient  ensuite  se  trouve  la 
première  des  salles  de  bain  cfoi  occupent  en  partie  toute  cette 
extrémité  du  bâtiment.  L'épaisseur  des  murs  s'y  trouvant  phis 
grande  que  dans  les  autres,  la  largeur  en  est  réduite  à  environ 
0  pieds.  La  note  du  plan  en  parle  ainsi  :  «  Le  niveau  du  pavé 
»  de  cette  pièce  est  d'environ  50  pouces  plus  bas  que  le  pavé 
•»  de  mosaïque ,  il  est  en  mastic  garni  de  gravier.  On  y  voit 

la  naissance  d'une  voûte,  c'était  le  foyer  des  étuves  adja*- 
»  centes.  > 


{f)  Cette  observation  confirme  celle  que  nous  venons  de  faire  sur 
renrearoommiieau  sujet  du  stuc. 

(a)  £<a/iiiiie}i.ncdînaize  des  aires  antiques. 
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La  pièce  H  de  la  seconde  division  offre  une  particularité 
assez  remarquable  ea  ce  que  :  c  Les  murs  et  pavé  au  niveau 
»  de  la  grande  pièce  sont  en  mosaïque  (!)•  »  Le  pavé  de  la 
chambre  cotée  I  est  en  mosaïque  et  an  niveau  de  la  grande 
pièce.  La  salle  N  n*a  rien  de  remarquable  selon  la  note  du 
pian  qui  est  ainsi  conçue  :  «  Le  niveau  du  mastic  du  pavé  de  ■ 
»  cette  pièce  est  de  30  pouces  inférieur  à  celui  de  la  grande 
»  pièce*  »  Celte  dÎTlsiona  la  même  largeur  qne  la  précédente» 

La  troisième,  plus  irrégulièrement  distribuée  que  les  autres, 
semble  avoir  éprouvé  une  ruine  plus  cojiiplète ,  car  on  y  re- 
marque un  mur  dont  la  direction  n'a  pas  pu  être  indiquée 
sur  toute  la  longueur.  Cette  division  avait  environ  16  pieds 
de  large. 

Lu  première  chambre  cotée  K  avait  le  «  Pavé  au  inaslic  et 

>  gravier  (2)  au  niveau  de  Tétuve.  »  Venait  ensuite  une  sorte 
de  couloir,  ajant  environ  5  pieds  de  large  et  coté  M  sur  le  plan. 
<  Le  niveau  du  pavé  de  cette  partie  est  de  50  pouces  inférieur  à 

>  celui  de  la  grande  pièce,  y  Ce  couloir  entoivait  la  pièce  L  , 
dont  la  note  du  plan  indique  de  cette  manière  la  disposition  : 
«  42  petits  piliers  en  briques  supportant  le  pavé.  Etuve  dont 

>  le  pavé  en  grandes  briques  de  23  pouces  1/2  au  quané 
»  se  trouvait  couvert  d'une  chappe  de  ciment  de  5  pouces 

>  d'épaisseur  (5).  Ces  briques  avaient  27  lig^ncs  d'épaisseur.» 
Le  plan  que  nous  venons  de  décrire  est  tracé  de  manière  à 

ftîre  regarder  l'édifice  comme  complet;  mais  il  nous  est  im- 
possible d'admettre  une  supposidon  semblable.  Ifous  considé- 
rons ce  qui  a  pu  être  examiné  comme  un  des  côtés  de  l'en'- 

 ' 

(1)  Ce  genre  de  décDration  appliquée  aux  murt ,  fait  qu'on  ne  peut 
fixer  la  d*t»  decotic  coiutrnction  à  une  époque  antérieure  aux  a.*  ou 
3.*  «ièclc.  (Voyez  M.  de  Caunumt,  t.  a ,  p.  i8o  de  «on  Cours  d'Anûr 
quilés  monumentales). 

(2)  Béton  fort  usité  dans  les  constructions  antiques  de  notre  pajfs. 

(3)  Oai«oonn«it  ici  évidemment  un  A/pacaM<uin. 
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einnîe  qot  renfermait  aatrefois  le  oawédium  (1)  da  bàtîmeiit* 

Kous  trouvons  une  pt  em  r  de  cette  assci  tiou  dans  une  nuLe 
même  du  plan  qui  indique,  eu  ayant  du  mur  à  Test,  ua  «pavé 
»  au  dehois  en  mastic  et  gros  gravier  et  garni  de  losanges 
>  d'na  pouce  de  face  et  espacés  de  6  ponces.  > 

Il  nous  reste  à  relever  une  erreur  grossière  du  rapport  joint 
au  plan  que  nous  venons  de  décrire.  Cette  erreur  porte  sur  la 
date  de  k  construction  qoi  est  attribuée  au  14/ siècle.  ^ 

Que  ce  bâtiment  soit  du  4/  siècle  ^  cela  est  possible  ;  mai* 
du  14.*,  jamais'.  Cette  inconcevable  méprise  est  appuyée  sur 
des  raisonnements  de  la  plus  grande  futilité. 

Nous  avons  aussi  sous  les  yeux  le  dessin  d'une  portion  de 
la  mosaïque  de  la  grande  pièfle  A.  Ce  compartiment,  ren« 
fermé  dans  un  encadrement  de  pelits  losanges  accompagnés 
débandes  de  diverses  langueurs,  avait  environ  3  pieds  en  carré:, 
il  était  formé  d'un  grand  cercle  rempli  d'écaillés  de  poissoO| 
disposées  par  lignes  concentriques ,  arec  quatre  fleurons  dans 
les  angles  et  une  sorte  de  rosace  dans  la  partie  centrale.  Ge 
compartiment,  avait  été  recueilli,  à  l'époque  de  la  découverte, 
par  M.  l'abbé  Séguin ,  curé  de  CoImier-le~Haut.  Il  avait  été 
transporté  dans  le  jardin  du  presbytère  où  il  servait  de  pavé 
dans  un  petit  pavillon.  La  révolution  l'a  détruit. 

L'Auteur  du  rapport  termine  ainsi  sa  description  des  dé- 
couverles  faites  dans  les  fouilles  :  " 

«  11  n'existe  nul  vestige  d'inscript.  aucune  médaille ,  ni 
i  statue,  on  a  seulement  trouyé  une  représentation  grossière 
»  d'un  chasseur  d'une  bergère  de  chiens  et  d'un  cerf  exécuté 

en  moâai(£ue.  » 


(t)  Cour  intérieure  entourée  ordînairement  d'une  galerie  avec  un 
puits  ou  une  fontaine  âmas  k  centre.  Gstte  disposition  s*e»t  per- 
pétuée iusqua  nos  jours  ,  en  Italie,  en  Espagne,  en  Afrique  ,  et  en  gé- 
néral dans  tontes  les  coi.tices  où  la  douceur  du  climat  a  mieux  niiC 
conserver  les  tradiuous  rumiùne«.  * 
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On  Toît  y  d'après  cela ,  de  ({uefie  importance  Àait  le  bàtl- 
nient,  et  quéïê  heureux  résultats  pourrait  «nenerla  continua** 
tion  des  fouilles  abaudonnées. 


CORGIILNOK. 

Deux  mares  d'où  l'on  a  retiré  des  bois  équarris. 


GOVBLllfC. 

Sur  le  coteau  appelé  Repmm  du  Camp,  vestiges  de  camp 
romain  ^  au  dire  des  habitants* 

C0UKCItLI8-BI-KOIITA61R, 

Tumulus  dît  Buitê  dê  Saint^Falentin;  U  se  trouTe  à  une 

lieue  environ  de  celui  dont  nous  parlerons  pour  la  commune  de 
Pcrrogne)-. 

GULMOKT*  - 

«  Sur  la  montagne  qui  est  au  nord  de  Culmont ,  on  trouve 

>  uià  grand  nomJ>re  de  petits  marais  du  fond  desquels  les 
»  paysans  ont  souvent  tiré ,  dans  les  temps  de  sécheresse  ^  des 

»  bois  de  coiasti  notion  ;  une  tradition  populaire  dans  le  pays 

>  attribue  ces  marais  à  rétablissement  d'un  camp  romain  ; 
»  mais  ils  n*ont  aucun  rapport  ayec  le  système  de  castramé- 
»  tation  des  Romains ,  et  il  est  plus  probable  qu*fls  est  servi 

>  d'emplacement  aux  tentes  des  Suédois  qui  étaient  au  service 

>  de  France ,  en  1656  et  1637  ,  et  qui  prirent  leurs  quartiers 
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9  dTfaiwr  dans  Uê  estivost  de  TorceiMj  et  de  Ctdmont  (i).  » 
On  Ut aiUMidaM  le  mémtomnge ,  p«  473  :  €  Nous  aveng 

>  dit ,  dans  la  notice  sur  Gulmont,  que  les  petits  marais  qu*on 
1  voit  mt  les  rnootagnes  qui  dominent  ce  village  et  celui 

>  de  Torcenay  p  et  if»  j  t uÎTant  une  tradition  populaire  ^  aent 
»  lee  reste»  d'un  camp  romain  ^  maninent  plntdt  remplace^ 
9  ment  des  tentes  des  Snëdois;  on  pourrait  encore  faire  re-* 

>  monter  l'origine  de  ces  marais  à  une  «?poque  beaucoup  plus 
»  reculée ,  et  ^  voir  des  traces  d'j^alûuiions  gauloises.  Les 
»  dépressions  de  ce  genre  |  que  Ton  a  remarquées  dans  dilfé* 

>  renies  parties  de  la  France  et  de  l'Angleterre ,  ont  été  con> 
»  sidérées  par  les  antiquaires  comme  indiquant  reiuplacciueut 
9  des  mauions  des  Gaulois  et-des  lireiua^ 

»  Strabon  nous  apprend  que  Us  maiêotu  gauioiêêê  étaimê 
»  rondM,  conêlrmU9W»e  dê9poi0aux  êt  det  daiês,  c  Zee 
»  obêtrpaiwm  faiiê$  ei»  Fraw  H  eit  jÊngUUrrê  eii# 

>  prviwé  ,  dit  M.  De  (^lumoiit  ["2)  ^  que  Lea  uuLuona  des 

3  Celtes  avaient  aua^i  quelt^uesfois  de»  joadûnwiU 

»  «o pUma  êicAêê,  ^u'éistfinpimieursd'Mnirs  ^lUê  avaUiU 
»  éié  éiabiiêê  à  an  nipêau  plus  bas  quê  U  êoi  enpirofmanii 

>  soit  pour  éviter  l* intempérie  du  climat ,  soit  afin  de  na 
y  donner  aux  murs  qu'une  élévation  peu  considérable, 

»  Près  de^  D'teppa,  dit  le  même  auteur ,  M,  Fireê  a  n~- 
»  marqué  ëur  le  êol  deê  déprêëêicnë  milipHquêê  qui  paraiê* 
»  «ent  étrs  auâmai  dê  iraûeê  d^kuhiiaêienê  gauioUêê.  Xlee 
»  fouilles  pratiquées  dans  ces  petites  caviti\;  uni  t/iis  à 
»  décoisuert  des  cailloux  mêléê  ds  c/iarimii,  dtis  instru-» 

»  menU  dê  cuivre ,  des  fragments  de  poiêrie  L'aire 

»  ite  ces  espèces  de  cellules  se  troupaU'à  cinq  ou  six  pieds 
^  au-dtéaous  du  sol  environnant. 


(i)  Meckeeshes  kisêsriquàs,  p.  239. 

(a)  Cours  ^Aatiquités  menumenUiles  ,tom,  t ,  pp.  i56  etiutr. 
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'  »  On  n'a  point  trouvé ,  dans  les  petîto  marais  êkaéê  ]Hrdt 
»  de  €ulmont  et  deTorcenay ,  des  débris  semblables  Â  ceux 

>  découverts  près  de  Dieppe  ■  mais  on  en  a  plusieurs  fois 
»  tiré  y  dans  les  temps  de  sécheresse  ,  des  bois  d'une  grande 
»  longueur  :  ce  qui  ne  permet  pas  de  clouter  qn*II  7  ait  en 
»  des  eonstmctîons  dans  ces  fosses  aujourd'hui  •  rempHetf 
j>  d'eau.  Or,  puisque  ks  anficjuaiics  eut  cru  reconnaiue 
»  dans  les  dépressions  de  terrain  de  ce  genre  des  traces  d'ha-* 
»  bitations  gauloises ,  on  peut  aussi  supposer  que  les  marais 

>  dont  nous  avons  parlé  ont  un  caractère  semblable.  Gepen» 
»  dant  il  faudrait ,  pour  donner  plus  de  probabilité  à  cette 

>  supposiliou  y  qu'on  découvrit  au  fond  de  ces  marais  des 

>  débris  du  genre  de  ceux  trouvés  à  IKeppe  ;  car  quoiqu'il 

>  soit  prouvé  que  le  bois  de  chêne  se  conserve  extrêmement 
»  long-temps  dans  l'eau  et  dans  la  terre ,  on  peut  cependant 
»  douter  que  les  bois  de  ronstnictiou  qu'un  a  découvert 
9  aient  pu  se  conserver  dans  l'eau  depuis  deux  mille  ans.  > 

On  voit  »  d'après  cela ,  combien  l'exploration  de  ces  mares 
serait  importante ,  et  quel  intérêt  il  peut  j  avoir  à  en  consta-* 
ter  la  position. 


PlMMABTOr. 

Quelques  dcbi  Is  de  constructions  dans  plusieurs  contrées , 
notamment  à  la  poie  de  Mallêroy,  près  de  la  chaussée  romaine 
qui  est  aujourd'hui  cachée  sous  la  culture. 

« 

nAnpuniM. 

€  On  a  découvert  »  il  7  a  8  ou  9  ans,  à  1000  mètres  à 

»  l'ouest  du  village ,  et  à  environ  cinq  cents  pas  à  droite  du 
>  ruisseau,  des  briques  romaines,  des  morceaux  de  mosaïque, 
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»  des  déiak  dé  ooiistrwction  mêlé»  i  detf  traeet  d'inceodie, 

>  el,  {liirDii  ces  débris  ,  des  fi  a^iacnls  d'urnes  antiques  et  xina 
»  e&pèce  de  couteau  long  de  58  ceotiiuèures ,  y  compris  le 
»  manche  tfoi  est  en  brome  et  lermiii^  par  Ane  téte  de  lion 

>  bien  exécatée  :  la  lame  ett  en  fer  »  elle  a  68  milluDèireft  de 
9  large  près  du  manche ,  26  centimètres  de  long ,  et  se  ter-*' 
9  mine  en  pointe.  Ce  couteau  ,  qui  a  été  conser\'ë,  est  de 
9  Tespèce  de  ceux  qui  senraieni  à  ouvrir  les  victimes  après 
»  ^'«elles  avaient  été  assommées»  Le  lien  on  l'on  a  trouvé  ce$ 
»  débris  antiques ,  présente  une  snrface  d'environ  denx  hec* 
»  tares  plus  élevée  que  les  champs  environnans  d'au  moins  un 

>  mètre  ^  et  qui  montre  très-bien  remplacement  qu'occupaient 
»  les  constmctions  qni  existaient  dans  cet  endroit  (1).  » 

Ce  coutean  de  sacrifices  appartient  à  H.  Th.  Pistollet  de 
Saint-Fn  jeux  ,  (|ui  l'a  dessiné  et  lithographie  avec  pluMeuis 
antres  instruments  trouvés  dans  les  environs  de  Langres. 


DAJkiaiMÛNT» 

Diverses  mares  sur  le  territoire» 

MlfMVILLS* 

Quelques  débris  de  constructions.  Dccouveiic  d'un  cer- 
cueil en  pierre  dans  leq^uei  était  un  squelette  avec  de&  armes* 

ISHOKS* 

Vers  la  fontaine  C/èOPonay  ^  sur  la  hauteur  à  droite  d'Es«* 


(t)  RichtrcAe*  àUtoriqueê  ,  p*  949^ 
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ntaM ,  foutes  les  fois  qu'on  enltÎTe  on  met  &  dIcooTert  âeê 

restes  de  constructions  qu'on  croit  avoir  appartenu  à  l'ancien 
TÎllage.  En  18^ ,  en  creusant  les  fondations  d'une  grange 
âépeadaat  de  la  maison  d'école ,  on  rencontra  de  même  de» 
fragments  de  tnOes  à  rebords.  La  découyerte  la  plus  impor^ 
fante  est  celle  d'une  assez  grande  quantité  de  squelettes  gau* 
lois  trouvés  avec  leurs  armes  et  leurs  parures  en  bronze  :  le 
tout  a  ëlé  dispersé.  Ces  squelettes  n'ont  pas  tous  été  mi» 
à  nu  er«e  trouTont  à  une  très^tite  profondeur  en  terre; 
aussi  une  fouille  entreprise  dans  cetendroit,  pourrait  être  aussi 
féconde  (j^ue  peu  dispendieuse. 


VATS^BIULOT. 

Le  territoire  de  Fays-Billot  parait  pcufaTorablo  -aux  décou- 
tertes  archéologiques  y  cependant  nous  pensons  que  les  obser- 
tations  seules  manquent  pour  constater  ^  indépendamment  de» 
yoies  romaines  qu'on  y  rencontre ,  au  moins  des  débris  épar» 
à  la  surface  dn  sol. 


Marc,  en  Chàté-Foyê,  à  droite  de  la  grande  route  au-dessus 
de  la  côte  en  allant  à  Montignj-le-Roi  :  on  en  a  retiré  du  bois 
de  cbéne  noirci  par  le  long  séjour  qu'il  avait  fait  dans  l'eau. 
Dtans  le  même  canton ,  une  autre  macre  plus  petite  d'où  l'on 
n'a  rien  retiré  ;  une  semblable  ^  en  la  Chouette,  entre  le  ter- 
ritoire deFrécourt  et  celui  doKeuilly-riîvêque;  une,  derrière 
la  ferme  de  Lavrigny ;  d'autres,  «as  Verdureu,  à  l'est  du 
Tillage  et  én  la  FourrUre ,  entre  la  CAoueiie  et  Verdureu: 
cette  dernière  commence  à  se  combler;  une  semblable  uu 
Poirier-Jiouge ;  d'autres,  en  Moncliàioy,  en  lal  otat  et  en 
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Pré''l'j4ne  ;  ces  troÎA  dernières  ,  à  gauche  de  la  grande  roule 
de  Montigny  ;  deez  antres ,  d'inégale  grandeur ,  ên  PUittê* 
Poitê,  à  droite  dn  dienuo  de  Frécourt  à  Dampierre  ;  une 
dernière  enfin  tfn  la  Serve ,  sur  la  ^aiirïïe  du  mcme  chemin. 

Il  est  1)011  de  remarquer  ici  que ,  près  de  ces  marcs ,  se 
trouvent  deux  grandes  Toîea  romaines  de  l'une  desquelles  sor* 
tant  doux  anliranclienienis  non  loin  de  là. 

On  trouve  aussi  des  vestii^es  de  constructions  en  Hnui"' 
Chemin^  pr<%>  (rinu  t^ok^  romaine,  comme  l'indique  îe  nom  dii 
climat}  d  autres  «1»  la  MaiatuUe,  à  drgile  de  la  route  en 
allant  à  Montigny  |  prés  d'une  andenne  chapelle  dédiée  à 
Ifotre-Dane^e-Lorette.  Dans  cette  dernière  contrée ,  il  y  a 
40  ans  environ,  le  soc  de  la  charrue  souh-^  a  une  pierre  qin  re- 
couvrait une  cavité  profonde;  le  propriciaire  d'alors  n'ajant 
point  voulu  kaiser  sonder  cette  profondeur,  la  pierre  (ut  re- 
posée et  il  n'a  pas  été  poaaible  de  la  retrouver  jusqu'à  présent. 
D'autres  dâ>ris,  eti  Péiêif  en  la  Koiê'âé'LangreB,  bloc  de 
briques  maçonnées  que  le  temps  n'a  pns  pu  disjoindre  y  bien 
qu'il  soit  roulé  à  l'extrémité  d'un  sillon. 

miHOY. 

Indépendamment  des  riiines  de  l'ancienne  abbaye  deMo- 
riment ,  qu'on  trouve  à  «n  quart  de  lieue  à  l'est  de  remplace^ 
ment  qu'occupait  le  nouveau  bâtiment  y  on  en  découvre  encore 

d'autres  dansie  marais  de  la  Nonnerie,  Ce  marais ,  situé  à  un 
quart  de  lieue  au  sud  de  Fresnoy,  prés  d'une  voie  romaine, 
est  ditpon  pavé  dans  le  fond. 

nurrris. 

Restes  de  différents  âges ,  découverts  à  diverses  époques. 
On  cite,  entr'autres,  des  médailles  romaines  en  assez  grand 
nombre ,  une  eaisse  remplie  de  vétemants  qui  tombèrent  en 
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poudre  au  moment  de  la  découverte  :  de  plus  «  on  a^MÎt 

>  encore  trouvé  (  suivant  une  note  gue  nous  devons  à  M*  Iq 

>  enté  du  lieu  ) ,  suspendu  à  uft  reste  de  pupaûUe  ,  un  andeii 
»  taaSk  dont  la  batterie  étoit  4ifiereiite  de  celle  des  iusils  qui 
»  ont  précédé  ceux  à  piston.^  t> 

Mais  la  plus  curieuse  découverte  est  celle  mentionnée  dan^ 
la  note  insérée  par  M.  Arrisenet  dans  le  AgcmU  d'Antiqui* 
Uê  de  Langres.- 

«  On  atrouyé,  dit  T Auteur  de  eeite  note  ,  il  y  a  environ 
T>  seize  ans,  près  frette  à  côté  d'une  colone  miliaire  sur  une 

>  voie  romaine  ^  entre  irelle  etcliamplitte  (  cette  voie  fomaine 

>  conduit  àBesançon)  en  labourant  epi^  la  moissoii  de  la 
»  même  année»  on  y  a  trouvé  un  petit  bœuf  de  bronze  d'envi? 

>  ron  liuils  pouces  ,  ce  petit  bœuf  de  bronze  est  reconnu  pour 
»  estrele  dieu  apis  des  œgjptiens«Jl  aétéenvo^é  àJUniea«i> 

>  dant  pour  lors  à  Besançon*  » 

Au  sud  de  la  Toie  ronrainOy  entre  IVeltes  et  Gbàmplittey 
dâ>ris  de  constructions  attribués  i  un  ancien  couvent. 

Près  de  la  même  voie ,  à  l'endroit  où  celle-ci  est  traversée» 
par  la  route  départementale  de  Bourbonne  à  Champlitte ,  on 
Toit  encore  un  reste  de  base  carrée  ^'on  croit  «roir  appartttiu 
à  une  colonne,  et  qui  peut  bien  être  le  dernier  reste  de  la  borne 
milliaire  dont  nous  avons  parlé. 

M«  l'abbé  Eenaut^  curé  de  Frettes ,  a  recueilli,,  depuis 
^elques  années  ^  plusieurs  médiadles  en  bronie  trouvées  sus 
k  territoire  de  cette  commune ,  et  dont  la  mieox  consenrée  ^ 
(Ui-ii  ^  est  de  Tr«yan» 

niniiiiR'HxynoiF* 

Sur  la  montage  du  Nouroy  »  à  Test  de  ce  village ,  le  sol 

est  couvert  de  dtbris  sur  une  étendue  de  deux  à  trois  mille 
mètres  en  carré  i  on  y  trouve  fréquemment  des  médailles  ro^ 
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mauies.  Oo prétend  aussi  q[a'fl  j  ezÎBieiin  pfuilfl  condamné,  soé 
l'emplacement  duquel  la  ndge  fond  à  mesure  qo^elle  tombe» 
La  tradition  attribue  à  une  petite  "ville  on  à  un  cbâtean  oes  res- 
tes évidemment  romaius. 

De  semblables  débris  £ouvrentune  assez  grande  étendue 
de  terrain  ^  entre  Heuillej-Gotton  et  Perc^-Ie-Fantel ,  au  lieu 
dit  Uê  Prés  ;  on  prétend  aussi  qu'il  y  existait  an  château. 

On  découvrit,  à  diverses  époques,  dans  los  virons  du 
cbàteau  pris  et  détruit  par  les  Laugrois  sous  Charles  YI  y  di- 
Ters  dépôts  d'ossements  d'hommes  et  de  chevaux  qui  datent 
pent-étre  de  cette  époque.  Ce  château  était  placé  dans  le 
village  où  Ton  peut  Iros-bien  en  reconnaître  l'emplacement. 

^ou  loiu  de  là,  à  Test  du  Ressort,  oo  rencontra,  il  y  a  trente 
anS|  cinq  cercueils  en  chêne  de  12  centimètres  d'épaisseur  ^ 
placés  à  5  mètres  de  profondeur  et  renfennant,  Tun  uAe 
ineiUe  croBêê  d'éiféque  (1)  et  l'autre  une  épée  oxidée ,  per- 
dues l'une  et  l'autre  aujourd'liui  ;  daiiâicâ  autres  trouvaient 
seulement  des  squelettes* 


■UETM* 

Gmueils  en  pierre  dpnt  TorigiiM  parait  «Mlienne,  Deux 
mares ,  Tune  àTouest  aux  Ttrr^Rouges,  et  l'antre  à  Test 

du  village* 


nuMss. 

Quelques  débris  de  constructions  sur  le  territoire ,  et  une 
mare  comblée  maintenant  «  non  loin  du  chemin  de  Lannes. 


(t)  Lstim  de  MM*  le  lUe  et  l'institatear  4'BeuiMey-GotlOM. 
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Le  plateau  de  SeUni^Mange,  butte  au  sommet  de  btpielle 
K  trodyait  une  église  considérable  ,  est  courert  de  débris  de 

différents  âges  ;  on  prétend  même  qu*il  existait  autrefois  dans 
cet  endroit  9  une  ville  de  Saint- Memmie  (  nom  donné  par 
quelques-uns  à  Saml'Mange  )  ^  dont  on  découvrirait  encore 
]e  pavé.  Ce  qu'il  y  a  de  certain ,  c'est  qu'on  y  trouve  de 
.temps  en  temps  des  médailles  romaines  en  or,  en  argent 
et  en  bronze  ^  à  lei  point  qu'on  prétend  qu'un  particulier  s  y 
est  euriclii. 

Une  antre  tradition  veut  que,  sur  la  fin  du  17,*  siècle,  on  ait 
rencontré  dans  un  caveau  des  vases  sacrés  et  des  ornemenis 

aj^ant  appartenu  à  l'ancienne  église  luinée  sans  doute  pai'  les 
guerres. 

On  prétend  aussi  qu'une  clef  en  or  a  été  découverte  dans  le* 
mêmes  ruines. 
Une  contrée  du  territoire  de  Lannes  porte  encore  le  nom 

de  Chemin  cU  lu  Bataille, 


r 

Mal|pré  l'exagération  et  l'anachronisme  de  la  traditimi  sui-> 

vante ,  nous  la  rapportons  telle  qu'elle  nous  est  donnée. 

On  prétend  que  sur  le  coteau  de  Champ  remont,  près  de  la 
voie  romaine  qui  traverse  le  territoire  de  Lavilieneuve,  on 
donna ,  du  temps  de  J.  Gaesar,  une  bataille  tellement  meur* 
trière,  que  le  sang,  ruisselant  le  long  du  coiean,  fiteifler 
un  étang  place  daiis  le  bas ,  et  tourner ,  pendant  plusieurs 
jours ,  un  moulin  établi  au-dessous  de  la  digue. 

Non  loin  de  là ,  mais  sur  le  territoire  de  Lénizeul ,  on  dé- 
couvrit un  squelette  avec  une  armure  complète. 
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En  Macailtotie,  près  du  bois  de  Ralay,  du  côté  de  Lan- 
grès,  débris  de  tuiles  et  médaille  en  argent. 
Beuz  mares  da  cèlé^  d'OrbigiiTHaa-Val. 

licOURT. 

Tamnlus  qu'on  dit  exister  près  du  YÎUage. 

LBS  LOGBS. 

Le  Rêcueil  d'Antiquités ,  p.  39,  donne  le  dessin  d  un 
cippe  funéraire  trouvé  sur  une  hauteur  près  du  village  des 
Loges  j  noa  loin  de  la  Toie  romaÎDe  de  Besançon,  sans  indw 
qner  l'époque  de  cetie  découTerte.  Ce  monnment,  orné  de 
deux  figures  en  relief ,  Tune  d'homme  et  l'antre  de  fenune  j 
est  lermixié  pai*  un  fronton  sur  la  base  duquel  on  lit  s 

«TRIS  •  TEIVS  .  .  M  . 

Une  note  de  ce  Recueil  dit  ensuite  qu'il  j  avait  «  en  ce 

>  lieu  des  ruines  d'anciens  basdmens  et  sur  une  autre  lian^ 

>  tenr  a  nne  dende  lieue  en  deçà  pinsieurs  Geceoeils  de  pierro 

>  sans  inscriptions.  H  7  a  anjonrd'hui  un  bois  taiHis.  » 

.  L'Auteur  des  Recherches  historiques  (1)  dit  de  son  côté 
que  le  lieu  de  cette  découverte  n'est  pas  éloigné  de  la  ferme  de 
Grosse-Saulve  (â)*  . 

B'nne  autre  part,  nne  note  qui  nous  a  été  envoyée  des 
Loges^nons  donne  les  détails  suivants  s  c  Pans  le  lieu  appelé 


.  (1)  Pag.  S2s« 

(a)  Andenne  manêi»  romaine  ^  devenue  ensuite  hospice  de  Tén* 
plier». 


594  Amqxjrris 

>  le  Maiêeloi,  sar  le  chemin  des  Loges  à  Tor  cenay  ^  on  tronra  . 
»  des  débris  de  constructions  On  dëcouYtit,  îlja 

»  quelque  temps ,  plusieurs  caTeaux  encore  solides  ^  dantf tin 

>  de  ces  caveaux  iî  y  avait  huit  têtes  de  mort.  On  a  aussi  trouvé 

>  dans  le  même  lieu  plusieurs  tombeaux  y  les  uns  en  pierre  ^ 
»  les  autres  en  tuile.  On  a  également  trouvé  des  plaques  de 

>  métal  semblables  à  des  médailles ,  à  peu  près  de  cinq  ou  six 
i  rentimctrcsj  mais  elles  étaient  mangées  par  la  rouille  j  on  a 
9  encore  découvert  dans  le  même  terrain ,  du  ciment ,  de  la 
»  chaux  y  des  pierres ,  et  des  morceaux  de  brique  façonnés  de 
»  toute  manière.  On  prétend  dans  la  commune  que  ces  restes 

>  viennent  d'un  ancien  château  détruit  par  les  Romains  et 

>  que  l'on  nomme  enrore  aujourd'hui  Bourg-Sainte -Marie. 

A  la  distance  de  quatre  à  cinq  cents  mètres  à  peu  près  de 
»  ce  Châtean  il  existe  quatre  fossés  séparés  Tun  de  Tanlre* 

>  Ces  fosses  ont  chacun  vingt  mètres  de  long  sur  douze  de 
»  large  j  et  l'un  d'eux  a  fait  voir  une  entrée  pratiquée  du  côté 
;^  du  château.  Lorsqu'on  Ta  vuidë,  on  a  rencontré  dans  la 
»  terre  dfit  bois  énormes,  bruts  et  tout  ronds.  » 

MAEAC. 

L^ne  forteresse,  dite  de  f^aiuresj  dont  on  fait  remonter  la 
fondation  an  temps  des  Romains ,  existait  à  une  demi-lieue 
au  nord-ouest  du  village  de  Marac|  elle  est  détruite  aujour- 
d'hui ,  et  on  en  voit  encore  les  mines  an  milieu  du  bois  dit 
aussi  des  Vaivrea, 

Dans  le  courant  du  mois  de  mars  1856,  nous  avons  fait 
d'après  ces  ruines  un  travail  de  restauration  qui  fut  résume 
par  l'Auteur  des  Heeh^rcheê  historiques,  et  inséré  par  lui 
dans  cet  ouvrage  [!}. 


(i)  Pag.  340. 
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Noos  nous  conlentorons  de  dter  ce  passage  teztaeHemeiit  ici: 
<  Elle  avait  la  forme  d'un  carré  long,  de  44  mètres  sur  55, 
»  au  milieu  duquel  se  trouvait  un  préau  :  un  fossé  de  10 

>  mètres  de  largeur  au  sud,  à  Tonest  et  au  nord,  et  de  18 

>  mètres  à  Test,  l'entourait  entièrement.  En  dehors  de  cette 
»  enceinte  d'eau  se  trouvait  une  chaussée  de  10  mètres  de 
»  large,  aux  quatre  angles  de  ld.quelle  il  existait ,  à  ce  qu'il 
9  parait,  des  tours,  dette  chaussée  était  elle-même  défendue 
»  à  l'ouest  et  au  midi,  par  un  Ibssé  de  6  mètres  de  largeur; 

>  au  nord,  par  un  petit  étang  de  54  mètres  de  largeur,  et 
»  enfin  à  l'est,  par  une  masse  d'eau  appelée  aujourd'huî  le 

>  Grand-Etang ,  et  qui  s'étendait  sur  une  longueur  d'eiu  iron 
»  120  mètres.  Cette  forteresse  à  laquelle  on  ne  pouvait  arriver 

>  que  par  un  double  pont-levis,  et  qui  présentait  un  système 
»  de  défense  trè»-complct ,  devait  être  bien  difficile  A  prendre 

>  à  une  époque  où  rartilterie  était  encore  inconnue.  Un  boit 
»  taillis  couvre. aujourd'hui  ses  ruines,  ainsi  qu'une  partie 
3  des  fossés  et  des  étangs  qui  ne  foment  plus  maintenant  que 
»  des  marais  dont  la  profondeur  est  cependant  encore  de  5 
»  mètres  du  cdté  de  l'ouest.  » 

Vers  le  milieu  de  l'année  1817,  en  reconstruisant  le  nou- 
veau château  de  Marac,  sur  l'emplacement  d'un  ancien  chà- 
teau-lbrt  dont  il  reste  encore  tme  partie,  on  rencontra  un 
cayeao  dans  lequel  étaient  dès  ossements  d'hommes.  Au  tibia 
de  l'un  des  squelettes,  on  voyait  encore  un  boulet  attaché  par 
une  chaîne.  Ce  boulet  est  conservé  au  cliàteau. 

Sur  la' fin  de  l  été  de  1835,  une  découverte  de  médailles 
asaes importante  fut  faite  sur  le  teirritoire  de  cette  commune, 
non  loin  de  la  grande  vole  romaine  qui  le  traverse  (f  )•  En 
voidlee  détails: 


(i)  Cett0  découverte ,  publiée  par  nous  dans  VEcho  de  la  HauU" 
Mam9 ,  N.* du  i.*'  novembre  1835,  est  reproduite  par  l'Auteur dei 
tUehereJu»  fn^toriquea,  p.  3^3. 
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En  trayaUlant  à  va  fossé,  au  lieu  dit  Ribmnmfi,  un  owKHer. 
rencontra  nn  coffre  rempli  d'une  trèt-grai|de  quantité  de  mé- 
daiUes  en  bronze  du  petit  module,  toutes  du  commencement 

du  4.*8iècle.  Ces  médailles,  au  nombre  de  plus  de  IjOO,  étaient 
empilées  dans  le  coilie,  et  quelques-unes  oxidées  au  point 
que  plusieurs  piles  ne  formaient  qu'un  seul  lingot  i  cependant 
on  en  recueillit  enyiron  moitié,  plus  on  moins  bien  conseil 
vées ,  et  qui  ont  ét^  en  partie  rendues  ou  données  à  dlfleren- 
tes  persoiiiips.  Une  grande  partie  appartient  à  M.  Delàge 
qui ,  sur  les  600  acquises  par  lui ,  en  possède  environ  44>0  bien 
conserrées.  Le  coffre  contenant  ces  médailles  renfermait 
aussi,  dit-on,  des  manuscrits  ressemblant  à  de  yieux  psiw 
chemins  qui  loiiiLcrcnt  en  pou^^ière  au  moment  ou  1  aix*  les 
atteignit. 

On  voit  encore  sur  le  coteau  connu  suas  le  nom  de  Coteau* 
wr-PcfS9l,  une  assez  grande  quantité  de  débris  de  tuiles  et 
pierres  de  constructions,  que  nousneeroyon&pasderépoque 
roiuame.  Il  en  est  de  même  des  restes  qu'on  trouve  dans  la 
gorge  au-dessous. 

En  creusant,  il  y  a  deux  ou  trpîs  ans ,  dans  l'inlérieur  du 
▼illage ,  on  découvrit ,  à  i  mètre  55  de  profondeur  environ  ^ 
un  four  rempli  de  Ué  brûlé. 

Entre  Maroc  et  Ormancey,  ruines  du  village  de  Rosières* 


MÂRCILLT. 

Gaulllierot  s  exprime  ainsi  en  parlant  d'une  épee  décou- 
verte à  Mardiiy  (1)  :  «  Aussi  m'À  on  fait  voir  ces  iours  passés. 
1^  vue  ancienne  espée  de  fine  trempe  et  d'acier  estimé  acier 
>  de  Damas ,  qui  a  esté  tirée  d'vn  tombeau  découuert  par  la 


(()  Anaztasc  69. 


I 


Digitized  by  Coogle 


BOMAINES.  627 

>  cbeate  d'vn  yutl  chesne  creux  >  qui  aaoit  crû  sur  ce  cer- 

>  cueil  an  finage  de  Marcîlly  les  Lengfres,  lien  que  les  ntt»> 

2>  g-eois  appellent  encor  le  Chasleaii  (i*  J.accinct.  » 

Ce  chàieau  qui  eslpeut-ùtre  le  même  que  celui  connu  au' 
jourd'lmi  sons  le  nom  «  de  Danaeia  (1)  était  situé  à  trois 
»  quarts  de  lieue  au  sud-sud-^t  de  HarciUy.  U  y  a  nue  TÎn^ 
1  taine  d'années ,  des  enfans  y  ironrèrent  une  grande  qaan<* 
»  tité  de  vieilles  monnaies,  et ,  à  la  même  époque,  un  mois- 

>  sonneni:  y  découvrit  un  lingot  d'or.  > 

MBUSB. 

Dans  l'intérieur  du  Tillagc ,  restes  de  fossés  et  débris  de 

Tancien  château  de  la  fanuiic  Ciioiseul-Meuse. 

4 

MomnoirY'LB-noi. 

Emplacement  encore  visible  du  château ,  sur  la  pointe  es»-  ' 
carpée  au  nord  de  la  montage. 


VOKTSJOîeSOIf. 

Mêmes  vestiges  au  sommet  du  mamelon  qui  domine  le  yillagc. 


HBClILT-Ii'jTâQITa* 

Mare  à  gauche  de  la  grande  route  de  Langres  à  Montigny, 
acrant  d'amrer  au  bots  ébt  de  ^n  Ré$wTP^» 

L'extrait  suivant  de  M.  Pliilpin  de  Pcrcey  a  déjà  été  pn- 


(1)  R8eh9rch€$  hitlûnquÊS,^*HS* 
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blié  par  l'AnMiir  ée»  Reoherekêê  hiêioriqiiêê{i);  noitt  |è 
donnons  ici  parce  qu'il  offiv  un  aaies  graad  intérêt  : 

«  L'église  de  neuîllj  demandant  à  être  reconstruite  les 
»  habitants  ont  désiré  faire  leurnouvelle  construction  dans  une 
»  place  du  Tillage  ,  au  milieu  de  laquelle  s'élève  un  montî- 

>  cule  où  probablement  étoit  le  cbàtean4brt  de  nenîllj  da 
Y  domaine  de  réyéque. 

Ou  s'occupe  en  ce  moment  des  fondations  (1808).  En  les 
»  déblayant,  lesl/'"*'  couches  ne  sont,  uniquement  com- 

>  posées  que  de  charbons,  de  terre  et  pierres  calcinées.  5  on 
»  4  pieds  plus  bas  y  on  a  trouvé  plusieurs  tombeaux  de  pierre 
»  assez  proprement  taillés  entîerrement  couverts ,  à  Texcep- 
»  tion  de  quelques  pouces  du  côté  de  la  tête,  et  hors  des 
»  tombeaux  ,  beaucoup  d'ossemens. 

Il  ne  s'est  trouvé  dans  les  tombeaux  ^  ni  anneaux ,  ni  au-* 
»  eun  ornement  j  à  l'exception  d'une  lance  et  d'un  éperon , 
»  el  jusqu'ici ,  ni  monnoic  ,  ni  médaille. 

>  Sous  ce  1/*^  dépôt  à  12  pieds  de  profondeur  sur  une 
»  couche  de  terre  glaise  qui  ne  pouyoit  pas  avoir  été  remuée; 
»  phisieufs  cercueils  de  bois  de  ebéne  en  madriers  bien  eon-* 
»  serv^ ,  mais  ce  qui  est  à  remarquer  y  d'autres  cercueils 
»  composés  uniquement  de  troncs  de  chêne  creusés  à  la  ma- 
»  nière  des  sauvag^es.  On  a  recommandé  à  m/  le  curé  et  aux 

>  architectes  de  £ure  les  observations  auxquelles  la  fouille  y 
9  qui  n'est  pas  finie ,  pourra  donner  lieu»  » 

On  ne  sait  plus  rien  de  ce  qui  fut  trouvé  par  la  suite  ;  II  est 
présumable  qu'il  n'y  eut  pas  d'autres  découvertes  au-dessous 
des  cercueils  creusés  dans  des  troncs  d'arbres. 


(i)  Pag.  385, 
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MÛJOAI«T-L£-CHATBMOr. 

•  Dans  la  portion  de  territoire  joignant  celui  d'Ucuillej'* 
Gottoa ,  au  Nouroy ,  débria  de  constracdoiis  semblablefl  à 
ceux  4lonl  nous  avons  parië  pour  la  premièFe  commnoe* 


llOll>inT->JiB*BOCBIOX« 

■  «  L'ouvrage  de  M  (  Rêehereîiê$  historiques  )  fait 

2>  mention  Je  trois  iinciens  châteaux  d  Guidant.  Leurs  t  aipla- 
»  céments  sont  encore  bien  connus.  Le  premier,  nommé  par 
»  les  habitants  Fort-Chàteau,  était  situé  sur  le  prolongeMiit 
»  d'un  rocher  aux  pieds  duquel  se  réunissent  deux  petits 
»  Talions.  Un  large  fossé,  maintenant  à  demi  comblé ,  tiré  en 
»  ligne  droite  d'une  colline  à  l'autre ,  sur  une  longueur  de 

>  200  mètres  enyiron ,  en  défendait  l'entrée  du  côté  de  la 
»  plaine.  Au  milieu  de  eeite  plate-lbnuf  triangulaire  y  des 
»  monceaux  de  pierres  mousseuses  et  cachées  dans  les  brous* 

>  sailles ,  font  reconnaître  les  ruines  d'un  bâtiment  carré.  De 

>  cette  position  l'œil plouge  dans  ia  vallée  de  Perrancej. 

-  »  Un  seul  créneau  à  demi  recouvert  par  les  terres ,  à  une 
»  extrémité  du  village ,  révèle  Texistence  du  second  château. 

.»  Le  presb]rtére  est  un  reste  du  troisième.  Des  meurtrières 
»  attestent  que  cette  maison  n  a  pas  toujours  été  le  séjour  de 

>  la  paix  (1).  » 

Un  débris  de  colonne  servant  de  borne  rurale ,  dans  un 
terrain  non  loin  de  la  voie  romaine,  parait  offrir  quelque 
intérêt* 


(  i  )  Extrait  d*oiie  lettre  deM.  rabhé  Hmriot,  euié  actuel  de  Noidiuit , 

H 
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OGcnr. 

n  y  a  quelques  années,  un  particulier  déblayant  des  ma- 
tures, aux  Charmes  d'Autetf  àTextrëmité  du  village,  décau- 
]^riides  cercueils  en  pierre  remplis  d  ossements  ^  on  ne  croit 
pas  que  ces  cercueils  aient  été  seuls  déposés  dans  ce  lien. 

Prés  de  la  voie  romaine  ^  aux  climats  de  Bel' Air  et  Belfon- 
iaine,  débris  de  constnictiofis.  B'autres  ruines  dans  un  bois 
et  en  Taffaud, 

Deux  noms  de  conii  é(  s  sont  assez  remarquables  :  Fontaine 
de  Sang-Rouge  et  ia  Guerre* 

D'après  cela ,  on  a  cm  trouver  l'é^paiologie  du  nom  d'Oceey 
eu  Ossej ,  dans  occie  ou  Qssa, 

L'emplacement  de  Tancien  cbâteau  est  encore  très-Tiaible 
aujonrd'bui^ 

OBBiemr-Air-xoRT. 

Jrf'Auteur  des  Recherches  historiques  (1)  dit  qu'on  a  trouvé 
divers  débris  antiques  sur  le  territoire  d'Orbign}r>au-Mont  >  el 
qu'il  faut  classer  dans  ce  nomlire  l'antel  dont  nous  ayons  déjà 
parlé,  n  ajoute  ensuite  que  «  La  découverte  de  ces  antiquités  à 
»  OrJbigny  ,  le  peu  de  distance  qu'il  y  a  entre  ce  village  et  la 
^  voie  romaine  qui  allait  de  Langres  à  Strasbourg  ,  ne  per- 
^  mettent  pas  de  douter  de  Tezistence  de  constructions  cou» 
9*  sidérables  snr  le  territoire  de  cette  conmrane ,  aa  temps  des 
»  Romains.  > 


ORBIGNY- AU-YAL . 

Aux  Me rjets,  près  des  Gra7^M-i!farïV«/s^surletefritoîr« 
d'Orbigny-«u-Val  |  en  venant  du  côté  de  Langres ,  on  a  dé- 


(i)  Pag.  393. 
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couvert,  à  diverses  reprises,  au  railicii  de  nombreux  dé})rîs 
ûe  constructions ,  des  fondadons  de  murailles ,  des  yases  en 
métal  et  des  fragmenlB  de  statues  en  pierre.  Une  tête  de  ce 
genre  y  provenant  de  cet  endroit ,  se  voit  anjouxdliui  sur  le 
piédroit  d'une  porte  cochère  à  Orbigny  ;  cette  téte ,  d'assez 
beau  caractère,  est  celle  d'un  homme  aux  cheveux  bouclés  et 
barba. 


HaKAWCBT* 

L'Antenr  des RÊchereliêê  hûtoriqueê  (1)  parle,  à  propos 
de  ce  village ,  de  mines  considérables  situées  sur  le  territoire 

deVoisineS;  et  dont  nous  rendrons  compte  lorsque  nous  nous 
occuperons  de  cette  commune. 

Sur  les  bords  de  la  Suize ,  à  Textrémité  sud  du  village ,  on 
voit ,  au  milieu  d'un  pré  qui  en  a  retenu  le  nom ,  les  mines  de 
l'ancien  château  indiquées  aussi  dans  les  Recherches  hie^ 
ioriques. 


Suivant  l'opinion  commune ,  champ  de  bataille  où  Cons- 
tance-Chlore défit  les  Germains;  Vignier  a  donné  dans 
le  mot  Piâgna  »  une  ét^rmologie  assez  probable  du  nom  de  ce 
village.  Cette  étjmologie  fut  adoptée  par  M.  Higneret  et 
f  Auteur  des  Reehefchêê  hUioriquea  (2). 

Indépendamment  des  découvertes  indiquées  par  Vig^nier  et 
rapportées  par  nous  à  propos  des  arcs  de  triomphe  de  Lan* 
gres ,  on  trouva  encore ,  sur  le  territoire  de  cette  conmiune , 
des  restes  trè8-visîbles4le  constmctions  aux  contrées  connuef 


(i)  Pag.  SqS. 
(2}  Pag.  407. 
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SOUS  les  noms  de  ChampmL^HuUUwr^  i'Ormè',  .la  Comt^ 

Gewin  et  la  Seruêule.  Au  Baule ,  près  d'Angoulevent  (1),  le 
terrain  est  couvert  de  tuiles  el  d'autres  débris  sur  une  étendue 
fie  4o  journaux  ;  enila  sur  la  côte  du  MouUn^C/iapeau,  les 
débris  et  les  raies  de  pavés  empêchent  presque  de  pousser  la 
charme* 

A  la  suite  d'une  inondation  arrivée  le  25  mai  1850,  un 
habitant  de  Peigney  trouva,  près  de  la  voie  romaine, une  pièce 
d'argent  yendue  par  lui  2  fr.  75  à  un  oiîbnee  de  Langres*  Les 
découvertes  de  médailles  romaines  y  sont  assez  fréquentes. 

Il  y  a  40  ans  environ  y  le  maire  actuel  trouva ,  près  de  la 
même  voie  romaine,  un  fer  de  lance  rongé  parla  rouille. 

Il  existe  en  outre  deux  mares  sur  le  territoire  de  ce  village  : 
Funeen  la  TVéêorene ,  entre  jingouievent  tt  Montruehot  ; 
l'autre  au  LoU ,  &  droite  de  la  voie  romaine  en  venant  de 

Langrcs.  On  n  eu  a  rien  retiré. 

Au-dessus  de  G>rdami)le  (2) ,  en  suivant  le  bois  ,  on  trouve 
des  jetées  de  terre  qui  passent  pour  avoir  wcni  de  retran- 
chements. 

P£ilAOGM£l'. 

La  plupart  des  auteurs  qui  ont  écrit  sur  Langi*e$  ont  parlé 
du  iumulua  connu  sous  le  nom  de  Feu  ou  Fourde-la^MoUe  ^ 
et  ont  cherché  à  lui  donner  une  origine  plus  ou  moins  yrai^ 
semblable.  L'Auteur  des  R9ehêrehêê  kUôwiquêê  en  a  fait 

la  description  de  cette  manière  (5)  :  «  On  remarque  à  environ 

>  une  demi-lieue,  au  nord-ouest  dePerrogney,  uu  petit  mon- 

>  tieule  de  forme  conique  appelé  le  Feu  ou  le  Fou  de  la  Motte: 


(t)  Ferme  qui  lenpiace  un  ancien  chltesu  détruit  par  les  Langroif 
(a)  Autre  ferne ,  jadis  connanderie  ds  Templiert.  . 

(5)  Pûj,  4w. 
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>  têm  petite  montagne ,  qui  a  tiente^i  cpiarante  f&eds  d'ilé-* 
»  vation,  est  ëridenraent  TouTragedes  homne»,  car  on  voit 

»  encore  la  place  où  l'on  a  pus  la  lerre  qui  a  servi  à  la  forin<'r.> 
Le  mémo  auteur  donne  ensuite,  d'après  M.  De  Caumont  (  i  ), 
qnelquea  détaite  sur  les  tumnlvs  en  général ,  et  plua  loin  il 
ajoute  :  €  Le  Fon-de-la-Motte  était ,  il  y  a  peu  d'années,  cou^ 

>  vert  de  hêtres  d  une  hauteur  et  d'une  f^rosseur  exlraor- 
dinaire,  qui  formaient  a  celle  pelite  mouugnc  une  magui- 

>  iiqae  couronne  de  yerdare  Ces  arbres  qui  étaient 

>  une  proprîétéconunnnale,  ont  été  vendus  et  àbattu5  en  1899 

>  etl83&.  > 

Qii()ii{uc  nous  n'approuvions  pas  entièrement  la  destruc- 
tion de  ce» arbres,  cependant  il  est  bun  de  dire  qu'ils  ëtaieiu 
d'une  vétusté  extrême,  et  que  dans  le  contrat  de  vente  «pil  en 
liit  lait,  on  a  stipulé  ^obligation  de  les  rem^eer  par  des 
arbres  verts.  De  plus ,  dans  un  devis  récygé  par  nous  pour  la 
reconstruction  de  l'église  du  village,  se  trouve  comprise  la  dé- 
pense d'une  fouille  qui  doit  être  pratiquée  dans  l'intérieur  de  ce 
monument,  avec  l'obligation  expre&e  de  le  rétablir  ensuite  dans 
sa  forme  actuelle.  Il  en  est  de  même  pour  le  tumnlus  de  Cour- 
celles,  place  comme  nous  l'avons  dit  à  une  licue  de  la  ,  et  dont 
la  fouille  est  comprise  dans  un  autre  projet  de  construction. 

La  présence  à  Perrognej  de  M.  D'Aégel ,  auteur  du 
manuscrit  auquel  nous  avons  en  souvent  recours,  nous  est  un 
sur  garant  que  la  fouflle  du  Peu-de-la-Motte  sera- faite  avee 
60ia,  et  bieu  surveillée  (2). 


(i)  Cours  iï Antiquités  monumentales,  t.  i ,  ch.  5 ,  et  t.  3,  ch.  7. 

(a)  Saas  chercher  h  discuf^r  les  opinions  <';mises  sur  l'origine  cîe  ce 
tumulus  f  nous  ne  pouvons  cependant  nous  empêcher  de  faire  un 
rapprochement  entre  deux  traaitions  semblables  reposant  sur  deux 
monuments  de  même  genre  :  k  Feu-de-ia- Motte  à  Perrogney,  et  Ik 

Gyi encie-Barlhe  de  lu  plaine  de  Cciil'v.  M.  G.  Lapciouse,  p  2*)  dè 
son  Histoire  de  ChdiiJlon  ,  ruppoi  le  ninsi  telle  qui  a  raj)|K)rl  au  der- 
nier :  «c  Le  mont  Kuusaillou  ,  le  Jumeau  de  lu  Cliassaigiie  et  le  lo- 

»  cher  «tr  lequel  est  •iiué  le  châteaa  de  Cbfttillon,  trois  hauteut!^ 
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On  trouve  sur  le  territoire  de  la  même  canumuie  let  de&a 
noms  de  coDtrëea  qui  suiTcnt  :  Spinê  du  Gne^et  Cbme  dSr 
laÉ4UaiUe. 


Sur  le  plateau  au-dessus  de  la  Chèure ,  an  Iî«udil  la 
J^emme-Morit,  découverte  de  constructions  ruinées ,  d'osse- 
ments humains  ^  et  d'armures  qui  ont  été  dispersées*  En 
f£pme  ,  au«deB60us  de  la  même  colline ,  tuiles ,  débris  et 
mosaïque  que  le  propriétaire  du  champ  eut  mille  peine  à  faiiv 
piocher.  En  Tuilerie,  débris  analogues  au  nom  de  celte  con- 
trée. JEn  C/iampy ,  au  milieu  de  déhris  nombrouv  ,  aire  en 
béton  qui  fntenlerée  par  grands  fragments  employés  à  paver 
vue  cuisine  et  à  construire  un  mur  dans  le  village.  En  Saw* 
vêuff  restes  de  eonslructions  attribués  i  un  couvent. 

Mares  d'où  Ton  a  extrait ,  à  diverses  reprises ,  des  hois  de 
charpente.  Aux  environs  du  village  de  Pouilly  et  du  hameau  de 


9  isolées ,  dans  la  campagne ,  à  égale  dSêtance  rnne  de  l'autre  »  ^îent 
»  jMlisooiiiaimées  de  trois  dUtsaux  habités  par  trois  frères  qui ,  dit- 
»  on,  correspondaient  entre  eux  par  des  signaux  de  feu,  espèce  de 
»  télégraphe  nocturne ,  formant  une  agréable  perspective.  Mais  du 
»  côté  du  midi ,  Thorison  s'étend  au  loin  et  l'œil  ne  rencontre  rien  qui 
»  le  iaeâMu  une  plaine  nue ,  m  onotone  et  sans  accident.  Or»  c'est  one 
»  aîicieniif*  (rrtHilion  qnp  Bertlxe,  fille  rqiiîi  I,  roi  d'Aquitaine, 
»  femme  de  ce  fameux  héros  de  la  chevaieràc,  ie  comte  Gérard,  qui  ha- 
»  Intait  le  château  de  Rous^illon ,  voulant  se  donner  un  point  de  vnede 
n  ce  côté-là  ,  fit  tiever  à  cet  effet  un  autre  mont ,  près  de  Cerilly. ...» 

Au  Feu- de- la- Mol  te  il  n'y  a  ni  chAlcau  détruit,  ni  souvenir  de  noble 
dame,  mais  une  tradition  rapporte  que  ce  numticule  fut  élevé  pour 
recevoir  les  signaux  de  feu  doui  il  aurait  conserve  ie  nota. 

Cependant  une  autre  tradition  plus  probable  veut  que  ce  «oit  la 
tombedes  guen  ît  rs  rnorts  dansune  bâtai  lie.  Chaque  soldul  aniuH  lotinpîi 
iOB  casque  de  terre  et  l'aurait  répandu  sus  le  corps  de  ses  frères  d'ames. 
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BtmdMrniojr,  restes  de  bàtiaml»  attrilmés  à  d'aBciens  coii* 
Tenu  ou  bien  à  de  vieux;  châteaux. 


Grande  quantité  de  cercueils  en  pierre;  ce  qui  fait  dire  à 
l'Auteur  des  Rec/êerehn  hUloriquês  (1)  que  ce  lieu  était  déjà 
habité  au  temps  des  Romains. 

Croix  élevée,  dit-on ,  en  mémoire  d  un  massacre  de  ciu^ 
à  six  cents  personnes* 


«  En  creusant  y  il  y  a  une  douiaine  d'années,  dans  une 

>  carrière  située  à  peu  de  distance  à  Test  de  ce  village ,  on 

>  trouva  plusieurs  sqpuelclles ,  placés  les  uns  à  côté  des  autres, 

>  qui  avaient  chacun  au  cou  et  à  un  bras  un  cercle  en  cuivrej 

>  plusieurs  autres  objets  aussi  en  cuivre  étaient  près  d'eux. 
»  On  a  pensé  que  ces  cercles  de  cuivre  étaient  des  emprises 

>  semblables  à  celles  que  se  faisaient  attacher  les  pèlerins 

»  qui  a>aieiU  fait  ^  œu  de  se  rendre  a  la  Ttrre-Saiale  ou  d'aller 

>  prier  à  Tautei  de  quelque  madone  éloignée  ,  et  que  por-r 

>  taient  aussi  les  chevaliers  qui  avaient  juré  de  chevaucher 

>  pour  rhonneur  et  l'amour  de  leur  dame;  mais  on  ne  peut 
»  adopter  cette  opinion  ,  parce  que  les  pèlerins  et  les  che- 
»  vaJicrs  qui  avaient        des  vœux  portaient  des  braeclels  , 

>  mais  n'avaient  pas  de  colliers^  ces  bracelets  étaient  ordi-* 

>  nairement  en  fer  et  rivés  \  tandis  que  ceux  trouvés  à  Prau- 

>  thqy  sont  en  cuivre  slmplèment  tordu.  Nous  croyons  donc 


(i)  Pag.  43o. 


Digitized  by  Google 


■ 


S36  àvnqvniê 

>  que  ces  objets  oui  plutôt  appartenu  à  dm  «oldats  gaaloif  oa 
:»  romains  (1).  » 

Parmi  ces  objeU,  qui  sont  aujourd'hui  la  propriété  de 
M.  Royer,  juge  de  paix  a  Langres,  M.  Th.  FistoUet  de 
Saint-Ferjeux  a  dessiné  et  lithographie  un  collier,  un  bra- 
çelet,  nn  handeau  et  une^uia» 


BAii^OHindbiBS. 

Une  mare,  appelée  le  Marehet-de^Pri'Féniatne ,  sur  lé 

territoire  de  celte  commune  •  deux  autres  entre  les  territoires 
de  Rançonnières  et  de  Lavernoy,  appelées  les  MarcheU'dê' 
VAhitM.  £lles  sont  tontes  près  d'une  yoie  romaine  transTei^ 
sale,  ^'accompagnent  des  mares  semblables  sur  Layemoy, 
dans  les  bois  dits  BoU' Chapitre ,  Arhif^ny-sous-Varennes  et 
jusque  près  de  Maizières,  vers  la  ferme  de  Fremié  <m  Frémi er. 

Débris  de  constructions  ai»  Vol,  en  la  Croûte  et  en  Va^ 
lotie ,  où ,  il  7  a  Bjx  ans ,  un  habitant  trouva  une  pièce  d*or 
qui  fut  yendire  à  un  juif. 

Le  château  est  entièrement  déiruit ,  et ,  en  démolissant  l'an- 
cienne église,  on  trouva  une  grande  quantité  de  monnaies 
4'argent  de  Philippe-le-Bel  et  Louis-le-Hatin ,  ayec  Tacte  de 
consécration  de  l'autel  en  1490.  Nous  ayons  recueilli  deux 
de  CCS  monnaies  et  le  parchemin  sur  lequel  l'acte  est  écrit. 


KOUaiDNMrT. 

Villa  romaine  à  gauche  du  grand  chemin  de  Rollampont  à 
lfogent-le*Roi.  Aux  pieds  de  la  côte  qui  sort  de  BoUampont^ 


(i)  Reeherekee  hietoriques,  pag.  45j. 
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le  chefliinr  rencdBiraît  une  petite  éodnence  ijii'oii  ayait  dru 
jusqu  alors  naturelle,  et  qu'on  enleva,  daps  le  courant  d'octo- 
bre 1836,  pour  faciliter  la  drculatioa  (1). 

ypiei  les  déisoiiTertes  anzqMUes  cette  fouille  donna  lien  t 
A  partir  du  pied  du  tertre  j  du  côté  de  Bolampont  j  quelques 
débris  incertains  et  des  traces  d'incendie  se  présentèrent  snivi» 
d'un  pavé  en  pierre  blanche  sciée  sur  une  épaisseur  de  05')  à 
040 millimètres.  £nsuite  un  puits  comblé  et  encore  muni  d'une 
portion  de  sa  margelle  ;  après  quoi ,  dans  un  espace  de  huit 
mètres  de  longueur  enTiron ,  fut  coupée  une  aire  ayant  toua 
les  caractères  romains  ;  c'est-à-dire  ,  sur  le  sol  battu,  un  hé- 
risson en  pierres  sèches  recouvertes  d'un  premier  béton  com- 
posé de  chaux ,  sable  et  eaiUoutage.  ;  puis  un  second  béton  à 
ciment  sur  lequel  reposait  un  parquet  en  marbre  noiv  et  blancr 
le  tout  ayant  SO  à  60  centimètres  d'épaisseur. 

Celte  di\ision  était  close  par  un  mur  transversal,  aboulis- 
.santàangie  di  oit  sur  une  autre  muraille  d'un  mètre  d'épais- 
seur qui  terminait  le  bàdment  au  midi ,  du  cèté  du  yàllon.  A 
la  suite  du  premier  mur  de  refend ,  un  espace  de  trois  mètres 
ofiraît  à  peu  près  les  mêmes  caractères  que  le  précédent.  Ptais 
venait  un  second  mur  de  refend  suivi  d'une  nouvelle  division 
de  9  mètres  de  longucair.- L'aire ,  en  mosaïque ,  de  cette  der- 
nière pièce  paraissait  déjà  avoir  été  bouleversée ,  au  point 
qu'il  nous  a  été  impossible  de-  reeueilKr  autte  chose  que 
quelques  petits  cubes  noirs  et  blancs.  Là  se  trouvait  un  espace 
de  5  mètres ,  ofTrant  les  traces  d'un  immense  fojer,  ou ,  peut- 
être  aussi  f  celle  de  l'intensité  plus  grande  de  l'incendie  dans 
cet  endroit.  A  la  suite ,  se  trouvait  un  mur  de  même  épaisaeuF 
que  celui  dn'mîdi,  sur  lequel  il  s'appuyait  à  angle  droit^  et  qui 
terminait  Je  bâtiment  à  l'est* 


(i)  Nou»en  avons  rendu  compte  dans  VEtho  de  La  Uauie-Marnt, 
du  37  oMoke  i836.  ^  4 
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PiH  de  ce  dernier  mnr  s'élevait  un  tombeaii  formé  par 
une  pierre  creuse  ,  de  2  mètres  53  sur  f  mètre  40  j  qui  por-* 

laÏL  ciicorc  la  trace  des  rebords  déiruits  ;  elle  elait  recouverte 
par  une  autre  pierre  mise  eu  poussière  par  la  gelée*  Le 
tombeau  renfermait  un  de  ces  os  polis  et  percés  de  trous  qu'on 
a  prîs<  pour  des  flûtes  ou  des  amulettes  ;  un  style  en  bronxe 
de  18  centimètres  de  longueur,  brisé  à  Tune  des  extrémité 
par  l'ouvrier  qui  croyait  avoir  trouve  de  l'or  ]  les  grains  en 
terre  dont  nous  avons  parlé  plus  haut  ^  de  plus ,  des  ossements 

On  ne  voyait  plus  ensuite ,  dans  le  terrain  fouillé ,  que  dct 

débris  insigiiifi  iuts  et  des  traces  d'incendie. 

A  noire  connaissance,  on  ne  trouva,  dans  l'iatéricur  du 
bâtiment  I  rien  autre  cbose  qu'une  seule  médaille  entièrement 
firusie,  dont  le  relief  annonce  le  Haut-Empire ,  quelques  an- 
neaux en  cuivre  oxidé,  et  une  pierre  creuse  de  forme  ocio^'one. 

Tous  les  murs  étaient  construits  en  maçonnerie  de  moellons 
ayant  encore,  dans  certaines  parties,  conservé  Tenduit  et  la 
peinture  qui  les  recouvraient* 

Cette  villa  s'étendait  en  outre  asses  avant  dans  le  ter^ 
raiu  au  nord  du  cheinia  3  car,  il  y  a  quatre  ans,  en  creusant 
les  fossés  d'une  nouvelle  vigne ,  on  mit  à  découvert  et  ou 
trancha  une  vaste  mosaïque  du  genre  de  celle  usitée  encore 
aujourd'hui ,  sous  le  nom  de  numaiquê  pMHtmm» 

M.  Th.  Pisiollet  de  Saint-Ferjenx a  deidné  et  lithographié 
le  style  qui  nous  appartient. 

Des  débris  de  constructions  se  voient  encore  dans  quelques 
contrées  du  territoire  de  Rolampont. 

r 

mosoY. 

Divers  restes  de  constructions  derrière  le  village  et  dans 
quelques  contrées. 
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Bans  vil  jardin  de  ee  village,  découverte  de  piusieuvf 
atédailles  romaines ,  dont  une  en  or  (  1814  on  i815  ). 


sinir-oiosiniB* 

Le  territoire  de  ce  village  touchant  à  l'enceinte  gaflo-w^ 
naine  de  la  viUe  de  Langrea,  îl  n'y  a  rien  d'étonnant  que 

les  débris  de  cet  âge  soient  commtins  sur  le  sol  quVmbrasse  ce 
territoire.  Aussi  chaque  siècle  nous  a-t-il  laisse  le  souvenir  de 
qtielc{oe8  déconmertea  faites  dans  le»  environs  du  village. 
■  Ganltheroty  potir  appuyer  le  système  exagéré  qn'îl  s'était 
IMt  sur  l'étendue  ancienne  de  Laogres ,  croit  pouroîr  traduire 

par  f  nihour^  l'expi  essioii  i^rbatum  y  employée  jiour  indicjucr 
le  lieu  de  la  sépuliurc  des  8aints-Jujueaux.  D'où  il  conclut 
que  le  village  actuel  de  Saint-Geosmes  aurait  alors  £ût  partie 
de  la  ville.  ]hi  reste,  il  appuie  cette  opinion  du  raisonnement 
qui  suit  (1)  :  €  Or  de  là  faut  nécessairement  conclure  que  la 
»  maison  (2),  esloii  fort  grande  et  spacieuse ,  puisqu'elle  con- 
9  tenoit  douze  Temples  (3),  et  qu'ensuitte  de  ce  la  maison  cs' 
9  tant  dans  l'enclos  de  la  Ville  composée  de  grand  nombre 
»  d'autres  maisons  des  particuliers ,  Palais,  Théâtres  et  autres 
y  édifices  publies ,  elle  estoit  des  "plus  grandes.  > 

Parmi  les  auteurs  qui  o/U  fait  mention  des  douze  temples  et 
d'une  statue  de  ^émésis  brisée  par  les  jeunes  martyrs  dont 
parle  ici  Ganltherot;  les  uns  ont  suivi  les  erreurs  de  ce  der-* 
nier;  les  autres  en  ont  fidt  Justice,  sdon  le  siècle  où  ils  vi«> 


(i)  Anastaae,  p.  67. 

{■2)  Celle  de*  Saints-liuMaux. 

(3)  il  lant  entendre  par  là  doiue  auteb. 


Digilized  by  Coogle 


54^  ANTIQUITÉS 

Taient,  ou  selon  U  degré  de  critique  qu'ils  oui  apportée  k 
leur  trarail  (1). 

Le  même  Gaiiltherot ,  que  d'autres  ont  copié,  cite  ensuite 
pour  nouvelle  preuve  de  l'étendue  de  Langres ,  vne  multi- 
»  tnde  d'anciens  tombeaux  de  pierre  en  forme  de  cercoeiU 
»  trounéA  depuis  quelques  années  proche  la  même  Eglise  de 

>  Si.  Gtosmes  auec  les  armes,  cuirasses,  brassais,  cuis- 

>  sots  ou  bourguignottes,  les  vrnes  et  reseruoirs  de  cendres 

>  auec  lampes  etleçytbes  ou  yases  à  huilie,  que  la  superstition 
9  des  Gentils  y  anoit  dédié  dans  les  grottes  aux  Mânes  des 

>  Tre$passés(2).  » 

Nous  trouvons  dans  Vignier  une  noie  écrite  en  marge  à  la 
page  138  de  la  Décade  ,  et  qui  s'exprime  de  la  sorte  en  par- 
lant d'autres  découvertes  plus  récentes  ;  «  On  treuue  des 
»  morceaux  considérables  de  marbre  blanc ,  et  noir  ueiné  au 

>  Jardin  de  lausmoncric  de  St.  geosmcs  marques  Euidcrucs 

>  quil  y aeula quelques  considérables bastimens desauciens. » 
L'Auteur  des  lUciiercJieB  historiques  9}0u\»f  qu'en  cl  764 

»  ou  1 762(9     trouva  encore  à  Sïaint-Geosmes  deux  tombeaux 

>  renfermant  des  coupes  et  d'autres  vases  qui  furent  envoyés  à 
9  Paris,  à  M.  de  Montmoriii ,  e'véquc  de  Langues  :  sur  l'un 
»  de  ces  vases ,  les  circonvolutions  d'un  serpent  formaient 
3  une  inseription.  » 

On  peut  observer  en  outre  dans  l'un  des  murs  de  la  crypte , 
deux  fragments  de  colonnes  en  granit  gris,  dont  le  diamètre 
est  de  50  centimètres  au  moins* 

On  trouve  encore  des  débris  en  plus  ou  moins  grande 
quantité ,  aux  contrées  du  IVoi,  de  ia  Boue/terie,  de  Champs 
Masié»  où  Ton  a  découvert  des  armures ,  du  Cfoa»  du  J/ou- 


(i)  Vignier,  pp.  28,  160  et  i53.  —  Mangîïi,  pp.  11  et  snW.  -- 
M.  D  Régel ,  p.  j5  —  Tabouxot,  pp.  iSy  et  «uiv.  —  Recfurches  histth- 
riques,  pp.  'iSG  et  suiv. 

(a)  Anasta&tt ,  p.  68.  - 
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RÛMAIIffES. 

lin,  de  la  Comhe-Marhot ,  de  Mitée ,  Champ^Mou ,  ciu 
Cogrtêlot,  des  Ormes ,  de  la  Come'OU-PuUs,  de  Brise- 
Cou,  de  la  PuUùgne  et  de  Rotièree*  Parmi  ces  débris ,  quel- 
qpMtHins  indiquent  des  viHis  de  la  plus  grande  richesse* 

'  ftiniT-LOinp. 

Grande  quantité  de  cercueils  en  pierre.  D'autres  sépul<- 
tures  romaines  arec  Tases  en  yerre.  Médailles  du  même  âg« 
diont  une  de  Yespasien,  en  argent ,  découTerte  en  1836. 


SAlHT^MABTIir. 

€  On  a  trouvé  des  médailles  romaiucs  près  de  lai'erme  de 

>  Valdonne^  située  à  un  quart  de  lieue  de  Saint-Martin ,  et 

>  on  découvre ,  en  labourant  dans  la  yallée  qui  est  au  bas  de 
»  cette  ferme,  une  chaussée  payée  qui  semble  se  diriger  d*un 
»  côté  vers  la  yoie  romaine  qui  passait  près  de  Beauchemin , 
1^  et  de  l'autre  sur  Langrcs.  Toute  la  partie  du  vallon  qui  est 
»  àrouest  de  Valdonne,  est  couverte  de  pierres  calcinées ,  de 
»  tuiles  romaines,  de  briques,  de  fragments  de  pierres  de 
^^  taille  et  de  morceaux  de  marbre  de  diflfêrentes  couleurs, 
2>  dont  ijuelques-uns  sont  assez  gr:nnls.  Près  des  roches  qui 
:»  se  trouvent  plus  au  nord ,  on  a  découvert  dernièrement  des 

>  restes  de  poterie ,  un  fragment  de  meule  en  granit ,  une 
»  grande  quantité  de  tuiles  romaines,  et  des  cubes  en  marbre 
9  noir  f{ui  ont  fait  partie  d'une  mosaïque.  Tons  ces  débris 
»  sont  évidemment  les  restes  de  constructions  romaines  qui 
»  .existaient  dans  ce  lieu  qui  est  peu  éloigné  de  la  yoie  ro- 

>  maine  qui  conduit  à  Beauchemin* 

»  Si  l'on  en  croit  une  tradition,  il  y  a  eu  à  Valdoilne  une 

>  maison  de  Templiers  qui,  lors  de  la  destruction  des  chcva- 
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>  Mm  dn  Tiwple,  fbt  incendiée  atec  les  Tcmpliéfs  Ilui* 

>  biUnent;  suiyaiit  vne  autre  tradîtieii ,  ce»  cheralien  eurent 

>  24  heures  pour  abandonner  rétablissement  (1). 
Ajoutons  à  cela  que  la  même  tradition  suppoee  qu'ils  out 

jeté  leur  trésor  dans  un  puits  Tolsan. 


SAIRT-YAIXIBB. 

p 

Grande  mare  qui  passe  pour  rceum  des  Romains* 

SAaa&Y* 

Mares,  restes  de  conslraclions  et  médailles  tronrëcs  sur  In 
territoire.  Tradition  tendant  à  faire  croire  qu'autrefois  il  exis- 
tait dans  le  village  sept  églises  appelées  les  Sept^Cauuentê* 

SOTKRS* 

Mare  dans  laquelle  se  trouTent  encore  desliois  de  constme- 
lions.  Cette  mare  dite  de  la  SorcièrÊ,  a  acquisunesorie  de  célé- 
brité par  le  procès  et  rexécution  d'une  femme  de  Gu}  onvelie^ 
brûlée  vive  pour  fait  de  sorcellerie  ,  dans  le  17.*  siècle. 

TOECniAT. 

Marcs )  restes  de  camp  romain  y  suivant  la  tradition* 

TAmnoiis* 

Restes  dn  couvent  dans  un  Talion  au  sud-est  du  village. 
Au  nord-est  de  l'église  y  sur  la  colline  de  ia  Charme,  autres 

(i)  fitdmciëê  Ikiêêmfmê,  p.  349* 
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MmB  aisex  rielMS,  aiasî  que  wr  le  rmrs  «a  inîdi  de  cette 
coUîne  I  et  dans  ua  pté  tm  lue. 

Débrifl  de  coutrociioiis  au  Champ^-'ia^Dam0. 


Tiuuevamr. 

Débris  à  gauche  de  la  grande  route  de  Langresà  Dijuu^  à 
«ne  demi^Ueue  au-delà  du  village  de  Longeau. 
Deux  noma  de  CQntréee  tênla  BtUaUU  et  tnm  Auaui$^ 


TlTRT-BK-iraMTÀfilIl. 

A  la  contrée  de  Bêllêpaux*  restes  de  conslrnctloiis  sur  le 
chemin  de  Viliy  à  Rochetaillëe;  découverte  d'une  grande 

quantité  de  vieilles  monnaies  prises  pour  des  deniers  par  les 

habitants. 

TOISBT. 

En  Ckanoy,  débris  assez  considérables  et  puits  découyerts; 
on  trouva  dans  ce  dernier  des  cercles  en  fer  et  deux  outils  de 
tonnelUr.  ' 

TOISIlfIS* 

Sur  le  territoire  de  cette  commune ,  le  vallon  de  Bereey 
ofire  une  étendue  considérable  de  terrain  couvert  de  débris 
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de  coBStrnctioii*  dont  qnelques-utia  annoncent  une  granda 
rîcheflse  ;  indépendamment  dm  fragments  de  corniche  et  par* 

quets  en  marbre  dont  parle  l'Auteur  des  Recherches  histori- 
gues  (1) }  nous  avons  fait  uous-meme ,  sur  les  lieux  y  une 
observation  qoi  ne  s'est  présentée  nulle  part  ailleurs  ici.  Il 
s'agit  de  la  découverte  de  petits  cubes  ajant  appartenu  à  une 
mosaïquè  du  genre  de  celle  dont  parle  H.  De  Caumont  (2} , 
comme  ayaaL  elé  usitée  dans  la  décoration  des  murs  et  des 
plafonds.  Ces  cubes  ofFraient  exactement  les  mêmes  caractères 
que  ceux  observés  à  Liliebonne  :  <  Verré  opaque ,  bleu-ciel 
»  et  noir,  semblable  à  celui  qui  se  forme  dans  les  fourneaux 

*  « 

»  de  nos  grosses  forges ,  par  la  fusion  de  la  silice  combinée  à 
»  la  chaux  et  qu'on  nomme  laitier.  x>  Nous  ayons  rencontré 
aussi  des  fragments  de  mosaïque  ordinaire. 

Nous  rapportons  ici  une  tradition  qui  nous  fournit  nue  nou- 
velle preuve  de  l'importance  de  l'établissement  deBersey  (5)  : 

Depuis  bien  long-temps  ,  le  lieu  de  Bersey  était  désert,  La 
terreur  populaire  le  regardait  comme  une  des  demeures  choi- 
sies sur  la  terre  par  le  prince  des  ténèbres*  Nul  n'osait  se 
basarder  à  traverser  de  nuit  cette  gorge  infernale  :  on  se  se^ 
rait  encore  moins  exposé  à  fouilla  les  débris  de  bâtiments 
ruinés  par  la  vengeance  divine. 

Mais  un  jour,  un  mécréant  pénétra  dans  l'enceinte  ter^* 
rible  f  et  (  tant  est  grande  la  soif  de  l'or  )  osa  fouiller  pour 
letrooTer  les  richesses  maudites. 

Sous  ses  coups,  une  dalle  cède,  l'cnlréc  d'un  caveau  s'ouvre, 
mais  répouvante  le  saisit^  l'homme  recule  d'horreur.  Une 
odeur  infecte  l'avait  saisi  ;  il  avait  cru  voir  d'afireuses  images 
passer  devant  ses  yeux.  Quand,  tout-à«coup,  nn  pâle  rayon  de 


(i)  P«g.  3^6. 

'  (a)  Cow9   Antiquité*  monumentaks,  t.  a^p.  i8o. 
(3)  L'opinion  populaire  attribue  ces  ruines  â  une  ville  détruite» 
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loleîl  perçant  les  nuages  épais  qoi  troilaieatle  ciel,  pénétra  dans 
le  caveau  et  fit  scintiller  sa  lumière  sur  des  monceaux  d'or. 
Mon  âme  à  l'enfer  1  s^êcrîa  le  malheureux ,  de  for  |  Satan  ! 

Je  l'or  pour  un  jour  ,  et  je  le  donne  moa  éternité  ! 

Puis  f  le  cœur  dévore  de  la  rage  qui  saisit  le  traître  Judas 
là  l'instant  où  il  Tendit  son  Haitre,  il  s'élança  dans  Tabime  on^ 
Tert  devant  lui. 

Rapide  comme  la  pensée ,  Satan  ayait  déjà  quitté  le  lieu  des 
éternelles  ténèl)res  :  Thommc  le  vit  assis  au  milieu  d'éblouis- 
santes richeflses.  Son  œil  était  Vœil  du  tigre  ;  sur  son  front ,  le 
signe  de  la  réprobationlïrillaît  d*un  éclat  liorriblc;  Tiiomme  sen* 
lit  ses  genoux  chanceler,  une  sueur  de  mort  lui  couvrit  le  front. 

Choisis  ,  lui  dit  Satan ,  pi  enJ.s  cl  éiaigue-Loi  ;  Souviens-loi 
que  dans  huit  jours  tu  m'appartiens. 

L'homme  saisit  un  plat  d'or  qu'il  crut  dTune  pesanteur 
^normOi  tant  la  frayeur  lui  avait  accablé  les  membres  :  pourtani 
Il  put  regagner  sa  iïabane,  mais  soneœur  était  près  de  défoîHir. 

A  peine  quelques  mois  entrecoupes  purent-ils  faire  com- 
prendre la  terrible  histoire  qui  venait  de  se  passer.  Cet  or 
qu'il  avait  acheté  au  prix  de  son  âme  et  qu'il  éUreignaii  avec 
rage,  lui  brûlait  la  poitrine;  sa  téte  était  en  proie  à  un  af- 
freux délire.  Bnfin  quand*  la  douzième  heure  de  la  nuit  fatale 
eut  sonné,  un  épouvaiji.aljle  cri  se  fit  entendre,  joint  à  un 
horrible  blasphème  :  la  cabane  du  maudit  parut  en  feu.  Satan 
venait  de  saisir  sa  proie*  » 

Le  lendemain  le  plat  d*or  lut  déposé^^u  trésor  de  l'église 
Sainl^Mammès  de  Langres ,  où  il  r^ta ,  dit-o« ,  jusqu'à  la 
révolution  de  17^9^  Jion  loin  de  la  chandeile  de  Chirappa. 


Terminons  en  rapportant  le  passage  suivant  extrait  de 
la  Topographie  àisiorique  $$  rurale  du  canton  d'Aube" 

35 


« 


Digitized  by  Google 


546  ANTIQUITÉS 

rwe  ,  eic.f  par  M.  Pelit  de  la  Fontanelle  (1),  cjiie  nous  avons 
précédemment  cilé  : 

4L  U  paroit  que  dans  l'antiquilé  cette  coQlrce  étoit  couverte 
2»  de  bois  (2)  ;  que  peu  à  peu  les  familles  s*y  sont  réfugiées,  çt 
»  qu*à  mesure  qu'elles  s'y  sont  multipliées  elles  ont  défriché 

y  les  terres;   que  les  giiorrcs  (jui  ont  ensuite  ravagé 

»  toutes  les  parties  du  monde ,  y  ont  {)ortc,  rouuue  ailleurs  la 

>  dévastation ,  et  que  les  habitants  réduits  alors  en  petit  nom* 
»  bre  n'ont  plus  continué  la  culture  que  de  celles  de  leurs 
»  terres  les  plus  produclivcs  et  les  plus  voisines  de  leurs  ha- 
»  bitatious]  que  dès-lors  les  bois  se  sont  uaturellemcni  repro- 
V  duils  sur  leurs  antiques  places;  ce  qui  porte  à  le  croire,., 
3_  c'est  que,  dans  la  plupart  des  bois  existans,  on  remarque 
»  des  amas  de  pierres ,  et  même  des  murs  

•»  Sur  les  territoires  de  dillérentes  cuininiines,  ou  y  trouve 
y  des  restes  antiques  de  plusieurs  châteaux  ou  monastères , 
9»  des  cercueils  de  pierre ,  et  des  roches  taillées  en  forme  d^ 

>  cayernes  (5)  •  » 


NOTA. 

Nous  ferons  observer  ici  que  si  nous  avons  parlé  pour  les 

communes  de  découvertes  postérieures  à  Tàge  romain  ,  c'est 
que  souvent  nous  avons  été  à  même  d'entendre  nommer  cok- 


(i)  Bulletin  de  la  Société  d'y^griculiurc  ,  Commerce ,  ScienetiS  «< 
^rls  dudépartemem  de  la  Haute-Marne.  Chaumont  ,  1820. 

{1)  Cette  circonstance  est  constatée  par  le»  textes  historique*  des 

auteurs  anciens. 

(3)  Si  cette  dernière  particularité  était  constatée  d'une  manière  po- 
sitive ,  on  serait  autorisé  à  voir  dans  ces  cavernes  des  habitations  cel- 
tiques ,  et  on  pourrait  les  ranger  dans  la  claf^e  de  celles  itidiquéei  par 
M.  Oe  Gaumont»  t.  i,  p.  t63,  de  son  Cours  4^ Antiquités  mon  urne 
iabs,  ,  .    .    .  - 
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p0nti<m  pUus  châteaux,  lesétablissemenu  niinët  de  Tëpoque 
gallo-romaine.  Noos  ayons  Tonlv  aussi  attirer  Taltention  sor 

toutes  los ruines  de  quelque  époquequ'elles  puissent  être.  Outre 
cela»  cette  partie  de  notre  traTailestextrémementincompicic,  et 
nous  ne  l'avons  donnée  que  pour  en||;ager  quelqu'un  à  la  conti- 
nner  après  nous  9  de  manière  à  ahtenir  use  bonne  statistique 
monumênialê  de  notre  pays  ;  c'est  aussi  pour  faire'  Toir  anx 
gens  insiniits  qui  habitent  la  campagne, qu'ils  ne  doiTeniriea' 
négliger  des  temps  qui  ne  sont  plus. 

Enfin  nons  n'afons  point  parlé  des  Twes  romaines  qui- 
sont  nombreuses,  quelquefois  difficiles  i  reconnaître,  et 
sur  lesquelles  les  notes  que  nous  avons  recueillies  ne  sont  pas 
assez  nombreuses  pour  baser  le  travail  spécial  que  demande-^- 
raient  ces  précieux  monuments  de  rantiquité. 
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SUPPLÉMENT 


'  Au  moment  où  nùUÊ  terminons  notre  travail  y  M.  Th.  Pi»- 

tollet  de  Sainl-Ferjeux  vient ,  en  nous  communi(iuant  de 
nouveaux  uianascrits  qui  lui  appartiennent  ^  de  nous  donner 
une  nouvelle  preuve  de  cette  cmplai&ance  qni  nous  a  été  d'un 
si  grand  secours,  et  dont  nous  ne  pouvons  trop  répéter 

Yéloge  (1). 

Nous  allons  faire  connaître  tous  les  documents  inconnus  de 
nous  jusqu'alors ,  et  que  ces  intéressaots  recueils  vont  nous 
offirir.  Cette  colleclion  assez  nombreuse  est  d<e  tonte  entière 
à  raU>é  Gbarlet  (2).  « 


(i)  On  rencontre  ,  ici  comme  ailleurs  ,  certaines  gens  qui  compren-' 
tiPTit  cruiie  manière  bien  différente  l'utilité  d'une  pièce  historique. 
Quand  les  savants^  diquesta  àuccia,  possèdent  un  semblable  trésor, ils 
se  gardent  bieade  le  Itisser  entferoir ,  parce  qu'sk  craignent  qu'on  ne 
pnîsae  aioutmrà  leurs  œuvres  lea  gnilIaoBats  qu'ils  ont  omis.  Ou  bien 
encore  ils  recueillent  pour  enfouir,  à  la  vanâ^  de$  faiseurs  de  musées 
en  Angleterre. 

(a)  Cette  collection  se.  no  m  pose  des  mss.  qui  suivent  r 

Hommes  ilLuslres  de  la  Bourgogne,  ms».  iii-folio  divises  aiu^i  : 

i.^  Langrea  saincie  Catabgue.hiatorique ,  et  ehronohgiaue  des 

saincl*  et  saincies  du  Diocèze  de  Langrea  iuiuant  tordre  afyhahè' 

îique ,  suivi  d'une  di  'iscrtation  sur  le  martyre  des  Sis.  Jumeaux  et  de 

St.  Didier ,  et  d  uu  supplément.  Par  i'abbé  Chaxlet,  prieur  d'Ahuy  les 

Dijon  et  Doyen  delà  collégiale  de  Grancey. 

a.**  Inueniaire  des  Reliques  aui  soni  au  Thresor  de  TZns^nc 

BgUse  de  St.  Mammes  eawedrttJe  de  iMngreê  auee  des  'Bemarqu09* 

(Ce  mss.  est  in- 4."* ).  • 

S."  Catalogue  particulier  Des  Cardinaux  qui  ont  este  Chanoines 

de  L'Insigne  Eglise  Cathédrale  de  Langree,  et  benefieiere  daneee 

Dioceze  euiuant  la  suitte  det  Temps. 
4  "  Hommee  illustres  de  RMe  de  Bourgogne  et  du  dioceze  de 

tMngree* 

5.  Hommes  iUusfnes é^Bpèede Bourgogne  et  dudiocetede  Langne* 

6.  ^  Langres  sçapante  Recueil  des  JEscriuains  ,  des  sçauans  et 
de  ceux  qui  ont  excelle  daru  les  Beaux  Arts,  uu  Diocèze  de  Lan- 
grest  1716. 


k 
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ftXYEllTS  DSS  ANTIQUITES  DB  BÛUEGOGNB. 

I 

Ce  Recaeil ,  qui  renferme  non-Beufement  les  Aoticpiit^è 

de  Langrcs, mais  une  partie  de  relies  de  Dijon,  de  Besançoil 
et  d'Aulua^  devait  être  public  et  complété  pour  la  liourgogne* 


7,*  Antiquilez  ée  la  Sour^gne,  suivi  des  : 

Traîné  (les  Chemins  Consulaires  qui  y  passent. 
Traillû  de  1  hydrographie  du  diovezc  de  langres. 
7'raitté  de  la  ferlilitè,  commerce  ei  autres  parlicuîarilês  que  i  on 
y  poit. 

Mémoires  hUkm^utê  ât  Langrts»  M«.         de  173  page* , 

•ubdivisés  de  la  manière  suivante  '. 

Mémoire» ,  et  Antiquitez  de  ha  FiUt  de  Langree,  Tirées  ei  ejt^ 
traie  tes  de  plusieurs  authettrt  tant  anciens  que  nu^srms  ,  et  rap' 
portés  suiuant  L*ordre  des  Temps  par  le  S.r  JtUiuemmit.  Ces  mi» 
moires,  copiés  sur  l'original  par  Cbarlet  qui  1p5  nccorapagna  decjnclquei 
remarcjues,  commencent  à  l'origine  de  Langres  et  vont  jusqu'à  l'aimé* 
160a  j  ils  sont  continués  parChurlet  jusqu'en  i6a4. 

Mémoire  ou  abrège  des  thoses  les  plus  considérables  qui  se  sont 
passées  au  bourgd* Oriîies  et  aur  rr:'-irons ,  absen  ces  par  jl/  Clé- 
ment Macheret,  presfrr  curé  d' Orihes,natifdudicl  lien.  Ces  ménjoirei 
embrassent  la  période  cuire  les  années  loitiet  166b.  Churict  les  a 
continués  iusqu'en  171s. 

Table  des  choses  plus  remarqwMê  au  matuuerii4u9>rOdoi 
Jauernaui  îMs.  îii  i.®  de  16  pages. 

lo.**  Extrait  des  mss.  de  m.r  Tabourot.  Ms.  in-4  * 

Pontifices  Ecchsim  Lingonensis.i6gj»ybs.  in-4.°de  64p8gea^ 
subdivisés  ainsi  : 

De  pvntifu  ibus  Vrhis  Lin^onicœ  et  primo  de  anfiquitate  ,  et 
TMvde  Ciuttatis paucissimè  dicta,  anihore  DoTiuno  Claudio JoeluM 
de  Montignej^o  eanonico  i.''  Hdanunelis  lioclore  et  Vicario  ac  Ss- 
crèuuw  Jteuerendissimi  Spiscopi  Michaeiis  JBoadet.  aSn,  Ge  sis», 
a  été  copié  par  Cliarlet  sur  l'original. 

Extrait  des  rnss.  de  M Thibaut  chanoine  Jauemauioduocàt 
de  Langres  Touchant  ses  Jîuesques. 

.  la.*  Extrait  de  ce  qui  est  dans  galSa  ehristiana  ée  M***  de 
SM  Mûrlhe  touchant  les  Euesques  de  Lanffts  autre  que  ce  qi^en 

ù  Remarqué  claude  Robert.  ^îs.  in-4." 

xd,**  Eloges  des  Euesques  de  Langree  Reconnus  saints  Tirés  d  'un 
mes,  de  labibUothequedes  RR,  FF.  Jésuites  du  Collège  de  Dijon. 
Ms.  ^-4.** 

1^.°  Ex  Chronica  Sli.  Benigni  Diuionensis  De  Bpiscopis  Lin" 
gonensibus  ,  ah/sque  rebua  Ms  in  4.** 

•5.*  Ex  Chronica  abbaiiœ  besuejisis  auihure  Juunne  mvnacàQ» 
Ms.  in-^.*» 

16.*'  Chartreuse  de  Lugt^*  Ms»  ii^i,* 
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Il  avait  été  envoyé^  pour  la  permission  d'imprimer ,  au  clian<M 
celier  de  France  ;  Mui-^i  chargea  de  l'examen  le  géographe 
De  Lisle ,  dont  les  lettres  initiales  se  trouyent  sur  chaque 
feuillet.  Ce  Recueil  a  servi  de  modèle  à  celui  déposé  de|tuis 
an  cbarlrier  de  rhétel-de-ville  de  Langres« 

Nous  donnons  seulementîci  la  description  des  monuments  de 
Langres recueillis  par  Gbar1etsen1,ou  lesdétailsomis  par  les  au- 
teursquenous  avons  précédemment consiiltés.Ils'eiprime  ainsi, 
verso  33  ,  sur  la  statue  consulaire  dont  nous  avons  parlé  : 

€  Statue  de  marbre  de  6  pieds  de  haut  d'un  Excellent  ou- 
»  ùrage  trouuéé  a  langres  le     décembre  1660.  quelques 

>  antiquaires  La  prennent  pour  celle  d'Auguste  Csesar  ha- 
^  bille  eu  Souuerain  pontife  ,  auquel  Les  Langrois  dédièrent 

:»  un  temple . . .  •  •  £Ue  a  à  ses  pieds  un  petit  autel 

:^  entouré  de  bandelettes  auec  des  Cœurs  des  Victimes  sa- 

>  crifiéés  ,  la  draperie  en  est  fort  estiméé  faisant  roir  le  nnd 
i>  au  trauers,  elle  peut  passer  pour  l'un  des  plus  beaux  an- 
»  tiques  qui  se  soit  trouuë  depuis  Longtemps.  :» 

Il  en  donne  ,  folio  34^  un  dessin  fort  passable. 

>  n  décrit  I  verso  94 ,  Vjtrc  de  triomphe  du  Marché,  qu'il 
propose  de  restaurer  et  de  dédier  à  Louîs-le-Grand  et  à  sa 
famille.  A  la  suite  de  la  description  que  nous  allons  rapporter, 
il  place  une  pompeuse  inscription  qu'il  avait  composée  pour 
la  consécration  nouvelle  dù  monument. 

€  Arc  de  Triomphe  de  grandes  pierres  de  Taille  blanches 

>  qui  se  voit  aux  murs  de  Langres  du  Costé  de  l'occident 
»   Comme  il  ny  a  point  d'Inscription  ,  on  ne 

>  peut  asseurer  quand ,  ny  a  quel  Empereur  il  a  esté  érigé , 

:^ .  on  Coniectnre  que  ce  fut  a  Constance  Chlore. .  •  

»  ce  superbe  monument  des  Romains  a  soixante  pieds  de 
»  Long  et  quarante  de  haut  et  plus  de  vingt  pieds  de  large  , 
i>  L  ordre  Corinthien  y  est  fort  bien  suiuy  et  La  frize  soubz  la 

Corniche  chargée  de  panoplie  de  différentes  armes  de  ces 
»  Ennemis  de  l'Empire  Romains.  » 
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"11  donne,  recto  5S,  un  aMei  maiiYais  dessin  géométrique  de 

CCI  arc  dont  il  fait  voir  une  face  latérale  en  perspectÎTc;  ce  dessin 
nous  explique  pourquoi  Ca^  ius  a  ligure  une  sorte  d'acrolèrc 
dans  celui  qu'il  a  fait  graver.  Cette  erreur  vient  de  ce  qu'an 
lieu  d'indiquer  les  brisures  existant  dans  la  partie  supérieure 
de  la  corniche,  Charlet  en  trace  les  pierres  comme  taillées  à 
angles  vifs;  et,  ainsi  que  nous  l'avons  d^jà  fait  remarquer, 
les  dessins  envoyés  à  Caylus  ayant  été  copiés  en  lrès*graode 
partie  sur  ceux  de  Charlet ,  il  n'est  pas  étonnant  que  le  pre* 
mier  ait  fait  d*un  dessin  ineiact  une  gravnre  plus  inexacte 
encore. 

Le  foUu  56  esi  rempli  par  l'arc  resUuré  tel  que  Charlet  1  en- 
tendait pour  le  dédier  à-Louis  XIV. 

Au  verso  5 j ,  un  \  i)iL  un  dessiu  fort  médiocre  des  restes 
de  ÏArc  de  Longe^Porte,  auc|Mel  est  jointe  celle  note  : 
€  Reste  d'un  antre  Arc  de  Triomphe  au  mur  de  la  mesme 

>  ville  du  costé  du  septentrion...*  On  a  pratiqué  dessoubx 

>  une  porte  appelléé  Longe  porte  a  cause  de  Ki  liruitcurdo  col 

»  arc  et  non  du  Roy  Longo..   Il  parroit  par  ces 

»  Restes  auoir  esté  plu&  grand  et  plus  Ësieué  que  L'autre  cj 
»  deuant.  Le  Reste  d'un  chenal  de  pierre  qui  se  voit  dans  la 
»  muraille  d'une  maison  du  faubourg  de  la  Maladiere  (1; ,  et 
»  des  pariopiies  au  parapet  du  mur  de  la  ville  proche  de  cet 
y  arc  y  en  pouuoient  esue  partie  de  sesornemens»  » 

Folio  37,  dessin  et  description  d'un  bas-relief  représen* 
tant  des  divinités  marines  dont  nous  avons  parlé  comme 


(*)  On  ne  voit  plu»  ce  bas-rcUci  uujouid^liuî. 
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•sitiaat  .dans  la  maban  N."*  ikSf  rue  BonUère  à  LuegeH*^ 
Charlet  rattribue  à  un  are  de  Constance-Chlore ,  yainqueiiv 

en  Crande-KreUguc^  erreur  tjUQ  nous  ayoos^  eu  occasioo^ 
de  relever.' 

Terao  57,  bas-relief  qo^  nous  était  inconnu  et  dont  il  parle 

ainsi  : 

<  Asne  de  Silène  nourricier  de  bacchua.  Se  Yoitau  parapel 
>  des  mnrs  de  la  mesme  ville  (i  ].  à  L'orient.  > 
Dans  le  dessin  joint  à  cette  note,  Tâne  est  représenté  libre 

et  sans  harnais  ,  marchant  du  côté  d'un  arJjre  aux  pieds  du- 
quel senii^le  se  dérouler  un  serpent.- 


Verso  58  et  folio  59  ^  description  et  dessin  des  instnimenia 
trouvés  sur  le  territoire  d'Arbot  ;  nous  en  avons  reudu 

compte  en  parlant  de  celle  comnuiiie.  La  desciipiion  &e  ter- 
mine ainsi  : 

€  €ne  petite  boule  d'encens  masle.  Thus  masculnm du- 
»  quel  seul  les  anciens  se  seruoient  en  leurs  encensemens. 
»  C'est  lé  véritable  d'arabié,  qrû  est  encore  a  présent  d'une 
jf  odeur  très  agi  cable. 

»  Casolius,  Rosin,  Chifilet,  et  du  Choul  ont  descris  ces 
9  pièces  de  sacrifices  en  Leurs  Liures.  ce  nombre  d  antique» 
»  se  trouue  rarement  ainsi  de  suhte  dans  un  cabinet.  Le  touC 
>  dessîgné  sur  Les  origmaux  yài  AI'.  CiiaiieL  de  Langxes. 

Verso  59  9  dessin  et  description  de  trois  monuments  qnl 
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ciîsUièiit  alors  dans  l'élise  do  vilUgc  de  Saîat-G«oimtel 
qui  oot  disparu  aujourd'hui. 

«  A.  Cœnolaphe  de  Ceolfride  abbé  d'anglclei  rc  maistre  du 
y  Vénérable  Bede  qui  mourut  au  bas  de  Laogres  eu  retour- 
«  oantdeRomeraa  717«> 

Lé  peraonnage  est  représenté  la  téte  nue  et  revêtu  de  ses 
ornements  sacerdotaux;  deux  anges  qui  l'encensent  se  trou- 
vent placés  de  chaque  côté  de  la  téte  5  à  ses  pieds  sont  cou* 
étés  un  chien  et  un  porc  (!)• 

Les  deux  antres  monuments  sont  ainsi  indiqués  s  c  B«  Se« 
»  pulchre  ancien  qu'on  croit  d'un  martir  soubz  nn  antéldsns 
>  une  cr3rpte  des  1  /"  chrestiens  (2) .  » 

«  C.  Vase  de  marbre  blanc ,  fort  ancien  qui  sert  a  présent 
»  de  fous  baptismaux.  >  Ce  vase  ^  d'une  forme  très-commune^ 
'est  décoré  de  quelqncs  oraoments  sculptés  sur  le  pourtour  d« 
islKMrd  sapérieiir* 


On  trouTê,  TSrso  40,  le  plan  d'un  reste  de  bAtiment  composé 

de  deux  murs  parallèles  ayant  52  luises  de  longueur ,  joints 
entre  eux  par  un  autre  niur  s'appujant  à  angle  droit  sur  les 
deux  premiers*  U  indique  ainsi  cett«  découTcrte  :  <  Plan  d'un 
»  ancien  mur  fait  de  grandes  pierres  blanches  trouuéés  il  7  a 

>  plus  de  20  ans  dans  un  champ  Joignant  La  leucé  ou  Chemin 
»  Consulaire  allant  de  Langres  a  Verdun  et  a  Metz  prez  du 
9  Village  de  Neuilly  L'euesqne  a  deux  lieues  de  Langres  a 

>  Lorient  d'esté.  On  Goniectore  que  G'estoient  desThermes, 

>  on  ui  fomm  ou  marcbé.  Les  mm  n'estoîent  qne  de  deux 


(t)  Nous  avons  cru  oouvenable  de  {parler  de  ce  monument ,  bien  que 
fépoqua  de  sa  construction  soit  postémnre  à  la  période  looMtàe. 

(a)  Gst  autol  ulBslite  plus* 
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!»  piorres  en  bauieor  et  largeur*  Oonune  A  (i),  toiues  Uéés'et 
»  Grampoonéés ,  et  gouioDnéés  aiuee  da  fer*  »  Puis  il  ajoute  s 

«  Du  depuis  on  a  trouué  les  restes  de  ces  fondations  aiiaut 
»  plus  loing ,  et  Jusqu'au  bois  du  \iilâge  de  Changej.  ce  qui 
'9  persuade  que  c'estoit  un  acque  duc.  » 
•  Il  donne  ensuite  le  dessin  d'une  pierre  dont  il  parle  ainsi  : 
«  G.  pierre  trauailléé  en  Losanges ,  que  Les  anciens  archi- 
»  tectes  appelloient  opus  Heticulatum}  on  en  voit  plusieurs 
»  aux  murs  de  la  ville  de  langres  de  ce  mesme  dessein,  >  Il 
y  à  îd  erreur  éndentey  car  ce  ne  peut  être  tout  au  pfau  qu'une 
imitation  du  yéritable  opus  reiieuiaium. 

Il  parle  encore  de  cette  manière  d*un  bas-reliei  trouvé  ainsi 
que  la  pierre  précédente  avec  les  débris  de  la  construction  : 
9  B.  une Troye  en  bas  Relief,  sacrifiëé  a  Gères,  ou  tuéé a 
'  %  Goups  de  pierres  pour  un  serment,  ou  Gonfederation  solem" 
»  nelle.  Ce  bas-relief  a^  uiL  7  pieds  de  long,  sur  5  de  larg-eur 
et  de  hauteur.  On  remarque  sur  le  lit  supérieur  de  ces  deux 
dernières  pierres,  Tindication  des  entailles  en  queue  d'aronde 
destinées  à  recevoir  les  tenons  en  fer,  et  celle  du  centre  où  la 
louve  s'engageait.  ' 

""""  ♦ 

Nous  retrouvons,  verso  4-2  et  folio  43,  les  mêmes  -cxpUca- 
*  tions  et  dessins  que  ceux  donnés  par  le  Recueil  d^Aniiqui^ 
^9  de  la  Ville ,  pour  les  bas-reliefs  dont  nous  avons  parlé  à 

propos  de  ï  Arc  de  l'Est* 


Le  monument  que,  d'après  Tabourot,  nous  iuclKjuons 
parmi  les  moauments  funéraires  incertains ,  comme  orné  d'un 


(i)  Ti  indique  fiar  ottte  lettre  le  demin  de  ces  pierres  superposées 
co/iiTiie  cl  If  s  trouvaient  danslatene  :  celle  de  dessus  a  ut  surface 
supérieure  cuuvexe. 
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^mplc  candélabre  sculpté ,  est  reproduit  par  Charlel,  Tcno  50; 
mais  ce  dcruier  ajoute  que  sur  la  base  étaient  gravéei  des 
Lettrés  gauioiê€9 fort  antiqmê* 

U  copie  ainsi  y  folio  51^  rinscription  cjae  nous  itoiis  don<« 
née  sous  leN.fâl  dn  lfonumênia  fuaérairtê  à  ditferw  per^ 
tonnages  : 

D*     SVC.  •  •  .  .EOAiUUPl  M. 

G .  rii 

UM  8V  .  L 

et  eu  interprète  ainsi  la  seconde  partie  : 

Suceeuorêê  eurauêmnt  JUri  hoe  monumentum,  «iia 
Uberalitatê. 


A  propos  de  l'inscription  que  nous  donnons  sous  le  N.^  4 
de  celles  aux  JUieuJi^il  s'exprime  ainsi ,  ve  rso  53  :  «  Cet  Epi- 

>  thete  de  Moccos  a  mercure  peut  Tenir  d'une  contréë-  du 
pays  de  Langres  appeJléé  le  moche  ou  moge  ou  ce  dieu 

»  auoit  un  temple  sur  une  montagne  a  deux  Heués  et  demyc 

>  a  Lorient  sur  les  frontières  de  Lorraine,  qui  se  uoumie  eu-* 

>  core  à  presenl  Mont  marca  yïs  a  tïs  d'une  autre  monticule 

>  dite  marmont  de  mars*  Ou  ce  mot  bioccus  vient  du  g^ç 

>  mâehoë  rieur  moqueur  et  flatteur,  ou  d'un  mot  gaulois  qui 

>  sig^nifie  au  pied  des  monta^j^ues  cojmuc  ie  magelobriga  dont 
^  parie  Gcsar^  » 


Il  adopte  y  verso  56 ,  l'iniei'piétatîou  de  Vignier,  pour  Tin^ 
scrîption  donnée  par  nous  sous  le  N**  1  de  celles  aux  £/n« 

pereurs. 
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n  rdève  aussi ,  verso  59  ^  rerreur  dé  GaulUimt  -au  sujei 

de  rinscriptlon  lohg.  p. 


Verso  60 ,  en  rapportant  l'inscriplion  que  nous  avons 
donnée  sous  le  N.**  1  des  Inscriptions  monumentales ,  il 
sait  ropîmon  de  Taboiirot  an  sujet  de  Templacenient  du  Ibéà» 
ire  doni  parle  cette  inscription. 


il  donne,  rerso  61,  le  dessin  de  la  colonne  soit-disant 
fusible  qui  existait  autrefois  derrière  le  maitreHmtel  de  la 
cathédrale  de  LanjpreS)  et  dont  nous  avons  lait  mention  pré- 
cédemment. Cette  colonne  est  accompagnée  de  sa  l>ase  et  de 

son  chapiteau;  ce  deruicr  ,  bien  que  mal  dessiné ,  se  lapporte 
à  la  description  que  nous  en  avons  donnée  d'après  Tabouroi. 

D  dessine,  en  outrci  une  portion  de  Tentablement  extérieur 
de  l'abside  de  la  même  église  que ,  dit-il «  on  Croit  auoir  esté 

>  lin  loniplc  dédié  à  Juppiter  llammou,  cea  leîlcà  de  béliers 
eu  donnent  quelque  Indice  (!].  » 

La  même  page  renferme  le  dessin  de  deux  fragments,  dont 
Tun  est  un  reste  d'une  <  grosse  Colomne  en  marbre,  en  la  Cour 
»  de  l'Euescbé.  »  L'autre  trouvé  en  1673  aux  chemins  cou- 
verts j  est  un  débris  de  fut  cannelé,  ayant  appartenu  à  &  une 
»  Colomne  qui  a  plus  de  4  pieds  de  diamètre  ce  qui  fait  Juger 
»  qu'elle  estoit  d'une  excessiue  hauteur.  » 


(i)  Nons  avons  déjà  p-tî  occasion  de  relever  rerreur  commÎM  jusqu'à 
pré&ent  au  sujet  de  l''âge  de  notre  cathédrale  :  cette  opinion  reproduite 
ici  n'a  pas  plus  de  fondement.  Non-seulement  des  tctes  de  béliers  or- 
nent reutnblement  de  l'abside ,  mais  encore  des  têtes  d'homme«  ,  de 
bueufs  et  de  chevaux  .  Ces  dernières  offi eut  uno  particularité  assez  in»é- 
ressunte,  en  ce  ((uVlles  :>nut  munies  d(>  leurs  brides ,  ce  qui  doiuus  la 
forme  de  cette  p<tnic  du  liuruuis  au  ii .'  uu  ix*  siècle. 
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A-rtn^orM.CBSiiiMyfaiio  63,  pluaifnn  fragmealt  .d'tn- 
icnptions  engagés  alors  dans  diverses  parties  du  mtir  de  rem- 
part; ceux  que  nous  n'avons  pas  retrouvés  sont  ainsi  conçus  i 

XXI.F. 

tNO 

01 

LATII 

Il  copie  ainsi  Tun  des  fragments  que  nous  avons  indiqué 
comme  se  trouvant  encore  sur  une  des  pierres  servant  de 
remplissage  à  l'une  des  arcades  de  Tare  de  triomphe  du  Marché: 

x  y  ii.F. 


Trois  autres  fragments  donnés  par  lui,  Terso  62,  sont  ac- 
compagnés de  cette  note  :  c  Ces  S.  Monuments  furent  trou^ 

»  uës  en  1703  proche  le  grand  chemin  de  S.  Geosmes  an 
»  midy  de  langres  a  un  quart  de  Ueûes  en  tirant  du  pané.  » 
r  Le  plus  complet  est  ainsi  conçu  : 

9  M 

CI1XTT8  .  M 
P0..IT  COTV 

ni.  I  .  M  • 

Que  nous  interprétons  : 
.  Diiê  Manibuétx  Cotutiœ  BUiliœ  3fai9mœ  paêuit  Cm-* 
tU9  mariitu, 

Cintiu  Ut  cUvcr  «•  mooui&cnt  au»  DMUS-MAM««t  à  C^ittuia  iiktiia  MaUrBa.  *m 
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Les  deux  autres  n'ont  conservé  qae  les  mois  suivant»  ; 

MS  MA. 

HIB 

MA       et  vs 

MB  8T0.  • 

VS 

A  la  suite  de  la  quatrième  ligne  du  dernier  fragment  se 
trouvaient  deux  caractères  indéterminés. 


Enfin  ,  folio  63 ,  il  adopte  l'interprétation  de  (xaultherot 
au  sujet  de  Tinscription  relative  à  la  Colonie  LangroUtt 


UTEAITS  DE  JAVBRIfAVLT. 


Odo  Javernaull  (1}  a  laissé  sur  Langres,  sa  patrie,  des 
mémoires  manuscrits  (2),  joints  par  Gbarletàceux  de  €lément 


(  1  ]  Chariot  le  mentionne  de  la  nsnièro  snivante  dans  sa  Langtee^ 

açavanie  * 

«  Javubrnaut  ,  Odot ,  aduocat  et  magistrat  de  langres  u  iaU^ic  des 
»  maa.  curieux  de  rbiatoite  de  m  ville  en  i6oa ,  qui  meriteroieiait  bien 
»  d'estre  Imprimés  après  quelque  conrec^on ,  ils  feroieat  un  Uyie  în-4.* 
»  de  3o  feuillets.  » 

L'abbé  Mathieu  en  parle  ainsi  dans  &a  Biographie  du  dÀpanemenl 
de  la  Haute'Mame  '  ^        Jevimaut  était  avocat  à 

»  Langres,  et  vivait  en  1602.  0  est  auteur  d'une  HisioÂnr  dif  £aiia?e«, 
»  manuscrite,  in-4.°,  dtée  par  le  P.  La  Long  et  par  d'autieeecri- 
»  vains  du  pays.  » 

(a)  Mémoires,  Et  Antiquitez  de  la  Ville  de  "Langres.  Tirées  et 
ëxtrau  tes  de pluiieurs  aut/ieurs  tani  anciens  que  modernes^  ei  rap- 
portés suivant  I/OF*bv  des  Tsmvs  par  Le  5/  JauuemamL  —  Mas. 
10-4.^  appaftenast  à  M.  Th.  Piatoilet  de  St.-flBrjenx.  Cet  auteur  iudi- 

(*)  Arnivair*  <hi  «lépartWMH  d«  !•  Haato^MarM  fmt  l'as  iSit.GbMMAMit,  VMlTa 
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Mâcheret  (1).  Les  premiers ,  coinmcnçant  à  rorigine  de  Lan- 
grès  el  finiMant  à  Tannée  1602 ,  ont  élé  continués  par  Charlet 
jusqa'en  1624.  Les  autres ,  qui  embrassaient  toute  la  përioidc 

entre  1628  et  16j8  ,  ont  élé  conduits  Jusqu'en  1712  par 
Charlet. 

Nous  avons  extrait  de  JaTernauU  les  passages  suivants 
qae  nous  rapportons  en  les  accompagnant  de  quelques  notes* 
On  lit ,  pag.  4  de  ces  Mémoires  :  «  Il  y  a  un  Heu  au  village 

>  de  passauant  au  territoir  de  langres  fronlicrc  de  lorraine  et 
:»  franciie  Comté  que  Ceux  du  pajs  appellent  vulgairement  la 
»  CUté  de  langres  auquel  il  se  recognoit  plusieurs  ruines  et 
»  pierres  de  quelque  ancienne  forteresse  d'où  Ton  peut  In- 

»  fercr  que  c'esloit  une  ancienne  place  delà  1 /*  seigneurie 


doux,  qui  écrivait  avant  Gaultherot ,  a  rejeté  les  f.ibles  que  ce  der- 
tii**r  adopta  depuis  sur  l'originp  de  Langres,  et  a  trait/-  la  partie  rie 
rhistoire  ancienne  de  notre  ville  d  une  manière  plus  complète  que  tout 
ce  qu'on  a  fait  depuis. 

(i)  Nous  trouvons  dans  la  Langrts  sçarante  de  Charlet  la  note 
suivante  reUlive  à  cet  ecdésiastique  distingué  : 

«  Machbkt-t  ,  Cl  rnent,  prestre  Cure  d'orthes  ,  village  au  bassigny, 
y>  chapeîeiîT  de  St.  pierre  de  T.angres,  el  recteur  de  Thospital  de  St. 
»  Laurent  a  laissé  un  ms.  curieux  des  hommes  Illustres  de  la  Cathe- 
»  dratede  cette  vilte  dont  le  tiltreestott,  vitis  sacra  Lingonum  i  deo 
3»  pkntata  terram  Inpkns,  ac  operinu  montet  vmbra  sua ,  qu«  ex- 
«  lendit  pnlmites  vsque  ad  mare,  ce  ras.  égaré  a  paris  ou  ïl  fut  cnuo-\'ô 
»  pour  seruir  a  un  procez.  m."  de  Ste  marthe  en  ont  tiré  la  Liste  des 
1»  doyens  de  langres  dans  leur  liurede  galHa  ehristiana  qui  se  tronue 
)»  peu  Juste,  cet  escriuain  a  fait  amsi  uu  Joutiial  exacte  de  ce  qui  est 
>^  arrîu*'  de Pii-nKirq ii  ible  a  laiii:res  depuis  l'aii  i  H  ..'^  jusquen  iGSSen  la 
»  quelle  il  mourut  iovt.  hl^c  II  y  a  de  luy  une  vie  de  St.Vrbiûn  Euesque 
»  de  langres.  en  ms  :  li  auoit  esté  conclcr^o  de  LLuesclié  Sfcdc  vacante 
»  et  nendantce  temps  ilfit  un  Recueil  des  pièces  Curienseï  du  Chartrier. 
»  il  etoit  aussi  des  vers  a  louange  des  Eucsquee.  » 

L*abbé  M ^thieu,  p.  i56  de  1h  B:op;rnj^hie  que  nous  avons  déjà  citée», 

Ëarle  de  Mâclieret  à  peu  près  de  la  mcuie  manière;  seulement  il  dit  que 
»s  Mémoires  historiques  de  cet  écrivain  commençaient  à  l'année  1610. 
Nous  croyons  qu'il  y  a  erreur  pour  cette  date  et  i^u'on  doit  plutôt  s'en 
rapporter  ,!  Cliarif  i;  d  niitnnt  plus  que  le  manuscntOOlUervé,  bien  qu'il 
paraisse  incomplet  ,  commence  vers  cette  époque. 

L'abbé  Mathieu  ajoute  ensuite  :  u  ïjQi  personnes  qui  possèdent  ces 

»  manuscrits  rendraientserviceà  leur  pays ,  si  eÛti avaient 

j>  L'  bon  espritde  its  communiquer*  »  « 
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>  Langroiae  tant  renommée  qui  estoit  Sur  Unes  honûtnty 
»  mai»  ces  villageois  prennent  L'ombre  pour  la  TerHé  quand 
»  lia  veulent  Croire  que  c'estoit  la  la  ville  de  langres  (1).  » 


Pag.  6.  —  «  Mais  pour  ce  qni  regarde  les  dieux  adorés  au 
»  pajs  Langrois  de  quoy  Ton  trouue  fort  peu  de  vestiges , 
»  sinon  des  Statues  ou  Inscriptions  anciennes  de  ses  Idoles 
»  qui  font  voir  quels  estoient  les  dieux  des  anciens  temples 
»  ruinés  parles  i.'"  chrestiens.  on  trouue  fort  Souuent  en 
»  terre  et  au  pied  de  la  muraille  de  la  ville  de  langres  des 

>  irises ,  niches,  Golomnes  de  ces  anciens  temples  et  en  l'an 
»  1610  et  11  et'  12.  on  en  tira  de  ses  murailles  où  il  sestoit 
»  fait  bresche  et  dans  le  voisinage ,  qui  se  voyoit ,  encore  ao- 
»  jourtiliuy  en  plusieurs  endroits  de  la  ville,  mais  il  ne  s*est 
9  point  trouue  de  temples  entiers  Si  on  ne  veut  S  imaginer 

>  que  le  derrier  du  Chœur  de  l'Eglise  cathédrale  de  St*- 
»  Mammes  ne  soit  un  reste  de  quelque  ancien  temple  ^  en 

>  ayant  la  forme  et  estant  soutenu  de  colomnes  de  pierres 
»  ayant  des  frizes  ,  et  modillons  de  testes  de  belier«.  cette 

>  iigure  iioode  n'est  pas  une  preuue  coçuaincante  que  ces* 

9  toit  un  ancien  temple  (2) . .  •  •   H  est  vràj  néant— 

»  moins  que  les  ouuriers  qui' ont  bastis  te  Xubë  dans  la  Ga<* 
»  thedrale  par  Lordi  c  du  Cardinal  de  ^iuiy  m'ont  dit  qu'ils 
»  auoient  trouué  au  fondement  de  ce  bel  Edifice  a  20  pieds 

>  en  terre ,  un  foyer  (3)  ^  des  cendres ,  et  charbons ,  et  queU 


(i)  On  peut  consulter  le  pasaage  où  nous  diicutona  l'eaistcnce  d'une 
colonie  langroise  en  ce  lieu. 

(a)  On  voit  que  cet  auteur  avait  déjà  des  doutes  sur  la  fausseté  de 
l'opinion  popidairequi  veut  faire  de  l'abside  de  Saint-Mammès  un  tem- 
ple puyea. 

(3)  U  fiiut  coondéror  tom  oe«  débrii  deeonftnwtMi»  ooaune  dtt  lettea 
Au  grand  incendie  de  la  ville. 


B0HAIM£S.  56  i 

»  qoes  chainM ,  et  menottes  ;  ce  qui  fait  voir  qu'en  ce  tien 
»  souterrain  onsacriiioit  audieuljouâus  (1)  ou  au.  dieux  Tulc- 

>  Jaires  de  cet^  ville  Uà  gaulois  sacrifioient  au 

»  dieu  Dis  soubs  lem*«.*.*.  et  Ton  troiiue  fireqaeaunent  des 
»  incîeiuMS  loflcf^itions  de  Dis  MamlMisS.  D.  qui  ueat  dira 

>  Sa<  I  o  diti.  ces  menottes  qu'on  trouua  en  ce  lieu  sousterrain 
»  esloieat  pour  arrester  la  Statue  du  dieu  tuteiaire  de  peur 

  «   

>  que  les  l^nAMîf  Be  Tenleuassent  y  ou  Enoquassent  par 

>  Imprécations  ou  sortilèges,  et  le  Cornennr  aiasy  <ttdialsii< 
»  cmune  on  autre  palladium*  » 


Page  7,  —  «  Les  autres  Idoles  qu'on  trouua  en  la  mesme 
:»  aunéé  1610  ,  une  Inscription  de  Jupiter*  I.  0.  M.  auec 
»  une  statue  d'un  Sacrificateur  ancien  reuestu  d'une  Longue 
9  Bobbe  fait  Tolr  qu'on  7  adoroit  Jupiter,  ce  prestre  ayant 

»  un  diadème  au  chapeau  estoît  un  flamen  Dialis  

>  on  conieclure  qu'il  y  auoit  un  temple  en  notre  ville  dédié 
»  a  Jupiter ,  s'estanl  aussi  trouué  un  gros  mouton  a  longue 
»  laine ,  en  pierre  qui  est  exposé  présentement  an  douant  de 
»  la  maison  de  ville ,  ce  qui  fait  croire  que  c'estoit  Jnppiter 
»  Hammon  ainsy  représenté  (2j .  » 


Page  8.  «  Quelques-uns  disent  qu'on  trouua  aussi  ime 
»  lois  une  iigure  de  ce  Juppiter  toute  d'or  massif,  en  perçant 
»  la  Riie  de  neuers  a  la  face  de  la  place  de  Chamheaii  pour 
»  aller  droit  a  la  Cathédrale  on  desmolit  une  estable  qui  auoit 


(i)  Il  ne  parle  point  de  la  statue  de  Consus  indiquée  par  Gauliherot 
rt  d'autres  auleurà  plus  modernes  :  les  détails  qni  suivent  n'auraient- 
ih  pas  donné  lieu  k  une  erreur  de  Gauliherot  cru  sur  purule  par  ceux' 
qui  l'ont  tuivi. 

{9)  JShm  ayons  déjà  déciit  os  haa-telieCi 

36 
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»  la  figure  d*un  ancien  temple  avec  des  niehes  propret  n 

>  mettre  des  Idoles  ,  de  fort  grands  pierres ,  et  an  fonde- 

»  ment  se  trouua  le  dieu  Esculape  tout  enlier  ,  une  leste  ion 
»  grosse  de  mercnro  aislé ,  ............  celle  de  baccbus 

>  entoarëé  de  pampret  de  vignes ,  et  celle  de  luno  matrona 
»  quant  aux  temples  hors  de  la  vîlln ,  JIs 

T>  sont  rapportés  en  Thistoire  desd.  Saints  [les  Saints- Ju- 
^  meaux  ) ,  ia  patniaso  pago  qu'on  croit  esire  i>alesues ,  ou 
»  la  déesse  nemesîs  estoit  adorëé.  » 

Il  parle  ensuite  des  monnments  existant  alors  dans  l'élise 
de  St.-Geosmes  et  qne  nons  ayons  déjà  décrits  :  0  les  men-» 
tronne  eu  outre  ,  p:»g.  36.  ïl  indique  aussi  ,  p.Jg.  8  ,  d'après 
le  témoignage  de  Ca&Siodore un  temple  élevé  à  Laogres  en 
l'honneur  d'Auguste ,  et  dont  nous  avons  dit  un  mot* 


Page  36.  — -  «  On  trouue  souuent  de  ses  médailles  (  Trajan) 
»  a  langres ,  il  y  en  a  une  d'or  il  se  trouue 

>  encore  a  langres  vue  pierre  ou  il  y  a  vue  Inscription  de 

»  candidus  nuniidiiis  Collègue  auec  Traiau  lan  deJV.  S.  106. 

>  il  ne  s'y  lit  plus  f|ue  ces  mob      Cassius  Candidus*  9 


Page  S7.  «  Les  gaules  firent  battre  monnoye  en  faneur  de 

>  cet  Empereur  (  Adrien  }  auec  celte  lus* npiion  resiiiulori 

>  galliae,  il  s'en  est  trouue  «pielques  vnes  a  Langres.  » 

Page  39*  —  «  Nous  auons  beaucoup  do  ses  médailles 
»  (  jàlexandre  Sévère)  à  Langres.  » 
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Page  '40.  —  «  II  y  auoit  a  kngres  entre  les  mains  du 

>  S/  Jauuernaut  dont  ce  recueil  est  pris,  une  med  :ille  de 
»  cet  Empereur  (  Philippe  )  ouilya  son  Image 

>  d'an  Gost^  aoec  cette  Inscription.  Imp.  philipp.  et  de  Tantre 
y  cosié  une  Statue  qui  eleue  une  main  au  Gel  et  S*  G*  ann 
»  en  qui  signifie  anno'  millesûno  (1).  > 

Puis  il  ajoute  un  peu  piu^  loin ,  en  parlant  de  Dec©  :  «  il 
»  y  a  beaucoup  de  ses  médailles ,  on  eu  trouua  dans  une  yi- 
»  gne  (2)  soubf  les  murailles  de  langres  an  poids  de  deux 
»  liures  pendant  les  derniers  trouUes  de  franGej(3J .  > 


Il  s'exprime  ainsi ,  pag.  42  ,  à  propos  de  f  Arc  de  triomphe 

du  Marché  :  «;  Quclcjues  uns  attribuent  cet  arc  de  Triompiie 
»  deia  mentionné  a  l'empereur  probus ,  ou  a  Claud.  et  dient 
»  que  les  pierres  ouuragéés  a  lanticpie  derrière  LËnesché 
»  estoient  les  Restes  de  Tare  de  Constantin  (4)  qui  \ay  fut 
»  dedîë  après  auoir  gagné  une  bataille  nauale  a  cause  des 
>  monstres  de  mer  qui  y  sont  représentés  (5),  » 


Page  43.  —  ÏI  rapporte  de  cette  aianicre  roj)inion  qui 
leiid  à  attribuer  la  construction  de  Saint-Mammès  au  temps 
de  l'empereur  Gratien  :  «  Piem  messie  dit  que  ce' fut  Soubs 


Cette  particularité  rendait  cette  médaille  prÀâeuse. 
(q)  L'existence  de  rigoes  dans  cet  endroit  est  à  remarquer, 

(3)  Epoqne  de  la  ligue. 

(4)  0  vent  âSie  Conttaiioe>Ch1ore« 

(Ô)  En  parlent  de  ce»  arcs  de  triomphe, nom  avons  chercLê  à  réfuter 
toutes  Ms  opinions  erronées. 


Digitized  by  Google 


564  ANTIQUITES 

»  cet  Empereur  que  uotre  Eglise  calhedrale  fut  hastie  :  Gon- 
»  aule  meraubaudo  y  quelques  maïuiscrîlft  rapportent  des 

>  vieux  vers  francois  supposés  qui  disent  cela. 

>  Van  u^UtkU  neuf  et  tms  uns^ 

»  un  mottbe  4  n0tr€  mafeur 
»  rr jiiitnt  fttmt  bitc  b€  fraii<c 

>  K^tiMms  ^  i^ex  ^  fmnce 

>  ces  vers  sont  fort  suspects  et  paroissent  nestre  pas  plus  an- 
»  ciens  que  le  Règne  du  Roy  Charles  le  Sage  Y.  du  nom 

>   il  faut  que  la  1.*"  église  bastiepurles  i,"" 

»  chresliens  Langrois  eût  esté  destruiie.  ..«....#  et 

»  qu'on  ayt  rebasty  celle-cjr  après  (1).  » 

Page  44*  —  <  €roscus  détruisant  de  fond  tn 

3  comble  La  ville  de  langres  dont  îl  reste  tant  de  marques 

»  de  sa  Ruine  que  i'uu  eu  uuit  encore  les  pierres  quoique 


^  I )  Nonsn^roa^noiis  pas  qu'on  puisse  fixer  la  reconstruction  dèoetle 
ég\»e  att  temps  de  misère  et  de  dévastation  qui  a  suivi  ritiVMion  dei 
Mrbam,  «t  qui  «'est  continué  duu  Im  premisis  tièclM  du  moycn-lgs. 
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>  ivt&  grosses  rompues  et  brisées  comme  a  plaisir,  et  auèc 
»  UD  grand  loisir.  » 


Page  47.  «  Apres  le  bouleuersemcnt  de  cette  ville  par 
»  Groficm  comme  nousauons  veu,  Laogres  fut  déserte ,  ou 

>  du  moins  pen  babiiM  pendant  trente  on  4(Xan8  

»  Sens  que  la  ville  fat  rebaade ,  mais  elle  ne  le  fnt  qne  Sont» 

:»  l'empire  de  marciau  comme  le  S.  iauucmaut  la  CoUigé 
»  d'un  vieujLms.  > 


Au  Chapitre  IX  ,  itltilulé  :  Des  jéntiquités  de  langres. 
Ex  me,  Jauuernaut ,  on  trouve  rapportées  de  nouveau  les 
déconyertes  dont  nous  venons  de  parler ,  saÎTÎes  de  celles  que 
nons  indiquons  cî-dessons  (I).  y 

«  On  tronua  cette  Inscription  t  k.i..c.l#  (2)  qui  veut 
»  dire  moderato  Liberto  Coloiiicc  Lin^num.  qui  estoit  de 
»  quelque  capitaine  de  ceux  qui  estoient  eu  garnison  a  lan- 

>  gres  du  temps  de  tjbere,  et  neron  et  Yitellius  dont  tacite 
»  parle*  cette  colonie  n'estoit  qne  militaire  et  non  de  celles 
^  dont  les  romains  peuploient  les  pays,  en  vne  pierre  il  y  a 

>  Gœsari  le  reste  estrompu  q. sbdvlivs  sbduu 

>  MAioR  MSOAii.Anci»  SVÀTVAS  Bic  (3)«  Si  c'cst  de  Silanus 
»  que  cette  Inscription  parle  il  7  a  en  un  Consul  de  ce  non 

>  du  temps- de  l'Empereur  Claude*  plus .  q  .  cassits  i^nromys* 
»  consul  en  mesme  temps.  • . .  en  rebâtissant  la  ' 


(1)  Ce  chapitre  )  sans  pagination ,  est  inséré  entre  les  pages  4»jet  Sa. 

(2)  Cette  inscription ,  qui  a  donné  lieu  à  de  si  longues  disaertations  , 
wt  réduisait-elle  donc  à  ces  quatre  lettres  initiales  ? 

(3)  On  voit  qnecette  copie  diffère  assez  essenlielleinent  de  celles  que 
nous  avons  préoédenmtnt  données  de  la  mâne  iii«cr»|itioui 
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>  miiraine  a  locrci^nt  proche  la  porte  du  marcli^  en  iSOSTott 

>  trouua  plusieurs  Inscripiioas  cnlrc  autres   celle 

:»  cy  D.M.ivLLiAzn  iylliaiijs.  avec  deux  Idoles  de  chaque 

>  costës*  4  on  troiraa  en  1621  une  teste  de  bac« 

>  chus  anec  ses  pampres  d'une  excessiue  grosseur,  il  en  Ail 

>  trOTiué  un  antre  mais  il  estoit  yestn  et  portoît  tine  petite 
»  serpe ,  et  auoit  nne  déesse  auprès  de  luy.  la  teste  dun  mer- 

>  cnre  très  grosse,  ces  antiques  sont  chez  m/  Roussat.  la 

>  pluspart  n'ayant  pas  esté  conseméés.  en  1604  et  15.  on 
9  trouua  au  pied  de  la  muraffle  trois  statues  Testues  en  long 
ï>  a  la  JiuiTKiine  dont  l'une  estoit  d'un  Sacrificateur,  et  les 
y  autres  de  quelques  consuls  sans  testes,  une  pierre  trouéé 

>  ou  estoient  les  cendres  d'an  payen  et  ces  2  lettres  d.m.  La 
3  figure  d'un  Sénateur  auec  deux  enfants  dont  l'un  touche  la 
»  ftobbe  du  deuant,  et  l'aulre  l'espaule  ont  eslë  trouuéé  en 

>  la  Rue  de  neuers  auec  la  figure  d'un  esculajie  auec  la  figure 

>  d'un  serpent  et  un  laurier  s'appuyaut  sur  un  baslon.  et 
^  plusieurs  frises  et  statues  que  les  maçons  rompirent  encore 

>  la  statue  d'un  mercure  sur  une  colomne  quarréë.  £t  la 

>  statue  de  Vuîcain  toute  entière,  en  1612  en  rebâtissant  un 

>  pan  de  la  muraille  depuis  la  tour  de  longe  porte  a  la  tour 
piquante  on  trouua  une  Statue  à  laHomainc  et  force  piliers 

>  rompus,  de  pierres  trouëà  et  Inscriptions  anciennes,  et 
plus  de  42.  médailles ,  et  plusieurs  de  bronze  dantoine  bat- 

>  tues  à  lyon  plusieurs  de  Jule  Csesar,  d'au- 

»  guste,  Ycspasien.  de  Constantin,  dccius.  Licinius.  Ha- 

>  drien*  de  Traian  on  trouua  une  d'or  en  1608  et 

9  en  faisant  une  dsterne  on  en  trouua  du  mesme  Traian  plein 

>  une  bourse  toutes  de  bronze  et  au  mois  de  Septembre  1654, 
on  trouua  à  Corléé  village  au  bas  de  1  an  grès  et  du  costé  de 

>  St.  maurice  (1)  un  trésor  de  médailles  •  en  . 


'i"  Ccttf»  iriflicatiori  coTi*r'  dii  la  cor.irctnrfc  que  n'-'in  avons  précé- 
deiumciiL  cmibc  âUi  le  lieu  du  la  découverte  de  ces  médailles.  « 
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y  1 S81  en  la  me  neuuede  lambsrt  pa^eo  on  Irauua  une  esiuue 
y  ou  therme  des  ancient  ceatoit  va  pané  de  maribre  à  la  ma- 

>  saique  de  loules  couleurs,  et  dessoubs  lurcc  pelils  pillicrs 

>  de  la  hauteur  d*uJie  coudée  et  demye  Large  de  douze  pieds 

>  cloquante  pas  en  longueur  trauersant  îuaqu'a  lautre  rue  (i  ) . 
»  en  1613  on  troaua  des  statues  habillëés  a  la  Romaine  coup* 

>  péés  par  le  milieu,  vn  ncptutic  aucc  son  Iridonl  tout  entier 

>  et  de&  luscriptions  tronquées  comme  vos. des  piUiers  liom-« 
»  fuis  et  frises  (S).  » 


Page  70.  «  La  i»epuiiurc  de  nos  1*"  Ciirestieus  marqucuC 
»  rhumiiité.  car  cette  sorte  de  tombeaux  (  les  cercueils  ea 

>  pierre)  n'estoit  que  pour  le  petit  peuple  comme  la  remarqué 

>  Guias.  un  de  nos  Euesques  a  defTendo  de 
»  grauer  dessus  a  bas ,  une  Croix,  ces  auticns  qu'on  trouue  a 
»  St.  geosme  et  a  liofroj  (5)  n'en  ont  point*  » 


Quoique  la  notebSuiTante,  p.  71,  sorte  de  notre  sujet ,  nous 
croyons  cependant  devoir  la  mentionner  par  l'intérêt  qu'elle 
olfire  povr  Tfaisioirede  notre  ville  :  a  l.c  Roy  louis  d'outremer 

9   \int  auec  une  ai  laéé  deuant  langres  huguea 

»  le  grand  pere  de  hugue  Gapet  se  ioignit  a  lnjr«  mais  aussi 
»  tost  bugue  le  noir  qui  estoit  a  langres  fit  entendre  qu'il 
»  tenoit  la  place  pour  son  seruice  et  qu'il  donneroit  ostage 


(    Cette  dsKription  Mt  paifakemant  coaforoie  à  celle  des  baiita 

«nuques. 

(a)  Il  îiiiliqtic  ensuite  plnsieiirs  déroiivertes  dont  nous  avoiu  déjà 
]>arlé  ,  ou  (ju'il  u  dcciil.u>  lui  iiièdu'  pécédcmiiifiit. 

{i)  AUuiroy,  l'eruic  pré»  d'Aubciive,  dont  uuu»  avous  parlé. 
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>   >«  •  il  se  tromie  une  médaille  qui  fait  meiilioit 

>  de  cette  afiaîre,  ou  il  y  a  escrii  desso*  lu  deditioBeai  re^ 
»  eepta^t*  » 


tl  notti  mte  eniîn  à  donner  quelques  nouteaut  détaUi  tir^ 

des  méiiH>ires  de  Clément  Màchereté 

Cet  auteur  s'exprime  ainsi  »  folio  8S  :  «  Ce  diet  Jonr 
1p  deuxiesme  Juillet  de  la  présente  annéé  1644  fut  poaëé  la 

>  Intmiere  pierre  dû  grand  Bastion  des  fortifications  que  Ion 

>  a  de  nouueau  commencées  en  ccsle  ville  par  le  seigneur 

>  Marquis  de  francicre  estant  assiste  des  sieurs  Camus  pre- 
»  mier  ingenienr  du  Boy  et  Siear  de  florence  Thresorier  d'i^ 

>  oeUes  liortîiications  au ^  grande  quantité  de  peuple  Len* 

>  groîs,  etc 

>  Faut  scauoir  qu'en  faisant  la  descouUerte  des  terres  et  en 
^  creusant,  les  fondements  de  ce  dict  bastion  Ion  a  faict  qiian-> 

tité  de  remarqués  assés  considérables,  premièrement  Ion  a 
%  reu  et  treuué  lès  cendres,  charbons,  ou  bois  bruslez,  et 
»  terres  rouge  el  noire  de  rincendie  de  ceste  ville  qui  fut 

>  faicie  au  temps  du  glorieux  martyr  St.  Didier  troisiesme 

>  ETCsque  de  lengres*  Secondement  Ion  a  trenué  quantité  de 
»  fondements  de  grandes  murailles  lesquelles  estoient  toutes 

>  fondés  sur  la  Hoche  et  faicts  auee  chaux  et  ciment  desquelles 

>  Ion  n'en  pouuoit  auoir  qu'auec  la  pointe  de  Tespée.  Tierce* 
»  ment  Ton  a  treuné  quantité  de  pilliers  comme  des  temples 
»  corniches  et  autres  pièces  de  pierre  blanche  tmlleea  à  l'anti* 
»  que.  en  qnatrîesme  lieu  Ion  a  treuué  yn  grand  aqueduc  qai 
»  yenoît  du  costé  de  St.  Geosmes  cl  tiroil  droit  a  la  ville  qui 

>  estoit  vue  pièce  très  considérable,  et  i  on  a  treuué  quantité 


(i)  N'Mis  transcrirons  prénmhiile  afin  de  fixer  Tépoqne  précise  de» 
découvertes,  et  de  meutiouner  le  nom  de GanMis^f  notiecotu^iriote. 
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3  éê  inedaflles  très  antiques  et  en  très  grand  nomlyre  les- 

>  quelles  furent  ostees  aux  panures  ouuriers  qui  les  irene— 
»  rent.  en  sixiesme  lieu  Ion  a  descoonerts  trois  g^rands  paits 

>  (fone  profondeur  immense  deux  desqael»  sont  dans  le  fossé 
9  dndiet  iMStiott  et  ont  beaoconp  sernj  pour  l'ean  des  maçons 
»  et  onoriers  et  le  troisiesme  est  compris  dttis  Tenceinte  dndit 
»  ouurage  et  na  point  este  creusé  jusqu'à  ses  eaux  comme  les 

>  deux  autres,  enfin  yoila  ce  qui  a  paru  a  la  pluralité  des  ou- 
%  nriersy  et  honrgeois  qni  alloient  auê  tonnent  Toir  cett 
^  onnrage  quant  aux  antres  pieees  qnl'ont  este  seerettes  et 

>  ausqnelles  Ton  n*a  point  touIu  donner  de  lumière  ie  n'en 

>  scaurois  discourir  car  vn  panure  treuant  quelque  pièce  de 
9  considération  et  en  donnant  adnis  liien  sonnent  il  anoit 

>  tranaillé  ponr  amrujr,  ce  qn»  les  a  cmitraint  a  cacher  ce  qni 
»  estoit  de  plus  précieux  etc.  » 


mgMiék  Moonjupmx  nu  hiPàxnmBKT  na  là.  nAm-MAmm  (1  J« 


Au  détaû  de  ces  d^nveries  nous  croyons  ntile  de  joindre 
quelques  notes  biographiques  sur  les  honunes  dn  pays  de 

Langres ,  qni  se  sont  occupés  avant  nous  des  auliquilcs  de 
leur  terre  natale. 


(1^  Annuaire  du  déparfemrnide  Ta  Haute-Marne , pour  Tan  fSft, 
Tli^  d«  l'Empire  de  Napoieon,  publié  par  ordre  de  M.,  le  Baron 
AmvHAaio» ,  préfet*  —  ui>t(.'*,  Cnnomont ,  TMiw  Hoadiard,  itti  s« 
ti'anienr  de  cet  ouvnigi  art  Tabbé  M-*^-'- 


€  Akdaieu  ,  valerien ,  Con.**^  au  presidial  de  Laiig^rcs  scar 

>  liant  duu  l'histoire  a  fait  «a  Reciieii  des  antiquités  de  cette 

>  ville  en  mê»*  cites  par  Gavtherot,  on  yoit  de  luy  quel- 

>  ques  rers  Imprimés,  H  vfuoît  en  1650  (1).  » 

»  Vaiericn  Aiidi  ieu  ,  Conseiller  au  Bailliage  et  presidial 

>  de  Langres  des  Tan  162i  ,  scauant  en  «a  profestion ,  en 
»  rhisUMre  ^  et  en  diners  aria  libéraux  » 


CUARUT» 

€  Charlet  ,  Jeaii  Baptiste  frcre  du  précèdent  (3)  auteur 

>  de  ce  Recûeil  y  et  des  antiquités  Homaines  au  diocèse  de 

>  Langres.  des  hommes  Diustres  en  saincteté,  dignités  d'Egli- 

>  se ,  de  Bobbc,  et  d'Epce  ,  auee  les  vies  des  Euesques  de 

>  Langres.  de  2.  dissertalious  sur  les  Ycritables  Epoques  du 

>  martire  des  SS»  gémeaux  ^  et  de  St.  Didier ,  et  une  cliro- 

>  noiogîe  en  tables  de  L'iustoire  du  mesme  pays  non  encore 

>  Imprimé.  Teloge  et  L'epitaphe  en  yers  latins  et  francois  de 
i>  Mesbuc  iVancois  Roiixcl  de  Mcdauy  Comte  de  grancey 
3»  archcuesque  de  Kuiien  mort  le  1  Janvier  1691 .  a  moscou  et 
»  enterré  en  la  collégiale  dud.  grancey.  Impiimé  a  Rouen  en 

>  1692*  et  plusieurs  mémoires  mss.  pour  L'histoire  particu» 
»  liere  des  Eglises  les  plus  considérables,  et  des  plus  nobles 


(i)  Langres  sçavartte ,  par  Charlet. 
(■2)  Décade  historique ,  p.  699. 

(3)  Chnrîiît  (Antoine),  prêtre ,  ne  ù  Larpres  ,  auteur  d'une  Rrlattnn 
de  la  Canonization  de  St.  Ftançûis  de  Sales,  véUbrév  à  Langre*  *n 
1^^,  —  Langres^  JeanBondrot. 
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»  famSIIeii  du  mesme  {mljb  tranailbuit  actnelkmeiit  a  ceê  ov" 
>  urages.  1701  (1).  » 

L'abbé  Mathieu,  p^^.  de  V  ^/nnunire  de  4811  ,  eu  a 
doDiié  une  biographie  iacomplète ,  et  dit  que  de  trèsrfvrte» 
eonjeeiureâ  porimt  à  croir»  qm  Langreê  €êt  êa patrie.  Des 
titres  ]Mwitî&  d6  permetteat  plut  de  doaitr  qu'A  smt  né  dai» 

uoïre  ville. 

Enfin ,  nous  trouvons  dans  un  registre  des  comptes  de 
TëTéché  ,  pour  Tannée  1710-1711  y  une  quittance  qui  con»' 
tate  qae  Cbarlet  recetaît  anaueUament  une  somme  de  irenie 
liureê  tani  qu'il  trauaiUera  au  mariirologê  des  sainiê  de 

ce  diocèse  par  délibération  du  2/  aonst  tyo8  de  lut^uelU  il 
jouit  en  diminution  de  ses  impotilione. 


iBFSBvaa^ 

«  Le  Feulrk  ,  didier ,  président  en  TElection  de  lances  ovr 
>  il  auoitpris  naissance  homme  d'une  Curieuse  littérature  f 

mi  I  ^  ■       ■       ...  1 

(i)  Cette  note  est  insérée  par  Charlet  lui  même  dans  sa  Langres 
sçavante.  Le  passage  suivant,  extrait  de  soti  Catalogue  particulier 
des  Cardinaux,  etc  ,  pourra  1  ùif  apprécier  la  manière  dont  l'auteur 
a  travaillé  à  ses  recherches  :  a  I.a  singularité  des  faits  que  Je  ra[>[)orte, 
»  dont  peu  de  gens  ont  ouy  parler  ne  doit  p  )int  faire  douter  les  Ia-c^ 
»  leurs  de  kur  vérité  Je  leurs  proteste  que  ie  les  raconte  lidelement 
»  comme  Je  les  extraits  de  curieux  manuscrits  que  peu  de  monde  a 
»  veùs ,  Ceux  qui  les  ont  entre  les  mains  et  qui  ont  eiie  la  générosité" 
9  de  mêles  communi<juer  sont  enrore  en  vie,  on  peut  leurs  deman- 
3»  der  aies  veoirpouriugersicequeJ  uduance  estappuyc  depreuucs.... 

9   on  dira  peutestre  que  i'en  ai  trop  dlt«  et  Ton  m'accusera 

3»  d'auoir  trop  aymé  ma  patrie   on  peut  voir,  deuant  que 

»  de  m'rtf-cnser  d'uu  crime  si  facile,  et  si  agreabio  a  commettra,  d.tiis  les 
»  sources  ou  J'ay  puisé  ce  que  ie  rapporte,  J'uyme  ma  patrie  autant 
»  qu'un  autre  maïs  non  pas  aux  despens  delà  vérité,  amicus  plato  , 

a)  Sed  magis  arnica  ventas   qu'on  ne  me  reproche  donc 

»  p.>int  d'auoir  trop  dit,  et  des  choses  Incroyables  parcequ'elles  n'uiit 
»  point  peutestre  esté  encore  dites  j  mais  au  Contraire  on  doit  rac 
»  scauoir  quelque  gré  d'auoir  déterré  des  choses  si  peuconuiies  ius-' 
9  quet  icy.  » 
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•  »  qui  a  Bamatfé  lâ  mtàiâOM  »  Inscfîptknu ,  et  àntîqiies^qflî 

>  se  sont  trouvé  de  son  temps  au  pays  de  langrefs  ,  a  Expl)E- 

>  que  La  Coîonnc  railliairc  qm'  se  voit  sur  la  leueë  Romaine 

>  chemin  consulaire  près  de  Saquenaj  tendant  a  Lesançon  » 

>  il  a  composé  son  Epitaphe  et  celny  de  sa  femme  qui  se 
»  lisent  a  St.  amatre  paroisse  de  langres ,  ou  il  moarnt  en 

>  l'an  1646  ,  le  27  Juillet  (1).  » 


MêMBOÊlâ» 

€  MAvmiL  y  nicolas ,  son  neneu  (2)  de  sa  mesme  profession 
»  se  distingue  en  ce  temps  1710 ,  par  sa  science  et  sa  con- 
j>  noissance  dans  Lantiquité  et  les  belles  Lettres  seslant  fait 
9  admirer  par  plusieurs  dissertations  qu'il  a  fait  en  })ii]>lic 
»  a I^on dotttles  icmmauz  ont  laitmentionplnsievrs  fois (3).> 

On  lui  doit  le  mémoire  inséré  éan^VJIi»toir0  éU  VJca» 
dèmîê  des  Inscriptions  et  BeUeê^ Lettres,  dont  nous  avoKS 
tendu  compte  en  son  temps. 

L'abbé  Mathieu  ^  pag.  191  ^  en  donne  une  biographie  suc- 
cincte, et  cite,  pannîlcs  csttms  de  ce  sayant,  un  manuscrit  sur 
les  Ouvrages  des  Auieun  Langroie, 

ifijuvr. 

«  Màhiet  ,  françois,  médecin  de  langrcs  Connoisscux  et 
»  Gorieux  de  la  belle  antiquité ,  Il  a  beaucoup  Recueilli  de 
>  Celles  qu'on  a  descouuert  depuis  quelques  années  en  celle 
»  Tille,  on  n  cnltioe  les  belles  lettres ,  D  a  beaucoup  de 


(  1  )  Zlû  n^res  sçapante^ 

(aj  Mshudél,  Etienne,  docteur  en  médecine,  mort  en  iC65.  H 
savait  bien  la  gvee,  et  a  laÎMé  des  bim. de»  profeswon. 

(3)  Langres  sç€u^anie. 
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»  pari  aa  Tnmail  da  fi«caeil  que  Je  donne  m  paUic  dt 
»  ccUet  de  ce  diocèse*  1701.  {i)  > 


€  R0YJ8SAT  y  Jean,  iicucu  du  prcccdciil  (2)  Con.*'  Lieu-  ' 
»  tenant ,  et  maire  de  la  ville  de  langres  scauant  ci  Curieux 
»  Magistrat  aReciieilli  iieauconp  d'Inscriptions^  eld'anticpies» 
»  qu'il  enuoya  a  grater  «pii  tes  a  Inseréés  en  toant  menlioB  - 
>  de  luy  «n  son  Eure  d'Inscriptions ,  et  antiquités  Eomaines , 
i>  Joseph  Scaliger  eût  de  l'estime  pour  luy.  Il  fut  considéré 

des  Rojs  Ueuris  111  et  IV.  pour  sa  fiddité  *.« 

»  il  mourut  en  1618.  (3)  » 

Philibert  de  la  Marre  (4)  rapporte  ainsi  le  litre  du  manus- 
crit laissé  par  ce  maire  illustre  ,  sur  les  antiquités  de  sa  ville 
natale  :  Hecherches  et  antiquités  de  la  ville  de  I^angreê 
ét  dês  ënidrons»  L'abbé  Mathieu  (5)  dit  que  ce  Aecueil  esl 
cité  avec  éloge  par  le  P.  le  Long. 


c  Thibaut,  antoine,  d'une  ancienne  famille  de  langres 
»  chanoine  de  la  Cathédrale  de  Thistoire  de  laquelle  II  a  laissé 
>'  pluneun  mss.  fort  Gorieux*  H  auoit  fait  une  nombreuse 
>  biblioteque  qu'il  légua  en  mourant  a  son  chapitre  qui  ne  fa  ' 


(1)  Langns  sçai^anie, 

(2)  Roonat  (Richard),  chanoine  deLangres ,  aniaar  de  la  JUtdatiê» 
J[kmpê*  —  In<^.*,        »  GuiUauD»  Beoillé  »  tdôo,  eldranties 

ouvrages  utronomiqins. 

(3)  Lati^gtes  s^wante, 

(4)  Com^ptctus  hùtoricanm  Burgptndiœ,  efcc*' 

{S)  AnninUniê  fStt,]^.  * 
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>  pas  eOBSeniéo  il  auoit  amassé  beaucoup  de  MedatUes  et 
9  dantî<{ues  dont  Je  rapporte  les  principales  pièces  dansmoa 

y  Recueil  des  antiquitez  de  ce  dioceze*  antoine  mourut  en 

>  1679.  (1)  » 

L'abbé  Malhieu  ,'p.  155  ^  ajoute  qu'il  devint  un  antiquaire 
irès-distingaé,  et  qu'il  fit  un  Traité  sur  Us  insirumenU  des 
^tfcrificss  des  anciens* 


mfxmàm  nis  WBMOUAint  rotmHM  fah  xis  maibm  svm  ui 
coMmnin  db  l'arrortossbmbit  ns  iJUfuiBs  (1805). 


AITLirOT. 

Restes  d*un  cbàteau  et  d'un  couTcnt.  Cercueils  en  pierre 
trenfermant  un  vase  en  terre  cuite  près  de  chaque  squelette* 

BSAUGlUmilOT* 

Hestes  d'un  ancien  couvent  de  femmes* 

Vestiges  du  château  des  évéques  de  Langres»  sur  le  mon-* 
ticole  à  l'ouest  de  la  grande  route. 


Dans  l'cmplacenienl  de  l'ancien  cimetière  que  le  village 
d'IIortes  possédait  sur  le  territoire  de  Cùalindrey ,  on  décou^ 

(i)  Langns  sfat^aïUs*  • 
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vrit  <  un  bou  noiiiLrc  de  ccrciicila  de  pierre,  les  nn%  étaient 
>  décorés  d'armoinM  fort  aDCMinaet,  lei  autres  ronferaunoiit 
»  des  squclsttet  qui  ftTÛetit  des  pièces  de  moimoiê  ên4f€ 

»  les  dénis  ou  des  fioles  auprès  d'eux,  » 


ctnroiiVBLi.1* 

c  Au  lieu  dit  Ka  rii<isières  on  a  mainio  fois  irouvc  des  cer- 

»  cueils  en  pierre  coalcnant  des  usscmenls  on 

»  n'y  Toit  aucune  trace  de  caractères  ni  de  ciselures.  Dans 
■»  différents  lienx  on  a  trouvé  des  pièces  de  monnaie,  soit  en 
»  argent)  soit  en  or  ou  en  cuivre,  les  unes  d'une  forme  quar- 
T>  réc  à  l'efngie  de  Cliarlemagne ,  les  autres  rondes  ne  por— 
»  tant^aucunc  ima^  que  des  reliefs  présentant  des  anioanx 
y  divers  qu'on  n*a  pu  caractériser. 

»  Plusieurs  instruments  d*c({uipemeots  ont  encore  étéren- 
\>  ronirés  ,  drs  élricrs  alloa^^cs  eu  forme  dr  semelle  de  sou-» 
^>  licrs  et  coupés  en  forme  de  scie  vers  le  cùlé  interne  ou  du 
»  moins  yen  le  côté  qui  semblait  être  Tinteme  ;  En  un  autre 

>  lieu  dit  La^appe-à-GoHot  dans  un  terrain 

»  de  viijnos  ont  clé  trouvées  plusieurs  pièces  mon«Misées  sur 

lesquelies  je  n'ai  pu  trouver  encore  aucuns  renseignements  ; 

>  mais  que  les  Jui£i  ou  cbangeurs  payaient  ou  prennaient 
»  pour  la  valeur  de  2  sols  les  petites  et  4  sols  les  grandes*  » 

L'Auteur  des  Recherches  historiques,  pag.  515,  parle 
sommairt'inent  de  quelques-unes  de  ces  découvertes. 

Nous  trouvons  dans  une  lettre  du  maire  de  celle  commune, 
en  date  du  17  janvier  1856,  les  nouveaux  détails  qui  suivent  ; 

«  Ce  qui  atteste  ranticpiîté  du  château  c'est  qu'il  y  a  envi-^ 
ï>  ron      ans  un  M.  Cosson,  relenteur  de  la  seigneurie  du 

château ,  a  fait  abattre  un  arbre  y  essence  d'orme ,  placé 
»  précrisément  dans  remplacement  du  bastion ,  qui  porloit 

>  2  métrés  de  circonférence. 
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>  On  a  trooTë  deux  chandeliers  en  cuivre  ou  métal  inconnu 
»  peiant  chacun  i%  livres;  puis  un  Bassin  de  même  métal  z 
»  CM  olipels  «Bl  élé  tronTé»  en  détruisant  le»  reate*  du  dUt* 
»  tcan  on  a  IroiiTé  un  m&idien  portant  le  milfaime  de  1451  • 

>  Il  eii&lc  un  souterrain  du  chaleau  à  la  dii'ccUon  àud— ^t 

>  qui  coniBWiniipie  en  dehors  des  mur»  du  jardin.  » 
Hjiaii»     *»KAfttaii  an  nfcabvtire» 

SAPWPBSS> 

jDéhffisoonsidérabks  de  constmctious  sur  le  territoire* 


An  moment  où  nous  terminons  nolic  travail  ,  nous  appre- 
nons qae  la  Ville  vient  d'accorder  Tabside  de  baiatTDidier 
povr  jr  établir  nn  Unsée  d'An|i^tés« 


UJQU£T ,  Archiiccu. 


REVUE 
DE  LÉGISLATION 

ET  DE 

JURISPRUDENCE  ECCLÉSIASTIQUE. 
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AVERTISSEMENT. 

Sous  le  titre  de  Reutu  dë  LégUlaHon  et  de  JurUprudenee 
teeUsiastique ,  nous  nous  proposons  de  publier  les  docu- 
ments ié^isl ai  il^  cl  admiûislratîf»  qui  concernent  TEglise  et 
intéresseni  le  Clergé. 

Le  cadre  dans  lequel  nous  sommes  obligés  de  nous  ren*» 
fermer ,  nous  forcera  à  rejeter  tout  ce  qui  est  anlérieur  wat 
concordat  de  1801  ,  qui  est  pour  nous  comme  le  pmnt  de 
départ  du  droit  nouveau  qui  règle  aiijourd'huî ,  en  France , 
les  rapports  de  r£glise  et  de  TEtat.  Mais  ai  nous  nous  res- 
treignons à  ce  qui  toudie  le  droit  nouTeau  ,  c'est  afin  de 
pouvoir  lui  donner  le  développement  que  comporte  la  ma* 
tière  et  que  réclame  son  importance. 

Le  meilleur  traité  peut  être  un  excellent  guide,  mais  ne 
dispense  jamais  de  recourir  aux  sources ,  celui  qui  veut  ap- 
profondir une  question.  B'un  autre  c6té  les  monuments  de  la 
légblation  et  de  la  jurisprudence  ecclésiastique  sont  comme 
épars  dans  des  collcclioiis  volumineuses,  que  l'on  est  rare- 
ment à  luéme  de  se  procurer  ou  de  consulter.  JXous  avons 
doi^c  pensé  qnè  ce  serait  rendre  un  service  au  clergé  que  dé 
réunir  )  en  un  seul  corps  d'ouvrage ,  le  texte  des  lois^  décrets yr 
ordonnances  et  instructions  ministérielles  relatives  aux  ma- 
tières eeclési astiques ,  et  de  reproduire,  au  moins  sous  forme 
de  notes  et  de  commentaires ,  la  jurisprudence  du  conseil 
d*état  9  des  cours  et  autres  tribunaux  y  dont  les  arrêts  ne  pour- 
raient être  rapportés  textuellement  sans  grossir  l'ouvrage 
outre  mesure  :  tel  est  l'objet  que  nous  nous  Sommes  pro- 
posé dans  ee  recueil. 

Une  telle  publication  répond  à  un  besoin  trop  généralement 
senti,  pour  que  nous  nous  arrêtions  ici  à  en  démontrer  l'utilité. 

Nous  avons  adopté ,  pour  cette  partie  de  l'Ouvrage ,  une 
pagination  particulière ,  afin  que  l'on  puisse  ,  au  besoin  , 
réunir  en  un  seul  volume  ce  qui,  dans  1  Annuaire  ,  n'aura 
été  publié  qu'en  plusieurs  années. 
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CONrENTtON  Passée  le  96  messidor  anp{in  juUlct 
1801  ),  entre  sa  sainteté  Pie  VII  et  le  Gouvernetnent 
françait,  et  dont  Us  ratifications  ont  été  écJiangéêê^  à 
Pturiê,  U%3  fruoiidor  an  g  (10  septembre  1801). 

\a  vunaiR  GoirsuL  de  la  République  française,  et  sa  Sain- 
teté le  Soureraln  Pontife  PU  VHt  ont  nominé  ponr  lem 

plénipotentiaires  respectifs , 

Le  premier  Consul,  les  citoyen»  Joseph  Bosâtaktb ^ 
conseiller  d'état ,  Cabtmt,  conseiller  d'état,  qi  ^mamim, 
docteur  en  théologie ,  curé  de  Saint-Laud  d'Angers,  munii 
de  pleins  pouvoirs; 

Sa  Sainteté ,  son  éminence  monseigneur  Hereul»  Con^ 
SALWii  cardinal  de  la  sainte  église  romaine,  diacre  do 
sainte  Agathe  ad  Suburram ,  son  secrétaire  d*état  ;  /.  Spi— 
if^f  archevêque  de  Gorinthe ,  prélat  domestique  de  sa  Sain- 
teté, assistant  du  tr^ne  pontifical ,  et  le  père  Casmlli,  théo- 
logien consultant  de  sa  Sainteté ,  pareillement  munis  de 
pleins  pouvoirs  en  bonne  et  due  forme  ; 

Lesquels,  après  l'échange  des  pleins  pouvoirs  respectif  ont 
arrêté  la  convention  suivante  : 
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CoNrMtfTiojf  entré  le  Gouvememenifrançaia  eisa  Sam- 

teté  Pie  ru  (!)• 

Lb  Gouvtrncmcnt  de  la  République  française  reconnaît 
que  la  religion  catholique,  apostolique  et  romaine  (2),  est  la 
religion  de  la  grande  majorilé  des  citoyens  français.  Sa  Sain- 
teté reconnaît  également  que  cette  même  religion  a  retiré  et 
attend  encore  en  ce  moment  le  plus  ^imà  bien  et  le  plus 
grand  éclat  de  l'éiablisscincnl  du  culte  catholique  eu  France, 
et  de  la  profession  particulière  qu'en  font  les  Consuls  de  la 
République. 

En  conséquence ,  d'après  cette  reconnaissance  matueUe, 
tant  pour  le  bien  de  la  reli^non ,  que  pour  le  maintien  de  la 
IraaquiUilé  intérieure  ,  ils  sont  convenus  de  ce  qui  suit  : 

Aat.  1."  La  religion  catholique ,  apostolique  ei  romaine 
sera  Iil»«ment  exercée  en  France  (3)  :  son  culte  sera  public^ 
en  se  conformant  aux  réglemente  de  police  que  le  CouTerne- 
nient  jugera  nécessaires  pour  la  tranquillité  publique. 

II.  Il  sera  fait  par  le  Saint-Siège  ,  de  concert  avec  le 
Gouvernement  y  une  nouvelle  circonscription  des  diocèses 
français  (4). 


(i^  Cette  convention  admet  dan»  les  affaires  ecdésiastiqiiesyinta- 
▼cntion  du  pouvoir  civil  :  i dans  rércction  et  la  circonscription  de» 

métropoles  ,  diocèses  et  paroisses  ;  a."  dans  la  nomination  aux  arche- 
vêchés, évêchés  et  cures.  Le  pouvoir  civil  de  sou  cûtégarantità  l'cgliso  : 
t.* le  libre  exercice  de  la  religion  catholique  en  France;  a,*  Texercioe 
public  de  son  culte,  à  la  charge  de  se  conformer  aux  règlements  de 

police  jugés  nécessaires  aiimaintien  de  la  tranquillilé  publique  ;  3,**  une 
«lotatioii  c(mvcHahle;4'"  enfi»  1»  faculié  défaire  et  d'accepter dea fon- 
dations ,  et  par  conséquent  d  acquérir  et  déposséder, 

(2}  On  doit  dire  :  apostolique  romaine, 

(3)  On  peut  voir ,  par  la  loi  du  18  gerœiual  an  X ,  quelles  furent  » 
malgré  celte  stipulation ,  les  entraves  apportées  au  Ubre  ezerdce  de 
la  religion  catholique. 

(4)  L'érection  des  nouveaux  sièges  a  été  faite  par  une  bulle  du  99 
novembre  i9oi ,  et  leur  ciroonscription ,  par  décret  du  Cardinal  légat 
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IH.  Sa  Sainieté  dédarera  aux  titulaires  des  éwMé§  fran- 
çais ,  qu'elle  attend  d'eux  avec  une  ferme  confiance ,  pour  le 
bien  de  la  paix  et  de  ruoité ,  toute  espèce  de.&acrilices ,  m^nie 
celui  de  leurs  sièges. 

D'après  cette  exhortation ,  s'ils  se  refbsaieàr  à  ce  sacri- 
fiée ,  commandé  par  le  bien  de  l'Eglise  (refus  néanmoins  au* 
quel  sa Saiiitelé  ne  s'aiiciiJ  pas),  il  sera  pourvu  par  de  nou- 
veaux titulaires,  au  gouveroemeni  des  cvéchés  de  la  cir<- 
oonscription  nouTelle ,  de  la  manière  suivante. 

IV.  Le  premier  Gmsul  de  la  BéjNiUique  nommera ,  dans 
les  trois  mots  qui  snftront  la  publication  de  la  bulle  de  sa 
Saniletc',  aux  atclicvcohés  et  évéchés  de  la  rirconseripliott 
nouvelle.  Sa  Sainteté  conférera  Tinstitution  canonique ,  sui- 
vant les  formes  établies  par  rapport  à  la  Fr^ce,  avant  le  chaj^ 
gement  de  Gouvernement  (1). 

V.  Les  nominations  aux  évéchés  qui  vaqueront  dans  la  su i le  ^ 
seront  également  faites  par  le  premier  Cousu  1 ,  et  riustiiuiiou 
canonique  sera  donnée  par  le  Saint-Siège ,  en  conformité  de 
l'artîcle  précédent. 

Vf.  Les  évéques  mnt  d'entrer  en  fonctions  ^  prêteront 
directement,  entre  les  mains  du  premier  Consul,  le  scrmeat 
de  fidélité  qui  était  en  us^i^tt  avant  le  changement  de  Goufer-> 
nement ,  exprimé  dans  les  termes  suivants  :. 


du  9  avril  i8oi.  La  bulle  et  le  décret  ont  été  publics  par  Tarrcté  du 
Hf^  germinal  an  X  (  ir)arrîî  i8o'>  ),  Cette  cinx)nscriptîon  a  M  modi- 
fiée depuis  par  la  bulle  du  lo  octobre  i8a4  ,  publiée  par  l'ordonna  u ce 
royale  du  3i  dn  même  mois. 

(i)  formes  établSeB  par  rapport  &  là  Franco ,  avant  le  chango- 
ment  de  gouvernement ,  peur  Flnstitudon  canonique  des  chèques,  ont 
été  déterminées  par  le  concordat  passé  en  1 5i6  entre  Léon  X  et  Fran- 
çois ï*"*^.  D'après  ce  concordat,  le  Roi  devait  nommer ,  dans  nn  délti 
de  6  mois ,  un  sujet  ayant  les  qualités  requises.  Si  cette  première  no- 
mination était  de  nature  à  ne  pouvoir  être  agrééf^  par  le  Souvenmi 
Pontife,  un  nnmeau  délai  de  trois  mois  était  accordé  au  Roi  pour 
faire  une  autre  nomination  :  si  cette  seconde  nomination  était  de 
uaïuxc  à  n'être  pas  agréée ^  non  plus  que  la  première,  le  Souveraiià 
Pontife  pouvait  pourvoir  dinctement  réglïw  Taeanttiji 
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€  Je  jure  et  promets  à  Dieu,  sur  les  Sdntt  Erangfles  (1)9^ 

>  gaurder  obéissance  et  fidélité  au  Gouvernement  établi  par 
»  la  Constitution  de  la  République  française.  Je  promet» 

>  aussi  de  n'aToir  aucune  inteUigence,  de  n'assister  à  aucun 
»  conseil,  de  n'entretenir  aucune  ligue,  s<Mt  an-dedans,  soit 

>  au-Hlehors ,  qui  soit  contraire  à  la  tranquiHîté  publique  ; 

>  et  si,  dans  mou  diocèse  ou  ailleurs,  j'apprends  qu'il  se 

>  trame  €[nelq[ne  cbose  au  préjudice  de  l'état,  je  le  ferai  sa- 
»  Tmr  an  Gouremement.  > 

VU.  Les  ecclésiastiques  du  second  ordre ,  prêteront  lé 
même  serment,  entre  les  mains^des  autorités  civiles  désignées 
par  le  Gouyernement. 

ym.  La  fonnule  de  prière  suivante  sera  récitée  à  la  fin  de- 
l'office  diVin^  dans  «tinlies  les  églises  catholiques  de  France 

J)omine,  salvam  fac  Rempublicanu 
Domine,  9ahas  fac  ConsukSm 

IX.  Les  éréques  feront  une  nouyélle  circonscription  des 
paroisses  de  leurs  diocèses ,  qoi  n'aura  d'effet  que  d'après  le 
consentement  du  Gouvernement*. 

X.  Les  éTéqnes  nommeront  aux  cures  ;  leur  cboix  ne 
jpourra  tomber  que  sur  des  personnes  agréées  par  le  GouTer«- 
nement. 

XI*  Les  é%èq^  pourront  avoir  un  chapitre  dans  Ifeur 
cathédrale,  et  un  séminaire  pour  leur  diocèse ,  sans  .que  le 
GouTernement  s'oblige  à  les  doter. 

XII.  Toutes  les  églises  métropolitaines,  cathédrales,  parois- 
siales, et  autres  non  aliénées,  nécessaires  au  culte,  seront  mi- 
ses à  la  disposition  des  évéques.. 


(1)  Le  textektin,  paUiéà  Pari»,  porte  :  E^o  juro  et  promiuo  ad 
sancia  Dei  evan^^din ,  comme  i'îl  y  avait  ;  U  jure  et  promeU  »ur 
MÛfitt  évangile»  de  Dieu. 
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XIII.  Sa  Sainteté  ^  pour  le  bien  de  la  paix  et  TheiiretUL  rétà- 
blissement  de  la  religion  catholique,  déclare  que,  ni  elle, 
ni  SCS  successeurs,  ne  troul>lproni  en  aucune  manière  W 
acquéreurs  des  biens  ccclédia^^Uques.  aliénés ,  et  qu  en  consé- 
•qneneei  la  propriété  de  e«i  mteet  biens  »  les  droits  et  rc- 
tenns  j  atlaebés  demenrerost  incomaintableff  entre  tenrs 
mains  ou  celles  de  lenrs  ajant-caose.  • 

XIV.  Le  Gouvernement  assurera  un  traitement  ronvenable 
aux  éréqnes  et  aux  curés  ^  dotii  les  diocèses  et  les  paroisses 
seront  compris  dans  la  circonscription  nouvelle. 

XV.  Le  Gonvemenient  prendra  également  deamesnres  pour 
que  les  cailioHqucs  franiULs  puissent ,  s'ils  le  veulent,  faire  en 
faveur  des  églises  des  fondations. 

XVI.  Sa  Sainteté  reconnaît  dans  le  premier  €onsnl  de  la 
llépubli({ne  française  les  mêmes  droits  et  prérogatives  dont 
jouissait  près  d'elle  l'ancien  Gouvernement. 

XVII.  Il  est  convenu  entre  les  i^arties  contractantes,  que 
dans  le  cas  où  quelqu'un  des  successeurs  du  premier  Consul 
actnel  ne  serait  pas  catboliqne ,  les  droits  et  prérogatives 
mentionnés  dans  l'article  dnlessos  ,  et  la  nomination  anx 
évéchés  seront  réglés  y  par  rapport  à  lui ,  par  une  nowdie 
convention. 

Les  ratificatio»  seront  échangées  à  Paris  dana  l'espace  de 
«{narante  jours* 

Fait  à  Paris  le  26  mesmdor  an  IX. 

Signt'  JosepJi  DoNjrjiB.TE  {L.  S.  )/  Hercules ,  cardi^ 
nalis  CoKSjtLvi  { L.  S.);  Cretet  {L.  S.);  Joseru^ 
oroiUep.  ConniM  (L.S.)$  Bemimm  (  L,  &  );  F.  Ca- 
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BULLA 
coziiDtiiAnaNis  coimntioms* 

Nos,  Joannes-Baptista f  tituli  Saiicti-Honuphriî ,  sancUe 
romanœ  Ecclesiœ  presbyter  cardinalis  Caprara,  archiepis» 
«opnSy  episcopiiA&miiSi  saactiwimi  domininostri  Pu  /^/i^ 
et  sanct»  Sedis  apostolicae,  ad  primiim  Galliantm  BeipuUics 
Consulcm  à  latere  legatus. 

UniTersis  Galliaruiu  populis,  salutem  in  Domioo. 

Qtue  pradpiue  fuenint  sanctîssmii  domîiii  nostrim  ipso  rai 
apostolatus  -  exordio  aollicitudmes,  ^od  omninm  bononim 
Tods  jam  diù  ezpetebatur ,  qaod  à  yobis  tam  incenso  studio 
concupiebatur ,  ut  post  tanr  is  calamitates  quae  cum  publicâ 
christîanam  quot^ue  rem  afOixerunt  in  GaUis  ^  haec  demum  in 
florentissimis  hisce  regioDibus  restâtaeretur,  tantum  istud  bo* 

■ 

nom,  dÎTinà  tandém  favente  gratiâ^adTenisse  yobis,  Galliamm 

popiiH,  summàcum  cxultantis  aninù  consolatione  nuntiamus. 

Apo^tolicas  siquidem  sub  pluxubo  litteras  Pontiiirio  no- 
ndiie  publicaniiiSy  in  qnibns  conrentio  inter  Sanctitatem 
suam  et  Reipublicœ  yestne  Gubernium  Parisiis  initasolemiiiT 
ter  confirmatur.  His  in  litteris,  quae  ad  instaorandum  in  GalIiÎB 
publicum  catholic3c  relig^îonîs  cultum,  res  ecrlesiasticas  coiii- 
ponendas,  easque  in  universoquà  latè  nunc  palet KeipubUcae 
temtorioi  ad  eamdem  fonnam  aUfiie  ordinem  reyocandas, 
à  Sanctitate  soi  constitata  snnt^  Incnlentissimè  continentiir« 

Ea  nt  rationi  locorom.  ac  fempornm  aecomodaret^  nn« 
fecit  ecclesiœ  ntflitas,  seirandœ  unitatis  scodiviny  et  anima* 
rum  sains.  Qui  inde  noyas  exnrget  rernm  ecclesiasticarum 

ordo,  is  profectô  si  cum  prarteritâ  rernm  pei  lurbalione  crim— 
parelur  ,  fieri  non  potest  quin  omoes  tantà  meliori  objecta 
christiansB  ret  conditioiie  recreentar.  Qimb  enim  ferè  depec-^ 
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BULLE 

» 

J»£  ILATinCiTlOlC  DX  LA.  COflVKRTIOIl. 

Nm^  JêWhBapiiaie  Caprara,  ourdinal  prêtre  de  la  sainte 
Eglise  romaine  ^  du  titre  de  Saint-Onaplire  ^  arclieTéqae ,  éfé~ 
que  d'Iësi,  légat  À  laierê  de  notre  saint  Père  le  Pape  Pie  VI l, 

et  du  Saint-Siège  apostolique ,  auprès  du  premier  Consul  de 
la  République  française. 

A  tons  les  Français,  saint  en  notre  Seigneur. 

C'est  ayec  la  plus  grande  joie  et  la  plus  douce  consolation  ^ 
qne  nous  tous  annonçons ,  6  Français ,  comme  un  effet  de  la 
bonté  du  Seigneur,  l'heureux  accomplissenienl  de  ce  qui  à  élé 
Tobjetdes  sollicitudes  de  notre  très-saint  Fère  Pie  Fil,  dès 
les  premiers  jours  de  son  apostolat,  celui  de  tos  désirs  les  plus 
empressés ,  de  vos  Tceox  les  plus  ardents,  je  yeox  dire  du  ré- 
tablissement de  la  religion  dans  Totre  heureux  pays ,  après 
tant  de  maux  que  vous  avez  éproiiyés. 

Nous  publions  aujourd'hui ,  au  nom  du  souverain  Pontife, 
les  lettres  apostoliques  scellées  en  plomb ,  données  pour  la 
ratification  solennelle  de  lacouTcntion  conclue  à  Paris,  entre 
sa  Sainteté  et  le  Gouvernement  de  votre  République.  Vous 
trouverez ,  clairement  exposé  dans  ces  lettres ,  tout  ce  qui  a 
été  statué  par  sa  Sainteté  pour  rétablir  en  France  le  culte  pu^ 
blic  de  la  religion,  pour  régler  tontes  les  matières  ecclésiasti- 
ques ,  et  pour  les  réduire  à  une  forme  et  à  un  ordre  sembla- 
bles dans  toute  l'étendue  des  pays  qui  composent  le  territoire 
actuel  de  la  République. 

L'unité  de  l'Eglise,  le  désir  de  conserver  Tunité,  le  salut 
des  âmes,  ont  été  ses  seuls  motifs  dans  ce  qu'elle  a  fait  pour 
aceonnnoder  toutes  choses  aux  lieux  et  aux  temps.  Si  Ton 
compare  le  nouvel  ordre  établi  en  conséquence  dans  les  choses 
ecclésiastiques  au  bouleversement  qui  existait  auparavant ,  il 
a^est  personne  qui  ne  doive  se  réjouir  de  voir  la  religion  réta* 
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dita  in  (Sallus  onutimii  oenlis  Tidebatiir,  ca  nonc  pnesidio 
legam,  supremicfae  Regiminis  anctoritate,  mînini  in  modum 
reviviscit.  Primus  vcrù  RcipuLUcii;  vcsU  a;  Consul ,  cujus  prae— 
cipuœ  in  tantà  hàc  utiUtate  vobis  comparandà  partes  fuerunt^ 
eai<iite  datum  videcar  ut  af&ictse  Galliœ  framiaîllitatem  et  or* 
dinemTestitaerety  cathoIiciB  religiomS|  Constantino  illi  mag- 
no  siminimtis ,  presîdium  effectus ,  glorionmimam  in  eccle- 
siasticis  Galliarum  mouumeniis  «storum  temporum  rtcot" 
dationem  est  relictunis. 

Bxdpite  i^tor  Istae  gratœqne  menib  olficio  apostolicaft 
Ëtteras  qaas  nuntîaTÎmiiSTolHs,  quas({ae  hk  sobjicimiis. 

Pizrs,  episcopuS)  servus  servorum  Dei. 
-  Ad  perpeiuam  rei  memoriam  y 

Ecclesia  Christi,  quam  ttt  civîtatem  aanctam  Hienisalem 
novam  descendentem  de  cœlo  à  Deo  vidit  Joannes,  inde  po- 
tissimum  suam  repetit  fîrmîtatem,  cœteraque  ornamenta  qui- 
bvs  prsedita  consurgit,  quôd  nedùm  sancta,  catholica  et  apoe- 
tolîca,  sed  et  nnaaît,  super  unins  solîditate  petr»  fnndata. 

Ex  forma  et  constanti  membroi  uin  Ecclesiae  omnium  un  jo- 
lie in  eâdem  6âc  ,  in  iîsdem  sacramentis  y  in  iisdem  vinculis 
cbaritatisy  in  snbjectione  atque  obsequio  omninm  legitimo 
capiti,  tota  fis  illa  ae  pulcritndo  est^  qoà  iinjos  myaticam  cor- 
pus nobilitaliir  ac  prsestat. 

Quoddecusejus  praecipuum  ac  singulare Redemptornoster 
càm  et  ejus  proprium  esse^  et  conservari  usque  ad  consuuuna- 
lionem  seculi  maximè  Toluerit  in  eàdem  JScclesia  qnam  acqni- 
sivit  sanguine  suo,  anteqfaam  ad  patrem  ascenderet,  mémo* 
randis  illis  rcrbis  sic  pro  eà  oravil  :  «  Pater  sancte ,  serra  eo» 
t  quos  dédis li  mihi ,  ut  sinl  unum  sicut  et  nos...  ut  omnes 
»  nnum  sint  sicut  tu,  Fater^  in  me  et  ego  in  te,  ut  et  ipei  in 
»  nobis  unum  sint.  » 


Digitized  by  Google 


ET  D£  JUBISPBUDENCË  ECCLÉSIASTIQUE.  Il 

bile  dans  un^meOteiir  ëtaU  EBè  semblait  presque  anéantie 

aux  yeux  de  tout  le  monde  :  elle  renaît  merveilleusement,  sou- 
tenue par  les  lois,  et  protégée  par  l'autorité  suprême  du  Gou- 
Terncment.  Le  premier  Consul  de  votre  Bëpubliqne  ;  à  qui 
vous  derei  princ^alement  nn  anssi  grand  bienfait,  qoî  a  été 
destiné  pour  rendre  à  la  France  affligée  et  Tordre  ei  la  tran- 
quillité ,  devenu,  comme  le  grand  Constantin,  le  protoc  u  ur 
de  la  religion,  laissera  de  lui,  dans  les  monuments  de  i'Ëgiise 
de  France ,  vn  éternel  et  glorieux  souTcnir. 

Recefcz  donc ,  avec  joie  et  allégresse  ,'Ces  lettres  aposiolî- 
qnes  que  nons  Tons  avons  annoncées ,  et  que  nons  metloo» 
ici  sous  vos  yeux. 

évéque  ,'serTiteur  des  serTiteurs  de  Dieu. 

Pour  en  conserver  le  perpétuel  souvenir. 

L'Eglise  de  Jésns-Ghrist,  qui  parut  aux  regards  de  Saint 
Jean  sons  l'image  de  la  Jérusalem  nouvelle  descendant  da 
ciel ,  tire  sa  consistance  et  son  ornement,  Tum-scuîenient  de 
ce  qu'elle  est  sainte ,  catholique  et  apostolique ,  mais  encore 
de  ce  qu'elle  est  une  et  fondée  sur  la  solidité  d'une  seule  pierre 
angulaire. 

Toute  la  force  et  la  beauté  de  ce  corps  mystique  résulte  de 
la  ferme  et  constante  uuiun  de  tous  les  membres  de  TEglise 
dans  la  même  foi ,  dans  les  mêmes  sacre/ucnts ,  dans  les  mêmes 
Bens  d'une  cbarité  mutuéDe ,  dans  la  soumission  et  Tobéis- 
sance  au  cbef  de  l'Eglise. 

'  Le  Rédempteur  des  bommes,  après  avoir  acquis  cette 

Eglise,  au  pv'w  de  son  sang  ,  a  voulu  que  ce  mérite  de  l'unîté 
fut  pour  elle  un  attribut  propre  et  particulier  qu'elle  conservât 
Jusqu'à  la  fin  des  siècles.  Aussi  voyons^nous  qu'avant  de  re* 
monter  an  ciel,  il;  adresse,  pour  l'unité  de  l'Eglise,  cette 
prière  mémorable  à  son  Père  :  c<  Dieu  saint  et  clernel,  con- 
»  servez  ceux  que  vous  m'avez  donnés.  Faites  qu'ils  forment 
>  entre  eux  un  seul  corps ,  comme  nous  formons  nous-mêmes 
9t  une  substance  unique  ;   que  leur  union  devienne  le 
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Haec  nos  animo  cogitantes,  simul  ac  inscnitabili  diTÎns 
PlroTideiitw  consilio  ad  supremum  apostolatûs  apicem,  Ucèt 
indîgniy  yocati  iîlimus ,  statim  conTertîmin  oculos  nostros  ad 
populumacquisiiionis,  sollieitiservare  unitatem  in  vinciilo 
pacU  ;  Galliascfue  potissimùm  intuentes ,  magnitudine  re- 
gioniiin,  populomm  frequentià  ac  religionis  glonà  multis 
jam  saecidis  commendatissimas ,  maximo  dolore  affecti  siimiis, 
càm  animadTertertmns  regiones  ipsas  ,  qnae  tamdin  Ecclesno  . 
deciis  ac  (ît  lit  i;c  extitissent,  postremis  hisce  lemporibus  in- 
testinis  pcrtarI>aUonibus  adeo  exagiutas  fuisse,  ut  maximum 
religio  «letrimentum  exinde  accepeiit ,  cuihb  causà  .recolendae 
memom  Pins  VI ,  decessor  noster,  tôt  tantasque  curas  Im* 
pendit. 


Nolnnras  nos  Iiic  conunemoratîone  malorum  ea  mliiera  re- 
fincareqnaedÎTina  Providentia  nunc  sanare  properat.  Qaâ>iis 

nos  divinà  ope  adjuti  cùm  opportuna  remédia  adhibere  mao 
ximè  cuperemuSi  iilud  jampridem  apostolicis  nosiris  litteris 
die  15  maiisuperioiis  anni,  adiinireraos  episcopos,  datis^pro- 
fessi  stunt»,  c  nîhU  optativs  contingere  nobis  posse^quàm,  vi^ 
»  tam  pro  filiis  nostris,  qui  sunt  GàUîœ  populi,  profon- 
»  dere,  si  eorumsalus  pusscl  interilu  noslro  reprcescnlari.  » 

Adea  àPatre  misericordiarum  impetranda  cùm  indesinen- 
ter  prcces  mwtrs  lacnmaeque  in  maximà  animi  aegritudine 
prolunderemur,  «  Béas  totius  consolationis,  qui  consolahir 
»  nos  in  omni  tribulaiionc  nostrà,  ^  recordalus  misericordiaB 
suae  ,  rcspiccre  digualus  est  dolorcm  nostrum,  ac  admirando 
providentiae  suœ  consilio ,  nec  opinantibus  nobis ,  aditum  apc- 
ruit  quo  ao«  et  tantif  gnalis  occurrere ,  et  Ecclesiœ  unilatem 
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« 

y  symbole,  de  celle  en  Tertu  de  laquelle  j'existe  en  Toas  et 
»  TOUS  en  moi  ;  et  qu'ils  n'aient  en  nons  et  par  nons  qn'un 

»  cœur  et  qu'un  esprit.  » 

Pénétrés  de  ces  grandes  idées,  dès  que  la  divine  PrOTidence, 
par  nn  trait  inefiafale  de  sa  bonté,  a  daigné  nous  appeler, 
quoique  indignes ,  au  pouvoir  suprême  de  Tapoetolat ,  nos  re- 
gards se  sont  portés  sur  le  peuple  acquis  par  Jésuê^ChfUi, 
avec  le  plus  vif  désir  dv  noire  part  de  conseruer  l'unité  ca~ 
ÛioUque  dans  les  liens  de  la  paix.  Mais  c'est  surtout  la 
France  que.  nous  avons  fixée ,  ce  pays  célèbre  depuis  tant  de 
'siècles  par  l'étendue  de  son  territoire ,  par  sa  population ,  par 
la  richesse  de  ses  habitants,  et  surîout  par  la  gloire  qu'il 
s'était  acquise  aux  yeux  de  la  religion.  Quelle  douleur  pro- 
fonde n'avons-nous  pas  ressentie  en  voyant  que  ces  contrées 
heureuses,  qui  faisaient  depuis  si  long-temps  la  gloire  et  les 
délices  de  TEglise ,  avaient ,  dans  ces  derniers  temps ,  éprouvé 
des  tioubles  si  violents,  que  la  religion  elle-même  n  a\aii  pas 
été  respectée ,  malgré  les  soins  et  la  vigilance  de  notre  prédé" 
cesseur  d'heureuse  mémoire,  le  pontife  Pie  VL 

Mais  à  Dieu  ne  plaise  que  par  le  souvenir  de  ces  maux  cruels 
nous  prétendions  rouvrir  des  plaies  que  la  divine  Providence 
a  i^uéries  !  Déjà  nous  avons  exprimé  combien  nous  désirions  y 
apporter  un  remède  salutaire,  lorsque ,  dans  notre  Lref  du 
15  mai  de  Tannée  précédente ,  nous  disions  à  tous  les  évéqnes 
«  que  rien  ne  pouvait  nous  arriver  de  plus  heureux  qne  de 
»  donner  notre  rie  pour  les  Français ,  nos  tendres  enfants ,  si 
>  par  ce  sacritice  nous  pouvions  assurer  leur  salut.  » 

Nous  n'avons  cessé,  dans  Tafldiction  de  notre  cœur, de  sol- 
liciter du  Père  des  miséricordes ,  cet  insigne  bienÊdt,  par  nos 
prières  et  par  nos  larmes.  «  Ce  Dieu  de  toute  consolation,  qui 
^  nous  soutient  dans  nos  afflictions  et  dans  nos  peines  »,  a 
daigné  considérer  avec  bonté  i  excès  do  nos  douleurs ,  et,  par 
un  trait  admirable  de  sa  providence,  nous  offirir  d'une  manière 
inattendue  les  moyens  d'apporter  remède  à  tant  de  maux ,  et 
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H  charkalem  quam  «  andcpiut  bumaui  gcneris  ho&Uty  ftuper^ 
»  aemiiuuift  mania  super  mjrsiieum  iîcclesMe  agnim  »,  dî»- 
solTere  atqnc  exiinguere  conatns  erat»  oonstaliUire  kerum  ae 

revocare  possemus. 

Siquidem  ilie  Dominus ,  «  qui  dires  est  in  misericordià, 
€  cogitai  conailia  pads  et  non  afiQictionia  ,  »  illiistrem  nmaa 
penèa  «piem  aunnia  nnne  gallîeanaB  ReipoMic»  est  zéamàê^ 
tralto,  e&dem  eupicKtate  finen  tôt  nalia  imponendi  inflamauH 
vit ,  ut  ejus  ope,  in  aljundantià  pacis  relii^nono  roslitulà,  bclU«* 
co&iaaiiua  illa  natio  ad  fidei  umcum  ceutrum  reTOcaretur. 


Vît  canssimus  in  Christo  fiUos  noster  Napoléon  Bona^ 
parle f  Consul  primus  Rcipuhlica^  gallicaiisc,  siJbi  gratum  fore 
tesuficatus  est  ut  tractatio  ineretur^vi  cujus  religionis  cultus 
in  Gallii)  Beo  adjufante,  féliciter  restitueretOTy  gratiaa  egi^ 
mus  Deo ,  cajua  uniiia  misericordiœ  boc  no»  beneficinni  ao* 
crpUini  leferebamus.  Ilaque,  ne  nostro  muncii  sludiis 
ejusdcju  primi  €oiisulis  deessemus,  statim  venerabileiu  fra-> 
trem  archiepiscopnm  G>rinthi ,  ad  ineundam  tanti  hviv^ 
negotii  tractationem  niisinina.  Qui  cùm  Paiîaioa  veniaaety 
moltis  hînc  iode  discossis  atque  animadTenis»  tandem  miait 
ad  nos  articules  quosdaiu  aibi  propositos. 

Ad  qnoa  diligenter  expendendoa  nos  omni  atadio  animwm 
adjicientesy  aententiam  etiam  andire  Tolutmus  congregationts 
y  V.  FF.  nostrorum  S.  R.  B.  cardinalinm ,  qui  ad  mentem 

suam  de  totà  hàc  causa  nobis  aperiendam  saepe  coram  no-' 
bis  congregati ,  et  voce  et  scripto  qnid  aentirent  nobia  aigni^ 
ficaTornnt. 

Cùm  antem  in  re  tanti  momenti  illnd  pnecipuè,  ut  dece- 

bat,  curandiim  exîstimaverimus,  utvestigia  pontificum  prœ— 
decessorum  sequeremur ,  propterea  repetentes  memoria  ea 
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de  rëtaUir  an  sein  de  l'Eglise  Tesprit  d'union  et  de  charité  que 
«  l'ancien  ennemi  des  Chrétiens  ^  en  semant  l'ivraie  parmi 
«nz y  »  ft'élailefforoé  d'afiihlir  et  d'éteindre. 

Ce  DieUy  c  demi  la  miséricorde  est  infinie  ^  et  qui  n'a  pour 
>  son  peuple  que  des  sentiments  de  paix  y  et  non  des  désira 
»  de  Tengeanees ,  »  a  lait  naître  dans  le  oceor  généreux  de 

r homme  célèbre  et  juste  qui  exerce  aujourd'hui  la  suprême 
magisUature  dans  la  République  française,  le  même  désir  de 
mettre  un  terme  aux  maux  qu'elle  éprouve^  afin  que  la  religion, 
rétablie  par  son  seeonrSy  reÛeurit  au  milieu  des  douceurs  de  la 
paix ,  et  que  eetè»  nation  beUiqaeuse  revint,  après  ses  triom-» 
pheS)  au  centre  unique  de  la  foi. 

A  peine  noU'e  très-cher  fils  en  Jésus-Christ ,  Napoléotê 
Bontipmrt€,preBàn  Consul  de  la  République  française^  noua 
en^  fût  connaître  qu'il  agréerait  une  négodadon  dont  le  but 
serait  te  rétablissement  de  la  religion  catholique  en  France , 
qiit>  notre  premier  mouvemeat  a  été  d'en  rendre  grâces  à 
rKternel^  auquel  seul  nous  raf^rtions  cet  iii^limable  bien- 
fait. Pour  ne  .manquer  ni  i  nos  devoirs,  ni  aux  désirs  dn 
premier  Genaul ,  nous  nous  hâtâmes  d'envo^  â  Paris  notre 
vénérable  frère  l'archevêque  de  Gorinthe ,  pour  commencer 
de  suite  celle  heureuse  négociation.  A|ii  As  des  discussions 
longues  et  difficiles ,  il  nous  renvoya  les  articles  que  le  tiou- 
vernement  français  lui  avait  définitivement  proposés. 

Après  les  «voir  personnellement  examinés ,  nous  jugeâmes 
convenable  de  requérir  l'arîs  d'une  coii^n  i]^atîon  de  nos  véné- 
rables frères  les  cardinaux  de  la  sainte  Eglise  romaine.  Ils  se 
réunirent  pinaieufs  fois  devant  nous,  nous  exprimèrent  leur» 
senliaMnts  parliealîen ,  tant  de  vive  voix  que  par  écrit. 

Mais  cuaiuic  il  conveiiail  que  ,  dans  une  matière  de  cette 
importance  ^  no,us  eussions  à  cœur  de  suivre  les  traces  de  nos 
prédéccsaeitts,  nous  nous  sommes  rappelé  ce  qu'ils  avaient 
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qiue  ab  iûdem  facta  fiienmt  in  extraordinariîs  tempbmm 
^iîlfieiilimonim  caailnifly  enm  gravMsiiiue  popnlomm  pcrtàr- 
bationes  exortae  intestiiiis  motibiis  maximas  nationcs  agità- 

runt,  |>Iuia  giavia  et  luctuosa  accedisse  comperimus,  quae 
ante  oculos  uostros  posita,  quà  a^adi  ratioue  uti  possemus^ 
nobis  ali^o  modo  indicareiit. 

Igitar  ante  dict»  congregatioiittyV.PF.  nostromm  S.R. 
E.  cardinàliam  tententiâ  cognitâ,  post  sedulam  considera- 
tiooem  propositse  conventioni,  quà  ratioQc  potuimus,  duzi~ 
mus  annnendum,  atque  apostolicam  polestatem  ad  ea  om- 
nia  proferre  quœ  eztraordinarûe  tempomm  rationea,  atque 
boDQin  pacb  et  nnitatia  Ecclest»,  à  nobîs  postolavenint. 

Quiuimù,  adeù  ingcnli  exarsimus  desiderio  Gallix  ad  unita- 
tem  sancUe  Sedis  feliciier  revocandae,  ut  cùm  allatum  ad  nos 
easet^  nonnullas  formas  propontte  conTentionia  /  qaam  ad 
▼en.  fratrem  arcbiepiscopnm  Gormihi  remisîmna,  eà  interpre* 
tatione  explicari ,  ut  gallicane  Rdpnbficae  Gtrcvmstantiis  non 
aptae  viderentur,  atque  exoptaUc  uuîonî  moram  aliquam  pos- 
aent  iuferre,  molestissimè  animo  nostro  id  ferentes^  Lute- 
tias  mittere  atatuimus  dilectom  in  Ghriato  filium  noatmm 
HereuUm  Sanctie>Agath»  ad  Sobnrram  dîaconnm  cardina- 
lem  Conealtn,  atqne  à  secretis  nostri  status,  qui  (  ut  pote  nous 
ex  coruiii  numéro  quos  ad  hanc  rem  cong^rcgatos  in  consi- 
limn  adhibuixnus,  quique  lateri  nostro  continué  in  suo  mu- 
nereadh«rens}y  optimè  omninm  et  expositamm  rerom  In- 
telligentiam',  et  veros  animi  nostri  sensus  poterat  explicare, 
eam  cliam  illi  facultalem  impertientes,  ubi  nécessitas  postn- 
iaret,  in  antea  dictis  formis  eas  mutationes  inducere  qusOi 
definitamm  à  nobis  rerum  snbstantiam  integram  retinentes^ 
îllaram  execntionem  quàm  celeirimam  redderent,  et  faci- 
lioremTÎam  sternerent  conventioni. 

Quaî  cùm  à  nobis  commissa  feliciier,  Deo  favcnle,  sint 
peracta,  indeque  ab  co  unà  cum  ven*  fratre  nostro  archicpis- 
copo  Corintbi,  ae  dilecto  fiUo />*•  Cbro/A»  Çaseiii^  ordiaii 
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fiait  dans  les  cîrcoiistances  difficiles ,  au  milieu  des  troubles 
et  des  révolutions  qui  agitaient  les  nations  les  plus  florissantes, 
et  DOUS  ayons  trouyë  dans  leur  conduile  les  mojeos  d'éclai- 
rer et  de  diriger  la  ndtre. 

4 

Nous  crûmes,  après  ce  mûr  examen,  et  de  Taris  de  nos 
Tc'ju  râbles  frères  les  cardinaux  membres  de  la  congrégation  , 
deToir  accepter  la  convention  proposée ,  de  la  manière  la 
plus  convenable,  et  de  faire  de  la  pnissattce  apostolique  Tu- 
sage  que  les  circonstances  extraordinaires  du  temps ,  le  bien 
de  la  paix  et  de  Tunité,  pouvaient  exiger  de  nous. 
.  Nous  avons  fait  plus  encore ,  tant  était  grand  notre  désir 
de  réunir  la  France  avec  le  Saint-Siège  ;  car  à  peine  avons- 
■nous  appris  que  certaines  formes  de  la  convention  proposée, 
et  renvoyée  par  nous  â  l'archevêque  de  Corinlhe,  étaient  ex- 
pliquées de  manière  à  ne  pas  convenir  aux  circonstances  et  à 
retarder  Tonion  désirée,  qae  supportant  avec  peine  ce  maK 
lieoreoz  délai ,  nous  avons  résoin  d'envoyer  à  Paris  notre  cher 
fils  en  Jésus-Christ,  Hercule  Coftsahi,  cardinal-diacre  de 
Saiule-Agallie  ad  suburrarn  ,  notre  secrétaire  d'état.  11  <  luit 
un  de  ceux  que  nous  avions  appelés  dans  notre  conseil  pour 
la  décision  de  cette  importante  afl^re  ;  il  avait  sans  cesse,  à 
raison  de  ses  fonctions,  résidé  près  de  nous  :  0  pouvait  mieux 
qu'aucun  autre  expliquer  nos  véritables  sentiments.  Nous  lui 
avons  délégué  le  pouvoir  de  faire ,  si  Ut  nécessité  l'exigeait , 
dans  la  forme  de  la  convention,  les  changements  convenables, 
en  évitant  d'altérer  la  substance  des  choses  définies,  et  pre- 
nant les  moyens  les  plus  efficaces  pour  faciliter  la  prompte 
exécution  du  projet  et  la  conclusion  du  traité. 

Le  delà  daigné  seconder  ce  pieux  dessein.  Une  conven- 
tion a  été  signée  a  Paris  entre  le  cardinal  ci-dessus  désigné, 
notre  vénérable  frère  Tarcbevéqiie  de  Gorinthe,  notre  cher 
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Servorum  Mai  ia;  ex-g«iierali|^  ex  noBtrâ  parie,  et  dilectis  ia 
Cbriato  filib  JmtpJèO:  Moru^oftt  et  Emmanuel  CreUi, 
coatilîariû  status,  aeoncin  dUecto  in  Ghrâto  filio  pfei]»yiero 
Stephano  Bernier,  parocho  S.  Laudi  Andef^avensis ,  ex 
parte  gallicani  Kegiminis,  convenlio  iiiter  uos  ipsumque 
Cralliarum  Regimen  Parisiis  signala  sit  ;  haec  à  nolMS,  adhi- 
coQsUiwDi yy.  FF,S.  R.  £«  €a»&Mlftiis ,  perscru- 
talta  éiHg«iiter  atcpie  esammi  supposita,  oùm  lalîs  reperta  sit 
lit  nostrà  approbalione  conliiinaii  possit,  nos  ^  nullà  ampliùs 
mori  iaterpositâ,  per  apo&toUcas  has  liiteras  nota  facimus 
•a  omia  ^pm  à  hoJhs  oonstHuta  c<mcc8saN|Be  siml  ad  rdi-« 
gionis  bonufli ,  interase  Gallîanmi  tranquiQitfttis  coasenra-' 
lioncm  oonscquendam  ,  alque  properandam  illam  tamdm  op— 
lalam  paceukj  uuitatem  <{uà  .Ëcdesia  sancta  in  Doauno 
çandeal  atqu»  keletnr. 

▲tque  illa  îa  primis  à  (jalltcaito  Regintiiie  solomû  facta 
est  declaratio ,  nimiràni  recognoscere  se  religionem  catholU 
cam ,  apostolicam ,  romanam  ,  eam  esse  religionem  quam 
Wagè  ijiaiiHHB  GaUonim  civiuiu  pars  profitetur* 

Neqvè  verd  haud  dissimili  modo  nos  ipsi  recognovimus  ex 

cathoiico  cultu  n\  Gallià  constituto ,  necnon  ex  particnlari 
cjus proifessioiie  quaiu  faciuiil  Kcipublu a  Cunsulcs,  eamdem 
raligioiiem  ini>^f'F**»T!*  utiliUlem  maximumque  decus  perce^ 
pisse,  et  hoc  «fttoque  tempore  pnestolaii. 

Quibus  ita  se  habentîbus ,  illud  prœ  omnibus  constîlotiuii 
est  ut  reUgio  calholica,  aposioUca ,  l  oiiKiuii ,  libère  in  Gallià 
exerooatpr,  lilud  etiamsanciium  cstutpubiicus  sitillius  cul- 
las,  haliîtà  tamn  ratîone  ordinationmii  qiioad  poliliam,  qiias 
Regîmen  pro  pvUicà  tranquiliitate  Bocessarias  existîmabH, 

Deinde  cùm  illud  maximè  nccessarium  esse  eompertum  sit, 
ut  de  episcopablius  sedibus  ratio  haberoiui  ,  Juac  cùm  ^alli- 
canum  Regimon  novam  fieri  gallicanamm  diœcesium  circum» 
scriptionem  se  copere  nabis  significaverit ,  coUatis  eum  eo 
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fi]§  Pr.  CkarlêÊ  OeuelU,êaL'-'$éÊkénil.  de  l'ordre  de«  Serrites, 
de  notre  part ,  et ,  de  la  part  d«  GouTemement  français ,  par 

nos  chers  fils  Joseph  Bonaparte  y  EminanueL  Cretety  con- 
seillers d'état  y  M  tienne  Bernier^  prêtre,  curé  de  Saint- 
Laad  d'Angers.  Cette  conrentioii  a  été  mûrement  examinée, 
tant  par  nous  cioe  par  nos  vénérables  frères  les  cardinaux  ap- 
polés  dans  notre  conseil.  Nons  l'avons  jugée  digne  de  notre 
approbiàtton  ;  et  afin  que  son  exécutiou  n'éprouve  aucun  re- 
lard,  nous  allons,  par  ces  présentes ,  déclarer  et  notiGer  à 
tous  ce  qui  a  été  respectivement  convenu  et  arrêté  pour  le 
bien  de  la  religion ,  la  tranquillité  intérieure  de  la  France, 
et  le  retour  lieurcux  de  celle  paix  ,  de  cette  unité  salutaire 
qui  va  £aire  la  consolation  et  la  joie  de  l'Eglise. 

Le  Gouvetnement  français  a  déclaré  d'abord  qu'il  recon- 
naissait que  la  religion  catholique,  apo^iolique  el  romaine , 
était  celle  de  la  grande  ni^iorité  de»  citoyens  français. 

TTous  avons  reconnu ,  de  notre  côté,  et  de  la  même  ma- 
nii^re ,  que  c'étak  de  rétahlissemeiU  du  culte  catholique  en 
France  y  et  de  la  profession  particulière  qu'en  faisaient  les 
Consuls  actuels,  que  la  religion  avait  déjà  retiré  et  attendait 
encore  le  plus  grand  bien  et  le  plus  grand  éclat. 

Cette  déclaration  préalablement  faîte ,  il  a  été  statué  que 
la  relig^ion  catholujiie,  apdstolique  el  romaine,  serait  libre- 
ment i!xercée  en  France,  et  que  son  culte  serait  public,  en 
conformant  aux  règlements  de  police  que  le  Gouvernement 
jugera  nécessaires  pour  la  tranquillité  publique. 

Le  principal  objet  qui  devait  après  cela  fixer  noire  atten- 
tion ,  était  les  sièges  épiscopaux.  Le  Gouvernement  a  déclaré 
vouloir  une  nouvelle  circonscription  des  diocèses  français  :  le 
SainwSéége  a  promis  de  l'elfeetiter  de  concert  avec  lui,  de 
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consiluft  nova  à  nobis  gallicanamm  diœeeBÎiim  circmnserip' 
tio  fiet,  quse  mutuâ  yoluntatis  conjunctioite  iu  petficietur,  al 
spiritualîbu»  caUiolicomni  necesaitatibiu  canaoltiim  ait. 

'  Et  quoniam  tum  propier  novam  hanc  ipsam  diœccsîimi 
iircamscriptionein,  tam  propter  alias  gravissimas  causas , 
mnnîa  impedimenta  remoTenda  sunt  quoe  tanto  operi  perfi- 

cioiuio  adversari  possnnt .  propTereiî  nos  justse  pcrsuasioni 
innixi  gaUicauaruiu  ecclesiarum  tituiares  episcopos  ita  animo 
esse  comparatos,  uteidem  reltgioai  omnia  sacrificia,  acvel 
ipsarum  suartim  sedinm  resigdatîonem  litare  non  sint  detrec- 
tatnri  (  quod  jamdiù  qiiàm  plurîmi  înter  ipsos  nunqiiam  satis 
commcndandis  littcris  ad  rec.  mcm.  pracdeccssorem  nostrum 
datis  die  3  maii  1791  y  nltro  obtulcrunt)  ,  praedictos  titalares 
per  nostras  apostolicas  litteras  solUcitudinis  plenaa  adhor- 
tabimnr  ut  Ecclesiœ  paci  atqite  tmitati  consuUmt  ^  signifi- 
cabimusquc  nos  ab  eorum  quà  in  reli^ionem  flagrant  cliu- 
litate,  firmà  fiducià,  ea  quae  superiùs  dicta  sunt  sacrificia  ex— 
pectare,  ne  ipsâ  quidem  sedinm  resignatione  excepta ,  qum 
Scclesiœ  bonnm  imperat. 

Quâ  hortatione  praemissâ,  eornmque  cognità  responsione, 
cpiara  nostris  conformein  yolis  futuram  esse  h;iuci  dnhii  unus  , 
opportuaa  média  adhibebimus  quibus  religion is  bono  cou— 
sulatuT,  atcpient^  nova  circnmscriptione  peractâ,  gaUicani 
Gnbernii  vota  împleantur,  operam  impendemna. 

Archiepiscopos  autem  et  episcopos  novae  circumscripiionis 
diœcesibus  pneficiendos  Consul  primus  gallicane  Reipublic» 
nomînabit,  nominationesque  exhibebit  intra  très  menses  qui 

promu Igalionem  apostolicœ  (jonslitulionis  consequentur. 

Nos  verd  iisdem  nominatis  institutioneai  canonicam  dabi- 
mns  juxtâ  formas  relaté  ad  Gallias  ante  regtminis  commu- 

taiiuiiem  sUlutas. 

jBadfffP  ratio  servabitur  tam  iu  nominationiiMis  ^  quàm  in 
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Mie  manière  que,  suivant  l'intention  de  l'un  et  de  l'autre  , 
cette  circonscription  nouvelle  suflise  euiièremeul  aux  besoins 
des  fidèles.  < 

Et  eoinmc  il  importe ,  tant  à  cause  de  la  nouvelle  circon- 
scription des  diocèses,  que  pour  d'autres  raisons  majeures  , 
d'éloigner  tous  les  obstacles  qui  nuiraient  au  succès  d*un  si 
glorieux  ouTrage^  fermement  convaincus  que  tous  les  titu- 
laires des  évéchés  français  feront  à  la  religion  le  sacrifice  de 
leurs  sièges,  plusieurs  d*enlrc  eux  avant  déjà  offert  leur 
démission  à  noire  vénérable  prédécesseur  I^ie  FI,  dans  leur 
lettre  du  3  mai  1791  ^  nous  exhorterons  ces  mêmes  titulaires, 
par  un  bref  plein  de  zèle  et  de  force ,  &  contribuer  au  bien  de 
la  paix  et  de  l'unité.  Nous  leur  déclarerons  que  nous  atten- 
dons avec  confiance  de  leur  amour  pour  la  religion  les 
sacrifices  dont  nous  venons  de  parler ,  sans  excepter  celui  de 
leurs  sièges }  que  le  bien  de  l'Egli^  commande  impérieuse- 
ment. 

D'après  celte  exhortation  et  leur  réponse,  qui,  comme  nous 
n'en  doutons  pas ,  sera  conforme  à  nos  désirs ,  nous  pren- 
drons sans  délai  les  moyens  convenables  pour  procurer  le  bien 

de  la  relig^ion ,  donner  à  la  nouvelle  division  des  diocèses  son 
entier  effet ,  et  remplir  les  vœux  et  les  inteaiious  du  Gouver- 
nement français. 

Le  premier  Consul  de  la  République  nommera  les  évéqnes 

et  archevêques  de  la  circonscription  nouvelle ,  daus  les  trois 
mois  qui  suivront  la  publication  de  notre  bulle. 

« 

Nou:>  conférerons  à  ceux  qui  seront  ainsi  nommes  ,  l'iusti- 
lution  canonique  dans  les  formes  établies  par  rapport  à  la 
France  avant  le  changement  de  gouvernement». 

lia  même  chose  sera  observée  tant  dans  la  nomination 
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canooicà  iDaiîtiilione  eorum  qui  ia  posterum  vacantibos  se* 
dîbvis  snbsduieiitur. 

Ut  verô  ne  minimum  quidem  diibitari  possit  de  seusibus 
ac  mente  episcoporum  (  quanquam  etiam  siac  uUius  obli^a- 
tione  jarameiitiy  juxta  eTangelîi  pnescripta ,  quid  supr^mis 
pnepositîsdebeaDtoptimènoTerint,  atque  implere  teneantur), 
quô  certiores  sint  de  eorum  fide  atque  obedientià  Rcipublica? 
rectores,  conscnsimus  ut  episcopi,  anteqiiàm  episcopale  mu- 
nus  gerendum  suscipiant ,  coram  primo  Coo&ule  juramentum 
fidelitatia  emittanty  quod  erat  in  more  poBitum  ante  regiminis 
commutationemy  sequentibosTerbis  expiresêiun: 

«  £go  juro  et  promitto,  adsancta  Dci  evangelia  ^  obedien** 
»  tiam  et  fideliutem  Gubernio  per  Gonatitutionem  galUcanae 

>  Reipublicae  atatnto.  Item  pnmiitto  me  nullam  communi* 
»  cationem  babîttmim ,  milli  consUio  înterfatiirwny  nullam- 

»  que  suspectam  iiruonem  nequc  intrà,  neque  extrà  conser- 
^  vaturum,  quaî  U^auquillitati  pubiicx  noccat  ;  cl  si  tam  in 

>  diœceai  meà  quàm  alibi  noyerim  aliquid  in  Status  dam- 

>  -nimi  tractarîy  Giibernio  manifeatabo*  »  ^ 

lisdemque  de  causis  consensimus  ecclesiasticos  secuudi  or- 
dinis  in  eadem  rerba  jurare  coram  audoritaûbu»  civilibua. 
qu»  à  rectoribiis  Reipublic»  designabnntitr. 

Cùm  inscnitabili  ronsiliodivinae  Providentia; ,  quœ  largitate 
donorum  ubique  diliuuditur,  cuncta  regantur  in  mundo, 
pietati  cobgruum ,  et  publicie  quam  optamua  felicitati  ne* 
cessarinm  judicavimus  ^  ut  ad  ntilitatem.  aalulemque  Gallia- 
nim  pnblicis  precibns  divinnm  auxilium  împloretnr.  Idcîrco 
în  omnibus  tereplîs  catholioormn  quai  sunt  in  Galliâ ,  post 
diviua  olficia  his  verbis  orabitur: 

Domine ,  stilvam  fac  RempubUcam ; 

J>9mine,  êattH}8  fac  ConstU«$» 


Digiiized  by  Google 


ET  DE  JURISPRTTDENCE  ECCLÉSIASTIQUE.    2  3 

foe  âum  l'iottitation  ^tauuàqmt  à  éemmt  potor  les  é? échés 
qui  vaquetmit  émm  la  swte. 

Quoique  l'on  ne  puisse  (Jouler  dos  scalinu  ats  et  fies  iiilen- 
lions  des  évéqucs ,  puisque  sans  robligatiOQ  d'aucuue  espèce 
de  serment  y  l'évaogile  seul  suffît  pour  les  astreindre  à  l'ol»éis- 
tance  due  anx  gon^ernemerts,  néanmoins  y  pour  qne  les 
<*lie6  do  Gonrcmenient  soient  pins  assvréi  de  lear  fid^té  et 
de  leur  soumission  ,  notre  intenfion  est  que  tons  les  évoques  , 
avant  d'entrer  dans  l'exercice  de  It  urs  fonctions,  prêtent,  en- 
tre les  mains  dn  premier  Consul,  le  serment  de  fidélité  qui 
était  en  nsai^  par  rapport  à  eax  avant  te  changement  de  gou- 
Tem^ment ,  exprimé  dans  1«s  termes  snivanis  : 

<i  Je  jure  et  promets  à  Dieu,  sur  les  saints  évangiles  ,  de 
»  garder  obéissance  et  fidélité  au  GouTcrnement  établi  par  la 
»  CMStitntios  de  la  Bépulilique  française.  Je  premets  anssi 
»  de  n'avoir  aucune  intelligence ,  de  n'assÎBler  à  ineun  oon- 

>  seO,  de  n'entretenir  aucune  ligue,  soit  au  dedans,  soit 
»  an  dehors  ,  qui  soit  contraire  à  lu  tranquillité  publique  ; 
»  et  si  y  dans  mon  diocèse  ou  ailleurs  ,  j'apprends  (pi'il  se 

>  trame  qoelfBeciMise  an  iw^ildice  de  l'Etat,  je  le  feraisavoir 
»  an  Gonvememenl*  » 

Nous  Toulons  également,  et  pour  les  mêmes  raisons,  que 
les  ecclésiastiques  du  second  ordre  prêtent  le  même  ^»erment 
entre  les  mains  des  autorités  civiles  désignées  par  le  Gouver- 
nement. 

Bt  eoenne  font  est  gouverné  dans  le  monde  par  Hnvisîble 

main  de  la  Providence,  qui  ne  se  fiiit  senlii  que  par  ses  dons, 
nous  avons  cru  qu'il  convenait  à  la  piété ,  et  qu'il  était  néces- 
saire an  koahenr  pnblic  qn'on  implorât  le  secours  de  l'Eter* 
nei  par  des  prières  pnbKqœs^  et  il  est  eonrenu  qu'après  ref- 
iee,  on  récitera  dans  les  églises  catholiques  la  formule  de 
prière  suivante  : 

JDomùie,  salivant  Jac  Rempublicant  ;  « 
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Gonstitutis  diœcesibiis ,  cùm  omninè  aeceue  sh  limite» 
etîam  paraBdamm  constitoi ,  eamm  ciroimiBcriptionem  ab 
episcopis  fieriyolumus  ;  cpiae  tamen  cîrcimiscriptio  suum  non 

sortietur  effectum  ^  aiâi  postcjuam  G uberuii  consensus  acces- 
serit. 

Jus  nominandi  parochos  ad  episeopos  pettinelnt,  qui  ta- 
men p^^nas  noD  selîgent  nisî  iis  dotibus  instractas  qua» 
Ecclesîae  canoaes  requînini,  atque  (  ut  tranquillitas  eô  magis 
in  tuLu  siL  )  Guberuia  acceptas. 

Cùm  Terô  Inm  dericomm  institiitîom^  tom  episcoponm» 
conaîlio^  suaeqiie  eedesue  admimstrattoni  consnlere  necesse 
ait,  îllnd  non  omîsitnus  ut  iidem  episcopi  unum  habcant  in 
cathedrali  ecclcsià  capitulum,  unumque  seminarium  in  suà 
quisque  diœcesî,  quamyis  Gnbermom  ad  dotadoais  oblig» 
tionem  non  se  adsiringat* 

Quamyis  maximè  dcsiderarciur  à  nobis  ut  templa  omnia 
iterum  sacris  ministeriis  exercendis  catholicis  redderentur, 
cùm  tamen  id  perfici  non  posse  TÎdeamnff,  satis  ibaboimos  quèd 
omnk  templa  metropolîtana,  cathedralia^  parochialia  alkque 
non  alienata^  cnlmi  necessaria ,  episcoporam  disposîtîoni  tra-^ 
dantnr» 

i 

Constantes  in  propoait»  ad  omn»  sacrificia  pro  bono,  um-> 
tatis  deseendendi  ad  quœ  salyâ  religione  descendi  potest^  ui 

eliampro  viribus  noslris  tranqiiillitati  Galliarum  cooperemur, 
quœ  denuo  totae  turbarentur  si  bona  ecclesiastica  alienata 
itemm  essent  repetenda,  et  ut  (  quod  potissimnm  est  )  felis 
eatholicae  religionis  restitutio  fiât,  pnedecessomm  nostro- 
rum  exempla  sectantes,  declaramus,  eos  qui  bona  eccle- 
siastita  ali(  iKi t;i  ;i(  (juisivermit  ,  molestiain  null^un  habituros, 
ueque  à  nobis^  neque  à  romanis  pontiiicibus  successoribu& 
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Après  aroir  établi  les  noaream  diocèses,  comme  il  est  né- 
cessaire que  les  limites  des  paroisses  le  soient  également,  nous 
Youlons  que  les  évéqucs  en  fassent  une  nouyelle  distributioo^ 
qui  néanmoins  n'aura  d'effet  qu'après  avoir  obtenu  le  consen- 
tement du  GouTemement. 

Le  droit  de  nonoMr  les  curés  appartiendra  aux  éréques, 
qui  ne  pourront  choisir  que  des  personnes  douées  des  qua- 
lités requises  par  les  saint»  canons;  et  pour  que  la  tranquillité 
publique  soit  de  plus  en  plu»  assurée^  elles  devront  éire  agréée» 
par  le  GfOUTemement. 

Comme,  en  outre ,  il  faut ,  daus  l'Eglise,  Yeillcr  à  l'instruc- 
tion des  ecclésiastiques,  et  donner  à  l'évéque  un  conseil  qui 
lui  aide  à  supporter  le  £updeau  de  l'administration  spirituelle, 
HOU»  a'arOB»  pa»  omis  de  stipuler  qu'il  existerait,  dan»  cha- 
que cathédrale  conservée,  un  chapitre,  et  dans  chaque  dio-> 
cèse  un  séminaire,  sans  que  ic  Gouvernement  soit  pour  cela 
astreint  à  les  doter. 

Quoique  non»  eu»»ion»  TÎTement  désiré  que  tous  les  tem- 
ples fussent  rendu»  aux  eathoHques  pour  la  célébration  de  nos 
divins  mystères ,  néanmoins ,  comme  nous  voyons  clairement 
qu'une  telle  condition  ne  peut  s'exécuter,  nous  avons  cru 
qu'il  sullQsaii  d'obtenir  du  Gouvernement  que  toutes  les  égli- 
ses métropolitaine»,  csathédrale» ,  paroissiale»,  et  autre»  non' 
aliénées ,  nécessaire»  an  culte ,  fussent  remise»  à  la  disposition 
des  évèques. 

Persévérant  dans  notre  résolution  de  faire  pour  le  bien  de 
l'unité  tous  les  sacrifices  que  la  religion  pouvait  permettre  , 
et  de  coopérer,  autant  qu'il  était  en  nous ,  à  la  tranquillité  de» 
Français,  qui  éprouverait  de  nouvelles  secousses  si  l'on  en- 
trepi  enait  de  redemander  les  biens  ecclcsiasiicfues  ,  voulant 
surtout  que  l'heureux  rétablissement  de  la  religion  n'éprouvât 
aueun  obstacle,  non»  déclarons,  à  l'exemple  de  nos  prédéces- 
seur» ,  que  ceux  qui  ont  acquis  des  biens  ecclésiastiques  en 
Ffunoe ,  ne  seront  troublés,  ni  par  nous ,  ni  par  nos  succes- 
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nottds  ;  ac  conseqaenler  proprietas  eoranideiik  b<mordm  ^ 
redditvs,  et  jura  lia  mluBrentiay  îniBvtabîIîa  jpands  -^aaa 
enint  aU|iie  ab  ipaîa  cavaaoi  liabemes. 

Sed  quoniam  Galliarum  ecclesii&  veteri  suo  patrimonio  pri» 
yatia  ioTenienda  ratio  aliqua  eat  <{Qà  aappleri  epiacapomm 
ac  parochomm  suatcntatiom  ac  deceotite'  pMîty  GaUiamm 
Gubernium  în  se  recipit  tum  episcoporum,tuni  parochorum, 
quorum  diœce&es  aique  parocbîaa  noya  circumscriptio  com- 
plectitnr  ,  snstentationeiii  y  qus  cujusque  statum  deceat. 

SiiniU  modo  statotam  est  falttcan»  fteipnUicn  Mber- 
innm  cnratonim  nt  catholids  in  Gallià  libem  sil  ai  Ubuerit, 
eccicsiis  consulere  novis  fundationibus. 

Demum  declaravimus  recognoscere  nos  in  primo  Cousu  le 
gallicanse  Reipublicse  eadem  jura  ac  privilégia  qviboB  apnd 
sanetam  Sedem  f ruebatur  antiqmiua  Regimen. 

Qttod  ai  fortè  eyeniat ,  ut  aliquis  ex  aucoeasorilMU  liodiarM 
primi  Consuiis  caiholic;mi  religionem  non  profiterelur ,  co 
castt  êttper  juribus  et  priyilegiis  superiùft  memoraiis ,  necnon 
•apcr  noniiiiatione  ad  archiepiscopatiu  et  epiacopatae  ^  rea-* 
pecta  ipaius  nova  conTealio  fiet. 

Gmn  itaque  omnia  et  aingula  anperiùs  reeetisita ,  ex  parte 
quidem  nostrâ,  ac  nostro  et  sedis  apr)stoliciE  nominc,  à  dilec- 
to  in  Qiriftto  £lio  nostro  Hercule  Sanclae-Agath^  ad  Subur-» 
ram  diacono  cardinali  Coruahfi,  à  aecreda  noatrî  atatoa,  ii«c*« 
son  Tenerabili  firatre/oaap^  archiepîaeopo  Goriatlii»  atque 
dilecto  fifio  Carolo  Ctiêêlli;  ex  parte  Terè  et  nomiae  gdK* 
cani  Gubcrnii ,  à  dilectis  in  Christo  filiis  Josepho  Bonaparte, 
et  Emmanuel  Cretei,  conailiariia  status ,  necnoa  dikcto  in 
Christo  filio  presbjtero  Stephano  B^rnier,  parocko  Saneti 
Laudi  AndegaTeams,  ejnadem  Gubemiiplempotentîariiay  laa- 
telis  Pansîomm  subscripta  sint,  cùmque  post  Ira  jus  modi 
convcntiones ,  pacta  et  concordala  in  omnibus  ei  singuli* 
puactis,  clausulis,  articulifi  ei  coaditiunibua  à  pnelaiis  sub- 
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tean ,  dans  leur  potseaeîoii,  «t  qii*«B  conséqneiice  la  pro* 

prîëté  de  ces  nn-mes  biens  ,  les  reyeniis  et  droits  y  allacbés , 
demeureront  iucommutabies  ealre  leurs  maii»  ou  celles  de 
leurs  ayantHïaitte. 

Hais  les  é|^iiset.  de  France  ëtant  par  là  rn^oe  dépoulUces 
de  leurs  biens ,  il  lallaît  trouTer  un  moyMi  de  pourvoir  à 
l'houncie  entrelien  des  évéques  et  des  curés  :  aussi  le  Gouver- 
nement «-(-il  déclaré  qu'il  prendrait  des  mesures  pour  que 
les  évéques  et  les  curés  de  la  nouvcHe  drcoifocription  eussent 
une  subsistance  couTenable  à  leur  état. 

II  a  également  promis  de  prendre  des  mesures  convenables 
pour  qu'il  fut  permis  aux  catholiques  trany^is  de  faire,  s'ils  le 
voidaient,  des  fondations  en  faveur  des  églises. 

Bnfin  nous  avons  déclaré  reconnaître  dans  le  premier  Gon* 
sul  de  la  République  française,  les  mêmes  droits  et  privilégai 
duui  jouissait  près  de  nous  l'ancien  Gouvernement. 

U  est  convenu  que  daus  le  cas  où  quelqu'un  des  succes- 
seurs du  premier  Consul  actuel  ne  serait  pas  catholique,  les 
droits  et  privilèges  mentionnés  ci-dessus ,  et  U  nominalion 
tant  aux  archevêché  qu'aux  évéchés,  seraient  réglés,  pat 
rapport  a  lui,  par  uuc  nom  elle  convention. 

Toutes  ces  choses  ayant  été  réglées,  acceptées  et  signées  à 
Pjirisy  dans  tous  leurs  points ,  danses  et  articles,  savoir:  de 
notre  part ,  et  au  nom  dia  Seint-Sîége  apostolique ,  par  notre 
cher  fils  Hêrcule  Congaà^i,  cardinal  diacre  de  Sainte-Agathe 
ad  Suburram  y  notre  secrétaire  d'état,  noire  vénérable  l'rère 
Joseph  ,  archevêque  de  Coriuthe,  et  notre  cher  fils  C//ar^« 
Caêêlli  :  et  au  nom  du  Gouvernement  français ,  par  nos  chers 
fils  Joseph  Bonaparte,  Emmanuel  CSnste^, conseillers  d*élat^ 
et  JStienne  Bernier,  prêtre  curé  de  Saint-X<aud  d'Aii^^ers, 
plénipotentiaires  nommés  à  cci  effet,  nous  avons  jugé  néces- 
saire poui-  leur  plus  parfaite  exécution ,  de  les  munir,  par  uue 
bulle  solenneUe,  de  toute  la  force  et  de  toute  l'autorité  que 
peut  aToir  la  sanction  iqpostolique. 


• 


Digitized  by  Google 


38  REVUE  D£  LÉGISLATION 

cripta,  pro  finnîori  eonun  svbsistentià  robur  apMtoUcas  fir« 

maiis  adjicere ,  et  aiictoritatem  soiemuiorem  et  decretum  ia- 
terpouerc  necessanum  sit  : 
Nos  eâ  8pe  freti  fore  ut  Deu8 ,  qui  dwea  eêt  in  miêêricor^ 
êtà  quo  omnê  daium  opHmam,  e$  omnê  dmnum  per* 
Jèeium,  studia  nostra  in  sanctissimo  hoc  opère  absolrendo, 
benigno  f.i\(>ie  prosecjui  dig-netur,  ac  ut,  oniriibus  amotis 
impedimeatis  atque  dissidiis,  verapietas  et  religlo  majora  sus- 
cipiaot  Incremeiita,  sublatisqoe  ex  agro  Dominico  dissensio- 
num  semînibus,  abundantior  in  dies  bononim  operom  segeft 
ad  ipsinsDe!  landem  et  ^lorîam,  feternamque  animaram  sa- 
luumi  siiccrcscat,  deVV.  FF.  nostrornm  S.  R.  E.  Cardina- 
liiuu  consilio  et  assensu,  ac  certà  «cientiàet  maturà  delihera- 
tione  noatris,  deqae  apostolicas  potestatis  plenitudine,  supra- 
dictas  concessionesy  conventiones,  capitula,  pacta  et  concor- 
dat» tenore  prîPsentium  cohserenler  ad  peculiare  chirogi  a- 
phum  super  ipsis  arliciilis  apposiium,  adprobamus,  ralificanius 
et  acceptamus,  iilis  apostolici  muniminis  et  iinnitatis  robur  et 
efficaciam  adjung^imus^  omniaque  in  eis  contenta  ac  pronussa 
sincerè  et  inviolabiliter  ex  nostrâ  ejusque  Sedis  parle  adim* 
pletum  et  scrvatum  iri ,  tam  nostro  quàm  nostrorum  successo- 
rum  uoimae  promittimus  ac  spoudemus. 

IHolumus  etiam  paterne  nostne  eharitatis  non  esse  parti- 
cipes eos  ecclesiasticos  viros  qui  in  sacris  constitutt  matrimo- 

nia  attenta  r  mil  ,  sive  i|ui  a  proprio  instilulo  publier  descive- 
ruulj  idcôque  eorum  respectu,  ipsius  etiam  Regîminiâ  oiiicus 
obsecundantesy  vestigia  sequemur  r€*b.  mem.  prsdecessoris 
nostri  JuHi  jP*  III f  quemadmodum  in  nostris  litieris  in 
formà  brevis  hàe  eàdem  die  datîs  praeornm  spîritnali  salute 
providetur. 

Monemus  praetereà^  et  hortamur  in  Domino  omnes  et  sln- 
gulos  archiepiscopos ,  episcopos  ^  et  locoriun  ordinarios  ^ 
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A  ces  caiiMS ,  nous  confiant  tUïïnê  la  miêéricordê  du  8ê$» 

gneur,  qui  est  r auteur  de  toute  grâce  et  de  tout  don  par- 
fait ;  f>spérant  de  sa  bonté  qu'il  daignera  seconder  d'une  ma- 
nière fftTorabld  les  efforts  de  notre*  lèle  pour  la  perfection  de 
oet  heorenx  ouvrage;  désirant  écarter  tons  les  obstacles, 
étouffer  toutes  les  dissensions ,  arracber  du  champ  du  Set* 
gneur  toute  semence  de  discorde ,  alin  que  la  religion  cl  la 
vraie  piété  reçoivent  de  jour  en  jour  de  nouveaux  accroisse- 
ments >  et  que  la  moisson  des  bonnes  esuvres  devienne  do 
plus  en  plus  abondante  an  milien  des  chrétiens ,  ponr  la 
gloire  de  Dieu  et  le  salul  des  âmes  ;  de  Tavis  et  du  consente* 
meut  de  nus  vénérables  frères  les  cardinaux  de  la  sainte  £gliso 
romaine  y  de  notre  science  certaine,  pleine  puissance  et  ao- 
torité ,  nous  approuvons ,  ratifions  et  acceptons  tons  les  sus* 
dits  articles 9  clauses  et  conventions;  nous  leur  donnons  à 
tous  noire  banclioii  apostolique,  conformément  à  celle  que 
nous  avons  déjà  donnée  eu  particulier  à  l'expusitioa  littérale 
de  ces  mêmes  articles,  et  nous  promettons,  tant  en  notre 
nom  qu'an  nom  de  nos  successeurs ,  de  remplir  et  fidèlement 
exécuter  tout  ce  qu'ils  contiennent. 

Nous  ne  voulons  pas  qu'on  regarde  comme  étrangers  à  notre 
sollicitude  et  à  notre  amour  paternel,  les  ecclésiastiques  qui, 
après  la  réception  des  ordres  sacrés,  ont  contracté  mariage 
ou  abandonné  publiquement  leur  état*  Nous  prendrons  à 
leur  égard,  conformément  aux  désirs  do  Gouvernementales 
mêmes  mesures  que  pni,  en  pareil  cas,  Jules  IIl^  notre 
prédécesseur  d'heureuse  mémoire ,  comme  nous  le  letir  an- 
nonçons ,  par  notre  sollicitude  pour  leur  salut,  dans  im  *bref 
donné  par  nous  le  même  jour  que  les  présentes. 

Nous  avertissons,  en  outre,  et  nous  exhortons  en  Jésus- 
Christ  ,  tous  les  archevêques ,  évêques  et  ordinaires  des  diffé- 
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jiuLta  novam  gallicauaruni  diœcesium  circuinscriptionem  ca- 
aonic^è  institaendoSy  eommqne  successores,  itemqne  paiochos^ 
aliosqae  saeerdoies  in  TÎneà  Domini  operarios ,  ut  zelo  secnn^ 
dùn  scieBtiam  non  fa  destrnetioaeiR ,  sed  in  œdificatîonem 
titeuics  ,  ac  pi\T  ocuiis  habonies  se  ministros  esse  Chrisli,  qui 
à  prophctà  princeps  pacia  cognominatos  est ,  quique  transi— 
taras  de  hoc  bqmIo  ad  Fatrem,  paeem  ianquam  prepriam 
hœrmdUatêm  apotioUê  sidiécwpuli»  tuU  reH^wt,  ttê  omnês 
fd»m  êmtiianê,  eoUaitêquB  in  tmum  ^iudns  ,  ea  quœ  pacis 
aunt ,  amtntuLque  ae^tentur ,  et  qitœcumque ,  ut  pntferluf, 
concessaf  aêaiuta  et  concordata  fmrunt,  accuratè  ac  diii-* 
g«nier  sorrent  atq«0CVBtodiant. 

■'  Decerneiites  easdem  pracsentes  littem  nulle  unquam  tcm- 
pore  de  subreptiouis  et  obreptionis  ,  aut  nullitalis  vitio ,  vel 
întentioiiis  nostrae ,  ant  alio  qnocamque,  qoannris  magno ,  M 
mezcogiiafo  defectn  Botari  ant  impugnart  ppsse;  sed  semper 
firmas ,  vaHdas  et  efficaces  existere  et  fore,  snosqne  plenarios' 
H  intc^ros  cffecius  sorliii  cl  obiinere ,  et  invioiûLililer  obser- 
vari  debere. 

Non  obfttantihas  synodalîbus  ,  et  provîncialibus  generali- 
Misqne  eoncîlîls  y  Tel  specialibas  constitutîonîbas ,  et  ordi- 
natîoiiîbiis  apostolids  ac  noBtrb,  et  apostoliese  cancèlUnri» 

rcgulis  j  praeserlim  de  jure  quxsito  non  loUendo ,  necnon  qua- 
mmcumque  ecclesiarum ,  capiiulorum ,  monasteriorum ,  alio- 
rumqne  pionim  locorum  fnndationibas  »  etiam  confirmatione 
apostolîcâ  Td  quivift  firmitaie  alià  roboratis  y  priTÎlegtis  quo- 
que  ,  indultis  et  Ktterîs  apostoHcîs  în  contrarinm  quomodoU- 
betconcesos,  coDlirmatis  et  innovatis,  crrtcrisque  conli  ariis 
quibn9camq[ae  ;  quibos  omnibus  et  sing^Iis  iilorum  tenores 
proézpMSÎB  et  ad  Terbnm  insertis  babentes,  illis  aliàs  in 
suo  robore  permansaris^  ad  prsmissomm  eflbctom  domtazat 
spccialiter  et  e.xpressè  derogamus. 

Prxterea,  quia  difficile  foret  présentes  litteras  ad  iungula 
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jeaiê  lieux 9  qui,  d'après  la  circonscripUon  noureUe,  rece<- 
Yront  de  nous  rinstitulioa  canonique ,  ainsi  que  leurs  succes- 
seurs ,  les  eurës  et  autres  prêtres  qui  travaillent  dans  la 

goe  du  Seigneur,  a  employer  leur  zvle,  selon  la  véritable 
sdcace  y  non  pour  la  destruction  ,  mais  pour  l'édification  des 
idèles,  se  nqppelant  loujou»  qu'ils  sont  les  ministres  de  ié» 
MUnGlirist,  appelés  par  le  prophète  prince  de  la  paùf,  et  qui| 
prêt  à  passer  de  cemonde  ison  père,  a  laiêeécetie  mSmepaim 
pour  héritage  h  ses  disciples;  à  viure  tons  dans  une  union 
parfaite  de  aenitment^  de  aèle  et  d* affection;  à  n'aimer  eê 
ne  renkeroher  que  ce  qui  peut  contribuer  au  maintien  de 
ia  pmm  ,età  obeer^w  reliifieueement  tout  ce  qui  a  été  eon^ 
venu  et  statué ,  ainsi  qu'il  est  exprimé  ci-dessus. 

Nous  défendons  à  qui  que  ce  soit  d'attaquer  dans  aucun 
temps  mm  présentes  lettres  apostoliqnes  comme  snbrepticcs  ^ 
obreplioes  on  ontacMes  du  née  de  nullité ,  d'intention  ^  on  de 
Ibrme,  on  de  quelque  autre  défaut ,  quelque  notable  qu'on 
le  suppose.  Nous  ^oulons,  au  contraire,  <ju  elks  deuieurent 
à  jamais  fermes  ,  valides  et  dui  ablcs ,  qu'elles  sortent  leur 
plein  et  entier  effet,  et  qu'elles  soient  religieusement  observées. 

Nonobstant  toutes  diqiositions  des  synodes,  conciles  pro- 
vinciaux ou  généraux,  des  constitutions  du  Saint-Siège,  règle- 
ments apusiulu|ues ,  règles  de  la  chancellerie  romaine,  sur- 
tout celles  qui  ont  pour  but  de  n'ôter  à  aucune  église  un 
droit  acquis,  les  fondations  des  églises ,  chapitres,  monastè* 
res  et  autres  lieux  de  piété ,  quelles  qu'elles  soient  et  quelque 
confirmées  qu'elles  puissent  être  par  l'autorité  du  Sainl-Siégc 
ou  toute  autre,  les  privdé|>;es,  induits,  et  lettres  apostoliques 
accordées ,  confirmées  ou  renouTclées ,  qui  seraient  ou  paraî- 
traient contraires  aux  présentes,  et  auxquelles  dispositions, 
comme  si  elfes  étaient  littéralement  exprimées  ici ,  nous  décla- 
rons expressément  déroger  m  fa^  <  ui  de  celles-ci,  qui  demeu- 
reront à  jamais  dans  toute  leur  force. 

Et  comme  il  serait  presque  impossible  que  nos  lettres  apos- 
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in  quibus  de  ei&  lidcs  i'acieuda  fuerit ,  loca  deferh^  eàdem 
•apostolicà  auctoriUle  decernîmiis  et  mandamo»  ut  eanim 
transumptis  etiam  impreuis ,  manu  tamen  pnblîcî  notarii  tob- 
scriplis ,  et  sigillo  alictijus  personse  in  ecclesiasticâ  dignitate 
constitutac  muuitis,  pit  iia  ubique  iides  adhibeatur  période  ac 
si  dictas  praesentes  litterae  fuerint  exhUiitie,  vel  ostensae^  et 
insuper  irritum  quoque  et  inane  decernimua ,  si  secus  super 
bis  à  quoquam ,  quàvis  auctoritate ,  scienter  Tel  ignonmter 
contigerit  attcutari. 

PiuUi  ergo  omnino  hominum  liceat  banc  paginam  nostrae 
concessionis ,  approbatioms  j  ratificationis ,  acceptionis, dero- 
gatîonis  ^  decreti ,  statut! ,  mandati ,  et  Toluntatis  infringere  , 
irel  ei  ausu  temerario  contraire.  Si  quis  autem  boe  attentare 
prarbuinpserit ,  indif^nalioiicm  omnipotcnlis  Dei  et  Lealorum 
Pétri  et  Pauli  aposiulorum  ejus  se  noverit  incursurum. 

Batum  Romie  apud  Sanctam^Mariam-Majoreoi ,  anno  In-* 
carnationîs  BomimcSB  millesîmo  octiflgentesimo  piîmo ,  de- 
cîmo  oetavo  calendas  septeuliris ,  pontificatàs  nostri  anoo 
secundo. 

A  card.  prodat. 

R.  card.  Brjscuius  jje  Honbstis, 
Yi&a  de  Gurià ,  /•  Mjiif^assu 

lioco  f  plumbl. 


Reliquum  nunc  illud  est  ,  ut  vos  Dec  optimo  maxioio  , 
tanti  beneficii  auctori ,  débitas  grates  ropeadentes,  et  singu— 
lari  studio  iUis  devincti ,  per  quos  est  iiiud  in  yos  profectnm  y 
uniiati  spiritÛH  in  pinetàio  paeia ,  publicsque  tranquîUi- 

tati  seryanda:  soUicitam  operaiu  culiotciiâ. 
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tolic{ucs  parvinssent  dans  tous  les  lienx  où  il  est  nécessaire 
qu'elles  soient  connues  et  obserrëeSy  noire  intentioaei>t,et  nous 
Toulons  que  Ton  regarde  comme  authentiques  et  que  l'on 
ajoute  foi  à  tous  les  exemplaires  qui  seront  Imprimés ,  signés 
d'un  officier  public ,  et  munis  du  sceau  d'un  ecclésiastique 
constitué  en  dignité;  et  nous  déclarons  nul  tout  ce  qui  pourrait 
être  fait  au  préjudice  des  présentes,  soit  sciemment ,  soit  par 
ignorance,  par  qui  que  ce  soit ,  et  quelle  que  soit  sou  auto-» 
rité. 

Nous  défendons  à  qui  que  ce  soit  de  contredire ,  enfreindre 
ou  aUéierle  présent  acte  de  concession,  approbation,  ratifi- 
cation,  acceptation  ,  dérogation,  décret  et  statut,  émané  de 
notre  lilm  volonté,  sous  peine  d'encourir  l'indignatioii  du 
Dieu  tout-fiuissant  et  étemel,  et  celle  des  bienheureux  «pdtres 
Saint  Pierre  cl  Saint  Paul. 

Donne  a  Home,  à  Sainte-Marie-Majeure,  Tan  deTlncar- 
hation  1801,  le  IS  des  calendes  de  septembre,  la  seconde 
année  de  notre  pontificat. 

A  card*  prodat. 

R.  eard*  BRjiê€Mt»OitB9Ti» 

Visa  de  cuna,  J.  MjNASssi» 

lieu    du  plomb* 

Il  ne  TOUS  reste  plus  qu'à  rendre  les  actions  de  gr&ces  qui 

sont  dues  au  Dieu  tout-puissant  et  infiniment  bon,  premier 
auteur  d'un  aussi  grand  bien,  à  être  fidèlement  attachés  à  ceux 
qui  TOUS  l'ont  procuré ,  à  demeurer  unià  enire  voua  p€ur  U 
lien'dê  la  paix,  et  l|  mettre  tous  vos  soins  pour  le  maintien  de 
la  tranquillité  publiqué. 
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'  Datam  Parisua ,  ex  «dibus  uostne  rtnâttafim  ,  hac  die 
9  aprilb  1803. 

JoanneS'Baplis£a  cardinalis  y  C^éprara  ,  legatus. 
/•  jf*  SjiZJ  ,  apostolic»  legationis  secretarivs* 


BULLA 

fCOMIKATlOlflS  LBGATI. 

Plus ,  episcopus ,  semis  servCMmin  Deî  s 

Dileclo  filio  nostro  Joanni  Baptistœ ,  lituii  S.  Onuphrii 
S.  H.  Ë.  presbj  lero  cardinali,  Caprara  nuncupato  ,  archic- 
piscopo,  epîscopo  ifisino,  ad  carissimmn  in  Christo  filium 
nostram  Napoleonem  Bon^jpjUIts  ,  prîmum  Gallianim 
Beipublic»  Gonsulem,  nostro  et  apostolicœ  Sedis  legato  dê 
latere ,  salulem  et  apostohVam  henediclionoin. 

Dextera  Altis6imi,qu2C  semper  in  osleusione  virlulis  magni- 
ficata  est,  renOTavit  etiam  temporibus  hisce  nostris  magnalia 
sua.  Illndftiqiiideiii  est  operatmn,  ut  tôt  înter  impetus  ac  pro- 
cellaï  uui  jacialiones  quibiis  «nÎTersa  GalUa  tamdîù  est  agi- 
ta(a,  lougè  maxima  nalioujs  lilius  pars,  religioais  quaiu  i  ma- 
joribas  acceperat  etab  incaïuibulis  hauserat,  reiinentissima 
fuerit ,  in  eàque  conservandâ ,  aTOnim  suoram  i^oriam  y  à  qui- 
bas  tôt  bona  accepit  Ecclesia,  ad  memoriam  saçculorum  om- 
nium sît  îrmulaïa.  Propiereà  nec  desivimus,  nec  desitnri  un- 
quaiu  eiimus,in  omni  spiritùs  noslri  huiiiililaie,  gralias  a^^ere 
misericordiarum Deo,  qui,  tôt  inter  angustias  quibu$ pieuii- 
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Boim^  à  Pari»,  maiBon  de  notre  rëtidence  »  cefoord'lim  9 

avril  i6U2. 

/.  B.  card,  CUrnjJt^,  Ugat, 
J.  A»  Sala,  >ccrctaire  de  la  iégalion  apostolique* 

Certifié  conforme  :  h  secntain  d'état,  ng^è  Hoovit  B.  Mahbt. 

7.  conseiller  d'état  chargé  de  toutes  les  affairai  concernant  let 
cultes . 

Signé  PoATALis. 

BULLE 

]>B  LA  IfOmifATlOV  DV  LBGAT. 

Pi£ ,  évêque ,  serviteur  des  serviteurs  de  Dieu  : 
A  notre  c\wr  fils  Jean- Baptiste  Caprara,  prêtre  Cardi- 
nal de  la  S.  Ë.  li.  du  titre  de  S.  Ouuphrc,  nrrhnvequc  et 
évéque  d'iesi^  notre  légat  à  laUrs,  et  celui  du  Saiui-Siëge, 
auprès  de  notre  cher-fils  en  J.  G.  Napoléon  BoifjipjBTg, 
premier  Consul  de  la  République  française,  salut  et  bénédic- 
tion apostolique. 

La  droite  du  Xrès-IIaut,  ipii  dans  tous  les  temps  a  mani- 
festé avec  éclat  sa  puissance ,  vient  de  renouveler  de  nos  jours 
ses  prodiges.  Au  milieu  des  orages  et  des  tempêtes  dont 
lu  France  vient  d'être  battue,  la  très-grande  majorité  de 
cette  nation  a  toujours  demeuré  fortement  attachée  à  la  re- 
ligien  qu'elle  a  reçue  de  ses  pères ,  et  qu'elle  a  sacëe  avec  le 
•lait*  Jalouse  de  marcher  sur  les  traces  de  ses  aïeux,  qui  ont 
fait  tant  de  bien  à  VEglise ,  elle  s'est  acquis  une  gloire  im-» 
morlellc  dans  ce  qu'elle  ii  fait  poui  conserver  la  religion.  Aussi 
u'avons-*nous  jamais  cessé  et  ne  cesserons-nous  jamais  de 
rendre  en  toute  humilité,  des  actions  de  grâces  au  Dieu  des 
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mur,  fantasque  curarum  moles,  quas,  cùm  semper,  lum  ils 
j>otissiinùm  tcmporibus  necessariô  habcre  débet  sarcina  su-^ 
premi  episcopatûs,  quœ  infirmiiati  iio»tr«,  inscrntabili  Dei 
jadicioy  est  tmpositai  ad  consolandos  nos  dîvinitatis  saœ  lu- 
mine  rationem  nobls  suppedîtare  est  dignatus ,  quà  catholica 
religio  ad  liberum  minislcriorumsuorum  cxcrciiium  in  regio- 
nibus  illis  revocata ,  ad  pristioam  cuUûs  sui  puritatexn,  sanc* 
titatemque  possii  reflorescere* 

Pateraa  chantas  quà  nos  galHcanam  nationem  semper  com^ 
plexi  fuhnus ,  et  ardentia  illa  studîa  quibus  urgemnr,  ut  opus 
lani  bciiè  siiscepliim  ,  auxiliante  Oco  ,  ad  majorem  ejus  gïo- 
riam^per  imbecillitatem  nostram  féliciter  conficiatar^  nos 
Tehemenier  sollicitos  habet^  rationesque  omnes  ezcogîtare 
cogit  y  quse  ad  hoc  tantnm  bonum  constîtuendnm  eonferant^ 
cum  quo  salus  tam  muttamm  animartim ,  quas  Christus  Domi- 
nus  sanguine  suo  redemit,  est  omninù  conjuncta. 
Proptereà,  cùm  ad  id  consequendum  illudmazimé,  tum  nobis, 
tumGubemio  îpsi  gallicano ,  prbdesse  posserideatur,  si  nos- 
tram aique  apostoliceSedislegaiumconstitnamuSjCpii  in  Gal- 
liamse  confcrcns ,  cl  spiritualibus  fideliura  illorum  necessita- 
tibus  prxstô  sit,et  eabona  properet  quae  ex  convcntione  inter 
nosetGubernium  ReipublicaegallicaDde  initâ  expectari  debent^ 
auditis  venerabilibns  fratribus  nostris  S.  R.  £.  cardinalibns . 
quos ,  quemadmodum  deliberatîo  tant»  rei  postulabat ,  omnes 
convocandos  oensuïmus,  unanimi  eonimdem  consilio  et  as- 
sensu ,  te,  dilecte  (Ui  nosier,  delegimus,  cujus  fidei ,  religion! 
et  exploratœ  prudentiœ  tantum  ac  tam  grave  hoc  mnnus  corn- 
mitteremoSy  illud  persuasif  te,  pro  eà  Tînnte  ac  singalarî 
sapîentiâ  quà  pnestas,  ac  pnesertim  pro  eo  amore  ac  studio 
quod  semper,  in  cictcris  miineribus  qux  libi  à  Sedc  apostolîcâ» 
concredila  sunt  adminislrandis,  erga  catholicam  Ecclesiam 
ostendisti  y  desiderio  atque  expectationi  nostrae  esse  cnmnlat- 
tissimè  responsumm* 

Teîgitur  in  nostrum  et  apostolicisSedîslegatnm  adprimnm 
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misëf icoides  (|Ui  a  bien  voulu,  au  liulieii  des  anxiélcs  el  dc$ 
peiae&  attacltées ,  sui  iout  dans  les  temps  prêftenU  y  au  supré^ 
me  pontificat  doatd  noo»a  cliargés  par  un  «eorst  ju^menii 
taire  luire  à  dos  yeus  un  rayon  de  consolation,  en  nous  oirant 

les  mojens  de  rendre  à  la  religion  catholique,  dans  ce  pa^-s, 
le  libre  cxei-cice  de  non  luiui^lèrc ,  et  d'y  faire  rcfleuru*  i  An- 
tique pureté  de  son  culte» 

L'amour  paternel  que  nous  avons  toujours  porté  à  la  nation 

française  ,  el  noire  désir  aideul  de  voir  cet  ouvrage  aussi 
iieurcusemcut  coiui^cocé,  être  conduit  par  nous  avec  le 
secours  de  Dieu ,  à  heureuse  fin ,  nous  remplissant  d*nne  vire 
impatience ,  et  nous  forcent  à  chercher  tous  les  moyens  d'op^ 
rer  un  aussi  grand  hien ,  d'où  dépend  le  salut  de  tant  d'âmes 
que  ooirc  Seigneur  J.  C.  a  bien  voulu  lacitcier  au  pr'x  desoii 
sang. 

Or,  comme  il  nous  a  paru ,  amsi  qu'au  GouTcmement  fran- 
çais ,  très*QtUe  pour  le  but  que  nous  nous  proposons ,  d'établir 

en  notre  nom  et  au  nom  du  Siège  apostolique ,  un  légat  qui , 
se  rendant  en  France  ,  pourvoie  aux  bci>oin8  spirituels  dos 
iidèles  et  accélère  les  lieurcux  effcis  que  Ton  doit  atlcudie  de 
la  conTontion  passée  entre  notis  et  le  Gouvernement  de  la  Ré- 
publique française  ;  après  avoir  ouî  nos  vénérables  frères  les 
cardinaux  de  la  S.  E.  R.  que  nous  avons  cru  devoir  tous 
convoquer  pour  dclil)crt'r  sur  une  a/Taire  d'une  aussi  grande 
importance ,  de  leur  avis>  et  consentement  unanimes,  nous 
vous  avons  choisi  f  vous»  noire  cher  fils ,  pour  confier  à  votre 
foi,  à  votre  religion  et  à  votre  prudence,  une  aussi  impor- 
tante mission  ;  persuadas  que  vous  surpasserez  nos  désirs  et 
notre  attente  par  la  vertu  et  la  sagesse  qui  yous  distinguent , 
et  surtout  par  cet  attachement  et  ce  zèle  que^vous  n'aves  cessé 
de  montrer  pour  les  intérêts  de  l'Eglise  catholique  dans  les 
autres  fonctions  (|uc  le  Saint-Siège  vous  a  confiées» 

^us  vous, cboiâsiâsous  donc,  eu  vertu* des présentc^^ le lUis^ 
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Galliarum  Reipublicae  Consulcm,  vigoro  Pr.Tscntiiim  cligimnsy 
coostituimus  et  deputamus ,  circumspectioni  tux  mandantes  ^ 
m  munus  Iiujusmodi  pro  tuà  in  Beiim  pietate,  in  eos  et  hanc 
sanctam  Sedem  rererentiâ,  \h  Ghristiaoam  rempnbUcam  atn- 
dio ,  alacri  aBÎmo  suscipias ,  ac  sedulè  diligenierque ,  Deo  jvt^ 
▼anlc  ,  cxrcjnai  Is ,  ilouec  id  pro  nccessitate  temporum  oppor-^ 
tunum  judicabitur* 


Dattnn  Rom» ,  apvd  S.  Marîam  Majorem  ,  anno  incarna-- 

tionis  Dominiez' luiliesimo  octingenlesimopriHio ,  ix  kalend. 
Septembris,  pontificatùs  anno  secundo. 

Sign.  Plus  VIL 


BREVE  . 

^uo  datur  cardinali  legato  potestas  nouù^  episcopos  inuti" 

tiundL 

Purs  P.  VU , 

Ad  fuluram  rei  memoriam» 

Quonîam  ,  farenlc  Dco  ,  spes  nobis  affalget  assequendi 
ut  in  omnibus  locis  domino  gallicanœ  Reipublicœ  ad  praesens 
ftnbjectis  linitaa  sanct»  matris  EcclesisB  redintegretur,  et  ca* 
iholica  religio  refiorescat  ;  in  quem  finem,  per  nostras  apos-* 
toUcas  sub  plnmbo  hàc  ipsà  die  datas  lifteras,  de  noTO  ère-' 
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nottft  vous  ctabiisâons ,  et  nous  vous  dcputoos ,  en  qualilé  de 
notre  légat  et  en  ^aUté  de  légat  ôu  Siège  apostolique  auprès 
du  premier  Consul  de  la  République  française  et  près  dn  peu* 
pie  français;  tous  recooiniandattt,  an  nom  de  votre  amomi^ 
pour  Dieu ,  de  votre  respect  pour  nous  et  pour  le  Saint-Siég^e, 
et  de  TOtre  déTOuement  aux  intérêts  de  la  religion ,  de  recevoir 
cette  charge  avec  joie  y  de  tous  en  -  acquitter ,  moyennant  la 
grâce  de  Bien ,  avec  fidélité  et  avec  isèle ,  tant  que  la  nécessité 
des  circonstances  nous  le  fera  juger  convenable. 

Donné  à  Rome  ,  à  Sainte-Marie-Majeure ,  l'an  de  l'incar- 
nation  de  N*  S*  J*  G.  1801  ^  le  ix  des  calendes  de  Septembre^ 
la  seconde  année  de  notre  pontificat. 

Signé  PIË  VIL 

Certifié  çonibrme  : 

Xte  seeréiaire  d'éiat,  signé  Hvgubs  B.  Marbt. 

2^  eomêiUer  d'iéaê  cJiargé  des  affaires  concémant  le* 
etUtea, 

Signé  PURTALIS. 

BREF 

yui  donne  au  cardinal  légai  le  potwoir  d'instituer  le» 

nouveaux  éuéques. 

Pu  yil ,  pape  j 

Pour  en  conserver  le  souvenir. 

Comme  Dieu  a  bien  voulu  faire  luire  à  nos  yeux  l'espérance 
de  yoir  Tunité  de  notre  sainte  mère  r£glise  se  rétablir  et  la 
religion  refleurir  dans  tous'les  pays  actuellement  soumis  à  la 
République  française  ;  et  nous ,  par  nos  lettres  apostoliques , 
scellées  en  plomb  y  expédiées  en  ce  même  jour  ,  ayant  à  cet 
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zimus  atque  Statuimus  deceiu  mcti  opolitanas  et  quinquagiolsl 
episcopales  ecclesias  ;  TÎdelieet ,  archicpiscopalemParisieiiseiii 
com  BnfiiraganeiSy  Versaliensi, Meldeasii  Ambianensî,  Atre- 
Katensi  y  Cameracentt  f  SueMionensi ,  Anreliaiiensi  et  Tre« 

censi  ;  archicpiscopaleiu  lîiluricensem  cum  suiiraganeis , 
Lemoviceosi  y  Qaromotcnsi  etSancti-Fiori;  archiepiscopalent 
Lagditnenflem  'ciiin  rafiragaodis,  Mimatmisi ,  Gratiaiiopôli- 
tanâ  y  YalenlmeDsi  et  Camberiensi;  archiepiscopaleiiiRodio* 
magensem  cum  sn&aganeis ,  Ebroicensi ,  Sagiensi ,  Bajocemi 
et  Constantîensî  provinciae  Rothomagensis  ;  archiepiscopaleiii 
Turooensem  cum  suffraganeis ,  Cenomanensi ,  Andegayensî , 
Rhedoaensi  y  Nanneiensi ,  Gorisopiteosi ,  Venetensi  et  Brio- 
censî;  archiepiscopalent  Biirdegalensem  cnni  snffiraganeîs , 
Engolîsmensi ,  Pictaviensi ,  et  Iliipellensi  ;  archiepiscopalem 
Tolosaoam  cum  sufTraganeis ,  Cadurcensi  ^  Agcnnensi ,  Car- 
cassonensi  f  MontUpeasulani  et  Bajonensi  ;  archiepiscopalem 
Aquensem  ciiin  suffragaoeis  y  ATenionensî ,  Digoensî ,  I^i- 
ciensî  et  Ad^jacensi;  archicpis(  opalem  Bisuntînam  cum  suffira- 
ganeis,  Aupfiistodimensi ,  ArgenÛDensi ,  Divionen:>i  ,  >an- 
ccicnsi  et  Hctcnsî  y  et  archiepiscopalem  MeclUimeuscm  cuia 
ftuffiraganeis  y  Tomacensi ,  GandaTcnsi ,  Namurcensi  y  Léo* 
diensi,  Aquisgranensii  Trevirensi  et  Moguntinà;  ad  quas 
digni  et  idonei'  ecclesîasiicî  yirî  ernnt  à  primo  îpsîus  Reîpu- 
blicaî  Consule  iiomiaaiHii  ,  et  à  nobis  ac  pro  lempuie  exis- 
tcntibus  romanis  pontiilcibus  sticcessoribus  iiostris  appro- 
bandi ,  et  |  servatis  formis  jampridem  coustitotis  y  canonicè 
institoeiidi ,  juita  conyentîonem  per  similes  apostolicas  sub 
plumbo  litteras  super  confirmatam  ;  et  quoniam  temporis  ac 
rircumstaiitiarum  ratio  oinnino  postulat  ut  supradictrp  omncs 
ecclesiae  tam  metropolitanac  quàin  episcopales ,  de  util!  atque 
idoneo  pastore  absque  ullà  Tel  minimà  morà  respectiré  pro- 
videaotar ,  et  idcircd  spatium  minimè  suppetit  nec  habendi 
nolitiam  de  nominationibus  à  dicte  primo  Consule  faciendis  y 
uec  alia  hic  in  urbe  gercndi  qux  iu  simllibus  pcragi  solcul'  £ 
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Deux  teuliousDU  ont  fait  ce  livre  :  IVisonr 
d«  Pbbtuin  «t  Tuioiir  de  b  i«rr«v*fa'«* 

Doptt'u  ^ue  lea  clifle*  hi>tori«[ues  ont  prit 
BMit  HB  •oui  HTMldl  d^irelop|>«ii)eot  |  lea 
«crîMiHM  99  ttal  «pcifin  q«*n  m  wlOMit  plas 
d*esviM|tr  avec  «imltiiMi  d^ttîb  VhûaHov  d« 
9M  «DciwM*  VffvfiM,  mm  i|n*a  fallait 
ahorder  laos  «raiate  les  toiirces  mcma  de  nM 
ri^Iirsies  untiunalc» ,  U  d«*cri|ilioM  dccliaïqiw 
|»aj»  en  parliculif-r. 

H»  oat  compris  tu  cfTrt  que  cei  immense  edi- 
ike  iiMlori«{ue,  entrepris  f»r  uulre  ifpoqiie, 
»erMl  d*miUBt  plus  pArfiit ,  que  chaque  ott- 
vrier  viendmil,  li  Tob  pmt  «Vxprîaicr  atnit, 
appwtar  *<A  pMvn  IobI«  AfoniM^  f  pour  «tiH 

blir  Im  i«se«  du  BOttttlMDl» 


Bans  une  deA  séances  de  la  Société  d*AgrUsul- 
tare,  des  SUences  et  Arta  de  la  Houie^Mame , 
François  de  Neuchâteau,  membre  de  rinslitut, 
proposa  de  décerner  ,  à  ses  frais,  un  prix  à  Tau- 
teur  de  là  meilleure  histoire  de  ce  département  ; 
personne  ne  répondit  à  Tappel ,  personne  n^osa 
relever  le  gant.  Manquait-il  alors  des  hommes 
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assez  instruits  pour  entreprendre  ce  traTail  ?  Non ^ 
certainement  non  ;  mais  nous  le  demandons  à 
tous  g  quel  est  celui  qui ,  assez  courageux  pour 
oser  se  mettre  à  l'ouvrage ,  n'eût  pas  reculé  cent 
fois  devant  les  immenses  et  désespérantes  re^ 
etierches  qu*il  lui  eét  fallu  faire  F  A  cette  époque^ 
en  effet,  à  part  quelques  notes  courtes  et  super- 
ficielles, diascminécs  dans  de  vieux  auteurs  , 
f  len  encore  n'avait  été  publié  de  particulier  sur 
notre  pajs.  Nos  vieilles  archives,  ces  curieux 
monuments  des  temps  qui  ne  sont  plus ,  res- 
taient ignorées ,  gisant  dans  la  poussiire  »  et 
attendant  une  main  habile  et  savante. 

C'est  le  désir  d'aplanir  ces  diilicultés  qui 
nous  a  fait  entreprendre  la  publication  de  cet  ou« 
vrage,  pour  lequel  ûous  avons  réclamé  la  collabo* 
ration  de  tous  les  amis  de  la  science  et  de  leur 
pay^;  Plus  tard  viendra  un  écrivain  qui,  prohiant 
de  nos  efforts  ^  réimira  to»ces  matânaux ,  coor- 
donnera toutes  ces  notices  et  en  composera 
une  histoire  complète  et  pleine  d'iatârét* 
•  On  conçoit  que  dans  un  seul  volume  il  nous  eût 
été  impossftie  de  bien  faire  apercevoir  le  but 
qoe  nous  nous  sommes  proposé;  et  que  le 


terme  àc  trois  années  est  tiécessairé  el  même 
insttflisaiit  pobr  indiquer  seulement  tous  les 
genres  de  reciierciies  <}ui  doivent  élre  ràinis 
dans  cet  ouvrage.  Nous  regielloas  aussi  de  ne 
poliYoir  dépasser  nos  engagements  à  cause  dd 
nombre  trop  restreint  des  souscripteurs.  0*esl 
cette  même  raison  qui  nous  a  iorcé  à  re* 
mettre  à  Tannée  prochaine  plusieurs  notices  in- 
téressantes qui  nous  ont  été  adressées^  et  d'ajour* 
ner ,  sinon  abandonner  entièrement  la  Seuuede 
législation  et  de  jurisprudence  ecclésiastique. 
Nous  le  répétons,  c^est  avec  régret  que  nous 
verrons  abandonner  cette  publication  qui  peut  ^ 
être  si  utile  pour  notre  histoire  nationale. 

Pourlaat  nous  nous  faisons  un  devoir  de 
signaler  avec  reconnaissance  l'accueil  bienveillant 
que  le  conseil  général  de  la  Haute-Marne ,  le 
conseil  municipal  et  les  habitants  de  la  ville  de 
Langres  surtout  ont  fait  à  notre  travail  ;  ce  le- 
moignage  est  un  sûr  garant  de  l'intérêt  porte  par 
nos  concitoyens  à  notre  publication. 

Nous  nous  abstiendrons  d'émettre  aucun  ju« 
gement  sur  le  premier  volume  de  V  Annuaire  : 
les  témoignages  flatteurs  rendus  par  UAeadé^ 
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Ml) 

miedesScierices^  Arts  et  Belles  Lettres  de  Dijon; 
par  b  Commission  départeméniale  des  jinUqid^ 
fis  de  la  CàU^d^Or  et  par  plosieurs  {oiimaux  » 
'  nous  en  tiendront  lieu.  Cependant  nous  nous 
bornerons  à  rapporter  ici  le  compte-rendu  qu'en 
donne  Y  Echo  du  Monde  savant  ^  dans  sôn  nu- 
méro du  12  septembre  i838. 

«  Deux  jeunes  et  savants  habitants  de  Lan- 
»  gres ,  MM.  Mongin  et  Pechinet ,  ont  entre- 
3»  pris  une  publicalion  bien  digne  des  âoges  ef 
m  des  encouragements  des  amis  de  notre  histoire 
j»  nationale  ;  c'est  l'histoire  complète  de  tous  les 
9  lieux  du  diocèse  de  Langrcs  et  des  personnages 
»  célèbres  qui  y  ont  pris  naissance ,  sous  lé  titré 

»  ^JlnmiaiteecGlési€Êstiqueét  historique  du  dio* 
»  cèse  de  Langres. 

»  Le  cadre  adopte  par  les  auteurs  est  complet 
»  et  embrasse  l'histoire  civile ,  ecclésiastique  et 
9  militaire.  Il  nous  a  para  parEadtement  i^ittpli. 

»  II  comprend  y  après  les  détails  ordinaires 
»  des  Annuaires  : 

»  1»*  L'Agiographic,  oiji  histoire  des  saints  nés 
»  dans  le  diocèse  ; 

»  2."*  L'Histoire  des  Évéqucs  de  Langrcs  ; 
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'9  3«*  La  Biographie  des  hommes  relnari|ua- 

>  bles  nés  dans  le  département  ; 

9  4**      Monog^aj^es  historiques  des  viUes, 

>  villages  y  hameaux,  châteaux ,  abbayes,  etc.  ; 

»  ^^^lî^  description  des  raines  celtiques,  ro-^ 
p  Bâiines  et  du  moyen**igê  ; 

»  6.^  Une  Revue  de  légisiatioo  et  de  juris- 
»  prudence  ecclésiastique ,  qui  renferme  le  texte 
9  des  lois ,  des  décrets^  etc. ,  relatifii  m\  afÈdres 
p  ecclésiastiques  «  et  dés  notes  awr  la  îarispru- 
»  deuce  du  conseil  d'état,  des  èoors  et  autreai 
3>  tribunaux. 

9  héB  anteîrs  se  sont  aidés ,  pour  leor  bèHe  pu- 
V»  blication ,  des  lumières  etdes  tvraux  des  per- 
p  sonnes  les  plus  verséés  dans  la  connaissance 
9  de  l'histoire  du  pays  (MM.  BeauUeret ,  Joli- 
9  bois  y  Migneref  »  Luquet,  Fériel ,  Youriot),  et 
9  la  réunion  de  tous  ces  efforts ,  dirigés  vers  le 
'9  même  objet,  a  jeté  un  jour  tout  nouveau  sur  * 

>  beaucoup  de  points  de  l'histoire  du  diocèse  de 

>  Langres< 

9  Nous  espérons  revenir  sur  ce  travail  remar- 
'<  quablc,  que  MM«  Mongin  et  Pechinet  dirigent 
9  avec  un  soin  et  une  modestie  trop  rares  au- 
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3»  jourdNhui.  Mais  nous  ne  voulons  pas  refarder 
»  davantage  d'appeler  l'attention  des  hommes 
9  qui  se  vouent.à  Tctude  de  l'histoire  locale  sur 
«  cette  bomie  puUicationf  afin^que  dans  cha^ 
A  4|iie  dqpwtcMOMntf  un  pareil  travail  s'escëctttant, 
»  on  obtienne  une  histoire  complète  et  détail^ 
9  Ice  de  tous  les  lieux  de  la  I  rance ,  etc.  n 
.  Il  nous  a  été  iiDpqssiblè  de  faire  >paraitre  ce 
4e«mème  vohime  ppurk  mois  de  janvier  comme 
nous  t'avions  annoncé,  des  occupations  plusim- 
poriaiites  ayant  rLcl^iné  exclusivement  presque 
tous  nos  instants. 

.rNoos  terminerons  en  renouvelant  ici  nos 

sincères  remercîments  à  toutes  les  personnes  qui 
ont  bien  voulu ,  cette  anncc  encore ,  nous  se- 
conder et  nous  être  utiles» . 

\ 

•  •  •  «  4  « 
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JANVJËR  1859.  itf 

I^f  joitn  croiiseat  ^  pendant  ce  mois  y  de  22  miniHes 
le  maUn,  et  de  42  minate»  Je  soir* 


s 

0 


JOCBS 
delà 


MOMS  DES  SAINTS,  ^ 


VHàSBS 

de 


1 

2 
5 
4 
5 
6 
7 
8 
9 
10 
11 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 

99 

25 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
30 
51 


Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

1  .•^  JDim. 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

2/  Dim. 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

3/  Dim. 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

4.*  Dim. 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 


Cmooiicitioif. 

s.  Basile,  évéque. 

s  te.  Geneviève  ,  vierge, 

s.  (i  ré  go  ire  évèque  de  Laogret* 

s,.  Siuicuii  j  sl^Ule. 

Épipuanib. 

s.  Sënateur|l.*'  évéque  deLang. 

s.  Lucien ,  prêtre  et  mari^T. 

ste.  Paschasie,  tierge  ^t  martyre . 

s.  Paul ,  ermite* 

s.  Théodose. 

s.  Arrnde  ,  martyr. 

BÀPTiMB  D£  N.  S. 

S.  Hilairc,  évèque  ejt  docteur* 

s.  Maur  ,  alilu'. 

S.  Antoioe ,  abbé, 

S8.  Jumeaux,  martyrs* 

Chaire  de  s*  .Pierre. 

Révélation  du  corps  da  s.  Bidier* 

s.  Sébastien  ,  martyr* 

ste.  Agnès ,  vierge  cl  martyre. 

s.  Vincent,  diacre  et  martyr. 

s.  Urhnin  ,  év<V[ue  de  Langres. 

s.  Timotliée,  évèque  et  martyr. 

Conversion  de  s.  Paul ,  apotre. 

ste,  l*aule  ,  veuve  romaine. 

Septuagésime.  s.Théodoric,  cvé. 

s.  Jean ,  abbé. 

8.  François  de  Sales. 

ste.  Bathilde ,  reine. 

s.  Sartumin. 


D.Q. 

le  7,  h  9 

R',  14  m. 

du  »oir. 


m 


le  I  ,  à 
3  b.  3 
.  du  s 


S) 

p.  Q. 

le  i ,  à 
1 1  h.  27 
ca.dutii. 


P.  L. 

le      ,  à 

3  h.  S 

m.  du  s. 
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CALENDBIER  DU  DlOCiSJS 


Les  jours  craiisent ,  pendant  ce  mois ,  de  47 
lo  matin  et  de  44  minutes  le  soir. 


JOUBS 


ROMS  DES  SAIHTS. 


de 


1 

2 
3 
4 

6 
7 
8 
9 
10 
11 
13 
15 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
25 
24 
25 
26 
27 
28 


Vendredi 

Samedi 

5/  Vim, 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dimcmc. 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Dîmanc. 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

JUimanc. 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 


I 


s.  Ignace ,  éréque  et  martyr. 

Purification  ns     Sle.  Vierge. 

Sêxaffésime,  s.  Biaise,  évé.  et  m. 

ste.  Jeanne  ,  reine  de  France. 

sle.  Agathe  ,  vicr£;e  et  martyre. 

s.  Armand  ,  évcque. 

s.  Romuald ,  abl>ë. 

s.  Jean  de  Matha  ,  prêtre. 

sle.  Apolline ,  vierge. 

Quinq.  8te.  Scholasiique  ^  lier. 

s.  Sérerin* 

8«  Benoit ,  d'Aniane. 

Les  Cendrêê»  fi*  Pdiyettcte,  mar. 

s.  ValentiO)  mar^. 

8.  Isidore,  confesseur. 

sle.  Julienne ,  yîerge  et  martyre. 

Quadrciiféfiinie.  s.  SilTain^évé. 

S.  Simëon,  évéque. 

s.  Gabin ,  prêtre  et  martyr. 

Q.-'T.  s .  Eucher ,  évéque . 

s.  Maurice. 

Chaire  de  s.  Pierre  à  Antioche. 
ste.  Marthe ,  vierge  et  martyre. 
lUminiac^n»  s*  Mathias  |  apô. 
s.  Césaire. 

s.  Alexandre^  évéi{ne* 

s.  Léandre. 

ste.  Honorine ,  licrge. 


D.  Q. 
la  6,  ài 
6  h.  5of 
m*  du  s. 


m 

N.  L 
le  i4  ,  à| 
3  h.  38 
m.dum. 


P  Q. 

leao,  à  yl 
h.  Ô9  m.| 
duaoîr. 


P.  L. 

le  98,  à  8| 
h.  45  m, 
du  m. 


Nombre  dW,  15.  |  Epacfe  ,  TV.  |  Cvrk  sobire  ,  27, 
ludicliott  Rom.,  il.  l  LcUic  Dom. . 
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DE  LANGilES. 


î 


MARS.  1W 

Les  jours  croissent ,  pendaut  ce  mois  ,  de  1  heure  2  mi-^ 
nutes  le  matin  ^  et  de  45  minutes  ie  soir. 


JOURS 

de  la 

Q 

• 

>-• 

■  f  ITi      1 JJIB * 

r 

1 

q 

C9cUUCUl 

9 

0 

te  •  /)jjM 

Y^iiimIi 

JLiUUUI 

.) 

Mardi 

■L-lJi  (tl  Ul 

O 

ni  <i  i>f^i<n/i  î 

7 

«f  CUUi 

fi 
O 

V  f*THtVf*f\  ï 
T  vllUI  CUl 

Q 
il 

1  u 

UlTTl. 

11 

1  .11  n  /  I  ■ 

12 

iUcirui 

ID 

1 4- 

1  O 

1  o 

5  •  Dim 

1  o 

T.iin<iî 

IVTardi 

20 

Mercredi 

21 

Jeudi 

22 

V endredi 

23 

Samedi 

24 

6.*  Dim. 

25 

Lundi 

26 

Mardi . 

27 

Mercredi 

28 

Jeudi 

29 

yendredi 

30 

Samedi 

31 

Dim»,  ' 

mm  DES  s/Lms, 


PHASES 

de 


s.  Xéon  et  s.  Turban,  martjra* 

Les  j  riaies. 

OeulL  8te.  Cunégonde  ,  imp. 

s*  A^iri^n  9  martyr. 

8.  Théophile ,  éréque. 

ste.  €olette ,  vierge. 

ste.  Perpét.  et  ste.  Félic.  . 

s.  Cyrille,  évéque. 

ste.  Françoise,  veuTe. 

Lœtare.  s.  Victor,  martjr* 

s.  Vigile,  évoque. 

s.  Gré^M>ire ,  pape. 

ste.  Christine,  veuve  et  martyre. 

s.  Lubin. 

ste.  Lëonille,. martyre. 

•s.  Abraham ,  ermite. 

La  Passion,  ste.  Gertrade* 

s.  Alexandre ,  évéque. 

s*  Joseph. 

s.  Vulfran  ,  évt^que. 

s.  I^enoîl  ,  abbé. 

s.  ITilaire  ,  confesseur. 

s.  Benoit  ,  martyr. 

Les  Hameaux,  s.  Siméon ,  mar. 

Annonciation. 

s.  Théodore  ,  cvéque. 

8.  Kupert ,  évéque, 

làB  Jeudi'Saini*  8.  Prîce,|Bar. 

LeFendredi^Sain^  8.  Enstaae , 

l V t  St  j  mfcii^Saint,B»  J  Glimaque. 

PAQUëS.  8te.  GornéUe,  mart. 


D.Q. 

le  8,  à  I 

h 


"il  m. 
du  iiOir. 


'  I 

I 


ÎS.  L. 

le  i  5  ,  àj 
•i  h.  211 
».  dus7 


9 

p.  (}. 

Je  i  l,  à  5i 
h.  38  m. 
du  mat. 


P.  L. 
le  3o ,  à 
a  h.  a8 

min.  (lu 

m atîii  . 


B 
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CÀLEMDBIER  DU  DIOCESE 


AVRIL,  m 

hêi  jours  croissent  y  pendant  c6  mois,  de  2S6  ttiniiies  k] 
'  miitiii  )  «Ide  45  inmutes  le  eoir»  ' 


1  § 

JOURS 

's 

de  la 

• 

<-> 

1 

Lundi 

2 

Mardi 

3 

Mercredi 

4 

Jeudi 

5 

Vendredi 

6 

Samedi 

7 

8 

Lundi 

9 

Mardi 

10 

Mercredi 

11 

Jeudi 

12 

A^endredi 

13 

Samedi 

14 

2.'  Dim. 

1 

Lundi 

Mardi 

Morrredi 

,18 

Jeudi 

'l9 

Vendredi 

|20 

Samedi 

121 

3.*  JJim. 

'22 

Lundi 

.23 

Mardi 

24 

Mercredi 

25 

Jeudi 

26 

Vendredi 

27 

Satnedi 

28  1 

4."  Dim. 

29 

Lundi 

30 

Mardi 

NOMS  DES  SAINTS. 


ft.Leii^. 

s.  François  de  Paale» 

s.  Richard  y  étéque. 

s.  Ambroise,  ^èque» 

ste.  Irène  ,  \ierge  et  martyre. 

s.  Hég-ésippc. 

QuAsiMODO.  ft»  Célesûn ,  pape. 

s.  Diosèse. 

Les  7  Vierges  martyres. 

s.  Macairc,  évêque. 

s.  Léon ,  pape. 

s.  Jules  9  pape. 

s.  Jttitin* 

Bon  PastêUTw 

s.  Paterne. 

s .  Si^îsmond  , 


roi. 


s.  Kti(  îHio  ,  abbé. 


s.  Èïeulère  ,  é>éque. 
s.  Hermogène  ,  martjT. 
s.  César  ,  martyr, 
s.  Anselme ,  évéque. 
ste.  Of»portttne. 
s.  Georges ,  martyr, 
s.  Gérard,  évêque. 
s.  Marc  ,  éyançéliste. 
Aévél.  du  corps  de  s.  Bénigne, 
s.  Poh  cnrpo  ,  évrqiie. 
ste.  Marie,  én^yptienne» 
s.  Kohort ,  abbé. 
Ste,  Sophie,  vierge. 


PHASES 

de 


I 


le  7,  è  4 
h.  4a  m. 
dtt  lea.  I 


N.L. 

le  i3,  a 
1 1  h.  27 

m.duso. 


P.Q. 

le  'io.àS 

h.  5  m. 
du  soir. 


© 

P.  L. 
Je  26,  à  7 
b.  34» 
duotr . 
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DE  LANGB&S. 


1 

MAI.  ^ 

Le*  jourt  croissent,  pendant  v<j  mois  ,  de  59  mioutes  le 

matin,  et  de  3!)  minutes  le  soir. 

OIS. 

JOURS 

• 

i 

9HASBS 

1  m 
i  ï= 

NOMS  I»  SAINTS. 

de 

a 
*% 

•BICAIXB. 

1 

Mercredi 

s.  Jacques  et  s.  Philippe. 

2 

Jeudi 

s.  Alhanase  ,  évéquc. 

3 

Vendredi 

\ny  ciition  de  la  ste.  Croix. 

Samedi 

ste.  31onique  ,  veuve. 

5 

5/  Dim, 

Conversion  de  s.  Augustin. 

6 

Lundi 

Les  Rogations,  s.  Jean ,  Z'-X». 

7 

Mardi 

s.  Benoît ,  pape« 
s.  Pierre,  ëTéqve. 

8 

Mercredi 

le  6  ,  à 

9 

Jeudi 

ASCE^iSION.  s.  Gr^^mre. 
s.  Mamert ,  évéqne. 

3  h.  5^ 
m,  du  s. 

10 

Vendredi 

11 

Samedi 

s.  Cengoul,  martyr* 

12 

6.*  Vint. 

s.  Amàtre  ,  évêque. 

13 

Lundi 

ste.  Glycère  ^  niartvre. 

® 

14 

Mardi 

s.  Apruncule,  évéque  de  Langres. 

N.  L.  ( 
le  i3,à  7j 

h  -H)  m, 
au  mat. 

15 

Mercredi 

s.  Isidore ,  martjr. 

16 

Jeudi 

s.  Honoré. 

17 

Vendredi 

ste.  Restitué  ,  vierge, 

ei  J, 8.  Pierre  Géletdn,  pape. 
PENTECOTE.^.  Yt€s,  prêtre. 

18 

Samedi 

19 

20 

Lundi 

8.  Bemardia ,  miss. 

21 

Mardi 

S.  Thibatilt. 

P.Q. 

le'io,  à  6 
h«  36  iTt  ! 

22 

Mercredi 

Ç.-71  ste.  Julio  ,  vierge. 

23 

Jeudi 

s.  Didier,  ëyéq.deljing.|martyr» 

24 

Vendredi 

s.  Tlonî^ien. 

dn  mat. 

25 

Samedi 

s.  Lirbain  ,  pape. 

26 

1. *'/>£/». 

La  Taimti':.  s.  Gand ,  anacb* 

27 

Lundi 

s.  Philippe  de  Néri. 

® 

2H 

Mardi 

s.  Germain  ,  évéque* 
s.  Maximin  ,  évéque. 

P.  L. 
le  a8,  à' 
10  h.  .S6 

29 

Mercredi 

30 

Jeudi 

Fâri-OBir.  8.  Félix,  p.  etjnar. 

31 

Vendredi 

ste.  Pétronille,  Tierge. 

ni.  du  m. 
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CALENDRIER  DU  DIOCESE 


JtlN.  9C 

;Le8  jours  croissent,  pendant  ce  mois  ,  de  S  iiûnHes  le 
'  matin  ^  et  de  15  minutes  le  soir. 


1  . 

C 

jouas 

PHASES 

de  la 

hOMS  DES  SAINTS. 

de 

fi 

SEMAINE. 

L,Kl.ViiE. 

• 

Samedi 
2*  Dim. 
Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jnudi 

V  eiidrcdi 

Samedi 

3.'  Dim. 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

4/  Dim. 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

5/  mm. 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

6.*  Dim. 


s.  Pamphile,  prêtre* 
s.  Pothin ,  év« 
8te«  Glotilde. 

s.  Quirin,  évêque  et  martyr. 

s.  Aplat,  évcque  de  Milan. 

Oct.  de  la  Fêùë-DUu.  s.  Claude. 

s.  Norbert,  évêque. 

s.  Médard ,  évcque. 

ste.  Pélagie ,  vierge  et  marljre. 

Fête  du  Hacré  Cœur, 

s.  Barnabe. 

s.  Basilide. 

s.  Antoine  de  Padoue. 
s.  Mansuet* 

s.  Fergeul  et  s.  Féréol,  martvrs. 

s.  François  de  Régis. 

s.  Vorle,  prêtre. 

ste.  3Iarine ,  vierg^c. 

s.  Gervaisets.  Protais ,  martyrs. 

ste.  Piidantinc  ,  vierge. 

s.  Louib  de  (lonzague. 

s.  Paulin  ,  évêque. 

8.  Jacob ,  évêque. 

Nativité  de  s,  Jean^Bapliste, 

ste.  Lucie  y  "^  '^'^b^  martyre. 

s.  Jean  et  s.  Paul  y  martyrs. 

s.  Crescenf. 

s.  Irenée ,  évêque  et  martyr, 
s.  Pierre  cl  s.  Paul,  apôtre. 
Commémora  lion  de  s.  Paul. 


D.Q. 

le  4,  à  11 

h.  ^iG  m. 
du  s. 


® 

N.  L. 

le  1 1 ,  à  2 

h.6i  m 
dus. 


9 

p.  Q 

le  i8,  à 
lo  h.  1 1 
m.  du  s. 
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JU1LL£T.  )A 

lies  jonrs^dimitiDent ,  pendant  ce  mois  ,  de  SOmiaiitei  le 
matin ,  et  de  26  minutes  le  soir. 


■ri 

O 
Pi 


KHJBS 
de  la 

SBMAIXE. 


nOMS  DES  SAons.. 


MâSES 

de 

tïâLUM. 


1 

3 
U 
!) 
6 
7 
8 
9 
iO 
11 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
i9 
120 
121 
j22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
50 
31 


Lundi 

Blardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

7."  J)im. 

Lundi 

Mardi- 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

8/  Dim, 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

9.*  Dim, 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Lundi 
Mardi 
Mercredi 


s.  Martial ,  évêquc. 

Fiaitition  dê  la  Sm  Kiergs, 

s.  Thîf'batilt  ,  nnnrhor^te. 

Translation  de  s.  Martin.. 

ste.  Zoé  ,  niarlyre. 

sle.  Duiui nique  ,  vierge. 

s.  Thomas  ,  cvèque  et  mai  lyr. 

s.  Procopc  ,  cvèque. 

ste-.  Anatolie  y.  Yierge. 

Les  7  frères ,  martyrs*  • 

s.  Benoit,  abbé. 

s.  Jean  Gualbert ,  abbé. 

8.  Eugène,  cvéquc. 

s.  Bon;4vrnture ,  <héque.* 

Sle.  Julie  ,  martyre. 

s.  Valenlin  ,  cvèque. 

s.  Alexis,  confesseur. 

s^  Thomas  d*Aqnin. 

s.  Vincent  de  PauL 

ste.  Marj^erile,viergfeet  mar^rre . 

s.  Victor ,  martyr^ 

ste.  Mai*ic-3Iagdeleine. 

s.  Apollinaire ,  évéque. 

SU',  dirislinc. 

s.  Jacffues  ,  npôlre. 

s.  Joathim  et  ste.  Aiiuc* 

s.  Georges. 

s.  Victor  ,  pape. 

s.  Loup  ,  èvèque. 

s.  Ignace  de4iO}'oia. 

s.  Germain ,  évéque. 


le  4,  a  5 
h.  'i4 m. 
du  m. 

m 

^.  L. 
ie  10,  à 
11  h.  il 
m*  dut. 


P.  Q. 

b.  11  m.i 
dus. 


P.L. 
le  iO,  a 
Il  h  3C 
m.du  m. 


CALENDRIER  DU  DIOCESE 


AOUT.  ^ 

Le*  jonn  diminiiont  ,  pendant  ce  mois  ,  de  41  niiiales 

le  matin,  et  dn  54  mimitf'S  \v.  soir. 


• 

JOUBS 

o 

'>J 

delà 

NOUS  DES  SAINTS. 

d» 

Q 

SBMAIXB. 

• 

1 

3 
4 
5 
6 

7 
8 

9 

la 

11 

.12 
15 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
50 
51 

I 


Jeudi  s,  Pierre  ès-Uens. 

Vendredi  s.  Etienne  ,  pape  et  martjT. 

Samedi  linnition  du  corps  de  s.  ^tienne. 

i\,*'Dim.  s.  iJominique  ,  prêtre. 

Lundi  s.  Menge  ,  évéque. 

Mardi  TmAimiGirBATioii  i»  N/S. 
Mercredi      Donatien  9  éréque* 

Jeudi  s.  Justin  ^  ëTéqne. 

Vendredi  ste.  Beline  ,  vierge  et  martjnre. 

Samedi  s.  Laurent ,  diacre  et  martyr. 

i^.^Dim,  Susception  de  ]a  ste.  ClQuronne. 

Lundi  sfe.  Claire  ,  lier^-^e. 

Mardi  ste .  Radegonde,  reioe  de  France. 

Mercredi  /^.-/.  sic.  Anastasie  ,  vierge. 

Jeudi  ASSOMPTION. 

Vendredi  s*  Roch ,  oonfessemr* 

Samedi  s.  HAiiiiàs. 

13.*Iliifi*  8te.  Hélène,  impératriee. 

Lundi  8.  Donaty  évéque. 

Mardi  s.  Bernard  ,  abbé. 

Mercredi  ste.  Jeanne  de  Chantai. 

Jeudi  s.  Maur,  martyr. 

Vendredi  s.  Symphorien  y  martyr. 

Samedi  s.  Sidoine. 

lit-.' Di/n.  s.  Louis  ,  roi  de  France. 

Lundi  Si.  Barthelemi ,  apôtre. 

Mardi  s.  Géaaire ,  évéque. 

Mercredi  s.  Angostin ,  évéque. 

Jeudi  DécoUation  de  s.  Jean-Baptiste. 

Vendredi  s.  Fiacre  9  solitaire. 

Samedi,  a.  Optât ,  évéque  d'Auxerre. 


le  a,  a  9 
h  58  m 
du  nuit. 


® 

le  9,  à  9 
h.  a8  m. 
danat. 


P.Q. 

le  1 7 ,  à  8 
k.  47  m. 
du  mat* 

® 
P.  L. 

le  34,  à  9 
h.  47  m. 
du  fioir. 

CF 

D.  Q. 

le  3 1 ,  à  i 

h.  57  m. 
du  s. 


Digitize<j  by  Google 


Si  i  EMBRE. 
;JUfl&j04Urd 4i>^' ^  7  pcadaiit  <-<-  mois  ,  ''''    1  ^gjjjlflft 

I'!  '     '  (le    61     IM"^M'<'^  1' 


<9 


JOURS 
d«U  I 


-i 


NOM»  Df»  MAINTS. 


1 

i2 
3 
4 
5 
G 
7 
8 
9 
10 
11 
12 
15 
14 
15 
IG 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
25 
24 
25 
26 
27 
28 
2U 
90 


15.'  Dim. 

Lundi 

Manli 

Jeudi 

Veudicdi 

Samedi 

dî 

Mercredi 

Jeudi 

V^cndrcdi 

Samedi 

1  7."  Uim. 

Luadi 

3Iardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

iS/Dim. 

Lundi 

Mrïfdi 

M'Ti  icdi 

Jeudi 

Vendredi 

SaiiàL'ili 

19.''  Dim. 

Lundi 


s.  Gilles  ,  ahbé. 
s.  L,T/ni  ("  et  ste.  MartiiQ,. 
s.  du  guire-le-Ciran(JL. 
s.  iVlarrel  ,  rnai  l^r. 
s.  Vieloj  iu  ,  t. nèquq. 
s.  Eieuliièrc ,  abîi^». 
S.  Alpin  ,  é venue* 

8*.  S«rgius,  pape. 


ste.  Pulclir 


vierge« 


s.  Patiea ,  éyè4iii«, 

s.  Sylvain  ,  éveque. 

s.  Ciaiîthiri'  ,  c^  (M[tip, 

Fxdlfution  cUt  ^  iii0.  Croix, 

6.  \  u't.niirdc. 

s.  Cvpi  it  u  ,  évèt^ue. 

s.  LamberL 

S.  Seioe  ^  abbë, 
8.  Eustaebç.. 

s.  >[ailiieu  y  apôtre 

s.  Maurice  ,  martyr*- 

ste.  Th(M  le  ,  yi^rg^  et  nuirlyre*. 

s.  Corneille,  pape  et  «aftyr.  . 
s.  Cls'oplins  ,  înarl>r. 

sir  .  .1  us;  I  ijr  ,  \  irrpf*. 

S.  rj>snic  fi».  Damieu,  piartjrH' 
s.  Céiaa  ,  évOqu(!. 
s.  Michel  ,  archange. 
S.  Jérôme^  prèirc 


m 

N.  L. 

le 7, à  io 

llk  3d  ni . 


1'.  M- 

le  1 6  ,  il 

3  il.  9 

m.duv. 


P.  L. 

le  a3,  a  7 
h .  1 9  ni . 

dUKUll 

Q 

D.  y. 

le  MJ  .  :i 

9.  il.  63 

au  son . 


m 
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XX 


CALENORlEfi  DtJ  DIOCESE 


OCTOBRE, 
iLes  jotm  diminiTont 


matin ,  et  de 


pendant  ce  mois ,  de  46  minutes  le 
58  minutes  le  soir. 


JOURS 
ds  la 


KCniS  DES  SAms. 


de 


Mardi 

Mercredi 
Jeudi 
Vendredi 
Samedi 

Lundi 
Mardi 
Mefcredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

^i."  Dim. 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

23.*  Dim. 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 


s.  RemI ,  évéque. 

ss.  Anges  gardu^ns. 

s.  Denis  ,  aréopagitc» 

s.  François  d'Assise. 

stc.  Auréa,  vierge. 

s.  lii  uiio  ,  abbé. 

8.  Sergius.  - 

8te.  Brigitte. 

B.  Denis ,  éTécjue. 

s.  Cassius  ,  mar^. 

ste.  Placidie,  vierge. 

s.  Evagre  ,  martyr, 

s.  Venant ,  abbé. 

ste.  Menohould. 

ste.  Thérèse  ,  vierge. 

s.  Berchaire ,  abbé. 

s.  Ccrbon  ,  évê^pie. 

s.  Luc  )  évaagéliâte. 

8.  Savinien  y  évéque. 

8.  Maxime ,  n^jr. 

sle.  Ursule ,  yierge  et  martyre. 

s.  Vallier,  archidiacre. 

s.  Louvent  ,  abbc  et  martyr. 

s.  Magloire ,  évéque. 

s.  Crépîn  et  s.  Crépinien,  martyrs. 

s.  Êvariste ,  pape. 

s.  Florent  ,  martyr. 

s.  Simon  et  s.  Jude  ,  apôtres. 

ste.  Eusébie ,  vierge. 

s.  Léon,  pape. 

Vigile  ei  Jtfûne, 


m 

N.  L. 

le  7,  à  3 
h.  a3  m. 
du  soir. 


P  Q. 

le  i5,à  6 
h.  34  m 
.du  soir. 


1^ 

p.  L. 

le  22,  à 
4  h.  4i 
m.  du  s. 

B.  Q. 

8  h.  to 

m.  du  m. 


4 


D£  LANOBES. 


XX] 


NOVEMBRE. 

Les  jom»  diminuent  ,  pondant  ce  mois  ,  de  54  "l»imt!es  le 

iiiiilin  .  v[  ffc         niinutrs  le  soir. 


en 

S 

D 
Q 


JOCBS 
delà 


NOMS  DES  SAINTS. 


de 


-1 

1 

T  Y  llvll  iJtXt 

'> 

Skiiinpi'l  1 

o 

2A  *  D/m 

A 

t- 

1  ill  11/1 1 

K 

Mardi 

a 
u 

7 

<it;UUt 

fi 
o 

T  Clltll  eut 

!  0 

S;niior!l 

1  10 

2^  '  Dim 

1  11 

tiHî 

U       u  t 

1 

12 

Mardi 

13 

Merrrodi 

.1  P  1 1  <  1 1 

W  C  Uvt  JL 

15 

Vendredi 

16 

Samedi 

17 

Dim, 

,18 

Lundi 

i  19 

Mardi 

20 

^fcrcrcdi 

21 

22 

\  eudredi 

23 

S.imedi 

24 

D'un» 

25 

Lundi 

26 

Mardi 

27 

Mercredi 

28 

Jeudi 

29 

Vendredi 

50 

Samedi 

TOISSAIXT. 
Çnmmém.de  tous  leajidèlêêdif, 
S.  iiubcrt,  rv<'(fue. 
S.  Charles  Borromée  ,  évéque. 
s.  Malachic. 

Suae*  d€ê  reliq.  des.  Mammès. 
s.  Amaranthc  ,  martyr. 
yénérat.  de*  saintês  reliques» 

8.  Mathurin  ,  prêtre. 

s.  Léon-le-Grand  y  pape* 

s.  Martin ,  évéqiip. 

s.  Véran  ,  évéquc, 

s.  Brice ,  évéquc. 

sle.  V^nérandc  ,  \jergc» 

8.  Maclou  y  évéque. 

ft.  Edme ,  ^yéque. 

s.  Aignan ,  évéque. 

ste.  Aude,  vierge* 

stc.  Klisabetli ,  veuTe* 

s.  Edmond  ,  roi. 

Présentation  de  la  Ste.  Vierge. 

sto.  Cécile  ,  viere^e  et  martyre. 

s.  Clément,  pape  et  martyr. 

s.  Bénif,'ne  ,  prêtre  et  martyr. 

sle.  Caliierinc,  vierge  et  niarlyrc. 

S.  Pierre ,  évéque  d'Alexandcie. 

s.  Lin ,  pape  et  martjr* 

s.  Ruf,  martyr. 

s.  Saturnin  ,  évéque  et  martyr. 

s.  André ,  apôtre. 


m 

N.  L. 
1»  6,  à  8 

h  "j  I  m  ' 
il  11  inat. 


9 

p.  y. 

le  i4  ,  a 

9  h. 

ui.dum. 


P 
le  ai 
h.  92  m. 
du  mat. 


L. 
à  a 


0 

D.Q. 

le  ^7  ,  a' 
lo  h.  35 
m  (lus. 
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DÉCEMBRE,  jtfî 

Les  joui  diminuent ,  pendant  ce  mois  ,  de  2â  uuouteâi  lei 

matin  ,  et  df3  6  min u  les  Je  soir. 


1 

o 

JODItS 

PBASBS 

df  la 

noua  m»  SAINTS. 

de 

â 

• 

•-» 

1 

2 
3 
4 
5 
G 
7 
8 
9 
10 
H 
12 
In 
14 
15 
16 
17 
18 
i9 
20 
21 
22 
23 
24 
2.^ 
26 
27 
28 
29 
30 

isi 


\rDim. 
Lundi. 
Mardi 
Mercredi 

Jeudi 
Veudi  edi 
Samedi 

Lttndi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

3.  *  Uim, 
Lundi 
Mardi 
Mercredi 
Jeudi 
Vendredi 
Samedi 

4.  "  Vint» 
Lundi 
Mardi 
Mercredi 
Jeudi 
Vendredi 
Samedi 
Dimanc» 
Lundi 
Mardi* 


r 

uivent,  s.  Eloi  y  évéqve* 

s.  François-Xavier. 

s.  Claude,  ëvêquc. 

ste.  Barbe,  viergç  et  nuirtjre. 

s.  Sabas ,  abbë. 

s.  Aicolas,  évéqiie. 

s.  Ambroisc  ,  évéque. 

CoNCEPnOH  DB  N«TU4>AH<. 

ste.  Valérie ,  vierge, 
ste.  Eulalie ,  viwge. 
8.  Lucien ,  martji^t 

s.  Cresccnt,  martyr. 

ste.  Lucie ,  vierge  et  OUrt/re. 

s.  Nicaise  ,  évéque.  ♦ 

s.  Maxini ,  abbé. 

Les  5  enfants  de  la  fournaise. 

ste.  Be^fij^e  ,  vierge. 

Quatre- le nipa,  i,,  UilUcn,  cyê. 

Ste.  Fauste. 

8.  Macaire  y  prêtre. 

s.  Thomas ,  apôtre* 

ste.  Salaberge  y  veuTe. 

ste.  Victoire. 

yigile  êi  Jeûm* 

NOËL. 

s.  Etienne  ,  \  martyr- 

s.  Jean  ,  apôtre. 

ss.  Innocents. 

s.  Thomas  de  Cant. 

ste.  Anysie  ,  martyre. 

s.  Silvestre. 


® 

N.  L. 

le  6,  à3| 
K.  10  m.  I 
du  m. 


p.  Q. 

le  t     :i  0 1 
\\.  b>S  n». 
du  :>oir. 


P.L 

le  ao  ,  à 

o  h.  64. 
iQ.  du  s.) 

<S 

D.  Q. 

le  27,  «4 

h.  55  m. 
duâoir. 


Il 


Digitized  by  Google 


CLERGE 

UÉGLISE  CATHEDRALE  DE  LANGUES, 

TiTJU  êÂWt-UAHMk$  (Rit particulier }• 


PARISIS  (PisRM-LoiTis),  Evéque  de  Langres,  né  à 

Orléans  y  le  12  auùt  1795,  sacré  à  Paris ,  le  8  février 
1835. 


Fïcaireê  généraux  i  MM« 


BarvkuiT)  tttpérieor' 
du  grand  sémi* 

naire,  grand  pcni- 

tencicr  y  (iojea  du/ 
chapitre  y 
YousiOT. 

DoNADEi,  chanoiue. 


S 


le  roi. 


prêtre* 

Fayrei.  ,  chanoine  honoraire. 
Jour  y  chanoine  honoraire, 
anpérienr  da  petit  téaii- 


Sèeréiariai: 
M.  GiAsi  f  secrétaire. 


OfficiaUté  :  MM. 


YouKioT^  officiai. 
N  y  promoteur. 


I 
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XXÏT  PERSONNEL  DU  CLEAG£ 

CHAPITRE  DE  LA  CATHÉDRALE. 

b 

dutnoin»  éThonneur: 
M.>'  MATHIEU  f  archcvé<iue  de  Besançon. 
Chanoines  titulaires  :  MM. 


BatoilloT)  archiprétre,  yv^ 
caire  |^aéral« 

PlOT. 

Huuv. 

Dmnunm  db  Misunus. 

BOCABD* 


Douadbi,  théologal  9  vîcaîrt 
général. 

RiEussET,  grand  cbanire. 
Jarny. 

LoBAUTy  supérieur  du  grand 


séminaire. 


Œanoines  honoraires  résidants:  MM* 


D'Rkgël  ,  iiispcclcur  gonc- 
ral  honoraire  de  rUniver- 

» 

site* 
TuDUOir* 

JoLLT ,  vicaire  général. 

AsTiER,  do_)Cii  lion,  de  i'acud. 
de  Besançon. 


Roussel  ,  aumônier  de  St.— 
Maur. 

TnoMA8|  profes.  de  théologie. 
Yautbin,  TÎcaire  de  la  cathé- 
drale. 

FAViiiiL  ,  vicaiic  gciit'iul, 
Makois. 


Chanoines  honoraires  non- résidants  :  MM. 


,  curé  de  Ghaumont* 
Tassbi.,  desserrant  de  Cha- 

lindrey. 
UuTiNBT,  desserrant  de  Bus- 

sièrefr-lez-Belmont* 
BavbbitB}  curé  duFays-Bil- 

lot. 

AuBBET,  ancien  curé  de  Va- 
rennes. 

RiciiABD,  chanoine  çt  secré- 
taire de  révéché  d*Orléans. 


Huit,  curé  de  St.-Pauly.  à 
Orléans. 

DiisiR-M ARTLN  ,  >icaire  de  la 
paroisse  St.-Bonalien  d'Or- 
léans. 

DssaiLUBRSy  prêtre  du  diocèse 
de  Paru. 

AuBRRTipr ,  curé  d'Aubigny. 
Matbby  ,  curé    de  Bour- 
honne* 


Digilized  by  Coogle 


P£BSONNbL  DU  CL£RÇé.  XXV 


ADMINISTRATION  VE  LA  i'AIiOlSSE  :  MM- 

JATII.I.AKD ,  vicaire, 

ViTU ,  id. 


Batoiluit,  curé. 

Yautrix  ,  vicaire. 
IIarbillet,  id. 


FABRIQUE  PE  LA  CATllEDRAMi- 

Président,  M.«'  L'ÉVÉQUE. 
ComeUlen  :  MM. 


BAvaui.*»,  archiprétre. 
Hviir,'  chanoine.  ' 

BocÀRD,  chanoine. 
'AvBBRT,  maire. 
PuTOUR,  médecin.  - 


BuEAiCD^  trésorier* 
RaGNim ,  aecréiaire* 

Parisot-Joludaiw. 

D  ELECEY-DE-GuAaCSr, 


SÉMINAIRE  DIOCÉSAIN  :  MM. 

LoEAix ,  supérieur.  i  Fumi ,  économe. 

Mahoib  )  directeur.  |  leur,  trésorier. 

Professeurs  :  MM. 


TnOKASy  chanoine  .hon,|  prof, 
démorde* 

Bouvier,  profcs.  de  do^^^me. 
Chartoms,  profes.  de  pliiioso. , 


Bwniy  professeur  d'histoire 
sainte. 

DupiEssY,  professeur  d'his- 
tgire  ecciësiasU^e. 


ÉCOLE  SECONDAIRE  ECCLÉSIASTIQUE , 

à  Langres  , 

(auioyiséê  par  ordonnance  royale  du  5  novembre  t8a8  )* 


Jour  ,  chanoine  honoraire  ,  1  Biuppait,  directeur, 
vicaii'c  gcacrali  supérieur.  1 


Digitized  by  Google 


XXvj  PEESONKEL  DU  CLERGÉ. 


CmnoN  y  proietseiir  de  maihé* 

BaoviuoK  y  '  professeur  de 

aiiAUMSiuv* 

YécMAMmEy  professeur  de  rhé- 

Pbrkot,  protoenr  de  dn^ 

torique. 

quième. 

MoLiAiio,  professeur  de  se- 

SBaGssT ,  professeur  de  sixiè- 

coiide« 

me. 

HsitKTy  professeur  de  troi- 

Loin 9  professeur  de  sep- 

sième. 

tième. 

JÉVMONJERS  :  MM. 

Ykmm  )  dûmelae  hono- 
raire, aomMier  du  collège . 

AoussEL  ,  id. ,  id.  de  la  com- 
munauté du  saint  Enfant- 
Jésus. 


BonKAOy  anmdnier  de  le  con^ 
munauté  de  Seint*Bomim* 

que. 


Tbeyenot,  id.  des  hospices 
de  la  Charité  et  de  St.* 
Laurebt. 

PMÉTRMS  HABITUÉS  .*  MM. 


MaiTST* 

JOURDUEUIL. 


IMmoT. 
MABJLIf&BT. 


œNGliLGATlONS  REUGIEUSES.  ^ 

Bomimcaines   (  un  certain 
toombfe  d'entre  élles  sont 


ÀLAUGBBS. 

Frères  de  la  doctrifte  chré- 
tienne (  la  communauté  se 
compose  de  six  frères  don- 
nant  l'instruction  gratuite 
à  environ  400  enfants  }. 

Keligieuses  de  ]*Aenoiiciade 
céleste  (  cloîtrées  J. 


consacrées  à  l'éducaii un  des 
jeunes  demoiselles.  Elle^ 
ont  une  centaine  d'élèTCS, 
dont  45  pensionBaireset5$ 
«Kteraes  ). 
Religieuses  du  Si.-Eu(aut-Jc- 
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.  svi  y  diies  de  Samt-Maar 

f  «ttes  99  eofisatrait  «ni- 
quement  à  l'éducaiioa  des 
jeunet  demoiselles ,  et  don- 
nent riiiaCraetmn  à  ph»  de 
300  élèves,  dont  99  pen^ 
sionn aires,  iOO  externes 
payantes  y  et  plus  de  100 
non  payantes  )• 

Sœurs  de  la  Providence  (  no- 
viciat, classes  pfratuites  où 
plus  de  200  enfanta  reçoi- 
vent rinstruciion,  onyroir 
où  de  jeunes  filles  appren- 
nent la  coulurej. 

(  Cette  congrégation ,  dont 

la  maison  mère  est  à  Lan- 
gresy  se  coiisacre  à  l'ins- 
truction des  enfants  et  au 
soin  des  malades.  Elle  pos- 
sède 46  établissements  , 
dont  40  dans  le  diocèse  de 
Langres  et  6  dans  celai  de 
Bijoni  et  où  pins  de  4000 
eniîuits  reçoivent  l'instruc- 
tion et  sont  formées  au  tra- 
vail des  doigts  )• 

SoMurs  de  Su-VineeM-de-Paul 

(Ghariic,  hospice  civil  cl 
distributions  de  secours  au  x 
pauvres}. 

id.  (St. -Laurent,  hospice  mi- 
litaire}. 


À  CHAVMOifT. 

Frères  dé  la  doctrine  chré- 
tienne ,  trois  frères ,  150 

élèves. 

S<£ursde  St.-Vincent-d^Paul 

(iiospice)* 
Sœurs  de  la  Providence  de 

Langres  (écoles  de  filles  et 
ouvroîr  ). 
id.  (  Maison  de  maternité  }« 

A  VÀSsr. 

Sœufs  de  St.-€iiar]es.(lios« 
pîce  )• 

Religieuses  du  St.-Enfant-Jé- 
sus   (  pensionnat ,  classes 

bourgeoises  et  classes  gra- 
tuites). 

▲  St.-DIZIBR* 

Frères  de  la  doctrine  chré^ 
tienne  (six  frères,  406 
élèves). 

Sœurs  de  St.-€harles  (hos- 
pice )• 

Soeurs  de  la  Charité,  du  dio- 

ccbc  de  Besanron  ^hospice 

départemental  pouries  alié- 
nés }• 

Sœurs  de  la  doctrine  chré- 
tienne (  école  de  iiUes. } 

A  jonmuB. 

Frères  de  la  doctrine  chré- 
tienne (  3  frères  y  145  élè.}. 


I 
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XXviïj  PERSONNEL 
Sœurs  de  St.-Gbarles  (Uospice 
et  classes  gratuites  )• 

Sœurs  de  Sl*-Giiarles. 

A  tiOQEA%  ,  FAYS-BILLOT  BT 

Sœurs  de  $t.-Gliarles  (elles 

tienneat  des  écoles  de  filles 
et  soigneat  les  malades  à 
'  domicile]. 

A  aikTBAUyiil.AlN. 

Sœms  de  la  PrôTidence  de 
Xangres  (  hospice^  école  de 
filles  et  ouTroir). 

A  ABC. 

Sœurs  de  la  ProTidence  de 

Langres  (hospice,  école  de 
Mes  et  ouYroir). 

▲  McLAROir. 

Sœurs  de  la  doctrine  chré- 
.  tienne  (école  de.  filles  et  ou- 
vroÎT  ). 

▲  LjLCBAPSLLE. 

lirsulines   hospitalières  de 

Vinstruction  olirélienne  de 
Troyes.  (Elles  lienoeul  une 
école  de  filles  et  soignent 
les  malades  à  domicile  )  • 


DU  CLERGK. 

A  Andelot.  —  Aubepierre*  — 
Biesles. — ^Bologne*— -Bren* 

.  nés. — Bussîères»  —  Cha<- 
lindrej.—- Ghalyraines.  — 
CliaufTourt. — Ghézeaux. — 
Clinchamp.  —  CoilTy-le- 
Haut.^Bampierre. — Pan- 
cevoir.  —  Genevrières.  — 
GermainTilliers.  —  Gillej. 
—  Ilcuilley-le- Grand.  — 
Heuilley-Cotion.  —  Uor- 
.  tes.  —  Is.  ^  Leffonds*  — 
MaranTille. — MarciUy.  — 
Meures.  —  Montigny.  — 
Neuilly. — Poissons.  — Ri- 
vièrc-les-Fosses.  — Si.-Mi- 
chel. — Serqueoz.-«-Signé- 
Yffle.  — Varennes . — Yanz . 
— Vîcq.  Villegusien.  — 
Yilîicrs-en-Lieu , 

Ecoles  de  iilics  tenues  par  les 

•  Sœurs  de  la  ProTÎdence  de 
Langres,  qui  soignent  en 
même  temps  les  malades  à 
domicile. 

Bans  un  grand  nombre  de 
paroisses,  écoles  de  filles 

tenues  par  des  Sœurs  de  la 
doctrine  chrétienne  de  Nan- 
cy, et  par  des  Soeurs  de  la 
Providence  dePortteuz. 


ANNUAIRE 

DU  DIOCÈSE  DE  LANGRES. 


AGIOGRAPHIE. 


Les  Lcf^enfîrs  sur  les  trois  sainls  Jumeaux  que  nous  don- 
nons ici,  sont  extraites  de  la  curieuse  et  savante  coUcctiuudcs 
BoUandistes,  tome  2,  pag.  73,  qui  a  pour  titre  : 

jicta  Sanctorvm  quoiqvot  toto  orbe  coli^ntpr,  vel  a  cntho- 
Ucis  scriptorihus  celehrantur,  qvœ  ex  antiguis  monument 
iis  latinis,  rrrœciSf  aliarvmqiie  gentium  collegit^  digCNsitf 
notis  illustrauit  loannes  Boiiandus,  socle  ta  lis  lesp  t/ieolo- 
gus,  seruatâ  primigenià  scriptorpm  phrasî.  Operam  fit 
studivm  contvlit  Godejridvs  Ilenàc/iemuà  eipàde/ii  docieta- 
tU  theologus,  lanvarii  tom.  ii.  xn,  poêtsriom»  dUs  com* 
pleciènê*  —  jinUferpiœ^  apud  Icknnetn  Mwnwm.  Anno 
jr.  i>c.  XLfti.  (In-folio). 

On  a  ciu  ne  devoir  rien  changer  de  l'ordre  dans  le- 
quel ces  Légendes  sont  présentées.  Ce  travail  qui  est  divisé  en 
trois  parties^  contient  1"  une  compilation  historique  et  criti- 
que. Les  Actes  des  saints  Jumeaux  d'après  le  plus  TÎeux 
manuscrit  connu,  celui  de  H.  Yelserus.  3*  enfin  les  mêmes 
actes  tirés  des  manuscrits  de  notre  compatriote  Warnahaire^ 
dédiés  à  S,  Géran,  évéque  de  Paris. 

Nous  nous  abstiendrons  de  porter  aucun  jugement  sur  ces 
différentes  Légendes  ^  que  nous  aTons  cherché  à  rendre  dans 

l 
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toote  la  naïvelc  de  leur  style.  En  donnant  de  préférence  cette 
^nnéc  j  parmi  tant  d'autres  sujets,  TlUsloire  des  Saints  ,hi- 

'  meaux  ,  nous  n'avons  pas  cru  d'abord  pouvoir  en  choisir  un 
plus  intéressant  poiir  îc  pays  ;  nous  avons  été  d'ailleurs  nuis 
parle  désir  de  iairo  connailrc  à  nos  compalriote;s  uuc  partie' 
des  œuvTcs  de  Warnahaire  (1) ,  qui  lirait  dans  le  VII*  siècle, 
dont  la  mémoire  avec  les  écrits  est  parvenue  jusqu'à  nous. 
C'est  un  tribut  de  f  econnalssance  que  nous  devions  à  l'écri* 
Tain  qui  le  premier  a  illustré  son  antique  patrie,  déjà  célèbre 
à  tant  d'autres  titres*  Nous  avons  aussi  donné  la  version  de 

*  H*  Velserus ,  avec  le  texte  en  regard  pour  les  deux  auteurs, 
afin  qu'on  pût  mieux  juger  du  mérite  respectif  des  deux  écri- 
vains, dont  le  style,  qnoifpie  de  la  basse  latinité,  rappelle 
par  fois  le  beau  siècle  d'Auguste.  Mais  nous  avons  fait  grâce  ^ 
du  texte  de  la  dissertation  des  Bollandistcs,  dont  le  latin  n'est 
pas  plus  intelligible  au  i>remrer  coup-d'œil  que  ne  le  paraîtra 
de  même  la  traduction  littérale. 

IVous  nous  proposons  de  donner  l'an  prochain  une  autre 
partie  des  œuvres  du  savant  chanoine  de  Langres,  qui  ren- 
ferme la  vie  de  Saint  Didier. 

On  a  placé  au  bas  de  chaque  page  les  pariantes,  notes, 
etc. ,  qui  se  trouvcnt  à  la  iin  de  chaque  chapitre  du  recueil  des 
Bollandislcs.  ' 


(i)  Voir  V^nnuaired»  iBil* 
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VBS   BAINTS  MARTYRS 

SPEUSIPPE,  ELËUSIPPE,  MELËUSIPPË, 
TROIS  FRÈRES  JUMEAUX; 

LEONILLE,  JONILLE ,  MEO ,  TURBO. 


17  fanvter* 


Lieu  âê  la 


§  L  Qdiei  actes^  âges  des  trois  frênes  Jumeaux* 

I .  Dans  les  fastes  sacrés,  une  des  plus  célèbres 

fêles  est  celle  des  trois  saints  frères  Jumeaux, 
AU  16  des  kalendes  de  féprier,  d'après  Usuar-* 
dus  .'Langres  est  le  lieu  de  la  naissance  des  saints 
jumeaux  Speosippe ,  Ëlasippe  et  Mélasippe,  qui  naissance  de 
dans  la  vmgt-cinquierae  année  de  leur  âge,  avec 
leur  aïeule  Lëonille ,  Jonille  et  Néo ,  reçurent  la 
couronne  du  martyre  sons  Pempereur  Aurélien. 
Lia  plupart  des  manuscrits  traitent  des  mêmes 
saints  f  ainsi  que  les  ouurages  de  Bede ,  Ado^ 
Rafyin^Nctkerus  j  Mauralycus  ,  Galesinius,  Ca- 
nisiuSf  Bellinus,  le  Martyrologe  romain^  FeUr- 
dus,  Saas sains  ,  dont  le  plus  grand  nombre  joi- 
gnent Turbon  dces  martyrs*  Le  plus  ancien  Mar-' 
tyrologe ,  écrit  de  la  main  de  St.  Jérôme ,  en 
parle  ainsi  :  Â  Langres,  martyre. des  saints  ju- 
meaux Speusippe,  Elasippe,  Mëlasîppc,  Lconille, 
Junille,  Neo.  Le  manuscrit  de  Dunghall  (i)  :  des 

^t)  Petite  viilc  de  i  Litunie  en  Irlande  ^D). 
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trois  frères  jumeaux,  Speusippe,  Helape,  Munice, 
Le  pieux  manuscrit  Rhinawiense  :  à  Langrcs» 
passion  des  saints,  martyrs  Jumeaux.  Le  poêtê 

Jf^andalberl  : 

Le  seizième  jour  est  consacré 

La  yerta  d'Antoine^ 
Ce  même  jour  briOe  de  l'éclat  que  lui 
Ajoute  la  lête  des  Jumeaux 

Qu'honore  le  peuple  Langroîs 
Au  pied  de  leur  unique  tombeau  de  marlire* 

a.  On  trouverait  difficilement    autres  noms 

âesaîjits  écrits  avec  autant  de  variantes.  En  etleL, 
Speusepe,  Speosippe,  Sensippe,  Speusipe,  Spen- 
àa-iu  divn-  sippe,  Peusippe,  8peusipie  sont  les  noms  donnes 
à  Speusippe  ;  l'clymologie  de  ce  mot  signitie 
lancer  des  coursiersà  toute  bride.  Pour  Ëleusif^e, 
qui  va  ou  combat  à  cheval,  Ëiensippe  ,  Eleusipe  , 
Heleusippe ,  Ëleusipie»  Helape,  Ëleosippe  et  (ce 
qui  signitîerait  assez  animer  un  cheval)  Elasippe. 
A  Mëlasippe>  ceux  de  Mclcusippe ,  Maleusipe, 
Melensippe,  Meleusipé,  Mumice,  Meleosippe, 
Malensippe,  Mesippe.  Lconilla  s'appelle  aussi 
Leouilla,  Loniila,  Neonila,  Neouilla.  Pour  Jor 
nilla,  on  trouve  Jouilla,  Conilla,  Jeomlla,LonilIa, 
touilla,  Innilla,  Jonella,  Janiila,  Junilla.  Les  uns 
enfin  appellent  Neo,  Nero,  d'autres  Neona,  d'au-j 
très  encore  Neno  :  le  martyrologe  allemand,  Neo  ; 
mais  il  prétend  gue  c'est  une  fimme  gui,  comme 
Leoniîle  cl  /onille,  fut  suspendue  par  les  cheveux ^ 


sèment. 
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et  eut  la  tête  tranchée  après  avoir  enduré  tous  les 
auirea  suppBces. 

3.  Les  actes  de  ces  glorieux  athlètes  furent ,  d 
C9  ^^on  rapporté,  recueillis  par  les  saints  Meo  et 
Turbo  *  mais  existent-ils  que  l(/ue  part?  c'est  ce  que 
nous  n* osons  décider.  Notre  ctier  Roswe^dus,  à 
ta  pUmie  duquel  noue  emprmtons  t'es  aetee  qu'il 
avait  copiés  dans  un  vieux  manuscrit  de  Marcua 
P'elserus,  les  regardait  comme  les  plue  précieux 
a'iU  n'eussent  été  mutilés.  On  nous  en  a  conimu^ 
niqué  d*autree  Urée  d'un  manuscrit  de  Saint" 
Orner  dd  à  là  main  dé  saint  Maximin ,  du 
monastère  de  Sainte-Marie  de  Ripatorium,  Ces 
actes  quelque  peu  embellis  par  Surius,  furent  re^ 
cueillis  par  Monbritius  et  Cornélius  Grasius,. 
qui  lès  publièrent.  Leur  auteur  înï  fFamahcdre  ^'^^'-  'f 

■*  *  par  il  ur/iu- 

quidàns  MélanuSy  est  appelé  Wariharius,  et  dans  àaire. 
Galésinius,  £uariharius.  Il  les  dédia  à  S.  Cerau-* 
mm  ou  GeraUi  évéque  qui  occupa  ^  diUon^  le 
eiige  de  Parie  sous  Cloi^is  ii,  avant  Leudebertus,. 
lequel  assista  au  concile  tenu  d  Meime  parSon-^ 
natîuSy  en  ô  Jo.  Galesinius  dit  ces  actes  plus  ré- 
cents entachés  de  quelques  fautes,  Surius  l'avoue^ 
mais  Baronius,  tom.  2fanty^.N^  3^  :  Les  actes^ 
dit-il^  qui  nous  restenk  du  martyre  de  ce,s  saints, 
sortent  dé  la  même  source,  mais  un  peu  altérés 
par  riiijurc  des  siècles.  La  plupart  des  auteurs 
avancent  que  ce  sont  lee  mêmes  actee  qu'écrivit 
primitivefnentS,  Neo ,  ce  qu'ils  ne  nous  prouvent 
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pasdii  tout.  En  effets  Rosufeydus  regcwdaU  ceux 
de  Veherua  comme  apjmrienaniâ  S*  Neo,  inm 
cette  opinion  n^estpas  fondée, 

4*  Ce  que  Baroniue  trouve  eurtotU  éPoMri,  ce 
sont  les  dates,  puisqu'il  ést  dit  qu'ils  souffriren$ 

wmBrtyn:^^^^^y^  «OK*  Vempcrew  Aurétien,  m  tempe 

de  S.  Polycarpe  ;  tandis  qu'il  est  certain  que  ce 
S,  prêtai  Jut  martyrisé  la  septième  aimée  du  règne 
d^Aurelius,  qui  est  la  168  de  J.^C,  et  qu*Aurclien 
parvint  au pouvoir  en  â^o  :  Baronius  rétablit done 
pour  AurelianuSy  Aurel^  soffs  le  règne  duquel, 
dit-il,  on  sait  que  ces  saints  furent  niarlyriscs  par 
les  ordres  du  proconsid  Quartos  qui  vivait  dans  ce 
temps.  En  effet,  après  avoir  joui  des  honneurs  du 
consulat,  Quartus  fut  encore  après  célèbre  dans  la 
ville ,  au  temps  de  Aurel  et  Luciùs  Verus  ;  il 
fut  mcme  consul  avec  ce  dernier.  Ce  n'est  paa 
Quartus  y  mais  bien  Quadratus  qui  est  nommé  dane 
les  actes  ;  et  quoiqu'il  dise  que  le  premier  ait  été 
consul  avec  L.  Verus ,  ce  n'est  point  Quartus r/iai^ 
T.  Numidius  Quadratus ^ui  pécutenl'andeJésitS" 
Christ  f6y.  Mais  où  est  la preuve  que  c'est  ce  uiéine 
Quadratus  ^uî  est  compté  par  fFamharius  parmi 
les  patriciens  et  les  juges  du  peuple  Lin  go  n  ? 
Presque  tous  les  martyrologes^  excepté  le  romain 
corrigé  par  Baronius,  etun  manuscritdu  monaa^ 
ière  de  S,-3Iaximin,  citent  non  Aurel  mais  AU' 
rélien.  Cependant,  Ado,  Notkerue,  Maurofycus, 
Felicius  et  quelques  manuscrits  rapportent  qu'ils 
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furent  convertis  par  S»  Bénigne,^  disciple  de 

S,  Polycar^e^et  mis  à  mort  sous  Aurétien  t  toutes 
ces  versions  ne  soni  pas  d^accord. 

6.  La  plus  ancienne  légende  ne  fait  mention  ni 
d'Aurélien  lu  de  S.  PolycarpCt  ni  de  leur  martyre 
chez  les  Lingons^  Les  Menées  des  Grecs  et  Maxi^ 
mua  Cythereus  en  font  mention  $  car,  aui6  dejaU" 
pler,  ils  s^expriment  mnsi  /  En  ce  jour,  martyre 
des  saints  frères  jumeaux  Pcusippe,  Ëleasippe  . 
Mesippe  et  Neonila  leur  aïeule- 

Quoique  cavaliers,  d'après  l'ctymologie  de  leurs  noms  ^ 
A  pied  cependant  les  irois  Jumeaux  courent  aux  flammes-. 
Néonile,  malgré  sa  vieillesse,  dans  le  cruel  bûcher 
S'élance  comme  une  jeune  fille  pleine  de  yivacité.. 

Ils  naquirent  en  Cappa^oce  le  même  jour.  Puis*^ 
sants  à  dompter  les  chevaux  et  à  les  manier  en 
plaine,  célébrant  un  jour  la  fête  patriotique  de  Ju^ 
piter  Nemésien ,  ils  avaient  invité  leur  aïeule  au 
banquet.  Celle-ci  instruite  par  une  foi  éclairée  en 
J.-G.,  leur  exposa  ce  qu*il  avait  fiait  pour  nous,  et 
se  rit  des  idoles  des  gentils.  Celte  dissertation  fut 
à  rinstant  même  la  cause  du  salut  de  ses  petits-iii8« 
car  chacun  serappela  les  songes  qui  Savaient  frap- 
pé la  nuit  précédente.  Ce  furent  comme  des  sen- 
tiers qui  les  conduisirent  à  la  foi  du  Christ  Ayant 
donc  de  suite  renversé  les  idoles  et  confessé  à 
haute  voix  le  Christ,  précipités  dans  les  flam- 
mes par  leurs  chefs  ils  reçurent  la  couronne 
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du  martyre.  Maximus  dit  à  peu  près  la  même 
chose.  £ictes  rapportent  qm  Léonilie  ^  eeur 
lement  décapitée  :  quelquee  Martyrologesqu^eUe 
fut,  ci^^c Néonille ei^eo^tourmentée  de  supplices 
mukipHée*  Im  Menées,  gu^ile  endurèrent  le  tour-' 
ment  du  feu  :  quand  il  est  dit  que  ses  trois  petite 
flefurentpar  leursmdiireA Jetée  au  Ufauten^ 
tendre  les  chefs  et  les  gouverneurs  de  Vétat, 
c  ^*  Raderusj  dans  ses  noies  manuscrites  sur 

tur  k^Ueu**  ^  Menées,  pcuie  en  peu  de  mots  de  leur  patrie* 
^  Ils  furent  martyrisés  en  Cappadoce  et  transférés 

au  pays  des  lingons ,  peuple  celte^^  habitant ,  dV 
près  T.  Lîve,  entre  le  Pô  et  les  Alpes.  Mais  it  se 
trompe  doublement ,  car  ce  n'est  ni  entre  le  Pâ 
et  les  Alpes  que  s'établirent  les  Lingons,  qui 
alors  eussent  été  Jtcdiens;  et  ce  n^est  point  d 
eux  qu* échurent  lee  traie  Jumeaux  ^  eoiten  vie  > 
soit  que  leurs  reliques  aient  été  transférées  hi, 
:T.  Live,  liv.  5.  dit  :  Ensuite  les  Bdfens  et  les  Lin-^ 
gons  franchirent  les  Alpes  près  de  la  Savoie  f 
lorsque  déjà  tout  k  pays  entre  le  Pè  et  les  Alpes 
était  envahi  ;  ayant  traversé  le  Pô  sûr  des  ra-* 
cl  eaux,  ils  chassèrent  de  leurs  terres  non  seulement 
les  Ëtrusiques  mais  les  Umbriens  :  ils  se  confiné- 
rcnt  cependant  dans  les  Appennins.  liu  'est pres'^ 
que  plus  question  d^eux  nulle  part,  ce  qui  fait  con- 
jecturer que  ce  iCest  qufune  faible  peuplade  sous 
le  nom  obscur  de  Boïens.  Mais  ceux  qui  sous  le 
nom  de  Lingons  ont  reçu  une  illustration  par  la 
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'naiàaance  des  Jumeaux  ou  par  la  possesikion  de^ 
leurs  reliques  :  ceux  là  sont  encore  mainienanieé' 
tèbres  dans  la  Gaule  transalpine;  leur  capitale^  si- 
tuée  près  des  sources  de  la  Marne ,  dans 

i"  lyonnaise,  s'appelle  en  français  Langrcs. 

§  U.  Reliques  transférées  à  Eltmngea.  ' 

'7.  Dans  d'aùires  Jours  aussU  U  est  fait  menr* 
tion  de  ces  martyrs  dans  les  martyrologes^  soit 
que  leur  office  ait  été  renvoyé  à  ces  jours  ou  pour 
quelque  translation  :  Saussaius ,  dans  son  suppléa, 
ment  dû  martyrologe  français^  les  porte  au  g 
janvier ,  ou  tout  au  /noms  Léonille ,  Jomllc  (que^ 
par  mëgarde  il  fait  fille  de  Loonille  )  Néon ,  Tur- 
bbn ,  et  il  rapporte  que  Léonille  fut  inhumée ,  à 
Dijon»  dans  la  Crypte  où  elle  avait  elle-même 
enterré ,  avec  le  plus  grand  respect»  le  martyv 
S.  licnignc.  Mais  il  n'est  pas  vraisemblable  que 
S.  Bénigne  ait  été  martyrise  avant  Léonille, 
nous  le  dirons  au  premier  novembre.  18 tt  19  âm 

"  8*  Dcms  le  Calendrier  du  monastère  de  S.- Jean, 
à  Capoue ,  que  cite  le  Moine  Michaël ,  il  sont 
rapportés  au  18  janvier  ,  au  wéme  jour  que  Ga^ 
lesinus^  Â  Lyon»  dit*il»S.  Peusepius  et  ses  compar- 
gnons  sont  uiailyri^cs  sous  le  Ccsar  Auioiicn* 
Ferrarius  dit  la  même  chose»  L»*un  et  Vautre  ci^ 
ient  Mombritius  qui  rapporte  les  actes  de  S.  Spea- 
sipp4  et  ses  compagnons^  Le  manuscrit  Floror 
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rium  à  ce  jour  :  Invention  cl  dédicace  des  sainte* 
martyrs  Speusippe  ,  ticusippe  et  Meleusippe  r 
Férrariuêyde  nouvB<m,  /p  janvier,  d* après  Car- 
.   niaius:  A  Elwangen,  en  Souabc ,  des  saints  Ju- 
meaux :  bien  plos^  trois  jumeaux  ^  dont  nous  rap* 
porterons  bientôt  le  culte  à  Elwangen ,  mais  le  17^ 
êSjipiûr*  janvier.  Enfin  le  même  Ferrarius^  i9 février:  A 
Lyon,  des  saints  martyrs  Speusippe  et  compa- 
18  «yjm&ip.  gnons,  1 8  septembre  y  le  Mss.  Florarium  :  de 
même,  Intention  et  dédicace  des  saints  martyrs> 
Speusippe,  Eleusippe  et  Meieusippe  :  Il  est  faU 
mention  de  leur  invention,  et  dé  la  dédicace- 
de  leur  basilique  y  d  la  fin  des  actes  par  W^arna-^ 
harius.  Si  ces  actes  sont  écrits  de  sa  main,  c'est 
fu'il  existe  quelque  découverte  plus  ancienne  des 
trois jumeaux,  dont  nous  n^avans pas  eu  connais'^ 
sanee.  Pierre  de  NataL  Les  corps^  dit^il,  de  i6u$ 
ces  saints  long-lcnips  cachés  ^  ont  été  dccou- 
Terts  par  la  suite  des  temps^et  ensevelis  avec  des 
honneurs  dignes  d'eux. 

g.  Dans  le  siècle  qui  suivit  celui  où  vivait 
dt  k  urs  corps  Warnàhàire ,  leurs  restes  furent  transférés  en 
uBlwangtn.  Souabe^  ce  qu'assure  l'auteur  de  la  vie  de  S.  Annon, 
dans  Surius ,  ^  décembre,  lib,  i,  ehap^  38.  En 
Sooabe,  c?f7-z7^  au  lien  appelé  CclIuIc-dc-S.-Vitus, 
un  certain  duc  des.  Aiieuiands  et  Bourguignons  , 
fondant  un  monâstcre ,  lui  lit  donation  de  tous 
ses  biens  héréditaires  pour  rcnli  ctiendes  moines 
qui  comliattaient  là  pour  Dieu.  Ce  Duc  ,  éclairé 
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d'aPUÈS  divers  auteurs.  Il 

par  la  dévotion  et  la  foi»  étant vcna  à  Dijon  dans 
le  dessein  de  se  procurer  de  saintes  reliques,  em- 
porta à  son  retour  le  coips  de  S.  Bénigne ,  ce 
martyr  si  cher  à  Dieu  ,  qui,  par  la  volonté  divine, 
envoyé  d^orient  dans  les  Gaules  après  plusienns  • 
tourments ,  frappé  enfin,  sons  le  César  Aarélien, 
par  la  lance  d'un  soldat,  monta  au  ciel  ^os  la 
forme  d*une  colombe  blanche  comme  la  neige* 
Use  procura  ausbi,  avec  la  grâce  de  J  -C,  les  corps 
des  trois  frères  jumeaux  Speusippe ,  Ëleusipped. 
IV^eleusippe ,  baptises  par  le  martyr  duut  nous 
venons  de  parler ,  et  couronnés  glorieusement 
chez  les  Lingons,  en  même  temps  celui  Je 
S.  Mamert,  évéque  de  cette  ville;  et  toul 
joyeux  de  tant  de  gages  de  la  protection  câesie, 
ayantregagnc  F  Allemagne,  il  adectaà  Téglisc  quil 
construisit  ce  trésor  si  désirable.  Le  même  faU^ 
en  é[ autres  termes  ^  est  rapporté  par  CurneHuê 
G-raaius. 

-  lo.  Ce  Duc bienheureux  liariulphe  dont 
noua  donnerons  la  vie  écrite  par  Ermenticus  ;  ou 
bien,  certainement /^or/>m«  du  monastère  d' El- 
wimgen^  au  t3  août.  Ëtwangen  est  un  magnifique 
monastère  et  une  forteresse  de  la  Souabe^  sur  les 
bords  de  la  ripière  lagiste  o/ilaxt,  dans  un  Pagus 
ou  contrée  appelé  vulgairement  Yirgona  ou  Virn- 
grunt  :  Bruschim  l  appelle  Ëiephanciacq  et  Ele- 
fjincense  ;  Crusius  dans  ses  annales  de  Sneçes  , 
liv*  il,  part,      Elephanliquc  et  Elcphanccnse : 
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t%  d'après  divers  auteurs^ 

d^iui^mj  Élwacensetf^  Elvangense;  Cmsius  â& 

êênnom.  qu'il  tire  son  nom  d'un  élan  sauvage  (qu'en  aUe^ 
nuindueua  appelons  ViXenA  m  Eiland)'j  pria  em 
cet  endroit  ;  et  qu'en  mémoire  de  ce  fait  on  a  cou- 
tume, dans  ha  fêtes  solenneHee,  dechanÊer  leêk 
évangiles  dont  le  livre  est  placé  sur  un  pupitre 
couvert  de  la fourrure  d'un  éUtm  Bruschius  nous 
'aaJMtttiMt.  dit  (fue  k  couvent  rfTîlwangc  n  fut  fondé  en  ^64, 
et  bientôt  ae  contredisant,  H  faitihourir^icterher 
son  2^  abbé ,  en  ^Sq»  Crusiue  le  fait  fhndi  en 
^â4»  Nous  payons  diaprés  Ermenticua  que  leji 
corps  de  S»  Sulpice  et  S«  Senrilianus ,  martyrs-, 
furent  donnes  par  le  pape  Adrien  au  B.  Erlolfe  ^ 
évéque,  et  ddàatnsi  transportés  à  Ëlwangen  par 
son  frerc  le  duc  Hariolphe.  3Iais  Adrien  fut  élu 
pape  en  yas»  Il.reçut  peut-être  de  son  frère  Erlol* 
fe  les  reliques  dès  trois  saints  frères  jumeaux 
à  moins  que,  çomme  quelques  auteurs  le  préten^ 
dent  j  il  n'ait  succédé  à  son  frère  dans  le  sUge  d» 
Langres  j  et  qu  \dors  il  n'ait  fait  à  son  mona^-^. 
tere  don  de  ce  trésor; 

'  II.  Au  reste,  les  trois  Jumeaux  sont  honorés 

à  Ëlwangen  somme  des  protecteurs  secondaire^ 
(le  principeU  est  S*yUm  f  dont  nous  parierons 

8airutxu'<*^  i6  de  jum) }  du  rite  double  de  classe,- 

m>(aux,  octave  comme  on  le  voit,  d'après  les  offices 

particuliers  d  cette  église  en  i6Sr,  confirmés  par 
la  S^*"  Congrégation  des  rites.  Sur  la  translation, 
voici  ce  qui  est  rapporté  à  la  fin  de  la  6*.  leçon  : 


1 
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Leurs  corps ,  avec  quelques  reliques  de  S.  Didier, 

évéque  et  martyr ,  transporlcs  de  la  cite  des  Lin- 
{ons  par  le  B.  Hariolphe  et  son  fi:*ère  Ërlolphe, 
évcqucs  de  Langres,  à  Elwaugeu,  reposent  dans 
la  collégiale  de  &  ViUis^ 
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CAPYT  I. 

Tergemini  parié  ad  Jiclem  inuilati. 

Tcrcremini        Tbes  puerf  fralrcs  ,  quasi  très  rosae  ex  vnâ 
e^wps  exer-  yifgâ  natœ  florcntes,  ita  ex  vno  vtero  simul  nali, 
et  aspeclAs  gratift  et  sapientise  profeclu  polie- 
banL  Quibus  cura  maxima  h«£C  erat ,  vt  equos 
alerent,  vt  familiam  ampliarent.  Quorum  auia  » 
LeoniUaeo-  Leouilla  iiominc  ,  medicinani  iiisU  uctè  cogno- 
dwimtjmrita.  uerat,  et  noils  diligenter  instf  ucta,  vt  incompara* 
bilis  liaberelur.  IMcmorati  autem  pueri  très  ne- 
potes  eius»  et  nulri tores  opiimi  equorum  erant, 
et  ascensores  incomparabiles»  Qui  cursu  rapidis- 
simo  ferebantur  penc  quotidie  in  locum,  qui 
Pasmasus  appeliatur,  in  quo  stabat  Dea  Nemesis, 

* 

quam  gculiics  superstitione  colebant* 


s.  Isli  igitur  cum  auiam  suam  Leonillam  ad 

.suum  couuiuium  inuilasscnt,  et  ea,  qua^  de  sacri- 
ficiis  Nemesis  attulerant,  quasi  pro  benedic- 

liunibus  posuisseut ,  Leonilla  auia  eoruui  dicit  ; 
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ACTES 


CUAPITRE  PREMIER. 

Ztes  trois  Jumeaux  poussés  à  la  foi  diversemenU 

1.  Trois  enfants  frères ,  semblables  à  trois  ro- 
ses nées  d'une  scuie  tige,  pareillement  sorlis )J!*r 
ensemble  du  sein  de  la  même  mère ,  étaient  re-  ^^""^  àeschû- 

>  '  vaux» 

marquâbies  par  lagrâce  de  leur  figure  et  leurs  pro- 
grès dans  la  sagesse.  Leur  occupation  habituelle 
ctait  d'élever  des  chevaux  dans  le  désir  d'illus- 
trer leur  Ëunille.  Leur  àïeulei  du  npm  de  Léonille, 
avait  des  connaissances  profondes  en  médecine,  ,  J^tiràseuU 

*■  Lt'oniiL'  lia  - 

et  s*était  tellement  enrichie  la  mémoire  de  rc-  «a  métu- 
marques/ qu^elle  passait  pour  incomparable.  Ses 
trois  petits  iils  étaient  renommés ,  et  étaient  ei^ 
effet  les  meilleurs  éleveurs  de  chevaux  et  des 
écuyers  sans  égaux.  Ces  jeunes  gens  se  transpor- 
taient presque  tous  les  jours  dVne  course  rapide 
dans  un  lieu  qu'on  appelait  Pasmasus,  où  s'élevait 
la  statue  de  la  déesse  Némésis  que  les  gentils 
entouraient  d^'un  culte  superstitieux. 

2.  Un  jour  donc  que  ceux-ci  avaient  invité  leur 
aïeule  à  un  repas  et  avaient  présenté  à  sa  béné- 
diction les  mets  offerts  en  sacriiice  à  î*iémésis, 
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SBC  omni  sapienliâ  eruditi  cstis ,  vt  nesciaiis  ido- 
lorum  cuUuram  inimicam  salulis  humauije  sem- 
Nepofesjidc  existere.  et  animas  œternis  pœnis  in  Tar- 
taro  reKgarc  ?  Ego  Christi  ancilla  sam ,  qui  cœlum 
£ecit  et  terram,  maria  et  omnia  quae  in  eis  sunt; 
qui  post  tenebrosam  et  caecam  noctem  «  lumen 
(MTodirc  jussit,  ortum  solis  et  occasum  segie- 
gaTÎty  dies  conatituit ,  temposa  disposuit ,  lunft 
cursam  ccrtis  metarum  anfractibus  per  platcas 
Cjodi  ire  constiluit ,  steilis  quoque  splendentibus 
varià  clarilate  cœlum  ornauit  ;  statnit  montes , 
£onles  aperuit  «  campos  extendit ,  perpeluos  cur* 
5US  flominibus  contulit,  ab  arboribus  protûtit 
poma  ,  vitibus  boti  yones  exbibuit ,  olivae  nemora 
pingucdinis  gratià  ^  tam  in  refectiones  quam  in 
splendores,  suppleuit  ;  laxauit  nubibus  cursum  , 
ytiliicinfluantfSicutipso  jubente  eas  distinxe-. 
runl  Habra  venlorum  -,  quaEi  nunc  tepenli  mol- 
liorc  tempérant  sœculum ,  nunc  rigenti  aigore 
pénétrant  mundum  ,  vt'fertîlitatem  agris  imper- 
tiant,  et  viucntium  omnium  maniant  sospila- 
tem  ;  ipsovolente  viuimus,  ipso  pascente  alimur^ 
ipso  (i)  dominante  veslimur.  Hune  ego  Deum 
colo ,  et  yt  ipsum  excolatis  f  admoneo;  Ncmesis 
eaiai  idoluni  est,  quod  çxecralur  Deu5  ,  qui  est 
in  cœlis.  Cognoscere  enim  debetis  creatorem 
^aîereomm  QnmiaYnDeum  ,  vt  de  tenebris  exealis  ad  lucem, 

cnruttianti  , 

later  cl  m-  de  mofte  resurgatîs  ad  vitam.  Ego  enim  matrcm 

CM*. 

•  (i)  i^o/i««  ilonanle. 
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d'après  les  manuscrits.  17 
Léonille ,  leur  aïeule,  leur  tînt  ce  discomn  :  Ëtei* 
vous  donc  si  avancés  dans  la  science  universelle 
vous  qui  ignorez  que  le  culte  rendu  aux  idoles  a 
toujours  été  l'ennemi  du  salut  du  genre  hamain» 
et  eiichaiiie  pour  jamais  les  âmes  dans  les  tour- 
ments du  tartare?  Je  suis ,  moi  t  servante  du    fau  in^-^ 
Christ  qui  créa  le  ciel  et  la  terre ,  les  mers  et  t'eux- 
tout  ce  qu'elles  renferment ,  qui  à  la  nuit  texte* 
breuse  et  profende  fit  succéder  la  lumière  ^  mar- 
qua au  soleil  le  lieu  de  son  lever  et  de  son  cou*" 
cher,  établit  les  jours^  divisa  les  saiaons,  or« 
donna  à  la  luiic  de  suivre,  dans  les  plaines  de  l'air, 
sa  route  tracée  dans  des  bornes  qu'elle  ne  pâit 
franchir,  orna  le  firmament  d*étailes  brillant  d*an 
éclat  diGférent ,  plaça  les  monts,  creusa  les  fon* 
taines,  étendit  les  plaines,  traça  aox  fleuves  un 
cours  perpétuel,  fit  sortir  les  fruits  des  arbres  , 
suspendit  à  la  vigne  les  grappes  du  raisin,  ag- 
grandit  les  forêts  d'olives ,  dont  l'huile  servil  à 
nous  nourrir  et  nous  éclairer  ;  laissa  un  libre  cours 
aux  nuées,  afin  qu'elles  se  rendissent  là  ou,  com- 
me par  son  ordre,  les  séparèrent  les  souffles  des 
vents  qui  tantôt  amollissent  Fair  de  leur  tiède  ha- 
leine, tantôt  durcissent  la  terre  d'un  firoid  gla- 
cial ,  aim  de  irq^lir  aux  champs  la  fertilité ,  et 
d'assurer  la  tranquillité  de  tous  les  êtres  vivants  : 
sa  volonté  nous  donne  la  vie  (i)  ;  sous  sa  garde, 
nous  smnmes  nourris;  maître  de  tous^  il  nous 

(t)  Ou  plm^t  di9nnanu 
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veslraminfaac  lide  erudiuiy4|uâB  vos  Ires  cùm  vno 
subito  parla  fiidîssetih  mmido,  tertio  à  isatïuitate 
vesLiâ  aimo  exire  iussa  esl  de  isto  sœcuio  (i),  ad 
ahènim  saecuiam  properare.  Post  caius  ot»tom 
poter  Tobis  impedimcntum  fait ,  vt  nec  ad  veri- 
tatem  potuissetis  attingere ,  et  ad  portum  salutis 
à  teinpestatibiis'daemo'riutn  peruenire.Nunc  vei  o 
omnia  impedimenta  sublata  suni  «  et  sapientia 
ia  sensibiB  vestrift  régnât  ^  et  nïbii  taie  profero  ex 
ore  meo ,  quod  nota  euidentiùs  agnoscalis.  Et 
4deo  rogo  yos,  secimdus  fractus  ventris  mei  ; 
aperite  ocaibs  veslros  ad  cœlum ,  et  idolorum 
omnium  c^lluram,  quasi  inimicam  saluti  ves- 
tes ftraiicitéi  vt  possitis  ad  rétama  gaudia  perue- 
nire. 


Conuertun-  3.°  Hosc  cum  dixissct  LeoniUa ,  pueri  stupe- 
nL  '^'^'^'  tàcM,  aliiis  ad  aliiim  nttendebant ,  et  fundentes 

{i)  iiine  corrigas  hfauraljrtum,  QtUeéinium,  Camsium,  Saus' 
wùtm  ,  qui  Neonillaoi  urgeminorum  matrem  fuUte  scnhtmu 
Petrusde  Naiah  Hh.  a,  cap.  scribitS,  LeoniUv  toronm  fmU9^ 
conuenam^*  piso  mifocuh  in  mnU  TergUniH^mm* 
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d'apeès  les  MàHuscaiTS.  ig 
accorde  le  Tétement.  Yoilà  le  Dieu  que  j'adore , 
et  je  vous  invite  à  Tadorer  avec  moi.  Némcsis 
est  une  idole,  ce  qu'abhorre  le  Dieu  qui  est  aux 
cicux.  11  faut  en  elTet  que  vous  connaissiez  le 
Dieu  créateur  de  l'uninrera,  afin  qpie  vous  pas* 
siez  des  ténèbres  à  la  lumière ,  que  vous  ressusci- 
tiez de  la  mort  à  la  vie.  J'ai  élevé  dans  cette  foi  ch!!étUnne'^»t 
YOtre  mère ,  qui,  la  troisième  année,  après  qu'elle  ^"^  9*^  P*^" 
vous  eût  mis  au  monde  tous  trois  dans  un  même 
four,  reçut  ordre  de  ^itter  cette  terre  (i)  et 

tl^allcr  dans  un  aulre  séjour.  Après  sa  mort  ^vo- 
tre père  vous  fut  un  obstacle  et  pour  parvenir  à 
la  connaissance  de  la  mérité ,  et  pour  échapper 
aux  tempêtes  des  démons,  en  abordant  au  port  de 
salut.  Mais  maintenant  que  toutes  ces  entraves 
sont  brisées,  et  que  la  sagesse  est  la  base  de  vos 
actions  ;  que  d'ailleurs  il  ne  sort  de  ma  bouche 
rien  dont  vous  ne  puissiez  vous  convaincre  avec 
plus  d'c\ideuce ,  je  vous  en  supplie  donc ,  vous , 
le  second  fruit  de  mes  entrailles,  tournez  vos  re- 
gards vers  le  ciel  et  considérez  le  culte  des  idoles 
comme  F-ennemi  de  votre  salut ,  afin  de  parve- 
nir à  jouter  les  joies  éternelles. 

3.  A  ces  paroles  de  Léonille ,  ses  fils  se  regar*      trois  Jw 

'  '  o       meaux    su  ni 

dèrent  entre  eux  avec  étonnement,  et  fondant  coni^itu, 

(t)  Ici  il  faut  rtkvêr  Sfaurofycus,  GaUsiniu»,  Canisius,  Sauê^ 
««ÎM,  qui  pri$Êndent-qm  Ntentlk  fui  mèft  4»$  tvis  aainu  Ju^ 
meaux.  Burrê  de  Nataldii:  Up,  »,  chap*  gS^  qu'eUe  fui  sœur  4è 
légnille,  et  converiie  à  kt  vue  du  miravlc  opéré  à  h  mort  de*  treie 
Jumeaux* 
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lacrymas  »  cœperuni;  dicere:.0  dulcissima  auia  v 
vbi  YSifue  nunc  istam  veritatem  à  nostris  animis 
occultasti  ?  Quibus  iUa  respondit  :  Quoniam  pa- 
ter  yester  nunquàm  potuit  in  istâ  Teritate  esse 
consensus ,  idcirco  ^ilui ,  ne  verbum  Dci ,  quod 
in  vestris  mentibus  seminassem  ^  eo  prohibente , 
nonposset  û'uctum  adferre. 

Tune  illi  très  recordali  sont  visiones  quas  vi- 
rainii  6o/7*no  a^i'^'i*'  ^  ^nocLc ,  quœ  transierat*  et  excla- 
miuLu."*^^  «ans  Speusîppus,  dixit  :  Yidebam  me  in  visu  noc- 
tis  piailerilse  in  sinu  auiœ  meœ,  quae  mamillam 
^uam  plenamlacte  labiis  mois  infundens,  dicebat: 
Speusippe ,  bibe  lac  ,  quo  in  agone  et  in  certa- 
inine  dùm  veneris ,  quantum  plùs  .biberis  ^  tan* 
tùm  fortiùs  et  yelociùs  vincis.  Et  cùm  hœc  di-» 
xisset  Spçusippus j  Eleusippus  dixit:  Crédite  et 
me  Tidis$e  iiaitisce^odi  visionem  :  Vidi  in  ccdo 
sedentem  super  sedcm  magnam  ex  electro  et 
gemmis  instructam  ;  et  dùm  me  pauor  tenuisset^ 
ita  vt  splendore  nimio  meosocolos  obumbraret, 
yocauit  me  ad  se,  dicens :  Noli  timere;  inimicum 
tuum  vinces  y  et  dùm  viceris ,  ad  palmas  attin- 
gis.  Cuinque  liaec  Elasippus  retulisset,  exclama- 
uit  Melasippus,  dicens:  \idebam  et  ego  visom, 
et  nescio  quem  Regem  comparantem  nos.  Scri- 
bcbat  autem  instrumenta  nostra  ex  auro ,  et  li* 
bertatem  nostram  simul  faciens  ^  totos  très  nos 
ad  miiitiani  applîcabat ,  cingebat  baitbeis ,  cla- 
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en  larmes»  se  prirent  à  s'ccrier  :  O  notre 
aiïeule  chérie!  pourquoi  donc  aTéz-TOus  jusqu'à 
ce  jour  caché  cette  lumière  à  nus  esprits  ? 
C'est,  répondit  celle-ci,  parce  que  Totre  pèré 
ne  Toulut  jamais  se  persuader  de  cette  vérité  ; 
î'ai  donc  gardé  le  silence  dans  la  crainte  que 
cette  parole  de  Dieu,  que  j'eusse  semée  dans 
vos  cœurs  ,  ne  pût,  par  ses  entraves,  y  fruclilién 

4.  Ce  fut  alors  que  ces  trois  frères  se  rappe-  chacun^cux 
lèrent  leurs  songes  de  la  nuit  précédente.  Je  me  ^ongef^vfrl 
voyais,  s'écria  Speusippe ,  dans  la  vision  de  la  '^''J^;;rJ^^^t 

nuit  dernière,  sur  le  sein  de  mon  aïeule ,  laquelle, 
portant  sa  mamelle  pleine  de  lait  dans  ma  bou- 
che ,  me  disait  :  Bois  ce  lait  ;  quand  tu  seras- 
descendu  dans  Tarène  des  combats  et  des  tour- 
ments,, plus  tu  eit  auras  bu,  plus  tu  auras  de 
courage  et  d'ardeur  pour  la  victoire.  Speusippe- 
avait  k  peine  cessé,  qu'Eleusippe  s'écria  : 
Ecoutez  la  vision  que  j'ai  eue  ;  J'ai  vu  un  per- 
sonnage au  ciel,  assis  sur  un  vaste  trône  d'un 
travail  d'or,  d'argent  et  de  pierreries;  la  peur 
s'étant  emparée  de  moi,  au  point  de  me  voiler 
les  yeux  &tigués  de  cet  éclat  trop  vif,  il  m'ap- 
pela à  lui ,  en  me  disant  :  He  crains  rien  ;  ta 
vaincras  ton.  ennemi  ,*  et  après  la  victoire  tu 
cueilleras  la  palme  du  bonlieur.  Sitôt  qu'Eleu- 
sippe' eut  rapporté  cette  vision  :  J'^i  vu  ensongiey 
s'écria  Méleusippe  ,»  je  ne  sais  quel  roi  nous  ar- 
mant tous  les  trois.  U  Ornait  pos  armes  d'un  or 
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lAydibus  induebat,  dicens  :  Aok  Tcstra  talia  mihi 
obtulit  munera ,  et  laies  pro  vobis  die  ac  nocte 
per  seipfiam  et  per  aoœcos  meos  ef&idit  préces , 
vt  vos  in  meo  palatio  niiiitetis.  Gùmque  gratan-^ 
terea,  qua  nobis  dicebantnr,  andirem  ^ '▼ulto 
hilari  Rex  dixil  luihi  :  Melasippe  i  immortales 
equos  paraui  tibi  et  fratribus  tais. 


CAPVT  IL 


Jdoliê  euerêis  ^  phniua  inatruunUit^ 


5.  Et  haec  dicentesslnpebant  se  îsli  1res  fralres 
Snuicem ,  et  ûctum  tenere  non  poterant  ;  dicea«^ 
tes  yisiones  suas  ita  oUioionis  Tinculo  fuisse  reli«> 
gâtas ,  Yt  nisi  auia  nostra  hœc  verba  ad  nos  lo- 
cuta  fuissetf  ista  pfkSB  ^idemus,  ad  memoriam 
nostram  penilùs  non  redissent*  Tune  vnanimes 
dixerunt  ad  auiam  suam:  Indica  nobis ,  quîd  der 
Aviœ  mo-  beamus  faccre  ,  Tt  possimus  istum  Dcum  coki  e, 
qui  verus  est,  Quibus  Leonilla  dixit  :  Doccat  vos 


nnu. 
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pur ,  nooB  donnant     même  temps  la  liberté  » 

nous  envoyait  tous  trois  au  combat  >  nous 
ceignait  du  baudrier,  noua  réyétait  de  la  cla-* 
mydc,  en  nous  disant  :  Votre  aïeule  m'a  offert 
ces  riches  présentât  et  m'a  adressé  pour  vûusl^ 
par  elle  et  mes  amis,  |our  et  nuit,  d*ardentea 
prières,  afin  que  vous  combai-tie%  dans  mon 
palais»  Gomme  )'écoutais  ûTec  reconnaissance 
ce  discours  qu^on  nous  adressais  >  le  roi  me  dit 
avec  bienveillance  :  Mélasippe,  je  vous  ai  préparé» 
à  loi  et  tes  frères  ,  des  chevaux  immortels* 


CHAPITRE  a 

j^pris  avoir  reniverêè  les  iéUfUs^  Us  êoni  if§ê^ 

truUs  plus  ampkmerd. 

5.  Après  ces  révélations ,  ces  trob  frères  se  re« 
gardaient  a^ec  stupeur  sans  pouvoir  retenir  leurs 

larmes.  Quoi,  disaient-ils ,  nos  visions  étaient 
tellement  courertes  du  voile  de  Toubli,  que 
si  notre  aïeule  ne  nous  eât  tenu  ce  discours  ^ 
jamais  ce  que  nous  avons  admiré  ne  nous  serait 
revenu  à  la  mémôire  !  Ils  la  prièrent  alors  tous  „  . 
Ics  trois  de  leur  indiquer  ce  qu'ils  avaient  à  faire  ^^'"^ 
pour  honorer^  lui  dirent<-ils  f  ce  Dieu  qui  est  le 
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iRipèratoris  exercitus ,  quid  feciat  f yrailAO  et  sâM 

teliitibus  eius,  vt  placeat  Régi  suo;  etvosvtpla* 
ceàtis  Régi  cœlesti,  heec  facile  diabolo ,  qui  est 
verQs  L)  l  aiiiius,  et  satdlitibus  eius,  id  est,  daemo^ 
niis,  quae  in  idolis  habitant.  Eraiit  in  domo  iUo-« 
^doiawT'Yum  diiodecim  templa,  in  quibus  erant  duode- 
cim  simulacra  ^  in  quibus  per  singulos  dies  in 
singulis  mensibus  sacrificia  exhibebanf .  Acceden- 
tes  auteni  vnanimiter  cum  serais  suis ,  deiece-* 
'  runtidola  minutatim  mittentes  tempfa  au- 
tcm  eorum  funditus  euerterunt  :  carnes  verô  f 
quae  saciifitcatae  fuerant^  canibus  proiecenint. 


6.  Tune  LeoniQa  positis  geni^us  in  terri»  es* 

graUMo&ù.  pandens  manus  suas  ad  cœlum,  dixit:  llœc  tua 
sunt  opéra ,  Pater  Domini  nostri  lesu  Christi  ^ 
qiâe  tibi  Deus  et  Domîiius  noster  lesus  Christas 
^  in  Euaiigeliis  exclamauit  dicens:  Confiteor  tibi 

lasc,  10/ 31.  Pater  Domine  cœli  et  terr»,  qui  abscondisti  haec 
à  sapienlibus  et  prudentibus,  et  rcuelasli  ea  par- 
uuUs.£cce  enim  paraulisreuelasti  regnum  tnum, 
et  coalirmabd  iiicntes  eorum  ,  exaudisti  oralio- 
nem  meam  9  et  nepotum  meorum  animas  libe- 
rasti ,  et  sensus  eorum  simidacris  Yanis  obligatos 
tuis  manibus  ezsolitisti. 


(1)  SoMsaius  addit,  Nencab  ah  iï#  eomminutam  Hatuami 
quod  «41  à  S.  Neone  factum» 


Digilizeci 
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véritable.  A  quoi  leur  afieule  répliqua  ;  Imites 
rarmcc  de  Ferapercur.  Que  (aiL-cllc  d  un  lyraii 
et  de  ses  satellites  pour  plaire  à  son  souferaia 
légitime?  Vous  attssi ,  pour  être  agréables  au  ce-  ^ 
leste  roi ,  faites  la  même  chose  à  Satan  qui  est 
le  véritable  tyran ,  et  à  ses  satellites ,  c^est-à-diie 
aux  dcinons ,  qui  sont  renfermes  dans  les  idoles.  ^ 
Us'  avaient  dans  leur  demeure  douze  autels  ;  sur  sent 
chacun  d'eux  était  une  statue  à  laquelle  ils  (ai- 
saient  tous  les  jours  des  sacriiices,  chacune  dans 
son  mens.  S'élançant  donc  avec  la  même  ardeur, 
suivie»  de  leuvs  esclaves,  ils  renversèrent  les  idoles 
et  dispersèrent  leurs  débris  (i)  ;  démolirent  les 
auLcls  de  fond  en  cuinbley  jeUut  aux  chiciis  les 
chairs  des  sacrifices. 

.  6.  Alors  Léonille ,  tombant  à  genoux ,  élevant  ^ 
les  mains  au  ciel,  s'écria  :  Voilà  de  les  œuvres, 
6  Père  de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ!  comme 
l'a  reconnu  noire  Dieu  et  Seigneur  Jcsus- 
Cbrist,  lorsqu'il  dit  dans  les  Évangiles: Je 
rends  hommage,  o  mon  Pcrc  maître  du  ciel 
et  de  la  terre,  toi  qui  as  caché  ces  choses  aux 
sages  et  aux  savants  et  les  as  révélées  aux  petits, 
tu  viens  de  rcvcler  ton  règne  à  mes  chers  en- 
fants ;  tu  as  affermi  leur  courage ,  tu  as  exaucé 
mon  ardente  prière  ,  tu  as  délivré  les  âmes  de 
mes  petits-fils,  et  de  ta  main  tu  as  brisé  les 

.  (t)  SaïuHuu»  ajoute  qm  la  ttatue  de  NémétU  fui  miM  tn 
ceetuxpar  eu*,/»  qu'il aUriàue  surtout  à  S.  Néo. 


• 

EX  MSS.-  ■ 


7.  Tune  perrexit  adS«  (i)  Macariom  conSés-r 

^  sorem ,  qui  erat  in  cxilio  ab  Antiochiâ  missus 
în  ergastuio  Cappadocû» ,  ia  monte  (2)  Âthar  ^ 
qui  est  in  suburbio  (3)  Nazanzae  ciuitalis ,  qui 
oiationibus  suis  aquain  fecit  in  ipso  monte  con-^ 
Ancre  ;  de  nono  enim  milliario  aquam  sibi  exules 
neducti  ad  codcm  ioco  damnati  poriabant.  Hos  igiLur  ne- 
s  Macarium,  QQ^es  SUCS  pcrduxit  ad  eum:  qnos  ille  auscipiens.. 

au  eo  myste-  r  r  t  '  ^ 

riumTrinUa  ^y^uii  omnia  caLbûlicai  fidei  mysteria ,  vniLalem 

Usdocentur.  ^  * 

Trinitalis  »  veritatem  Deitatis,  aequalitatem  cm- 

nipotenliae,  nihil  mains  ,  niliil  minus,  idem  esse 
substanliaih  ,  maiestatem  ,  Deitatem  ,  Palrem 
yerè  patremesse,  qui  genuitfilium,  sicut  lumen 
de  iumine ,  fluuium  de  fonte  ,  sicut  Terbum  ex 
voce  y  sicut  sonum  ex  Teriio ,  sicut  rationem  dé 
consilio ,  sicut  gaudiuiu  de  bono  nuntio  ;  ex  eo^ 
esse  Filium,  ex  que  est  Pater  y  sicut  ex  eo  fluoios^ 
ex  quo  fons.  Qui  fluuius  ctiamsi  duceatur  posteà. 
cucurrisse,  semper  tamen  ictus  in  coide  fontis 
fuit.  Non  enim  fons  aliquando  sine  aquà  esse 

* 

0 

'  (  t)  Phtres  lUbcarîî  memorantm'  in  McrU  FatUs,  tliam  AnUo» 
eheni,  Aniistiies,  de  qutbus  iuo  %oco,  6ed  Tergeminomm  esuù- 
pleriq.  poêieriwes* 

(a)  /ilius  hukts  nomtnis  locus  inPalœstinâ  referlur»  losue  19,7/ 

quL  iiliis  Allier,  cL  Eiher. 

(3)  Nazianzus  aliisy  ei  Nazianzum  dicitur,  oppidum  exiguuntj  sed 
cui  Gregorius  iheologus  isthic  nattu,  patârq*  ac  méUêr  atMGtiiaf 
iiiusires,  ceUbnpepenmi  nomen» 
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d'apaes  lss  manuscrits.  iff 
ehâôaes  diverses  doni  les  idoles  accaUaîîenl  leiïrs^ 

à. 

.  7.  Ensuite  elle  alla  in>nw  le  eonfessenr  Saint-» 
Macaire  (i),  qui  avait  été  envoyé  d'Auduchc  en 
exil  dans  «ne  prison  d'esclaves  :en  Cappado^ 

ce,  sur  le  mont  Alhar  (2),  dans  le  voisinage 
de  Kazanse  (3),  et  sinr.  leqoel.  il  iU,  par  ses 
prières ,  couler  mi  ruisseau  ;  car  ses  compagnons 
d'esclavage  étaient  obligés  d'alicr  chercher  de   ^  ^  . 
Veau  à  9  milles  de  là  :  ce  fut  donc  à  lui  qu'elle  Macaire^iU 
conduisit  ses  petits-iils.  Celui-ci  «  les  prenant  à  ^ImyJièHl 
part ,  les  instruisit  dans  tous  les  mystères  de  la  ^u^^  ^'^' 
foi  catholique  ;  il  leur  démontra  l'unité  de  laTri- 
nité»  la  vérité  de  sa  divinité,  Fégalité  de  son  omni- 
polcnce,sansaucunedifr(Tence  dans  son  essence; 
il  leur  apprit  que  sa  substance,  sa  majesté  et  sa 
divinité  étaient  la  même  ;  que  le  père  était  réel- 
lement le  père  qui  engendra  le  iils ,  comme  la 
lumière  provient  de  la  lumière ,  le  fleuve  de  la 
source ,  la  parole  de  la  voix ,  le  son  de  la  parole, 
le  jugement  de  la  réflexion,  la  joie  d'une  bonne 
nouvelle  ;  qu  il  existe  un  ills  par  là  même  qu'il 

(1)  On  cannai  i plusUnn  numteê,  même  des  po7\t^ee  de  ce  nom  à 
'jintioche,  el  dont  nous  parlerons  en  temps. utiles  maie  la  plupart 
sont  postérieurs  à  l'âge  des  Jumeaux. 

{1)  Il  y  a  en  Palestine  un  autre  lieu  de  ce  nom,  Josué  ig,  ^ui 
est  appelé  par  d'autres  auteurs  Ather  el  £ther* 

(3)  Nazianze  suivant  d^autres,  est  une  petite  ville  à  laquelle  le 
fameuxjihée^fïgxtn  Grég^re  donna  un  grand  éclat  par  ea  noiV 
Mnee,  et  een  pèrejt  sa  mère  parjeurpiété*  ' 
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poiuit  y  sicut  nec  fuit  aiiquando  sine  Filio  Patert 
sicut  verbum  ex  voce;  c\  quo  enim  vox,  ex  eo 
et  verbum  :  sic  et  ratio  ex  consilib  ;  es  quo  enint 
consilinib ,  ex  eo  et  ratio:  sicut  et  gaudium  ex 
bono  nuntio;  ex  quo  enim  bonum  nuntium^ 
tx  eo  et  gaudium..  Ideà  enim  et  Eimiigelinny 
bonum  iiuiiLiiua  interpretatur  ,  quia  gaudium 
donauit  flentibus,  libectatem  sevuis,  redemp-^ 
libnem  captiuis,  cœcis  lumen  reddidit,  surdis  au- 
diium,  salutem, , .  hic  (pr&h  dolorlj  folUm  umm 
éxcisum 


eef!^^    12-  Dicit  ci  Hermogcnes  :  StuKe  moras  nostra^ 

j^i  n9p<m'  oliosas  pulas?  non  sicut  vos  vuUis  ,  ila  peribitîsi. 

Melasippus  dixit;  Chorus  nos  Christianopum  ex- 
pectat :  occurrere  volumus ,  si  non  ad  sextam,  vel 
ad  nonam  :  si  non  ad  nonam ,  rel  ad  vndecimam , 
yi  accîpiamus  et  nos,  sicut  illi,  qui  prîores  labo- 
rasse  probantur,  merccdem mari) nj.  Dicit  ci  Qua- 
dratus;  Miser,  mortem  tuam  ante  oculos  vides, 
et  sine  timoré  loquerisP  Melasippus  dixit:  Nos 
murlcm  non  videmus ,  sed  videmus  vitam  nos- 
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y  a  un  père,  comme  il  y  a  un  fleuve  par  cela  qu'il 
y  a  source.  Ce  fleuve,  eH  effet,  quoiqu'il  soit  re- 
connu qu'il  ait  couru  ensuite^  n'en  a  pas 
moins  bouillonné  dans  les  profondeurs  de  la 
source,  car  jamais  source  n'a  pu  exister  sans  eau, 
comme  jamais  il  n'y  eut  de  père  possible  sans 
lils.  Il  en  est  de  même  de  la  parole  sorlic  de  la 
Toix ,  car  dès  qu'il  y  a  voix,  par  là  même  il  y 
a  parole;  ainsi,  le  raisonnement  sort  de  la  ré- 
flexion ,  car ,  par  cela  même  qu'il  y  a  réilexion 
il  y  a  raisonnement.  C'est  comme  la  |oie  d'une 
bonne  nouvelle  ;  car,  de  ce  qu'il  y  a  bonne  nou- 
Telle  il  s'en  suit  qu^il  y  a  joie.  Toilà  pourquoi  on 
traduit  le  mot  évangile  par  heureuse  nouvelle  ; 
parce  qu'aux  affligés  il  présenta  des  consolations, 
aux  esclaves  il  rendit  la  liberté,  la  rédemption 
aux  captifs,  ^ux  aveugles  la  vue,  ï  ouïe  aux  sourds, 
le  salut...  Ici  y  (6  malheur i)  unfeuUkt  était  dé- 
truit. 

♦  1  a.  Hermogène  lui  dit .:  Insensé,  crois-tu  donc  y^^^^^^^^im- 
nos  loisirs  si  vides.  Vous  ne  périrez  pas  comme  geusementau 
vous  l'entendez.  Le  chœur  des  chrétiens,  lui 
répliqua  Mélasippe  ,  nous  attend  l  Nous  désirons 
le  joindre.,  sinon  à  la  sixième  au  moins  à  la 
neuvième  heure  ;  et  si  nous  ne  pouvons  à  la 
neuvième  heure,  au  moins  à  la  onzième  ;  afin 
que  comme  ceux  qui  les  premiers  ont  fait  leurs 
preuves  dans  les  supplices,  nous  recevions  la 
récompense  du  martyre.  Mais,  misérable,  lui  ré? 
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tram ,  vuliu  hilari  nos  respicienlem  Dominum 
fiostram  lesum  Christam ,  quem  tos  non  poteslis 

videre,  quia  oculi  veslri  pleiii  sunt  caligine  ido- 
lorum. 


CAPVT  iv; 


Martyrio,  cum  auià  .alu&que  coronanlur. 


Ailla  i tissa    ,  3  Tuiic  îubeiit  adducî auiam eDromlieontHam 

eos  reiiOcare  a 

fide,  in  ed     vocanlcs  cam ,  secrelè  dicunt  ei:  Vade  ad 

confirmât.   •  .  , 

nepotes  tuos ,  et  dic  eis  yt  deponant  Tamtatem 

mentis  suae,  et  reedificcnt  templa,  et  restituant 
deo6  y  vt  possint,  sicut  sempcr  amati  sunt ,  plus 
amari.  Quîbus  ait  Leonilla  :  Ego  vadam,  et  per- 
«uadebo  iliis  ut  viuant.  Cumque  Leomiia  venisset 
ad  eoa ,  accedena  hilari  Tultu ,  oscolatur  eos  ^ -et 
dicit  :  O  agni  sine  maculâ ,  positi  in  medio  lupo- 
rum,  esiote  prudentes  sicut  serpentes,  et  sim* 
plicos  vL  coliimbae  in  mansucludine  Chrisli  : 
iiuUa  vos  terreat  difiicultas  ,  nuUie  pœnœ  perter- 


Digitized  by 


d'apeès  les  manuscaits«  3e 

pliqua  Quadi  alQS,  tu  vois  la  mort  devAni  tes  yeux 
et  tu  oses  l'exprimer  ainsi  ?  Mélasippe  reprit  : 
Ce  n'est  pas  la  mort  que  nous  envisageons,  mais 
celui  qui  est  notre  vie ,  Jcsus-Christ  INulrc- 
Seigneur ,  qui  nous  Jette  un  regard  de  bienveil- 
lance.  Yous  ne  [)ouvcz  TapcTccvoîr ,  vous  dont 
les  yeux  sont  obscurcis  par  les  ténèbres  de  i'ido-* 
latrie. 


CHAPITRE  IV. 

Us  reçoivent,  avec  leur  àieule  et  quelques  autres ^ 

La  couronne  du  martyre, 

i3.  ils  font  alors  venir  la  vieille  Léonille,  j^^^^^^ 
la  tirant  à  Técart  •  ib  lui  disent  :  Va  trouver  tes  détourner  de 
neveux,  et  aide-les  à  chasser  de  leur  esprit  cette  Jtrmu. 
erreur  y  p^suade-leur  de  rétablir  les  auteb  et  de 
replacer  d'autres  statues  ;  cette  action  augmen- 
tera encore  Tamitié  qu'on  a  toujours  eue  pour 
eux.  Je  vais,  répondit  Léonille,  les  encourager  à 
vivre.  Lorsqu'elle  fut  près  de  ses  fils,  Léoiililc  les 
embrasse  d*un  air  tout  joyeux,  et  leur  dit  :  Chers 
agneaux  sans  tache  entourés  de  loups,  soyez  pru- 
dents comme  des  serpents  et  simples  comme  des 
colombes,  dans  ta  dpuceurde Jésus-ChristQu'au* 


Digitized  by  Google 


1 

32  £X  JIIS& 

raint:occidi  enim pro  Chrit^tomaios  est,  quam 
regnum  asi>uinere.  Kegnum  enim  mortale  est  hoc 
qaodlin  mundo  est  ^  illa  autem  yita  œterna  est 


i4-  Twnc  ^ftpendi  trcs  pucros  in  vnâ  arbore 
p^cperunt  ^  ligantes  manus  eorum  sursum  » 
Disienù  P^®*  ^^^^  deorsum,  tantùm  trochleis  stridenti-r 
^xttluuu  in  bus  eorum  mcmbra  traxerunt»  vt  ossa  npparc- 
renty  et  nerui  quasi  incitharà  extensL  lili  verà 
suJorcm  halicnles  in  facie  lacilis  vocibus  Dec 
gratias  refcrebant.  Tune  Quadratus  dixii:  Ybi  est 
Deasvcster?  Spctisippus  dixit:  Hic  est,  et  ipse 
adiuuatnos»  vt  de  pœnis  veslris  non  solùm  non 
doleamus,  sed  etiam  lideamus,  Palmatus  dixit: 
Inieliccs  etmiseri^  Tno  animoad  moi  Lis  vestrae 
inteiiluin  festinatis.  Elasippus  dixit  :  Ynus  ven- 
ter nos  vno  die  gcniiit ,  vna  mater  1res  filios  deJit 
sa&cuio  9  vna  arbor  tre$  Martyres  tradidit  Deo. 
Qoadrattts  dixit:  Non  in  isti  arbore  moriemini , 
6cd  vos  hodiè  ignis  consumit.  Melasippus  dixit 
ad  eum  :  Qui  vnus  igni»  erit ,  qui  trinitatem  nos- 
tram  Uiao  Dec  Uadal  in  sacriticium. 


1 5.  Tune  ubentiboft  his  Palioato  \  Hermogene  « 

etQuaUralo  igiiis  copiosus  acccndilur.  Cùm  an- 

iem  moras  lacèrent  ligna  portantes,  conucr&i 


à 
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cunc  difiiculté  ne  tous  arrête,  ne  vous  laissez  pas 
abattre  par  les  tourments;  mourir  pour  le  Christ 

est  préférable  à  la  possession  d'une  couronne  ; 
car  le  règne  de  ce  monde  est  périssable ,  mais 
Tautre  vie  est  éternelle. 
•  i4-  Alors  ils  firent  suspendre  les  trois  enfant^ 
par  les  mains  à  un  même  arbre  «  et  les  tirèrent 
par  les  pieds  à  Taide  de  poulies,  de  manière  à  dé- 
boiter les  os  tt  tendre  les  nerfs  conmie  les  corde^ . 
d*une  cithare.  Ces  jeunes  gens,  le  visage  couyert 
de  sùeutt  rendaient  grâce  à  Dieu  à  Toix  basse. 

Scarielés 

Alors  Quadratus  leur  demandant,  où  est  votre  ils  chantent 
Dieu r ici  même,  reprit  opeusippe,  et  nous  aide  mam». 
non-seulement  à  ne  pas  nous  plaindre  de  vos  tor- 
tures ,  mais  encore  à  nçus  en  rire.  Palmatus  s'é- 
^çria  :  Malheureux  et  misérables,  un  même  esprit 
TOUS  pousse  à  h^ter  Tinstant  de  votre  mort.  Le 
même  sein,  lui  répliqua  Speusifipe ,  nous  mit  au 
monde;  le  même  jour  la  même  mère  donna  trois 
enfants  à  la  terre  ;  le  même  arbre  donneraà  Dieu 
trois  martyrs.  Non,  cria  Quadratus,  non,  vous  ne 
mourrez  pas  sur  cet  arbre ,  mais  le  ieu  va  au^ 
jourd'hui  même  dévorer  vos  membres.  Eh  bien  ! 
dit  Méiasippe ,  ce  sera  un  même  bûcher  qui  of- 
frira en  sacrifice  notre  trinité  à  la  triple  essence 
de  Dieu. 

i5.  Aussitôt,  par  les  ordres  de  Pahnatus,  Her- 

inogène  et  Quadratus,  s*é!eva  un  vaste  bûcher. Pro- 
fitant duretard  causé  par  les  esclaves  qui  portaient 
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ad  auiam  suam  liixerunt:  Mcmor  noslri  scmpcr 
csto  in  orattonibus  tois  et  eàm  cibum  acccpcrls 
frangis  pancm,  et  iacipiunt  micae  cadcrc  de  Irag-» 
imento  ,  coUige  micas  de  mensil ,  et  memor 
esto  nomina  nostra  ,  vt  et  nos  gastcmus  de  mi  ^ 
cis  mensœ  Régis  nostrii  quia  super  £aciem 
terrsD  (i)  non  snihus  loti ,  vt  dé  mensa  eius  gus^ 
temus  panem,  Quibus  Leoniiia  dixit  :  Saturi  es* 
In  «<»£»tote  quia  sanguis  rester  vos  lauabit,  et  confes-» 

la^ffcoA***^^^  vesira  candidis  vos  indiiil  veslimenlis.  Et 
statim  ad  measam  Régis  vèstri  inler  inuitatos 
accumbitiâ ,  quia  veslem  nuplialcm  in  martyrio 
suscepbtis.  ExiHoeniin  die  baptizali  estis,  ex 
qno  idola  confregistis ,  et  credentes  Dec  sermo- 
nem  vitae  iulàs  in  animo  recepislis .  Sicut.  enim 
si  qtiis  baptizetur ,  et  non  eredal  ex  to(o  corde , 
aqua  baptismalis  non  solùm  non  toUit  pcccata  , 
qnœ  habuit  ,  'sedincipit  ei  addere  incredulitatis 
suae  reatum  et  crimen  ;  ita  qui  ex  toto  corde  cre- 
'didertt,  si  ilK  defuerit  baptismus,  non  eum  ex^ 
cludit  à  numéro  fidclium  :  corde  enim  creditur 

Bom.  10, 10.     iustitiam  ^  ore  àutem  fit  confessiô  ad  salutem. 


.  (i)  Bac  ttqoÊgnaniêi  fuodà  H^amakatio  aUisq.  GaUkû  seripm 
joribas  Iradiiur,  à  5.  Benigno  /mmm  bapiixaio*  :  quam^uàm  igêt 
9ibi,  vtinfià  dkemtàSfContraiich  99^atnahanu9* 
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le  bois ,  ils  s'adressèrent  ainsi  à  leur  aïeule  :  Sou* 
vencK-Tous  de  nous  dans  vos  prières,  et  lorsque 
prenant  vos  repas  tous  romprez  le  pain ,  re- 
cueillez sur  la  table  les  miettes  qui  tomberont  des 
morceaux,  et  prononcez  nos  nomsaiin  que  nous 
atossinousgoûtionsdesmiettesde  la  table  de  notre 
roi.  Parce  que  sur  la  terre  l'eau  ne  nous  aura  pas 
purifiés  et  rendus  dignes  des  mets  de  son  banquet 
Soyez  rassasies,  répartît  Léonille ,  car  votre  pro- 
pre sang  vous  baptisera,  et  votre  confession  vous  ^p^j^^ns 
à  revêtus  delà  blanche  robe  des  néophites.  Vous     tang.  * 
Serez  admis  de  suite  au  banquet  de  votre  roi ,  parce 
que  vous  avez  conquis  par  les  souffrances  votre 
robe  nuptiale.  De  ce  même  jour  en  effet  où  vous 
aves  renversé  les  idoles,  de  ce  jour,  dis-je,  vous 
êtes  baptisés,  et  ayant  reçu  le  don  de  la  foi,  votre 
âme  a  été  nourrie  de  la  parole  de  vie.  De  même 
qu*à  la  personne  qui  serait  baptisée  sans  uiie  foi 
vive,  Teau  du  baptême  n'effacerait  pas  les  pèches 
passés,  mais  le  fait  retomber  dans  le  criminel  état 
de  son  incréduUlé  ;  de  même  aussi  celui  qui  se- 
rait animé  d*ane  foi  profonde,  quand  il  n'aurait 
pas  reçu  le  baptême,  n'est  pas  exclu  du  nom- 
bre des  fidèles  :  car  la  foi  da  cœur  suffit  poiir  la  Bon.  lo,  lo. 

' .  (i)  Tom  ce$  actes  eontreiiient  ceux  qui  sont  rapportés parJVar- 
9fiariu9  €t  ie»  iUUn»  éci^ivainê  ffunçaU,  qm  priiândtni  qaHlà 
durent  bapUsès  par  Saint  Bénigne}  tmrt^ie,  comme  notf^  ^.dc* 
montrerons  plus  ioin,  f^amkanue  n*est  pas  cTaccerd  avec  lui" 
même» 
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In  igiiem  Tgiturcùm  cam'  credentes  audicrini  ,  liga-« 
'^tluntur^^  Us  pedibuâ et  maaibus  in  mcdio  ignis  iactali  sunU 
Statim»  sicut  de  tribus  Hcbrais  lcgitur,disrapta 
çunt  vincula  corum  ,  et  cœpi  runt  slare  in  ora-» 
tioae  I  et  Deo  gratias  agere.  Fiamma  enim  inixio-; 
dum  arcûs  exallabaUir  ad  nubes,  illi  vcio  immo- 
biles permaDebant,  monentes  seruos  suos,  et 
dicentes  :  Videtc^  ne  seducamini  ab  eh ,  et  ti- 
uiealis  houiinesvanos,  et  ad  sacribcium  eoruiu 
pcnitùs  non  accedalis.  Defecerunt  autem  ligna 
porlanlcs.  MiUere  iusserunt  tcdas,  oleum,  pices» 
ceram ,  quœ  omnia  arscront  ;  iamulos  autem  D07 
juini  iu  nulle  peniliiâ  conlingebat  incendium. 


I7«  At  Ybi  tiaiii  sunt  ignés  et  ligna  ^  C(£{Hîruat 
ituiicâ'us"^* ^^^^  insultare  ludicibus  suis,  quibns  et  dixe* 
runt  :  Dédit  nobis  Dominas  Dcus  noster  potestar» 
tem,  vlrum  velimus,  exire  de  corpore  an  non: 
qucm  nos  rogauimus  \  t ,  igne  déficiente ,  nos  in-: 
sultaremus  vestrœ  perlidiœ^  qui  nobis  hoc  prae^ 
tare  dignaUis  est.  Ecce  modo  exultantes  cgredi-^ 
mur ,  nullam  de  igne  vestro  habentes  in  corpore 
Moriuntur  cicatricem.  Et  liœc  dicentes  positis  genibus  in 
irt  orattone,  qj-^^qj^^  cmiscrunt  spiritum  ,  tanquam  agni  ad- 

hue  TOcem  benedictionis  in  ore  gestantes. 
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fusticcj  mais  la  profession  de  cette  loi  est  néces- 
saire pour  le  salué* 

*  16.  A  peine  farent-Ss  pei^nadés  de  Ces  Térîtés  ,  ^^Us  da  T^^ 
quMIs  furent,  pieds  et  mains  liés,  jetés  dans  le  mi-  sont  pat  at- 
Ueudubâcher;  aussitôt,  eomme  autrefois  lestrois 
Uébrcux^,  ils  virent  se  briser  leurs  liens,  se  mi- 
rent en  prières  et  rendirent  grâces  à  Dieu.  Les 
flammes  s'élevaient  en  dôme  dans  les  airs,  et  ces 
victimes  restaient  paisibles  instruisant  les  es- 
claves auxquels  ils  disaient  :  Voyez,  et  ne  nous  lais*- 
sez  plus  séduire  par  eux ,  ne' craignez  rien  de  ces 
hommes  impuissants  et  ne  prenez  plus  jamais  part 
à  leurs  sacriiiccs.  Les  esclaves  cessèrent  d^appor*- 
1er  du  bois.  Les  tyrans  iirent  alors  jeter  au  bûcher 
des  torches,  de  Phuile,  de  la  poix,  de  là  cire  ;  tout 
cela  se  consuma ,  mais  le  feu  n'atteignait  nuUe^ 
ment  les  serviteurs  de  Dieu* 

17.  Quand  tout  fut  consume,  les  saints  pailè-  JUrepriman- 

,    ^  *     ^  ^         dent  iturs  Ju- 

rent en  termes  méprisants  aux  juges  :  Notre 

Dieu,  leur  dirent-ils,  a  laissé  à  nos  âmes  le  choix 

d'abandonner  nos  corps.  Mous  l'avons  prié  de 

nous  laisser  la  vie  jusqu'à  ce  que,  le  feu  éteint,. 

nous  puissions  vous  rejprocher  votre  perfidie  ; 

ii  a  daigné  nous  Taccorder.  £t  comme  vous  le 

voyez,  nous  sortons  sains  et  saufs  de  voire  bûcher 

sans  aucune  trace  de  votre  feu  sur  le  corps.  A 

ces  mots  s*étant  misà  gaioux»  ils  rendirent  Tes-  JBsmtmmt 

(>rit  dans  la  prière,  ayant  encore  à  ia  bouche  les 

louanges  de  l'agneau^ 


* 
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18.  In  eà  horâ  lunilla  quasdam  (1)  paraulanl 

tenens  iaclauit  cum,  et  exclaiixaiiit  dicens ;  Chrisr 
lunjiîa  chris'  j)^^  iQ^P      Q||jsto  credo, 

iianu  susjjen-  ' 

immortali  Rcgi  et  pcrpcluo.  Qiiaiii  ii  ali  iussenint 
post  tcrgum  manibus  à  capillis  suspendi,  diceur 
tes:  Nisi  promiseris  negare  te  Qiristura,  et 
sacriliciis  manducare ,  non  indè  deponeiîs.  A4 

Maritt  bian-  -  .         •       ■■•  v  «ii 

diiia99pemit,  quasQ  acccdens  mantos  eius  dicens  :  laniila  mea , 
coniux  bona  I  miserere  mihi,  et  infanli  iilîo  tuo< 
car  eum  derelinqais  ?  Cui  illa  respondit  :  Parau^r 
lum  ego  gcnui ,  me  autem  Deus  crcauit  :  quem 
dcbeo  ego  anteponere ,  paruulum  meum  creatoii 
meo ,  an  crefitorcm  meum ,  qui  me  et  creauit  et 
^^^'''^"^.ludicaturus  est?  Ad  aliorum  auteoimetum  citQ 
uoniUd.  iussa  est  duci  ad  vicum  Orbatum;  et  vnà  cun^ 
Jjeooillàauiâsanctorumcapitc.cœdi.  '  j 


]^eon\Excep'  1 9*  Ncon  auteiTi  Excepter,  qui  gesta  ipsa  scrip- 
tor  idoia  euer.  ^  ciaudctts  codiccs  suos ,  io  quîbtis  exceperat  » 
coUegse  suc  Turboni  consignauit ,  et  cucurrit  ad 
I^icmesim ,  deiecit  eam,  et  n^inutalim  marmora 
eius  misit ,  et  omnia  quae  erant  (a)  idola  oiinuUi 
pcrgyruui  eius  couUiuit.  Quod  factum  cuatodes 


[lyPûirus  de  Natal  :  Relieto  viro  et  duobas  parnnlb.  ^ 
(a)  BSulia  de  Nèmîrtfx  Pmt$ani4  MU^*  Pêierihus  cêngfrH  £^ 
hua  Gregorias  Giraidu»  hUu>riaB  Dm>rim  syntagm,  i€t.yinç0ntim 
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'  '\S:  Au  liiéme  momeat^tine  certaine  JuniUe 

tenant  un  petit  enfant,  (i)  le  posa  en  s'ccriant  : 
Je  suis  chrétienne!  je  crois  à  mon  seul  Dieu^  pf^^cà^l 
Jésus-Christ,  roi  immortel  des  siècles  !  Les  ji^s  ^^JJ  **' 
jrrités  la  firent  suspcEidre  par  les  chereux ,  les 
mains  liées  derrière  le  dos  ;  et  lui  signifièrent 
qu'à  Imoifis  qu'elle  ne  promît  de  renier  Jésusr 
Christ  et  de  manger  des  yiandes  offertes,  elle 
ne  serait  pas  détachée.  Son  mari  s'approcha 
d'elle  en  suppliant  !  Ma  Janille,  s'écriait-il,  m 
bonne  Junille,  prends  pilië  de  moi,  de  notre  ten-  * 
dre  enfant  !  Que  t'a-t-ii  fait  pour  Fabandonner  ?  Il 
est  vrai ,  reprit-elle ,  que  j'ai  cnfanlc  cet  eUe  fai- 
ble ,  mais  Dieu  m'a  créée  :  Qui  dois'je  préfàrer 
de  mon  enfant  ou  de  mon  créateur,  lui  qui  m*a 
donné  la  Tie  et  qui  doit  me  juger  ?  11  fut  ordonné   jeh^  es:  dé- 
que  pour  Texemple,  elle  serait  conduite  dans  un  tfoniiie,^^*^ 
lieu  désert,  et  là  décapitée  avec  LconiUe ,  aïeule 
de  nos  saints* 

I  g.  Cependant  le  greffier  jSco  qui  écrivit  lui-mé-    Néon ,  le 
me  tous  ces  faits,  fermant  les  registres  où  il  les  S^^ibf 'i^I 
avait  consignes,  les  remit  à  son  collègue  Turbon^ 
courut  à  la  statue  de  Némésis,  la  renversa dis« 
persa  ses  débris  de  marbre ,  et  broya  sous  ses 
pieds  tout  ce  qui  tenait  à  cette  idole  (2)  ;  les  gar* 

(i)  Pierre  de  Vital:  Ayant  abandonné  son  mari  et  deux.  eiiTaatâ 
en  bas  àgc. 

(a)  Lelius  Grêgorius  Gîraldus ,  dans  son  Histoire  des  Dieux,  a 
recueilU  beaucoup  da  recherches  sur  NémésU  dans  Pausamas,  si 


« 
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templi  nnntkntes ,  tenuerunt  tamdiu  cœdentes 

Occiditur.  èt  lapidanlcs,  quousquèconfessusDeiFilium,spi- 
ritum  exhalaret* 

20.  Turbon  autemscrîbenslrictorias  cofifilen- 
Turbon  oc-  tiuiH  Dominuoi  Speasippi,  Ëlasippi  et  Melasippi^ 
cidiiur.  ï^onill»,  lonillaeetNeoni»,  non  post  mullum 
tempus  marlyrium  perpessus  est.  Pas$i  sunt  au- 
temhi,qi]i  suprà,XVL  KaL  Febraarias,  reg- 
tiante  Domino  noslro  Icsu  Christo,  cui  gloria 
in  saecula  saeculorum.  Âmen. 


quoque  C ananas,  ei  Zaurentius  Pignorius,  Itb,  dê  ima^inib,  Deor» 
Al  de  his  minutis  ptrgyrum  idolis  nihil. 
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jdiens  du  temple  dénoncèreat  ce  iaiL  et  s'emparè- 
rent de  lai ,  le  frappant  et  le  lapidant  jusqu'à  ce   Ml  eu  wtU 
que  ce  confe^eur  du  Fils  de  Dieu  eut  reodu 
Tâme.     •     ,  • 

ao»  Turfaon  qui  avait  écrit  les  victoires  de  iom  «i,^ 
ces  confesseurs,  Speusippe,  Elasippe,  Méia- 
sippe,Lconille|  Joniile  etNéo,  obtint  peu  de  temps 
après  les  honiteurs  âu  martyre.  Toutes  ces  vtcti* 

nies  dont  nous  venons  de  parler,  furent  martyri- 
sées le  i6  des  kaiendes  de  févjrier ,  da  règo^ 
delJtotre-Seigneur  J^us4^hrist,  auc^uel  soient  ren" 
dus  gloire  et  hommage  dans  les  siècles  des  siè- 
cles. Ainsi  soit-iL  .    i  , 


d'autres  auiciirs  anciens  ;  ainsi  que  Kincent  Carlarius  et  Laurent 
^ignorius,  liif.  de  la  forme  des  Dieux  s  mats  rien  sur  ces  idalet 
fculées  ause  piede* 
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PROLOOrS  AYCTORIS. 

f  Sancto  et  &  me  pontîficalî  i^ice  pndferendo  y  Bomné 
'Gevatiiiio  papœ  (i}.- 

Wamaliarios  mSuaHmu 


S.  Cerau"    Pb^bcipuis  beai&siinorum  Epîscoporumperso^ 

mus    Bpisc.     .  .      ^  .  . 

Parisien,  tivà  ossiduè  cuxquarî  mentis  non  desistens ,  in 
tacoUigà.  omm  conuersatione  sacerdoti),  sancta  quoUdie 


exornari  rcligione  festinans ,  diuinarum  iitlera- 
rum  legiendi  stiidÎQ  Yniuersa  dogmata  peragrasti? 
nunc  Sanctorum  Martyrum  gesla ,  ad  laudis  tusa 
ciimulum,  pro  amore  religionis  congregare  in 
rrbe  Parisiacâ  dénotas  intendis.  Ynde  sancto  (2) 
£uscbio  Câesariensi  in  aeniulalionis  studio  coae- 
quandos  es ,  et  pari  gloriae  dono  perpetoalitcr 
mcmorandus.  Da  vcniam  noslraîimpcriliœ,  quo- 
niam  te  tantùm  laudare  non  soflicimus,  quantum 


(t)  De  eo  agmm  Hptemhnê»  quo  umpore  pixerii,  diximua 
*upra  in  Pfoiegom.  §f,nu,  3. 

(  i)  Pc rpcra  m  iancUis  appellaiiir  hic  t  et  in  muliis  Mariyrohgiis 
ad  'Âi  lunij  Eusebius  Cxfiareciui&  Episcopus ,  qui  licei  de  EccUsiâ 
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Recueillis  dcms  UqU  vieux  Manuscrits, 


PROLOGUE  m  L  AUTËUK. 

1 A  Saint  Céraa  (i),  évéque,  mon  souverain,- et  le  plus  re- 
commaïuiable  à  mes  jreuxpar  sa  dignité  poatificale« 

Warnahairc,  salut* 

Vous  méritez  chaque  jour  de  plus  en  pl**^^^^^^^ 
d'être  compte  paraît  ks  plus  illustres  de  nos  bien-  rU,  ncueiUe 

les  actes  d€S 

heureux  évéques  ne  manquant  à  aucune  confc-  sainu. 
rence  ^r  le  sacerdoce ,  faisant  constamnÉent  des 

efTorts  pour  vous  rendre  recommandable  par  la 

sainteté  de  Tolre  vie  .  Totre  désir  .de  connaître 

*  ï.  *  ' 

les  saintes  écritures  vous  a  pénétré  de  'tous  les 
dogmes  religieux.  Maintenant,  pour  mettre  le 
'icomble  à  votre  gloire,  vous  faites  de  pieux  cfForts 

.pour  rassembler  dans  votre  ville  de  Paris  tous  les 
^^ctes  des  saints  Martyi^,  et  cela  par  aibour  dp 

religion.  Par  là,  (2)  vous  vous  êtes  rendu  le  digne 

(1)  Nous  parL'f  ons  de  lui  au       septemÙ.  Noua  auons  dit  pUu 
haut  dans  la  préface  en  quel  fempa  U  a  vécu  §  i ,  3» 

'  C^)^'  est  àpfêU  Q  tort  MÎnt,  ici  et  dàtubêoucùfip  é»  mariyro^ 
ioges,  ausf  juin,  Eosëbe  de  Césarée,  éiféque,  quoiqu'iln*oié\pas 
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esses  cordi  si  facunilia  succuircrel  prœferendus» 
Gesia  sanctorum  gemiaonim ,  qui  in  suburiaio 
IJngonicœ  ciuitalis,  pieliosam  adc-pli  sunt  con— 
summationeia.marlirij^  vel  Bealissimi  (i)J)esi- 
deri)  Martyris  et  Antîstitîs  ipsiiis  ciaitaUs^  sicu^ 
deuolionîs  siudioimperasti,  ita  desideranlissipièr 
ne  Êimulationia  obedientiae  co^oscatis- 


♦ 

_  1:1 

CAPVT  h 
S*  Benigni  ad  Lingonas  adueniasi 

2.  Globiosa  Mariyrum  certamina  studiosiùs 
rcserare  C&risto  auctbre  compellihiur ,  incuius. 

non  maîé  meritus  sit,  dum  gesta  sanctorum  dascripsit,  tamen 
Anana  hœrem propugnator  ftùi»  sedcùm  S.  Eiuebtj  EfUMopt  tiq* 
men  in  taens-  iahulis  tuperUtent'ç/ûdam ,  CaMaxeenMm  txUii- 
iimdrunt,  qui  Samotatansis  eu,  vt  91»  lunij  dicemus:  firiassè 
qtiiJam  SmdotateaaitnajRefi  ob  Paulimi  haresiofeham  su^ecwm 
babânteâ,  mtn  Ptbd  mmâum  conigm»  Cûntuie  Bmvmium  in 
Notât,  adMariyrol  ee  die,  et  to.  3,  an.  34o.  num*  4^,  pU8ix~ 
tnm  Senentem  egregiè  perstringit,  qui  Eusebium  Cœsareensem  ou» 
tiusjuit  ab  hwreti  excmare» 

(t)  Detidttii  £pi9€.  Lingonensi  et  MoF^riê  vikm  dubimi» 
ji3  Mai/.  . 
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émule  d*Ëiisèbe  de  Césarëe,  et  mërilez  cornm^ 
lui  un  litre  a  1  immorlalitc.  Pardonnes  à  ma  fai- 
blesse ,  car  )e  me  .sens  impaissant  à  vous  louer 
autant  que  vous  le  seriez  si  raoa  éloquence  était 
égaie  à  ma  profonde  admiration.  Votre  pieux  zèle 
T0US4I  porté  à  me  demander  ces  actes  dessttnCs  ju» 
meaux  qui ,  dans  un  faubourg  de  la  ville  de  LaiH 
gres ,  terminèrent  leur  glorieuse  épreuve  du  maiw 
tyre  :  ou  ceux  du  bienheureux  Didier  (1)  ,  martyr 
et  évéque  de  celte  ville*  Mon  sardent  désir  de  wnê 
être  agréable  va  vous  les  faire  connaître. 


CHAPITRE  PREIVHER. 

*  ■ 

Arriifée  de  Saint  Bénigne  chez  les  JLingons^ 

1  Nous  ne  pouvons  résister  au  désir  de  ras-* 
sembler ,  sous  les  auspices  du  Christ ,  avec  {Jus 

r 

encouru  les  censures  de  l'église ,  i>uisi^u  ' du  ccrit  lesacies  des  sainISy 
fut  cependant  un  défenseur  de  ÏArianisme.  Mais  plusieurs  aw 
teurs  t^yani  un  S.  Eusèbe,  évéque,  sur  les  tables  .'iacrces,  pensè- 
rent quîl  était  de  Césarée ,  et  il  e&t  de  Samosate,  comme  nous  le 
dirons  au  ai  juin.  Quelque*  aiMs,  peut-être,  à  cause  de  P«ul^ 
Aéréeiarque,  de  Samosate,  suspectajit  ce  nom»  osèrentTe  corriger 
€omme  une  fuuêe*  Vqyez  Bamnmue  dans  ses  remarques  sur  le 
martyrologe  à  ce  four,  etT»3,  an  S4o,  tt**  où  il  réfute  pic 
torieusement  Sixte  de  Sienne  qui  atfoii  osi  disculper  ^hérésie 
Susébe  de  Césarée.  ' 

(f)  Nous  donnerons  la  vie  doS  Didier  «  évéï^ue  de  Langres  et  mar- 
tyr ,  au  23  mai. 
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fidei  amore  acta  fuisse  procul  dubio  contitemitr. 
Igitor  sàncti  très  gcnrini  fratres,  Speusippus^ 
Ëleuâi()pus ,  et  Meleosippus  »  cum  quantis  ad 
inartyrij  dignitatem  pnemus  peruenerint^  expla^ 
nare  poLius,  quam  prœlerirc,  plcnissima  conue«? 
nit  ratione»  Adoiirandam  satis  est ,  et  I>ci'Oinni«f 
potentîs  prs^estinatione  inultipiicitcr  prœfereaT 
dum.  £rgo  huius  rei  ordincm  proscqucnles*,  et 
graUarum  bénéficia  largiUMnsdiligcntîiis  pcrpco^ 
santés  principiiim  pubUcemu6. 


/>ttf  3.  Deniquc  S.  Polycarpus  (  i  )  Ëpbcsi  vrbis  Epis- 

miiur  ^^^^P^^y  doclrinâ  bealissimi  loannis  Apostoli  et 
Evangclistse  pcrfeclc  inslruclus  ,  spiritu  sanclo 
rcpletus  «  fidcfi  docta  cupiens  Christi  miiitiam 
ampliare  ,  pcr  diuersas  muiidi  parles  suos  dirige- 
haitdiscipulo$,verbum  Domini  nostrilesuChiisii 
gentibas  fiduciaitter  pradicare.  AinKens-,  itaque 
Aurclianum  Imperatorem  ,  post  disccssum  (2) 
fieueriitnpij  persecotoris^  crudelissimam  denoè 
ressuscitasse  persecutioncm ,  et  quod  malo  peior 
£rinceps  Principi  saccessissel  in  regno ,  et  Gal« 
liarum  prouinciis,  coràm  se  suisc^ue  prsesidibus , 


(i)  Non  EpTiesi ,  sed  Smyrnx  SpiscopuM  fuit  S.  Polycarpxts^  Pi 
adeUts  vitamsS»  Jannuarij  dkamus»  ' 

h.)  Annis  .59.  post  Seucji  moriem  imperare  ccepit  AureiiaiiU»  : 
neulrius  temjura  a/<i^i/ S.  Poiycarpiu. 
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de  soin ,  tous  les  eombaU  de  ces  glorieux  maiw 

lyrs,  qui ,  nous  n'hcsitons  pas  à  Tavoucr ,  ne  les 
ont  soutenu  que  par  leur  amour  et  leur  foi  en 
lui.  Aussi  pour  les  trois  saints  frères  jumeaux , 
au  lieu  de  passer  ce  lait  sous  silence ,  csl-il  de  la 
plus  haute  importance  de  dire  avec  queb  secou» 
de  la  grâce  ils  parvinrent  à  la  gloire  du  mai  lyre.  Ce 
bonheur  sufiit  bien  à  Tadmiration,  c^est  le  bien  te 
plus  désirable,  à  cause  de  laprédcsliiiation  duDieu 
très-puissant.  Suivant  donc  cette  histoire  pas  à 
pas  et  faisant  ressortir  les  biciiiaits  du  Dispensa- 
teur des  grâces,  nous  la  prendrons  à  son  origineé 
^  3.  Enfin  S.  Polycarpe  (i),  évêque  d'Ephèsc,  4:'"',^:1- 
imbu  des  principes  du  B.  S.  Jean,  apôtre  et  évangc-  3[i^^|?J^^ 
listeypoussé  par  Tesprit  saintet  uncfoi  irrésistible, 
dans  le  désird'augmenterraraieede  Je'sus-Christ, 
•dirigeait  ses  disciples  sur  divers  points  du  globe 
pour  prêcher  avec  conf  iance  la  parole  de  iN.  S.  Je- 
^us-Christ»  Apprenant  donc  qu'après  la  mort  dç 
l^impie  pers^uteur  Sévère  (2),  rempercur  Auré- 
lien  avait  ranimé  la  plus  cruelle  persécution  ^  e): 
qu^à  un  mauvais  prince  en  avait  succédé  un  pire 
encore,  lequel,  en  sa  présence  et  celle  des  ses  pro- 
consuls, avait  Êdt  publier,  dans  les  Gaules  et  tous 


(1)  Ce  71*6^1  pas  à  Ephèse,  mais  à  Smyrne  ,  qu-^fui  êt^que  S,'Po- 
(ycarpe,  comme  nous  le  dirons  à  sa  pie,  U  a6 janvier, 

(2)  59  ans  après  la  morlde  Sévère ^  Aurélianus  parvient  au  pou- 
pou.  iS.  Fulycarpe  ne  vécut  Jusqu'au  temps  ni  de  l'un  ni  de  l  autre. 
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ac  gcaeraliter  in  cunclo  populo  sibi  subdito  prcw 

mulgasse  ediclum  «  et  dccreoiasè^  tI  diuersis  orn^ 

Tr-s  rrms^^^  omnhio  punirentur  suppliciis  Christiani  , 
sancios  la  j},  PolvcarDus ,  sauclos  Dci  sacerdoies ,  id  est» 

CaUiam»  .  . 

(i)  Andochram  et  (2)  Benignum  presbytero^,  et 
Tliyrôuni  Diaconum ,  iiiuc  praedicalioniscausâdesr 
linauit,  \\vo  scilicet  Tirttttibus.prsestantifisiinbs, 
io  Dciamoredinusos,  ad  cerlaminis  agoncm  festi- 
nos,  proCbrôti  nomineitinenim  labores  assumé- 
re  omnînù  dcuolos,  pericula  maris  susLincre  non 
iardos,  peregrinationesambicater  expcctarebilia- 
rcis,  ac  parentes  fM*o  religione  Cbristi  gratanter 
relinquere,  pii^iiarum  supplicia  vel  bealae  mortis 
passionem  desiderare  potiùs ,  non  limere. 


/ibeunlihu'.i 


fier. 


4.  Qui  viri  très  obedientes  sàiictis  monilis,  na-^ 
bené  j  reca  ^^^^i^^j^  ascendeutes ,  sanctis  sanctus  valedicen;^ 
Polycarpus,  itatradiditinmandatis:  IteTÎri  for* 
les  y  in  iorlitudine  Chrisli  fortiter  dimicantcs,  pcr 
saactam  Christi  confessionem  plores  commilîto^ 

{i)De  SS .  AncUocttio  01  Thyr» agtmua  » 4,  wplanh* 

(a)  Vium  S.  Benigni  dahimùa  #•  novémh»  ni  ipsam  quoque  ab 
inemi&êo  detcripmm  aueiort,  qui  wb  Blaioo  Antonîno  missMim  à 
JPoly  carpa  m  Çalîi^s  Benignum  €umi9cU9.  tradai,  Seuero ,  m 
ChrUtianas  sœuiênu  pemenisM  Lugdunum,  8ub  AiudUno  lan** 

dem  martyrio  perfunrlttm.  In  eâ  pHd  msntio  quoque  fit  S.  laomf- 

\x  et  tergeminorum  eius  nefotum. 
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les  pays  soumis  à  sa  doniiiiatioM  ,  un  cdit  qui 
condaiDnait  tous  les  chrétiens  en  général  à  ôire 
tourmentés  de  divers  supplices ,  le  B*  Polycarpe 
désigna  à  la  prédication  pour  ces  contrées  trois  TroU  saints 
prêtres  du  Seigneur  »  savoir  Andochîii&  (i  ) ,  fié»,  its. 
nigne  (a)  et  le  diacre  Tyrse,  tous  d'une  vertu  c- 

{urouvée,  absorbés  dans  ramoiurdeDieUitoujouça 
prêts  aux  souffirancesdu  combat,  entièrement  ré- 
signés à  entreprendre  pour  le  nom  de  Jésus-Christ 
•les  plus  pénibles  voyages,  ne  reculant  pas  devant 
les  périls  de  la  mer ,  joyeux  dans  Tattente  d'émi- 
grations ardemment  désirée»,  abandonnant  leuic» 
parents  avec  joie  pour  la  rdigion  do  Christ^  sou-« 
haitant  ou  plutôt  ne  craignant  pas  les  horreurs  dui 
suf^lice  ou  la  bienheurense  mdrt  qui  suit  la 
martyre. 

4*  Ces  trois  athlètes ,  obéissant  aux  ordres  sa-  Heureuse  prê- 

étés ,  s'embarquent  sur  un  fréle  navire.  Faisant  t^:^urr 
alors  ses  adieux  à  ces  saints»  S»  Polycarpe  l/eur  fit; 
cette'recommandatioii  ;  ÂVeai,  courageux  cham-r* 

pions  I  combattre  vaillamment  sous  Tégide  da 
•  •   •  '     *  •      ,  ■. 

(t)  Nous  parlerons  des  SS.  Aadocbe  el  Tbyxie  ok  04-  SepumbreJ 

(3)  Nùus  Anmamu  ta  pie  S.  Bioigoe  au  1*'  nopemin,  mais 
étaprèa  un  auteur  inexaci  qui  rapporte  que  S.  Béoigne,  enpqyi  du 

temps  de  M.  Antoine,  par  S.  Polycarpe  dans  les  Gaules,  part^înl 
avec  ses  compagnons  à  Lyon  dans  le  temps  que  Sévère  sévissait 
contre  les  chrétiens ,  et  fut  enfin  martyrisé  sous  Aurélien.  Dans 
cette  pie  ,  il  est  aussi  fait  jneniioi^  de  Ste.  Léonille  et  de  ses  trois 
peUi»-fils  jumeaux. 
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ïies  acquirite;  cum  quibus  de  vkloriâ  (riujm- 
phantes*  ncHae»  et  digfiilalîs  gloriam  possttis 
adipisci  sempiternam.  FrucLus  labons  veslii , 
muMfdki  opidealià  eumuienlur  ;  iustoFum  para- 
disi  séde»  per  vos  plarimùm  de  sanctarâm  ani- 
marum  acquisitione .  keiealuF.  Hîs  et  aiii^  miri-^ 


untlrapitd  ^'  ^^^^  nauigantcs  feUciiep,  gi>borna(ione 
^  à  dMnài  ad  Massilie»aiai&  ttttom  eeleriùs  perue-* 
nerunl  :  egressique  ad  terras ,  Dei  Angclo  précé- 
dente ,  prospcran^  îler  ageiite»  (  i  )  ^iluam  oiiii^ 
tâtem  ingredîunlur  :  îbique  Domini  prouisione , 
reperlo  Fausto ,  nobilissimae  familiae  vira,  ^ena* 
torià  digmtote  conspicuo ,  et  praetorianîë  fasei- 
bus  sublimato,  gratissimè  ab  eodeuv  hos[»tiasunt 
recéptiw  Quoscùm  côinpmsset  esse  pmbytaros^ 
supplie i  1er  postulauit,  vt  amicos,  vel  famîiiaiU^ 
suam  per  s^lutionem  baptismatiis  effieereat  Gbris*. 
tianos.  Die  Yer6  propter  eminentem  persecutîo- 
nem  Qhriâlusnt  cplcbs^  Qfi€iiliè«,  Qb^t  etidoi  et 


(i)  Ea  vrbs  An^uatodnnniBu  aizft^  Anguttodniins  appeUaiur.  Av- 
gustl,  montcun  transfert  quod  GdttQH  lingua ,  Pi  inierpretatur  £ri^ 
eus  in  vitâ  S.  Germant  jfuiistodorensis.  ^nde  eorriga^  quod  Cor^ 
nclius  Grasius  scribu  sanctos  JE>dud  Jlugustodunum  coAiçndisse. 
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CluisL  ;  reunissez,  par  voire  profession  de  foi  en 
Jésus-Christ,  une  foule  defrèresd'armcsavec  le^ 
quels  remportant  une  éclatante  victoire  ,  tous 
puissiez  acquérir  un  nom  et  une  gloire  éierneUe 
parmi  les  plus  illustres  ;  que  tos  laborieux  succqs 
soient  couronnes  d'une  grande  récompense;  que 
par  vous  les  célestes  demeures  des  justes  trésaîl-^ 
lent  d'allégresse  àTarrivée  d'une  ioule  de  saintes 
âmes.  Cest  en  ces  termes  et.  d'autres  sembla- 
bles que  S.  Policarpe  leur  fit  ses  adieux. 

5. Nos  saints»  par  une  heureuse  traversée  diri> 
gée  par  une  main  divine,  abordèrent  prompte-  ^^usi^'^ 
ment  aux  rivages  de  Marseille.  Ayant  pris  terre , 
sous  la  conduite  de  l'ange  du  Seigneur ,  après  un 
voyage  facile  ils  arrivent  à  la  cite  (  i  )  des  Educns  : 
l.à  une  providence  divine  leur  ménagea  la  rencon- 
tre de  rilittstre  sénateur  Faustus,  d^une  des  plus 
nobles  familles  don  t  les  faisc  eaux  de  prétoriens  re- 
haussaient encore  réclact.  Ge  généreux  hôte  leur 
accordala  plus  bienveillante  hospitalité.  Ayant  re- 
connu leur  dignité  de  prétresi  il  les  supplia  d'ac- 
quérir à  la  religion  chrétienne  ses  amis ,  ou  du 
moins  sa  maison,  en  les  purifiant  dans  les  eaub^i.  du 
baptême.  Pour  lui^  à  cause,  dç  lapenséeuLioa  sus^ 


(i)  CeOê  pùkêêi  appelée  AugustoAiinlim  »  ai  AugpttbidttDOi qita^ 
ia'langue  c^iqwtnAmt  Mont  d'Auguste,  wnatM  finêtrprè^ Mria^ 

dans  la  uie  de  S.  Germain  d'Auxerre;  d*où  il  .suit  qu'il  faut  corri' 
gerce  que  dit  Comeliitr,  Grasiu.%  qui  prétend  que  les  saints  se  rendi- 
rent de  la  utile  des  Eduens  à  Auiniu  < .  -, 
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fiiium  suum ,  (i)  Symphorianum  adolesccntem  ^ 
sanctorum  prasdicaiionibus  vei  diuiaâ  praedesti* 
natione  sùeciduis  temporibus  prasclarum  Marty** 
rum  futurum.  Ëtsanclis  tradens  manibus,  vt  à 
Sfmphoria-  saiicto  baptisaretur  Benigno ,  et  de  sacro  fontis 

zani.^^  J^u^cro  à  sancto  suscipercLur  Andochio  ,  atten- 
iiùs  deprecatus  est.  illi  vero  opus  ad  quod  vene»* 
vant  àlacres  peragentes ,  et  tânti  ^ri  obtempe* 
rantes  precibus ,  per  baplismi  gratiam>  voiuntatis 
ause  desideriia  ih  onmibus  satitfecérant 


6.  Posthaec  ciim  praefatus  Fanstoscausampeti- 

tionis  per  coUalionem  sermonum  sanctonim  6a- 
cerdotum  diligentius  exploràsset,  scnrorem  nepo-! 
tesque  eius  in  memoriam  diuina  pietas  perduxit. 
Tanc  ait  eis:  Est  mibi  soror  gehnana  «  LeoniUa  no- 
minc,  illustrismatrona,  ciuis  vrbis  Lingonicae;  cui 
sunt  nepotes  ex  filio  très  gemini  firatres  vno  partu 
simul  editi,  litteria  liberalibus  eniditi,  paternt' 
tamen  traditione  adliuc  gentil!  errore  viuentes  ; 
qaos  mater  desiderat  ad  Cbristi  miiitiam  sociare«  - 
s  Benignus  Stahucniie,  sanctissimi  sacerdoles  suis  deuotioni- 

miuitur  ad 

teoniiiam  bus ,  et  aobiUssintaoi  nobilitate  famiiiam  quam 
Mm.        cœpistis.  Hîs  dictis  ftancti  Ym^  rem  pro  qua  Tene-* 
rant  attentiùs  pertractantes,  placuit  vtrisque  coa- 
âilium ,  yt  S*  Benignus  ad  territorium  Lîogonir 

(i)  Jh  S.  SymplioiMno  agmw  ss*  AogiuH, 
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.pendue  sur  3a  tét« ,  il  rendait  au  ChrisI  de  se- 

crets  hommages.  Il  livra  aussi  à  leurs  instruc- 
tion» son  iiU  (1)  Symphorien  que  la  grâce  céleste 
âvait  prédestine    être  plus  tard  un  glorieux 

martyr.  Remettant  Tenfant  k  leurs  mains  sacrées,  ^^^^P^jf*^^ 

■'  '  son  fils  Sym" 

il  témoigna  Tardent  d^ir  qu'il  fut  baptise  fotp^nem 
^,  Ijénîgue,  et  retiré  de  la  piscine  sainte  par 
S.  Andoche.  £euxHci  rendent  avec  joie  le  service 
;qu'on  leur  avait  demandé,  et  codant  aux  prières  de 
leur  hôte  illustre,  mirent  le  combie.a. ses  .vœux 
les  plus  chers  en  lui  accordant  pour  son  fils  la 
grâce  du  baptême. 

6.  Quelque  temps  après ,  le  préteur  Faustus 
S^étant  pénétré  plus  intimement  de  leur  projet 
par  les  discours  des  saints,  la  Providence  divine 
lui  rappela  à  la  mémoire  sa  sœur  et  ses  petits  ne- 
yeux.  J'ai ,  leur  dit-il  alors,  une  sœur,  illustre  dame 
du  nom  de  Léonille ,  habitant  Langres  ,  iienle  de 
trois  jumeaux  nés  le  même  jour ,  instruits  dans 
)es  belles-lettres ,  mais  vivant  cependant  encore 
dans  la  croyance  payenne  que  suit  leur  père  ;  leur 
aïeule  néanmoins  désire  les  enrôler  dans  la  mi- 
lice  du  Christ*  Accourez  donc  à  son  appel ,  vénéra-  ^ 
bles  prêtres,  et  achevez  d'ennoblir  l'illustre  fa- 
mUle  qui  vous  doit  ce  commencement  de  gtoire.  ^auiiu^^^ 
A  c  es  mots,  les  saints  combattants  réfléchissant  au 
jbut  de  leur  voyage,  résolurent  unanimement  que 

(i)  î^ous  parlerons  da  6.  îiymphoneii ,  au  àà  aoùl. 
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cum  illuslrandum  y  iuxia  Dei  sentenUam,  propcP 
raret.  Soncli  yerô  AfidochiasetThyrsus  Augusto- 
dunensem  viliam  piurimùia  i|i  diuinis  j^raedica-* 
tionibu^  augmentantes  «  non  post  roultum  spa* 
lium  Lcmporis  sub  Aureliano  principe ,  felici  sunt 
coronati  marlyrio.  Sanclum  itaqpie  Beoignum 
praFatoB  Faustiis  $orori  susc  pro  munere  diuino, 
sicut  erat ,  dè  prœsenti  transmi&it.  ILla  etim  scili^» 
cet  veluti  manna ,  quod  de  cœld  deBcendit ,  cum 
omni  vencratione  suscepit. 


CAPVT  IL 

Tergeminij  auice  monitu,  et  somnii^  ad  fiderH 

7.  In  eàdem  igitur  die  memorati  ncpotcs  sui^ 
in  agro  cui  Paamasus  nomen  est,  ad  simula- 
crum  (i)deaBNemesisrUu  soiito  profana  sacriiicia 
offerebant  ;  et  de  superstilionistibaminibus ,  auise 

(i)  Mcnaa  loui  Jyemesio  sacrificasse  Tergeminos  tradunl  ;  qui 
tnythographis  ig/wtus,  nisisildictus,  quod  Nemesîra  O'gni  specie 
compressU,  cum  ipsa  9€l  in  auserem  esset  mutata,  veldeeepiaà 
y^nen  in  aquilam  persd»  yidt  JUlium  m  Coâtoribusn 
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S.  Bcnîgne  irait  illustrer  le  pays  des  Lingons,  sui- 
vant la  volonté  de  Bien.  Les  saints  Ândochc 
et  Thyrse,  disant  par  leur  divine  parole  affluer 
une  iouie  nombreuse  au  bourg  d'AuUm,  furent 
peu  de  tems  &près,sou»rempereur  Aurélieo,  heu- 
reusement couronnés  des  palmes  du  martyre.  Le 
prêteur  F austus  envoya  donc  de  suite  à  sa  sœur, 
comme  un  présent  céleste,  le  saint  homme  Béni* 
gne  qui  ctait  réellement  envoyé  de  Dieu,  Ce  fut 
pour  elle  la  manne  qu'elle  reçut  atec  tout  le  res^ 
pcct  du  à  un  don  céleste. 


CBAPITRE  a 

Zé^ê  trois  Jum^atat  porUe  d  la  foi  par  kurtiindè 

et  leurs  songes, 

fj.  Le  même  jour,  ses  neveux  dont  nous  avons 
parlé,  oQraient  dans  un  lieu  appelé  Pasmasus,  des 
sacrificesà  la  déesse  Némésis  (i)  suivant  lerite ac- 
coutumé ;  ils  avaient  conservé  à  leur  aïeule  une 

r 

(i)Lât  SUnées rapporuniqut h9 iroit/mtjumêmm  éaerifiêwa 
a Jnpiier  Némédan*  Cette  ipithih  €êt  inoonnm  mÊUemarfffoUgeê,  h 
moing  guê  Fauteurnt  TappeUt  ainai,  pane  que  êoum  h  firme  étuU 
cigneU  abusa  tU  Némitis,  puisqi/eOt'mime  fut  changée  en  cie 
par  Vénus  qui  sous  la  forme  d'un  aigle  avait  iiompé  sa  vigilance» 
Voj  ex  léilius  :  de  Ca^loribus.  • 
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suae  residua  reseruauerant ,  qaam  inuitantes  ad 
conuioium  seniata  protulerunt.  Ula  irerà  omnia 
-  proiiciens  canibus  »  respuît  tanqiiam-  stcrus.' 
Ea suis  ne-  TuQC  accedeuâ  ad  eos  cminùs  cum  S.  Benigno 
^ff^r  ^fm  tâlia  cœpit  vcrba  producere:  Carissimi  nepotes, 
€xpomu      cognoscite  Dominum  nostrum  lesum  Chi  istum 
Verum  Deum  esse,  coi  Angelt,  et  omnis  creatura 
îuslam  exhibent  seruitutem  ,  qui  mundum  om- 
nem  constituit^  omnemque  rcrum  materiam 
Kbratam  verbi  subitâ  dispositione  composait  ; 
cœli  altitudem  eâdem  visione  extendit  ;  terrarum 
spatia  multiplicia  latè  latiùs  dilatauit  ;  immensum 
abyssi  pelagus  congregari ,  et  liltoribus  coarc- 
taii»  momentaneâ  sententià  ordinauit;  pinxit 
cœlam  stellis ,  et  duo  luminaria  praecipua  cons- 
tituens ,  quoe  omnia  succiduâ  vicissitudine  ,  quae 
fecérat  V  exomârent ,  ac  vestita  Irnnina  ciincfa 
detegerent  omnino  decreuit;  mare  omnein  pis- 
cium  habitatione  ad  perambolandum  coiicessit  ; 
■diversis  arboribus  et  gratniriibus  téllurem  om- 
nem  vestiuit;  omnia  quae  mundi  quœque  ani- 
mantia  crescentia, Tel  viaentiasunt,  eâdem  cons- 
titutione  creauit.  Poslremo  hominem  ad  imagi- 
nem  et  similitudinem  saamformauit,  quem  ad  hoc 
sapientix,  et  intelligcnliae  singulari  donolocu- 
pletauit,  vt  tantam  mundan»  magniiudiius  fa- 
i)rîcam ,  irel  omnia  qu»  patrauit  ditigentiùs  re- 
quirat ,  vt  discernât  bonum  à  iiialo,  ne  per  igno- 
,  ranti»  desidiam  postponat  auctorem  *,  sed  y t 
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portion  de  ces  offrandes  superstitieuses  qu'ils  lui 
{vrésentèrent  ea  l'invitant  à  leur  festin.  Mais  cel- 
le-ci jetant  aux  chiens  tons  ces  mets,  leff  dédaigna 
comme  des  chairs  immondes.Se  plaçant  alors  près 
d'eux  sur  une  éminence  ,  assistée  de  S«  Bénigne , 

Elk  expose- 
elle  leur  tint  ce  discours  :  Chers  enfants,  apprenez  la  foi  à  u* 

à  connattre  Notre--Seigneur  Jésus^Christ  qui  ^^^^^'fi^' 
ie  vrai  Dieu ,  auquel  les  anges  et  toute  créature 
rendent  hommage  avec  la  soumission  qui  lui  est 
due;  lui  qui  créa  Tunivers,  et  d*un  seul  mot 
constitua  subitement  la  matière  de  toutes  cho- 
ses, jusque-là  informe;  d'un  clin-d'œil  étendit 
les  profondeurs  du  firmament  ;  arrondit  les  espa-. 
ces  sans  hndu  globe  ;  ordonna  à  l'abîme  des  mers 
de  se  resserrera  l'instant  dans  ses  rivages  ;  orna 
ie  ciel  d'étoiles ,  réservant  deux  astres  principaux 
qui  devaient  embellir  alternativement  son  ou- 
vrage, leur  ordonnant  eniin  de  revêtir  de  leur  lu- 
mière tout  ce  qu%  découvriraient.  Il  accorda 
aux  poissons  Timmensité  des  mers  pour  leurs 
émigrations  ;  couvrit  la  terre  d'arbres  et  de  plan- 
tes de  toutes  espèces  ;  créa  le  même  jour  tout  ce 
qui  sur  la  terre  respire,  croit  et  vit  ;  ensuite  il 
créa  à  son  image  et  ressemblance  Thomme  au- 
quel il  accorda  pour  cela  la  laveur  singulière  de 
la  science  et  de  l'intelligence,  afin  qu'il  cherchât 
avec  plus  d'ardeur  à  découvrir  Tiaunense  struc- 
ture du  majestueux  univers,  ou  de  ses  autres  œu- 
vres, discernât  le  bien  du  mal,  et  que  par  riasuu- 


Digitized  by  Google 


58  AVCXORE  VVARNAHARIO,  EX  MÎS. 

manu  factk  ex  dimersis  me^ 
tallis  ,  sensu  capentSius ,  et  omni  vitali  spiraminc 
tleâolatis ,  ad  humaiiam  deceptioaem  diabolicâ 
adinuenlione  figuratîe  ,  non  solnm  culturanir 
yencrationisiis  exhibera  nondcbeat,  verùm  ctiam 
Tt  immnnda  in  omni  abusipne  despiciéndo  dit- 
fugiat.  Ipsius  enîm  pcruersa  adinuentio  in  hoc 
xnundo  idola  hgurauit,  qui  Adam  piimum  honu- 
nem  in  Paradiso  constitutum ,  per  praeuarica- 
tiojçepa  decepit.  Dereiiaquite  ergo  dulcissimi  ne- 
potes  omnia  idola  daemonibus  consecrata,  et 
creatorem  omnium  rerum  Dominum  nostrum 
JLesum  Chmtiun  sine  vBà  ambiguitate  con&e« 
inim.Nunc(i)viramS.Benignum,quem  stantem 
çoram  vobis  cernitis,  de  longinquâregione  ad  vos 
pictatediuinà  crédite  fuisse  transmissum.  Atten* 
dite  igitur  ad  verba  oris  eius:  Dei  enim  sunt 
prsecepta ,  quae  de  ore  eius  procedont ,  discite 
ab  eodem  doctrinam  plus  omni  munere  copio- 
sam ,  et  vestr^e  sabtationi  super  omnia  opportu-^ 
natam.i;  « 

8.  Dum  hsec  saluberrima  alloquia  S.  Leonilla 

cum  S.  Beiii^no  suis  nepotîLus  praedicaret,  et  iq 
cordibûs  eorum  iam  inspirata  graiia  diuinitùs 
conualescèret  ;  miro  pariter  adslitcrunt  slupore 
^ciixiyCt  se  inuiceui  iuluenles^considcianicsque 

4 

(i)  Jlta  MSS,  Felicem. 
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iciance  qui  mtt  de  Tignorance  il  ne  dédaignât 
passcm  ÂQtcur  ;  mais  aussi  pourqu*ilcomi)i  it  (\nct 
ses  simulacres  que  la  main  des  hommes  fit  de  di- 
vers métaux ,  privés  de  sens ,  de  tous  organes  de 
irie,  et  figurés  par  une  invention  du  démon  à  l'i- 
mage de  rhomme  ;  qu'à  toutes  ces  statues ,  dis- 
îe,  il  ne  devait  non-seulement  aucun  hommage^ 
mais  les  fuir  et  les  mépriser  comme  des  objets 
vils  et  pervers.  Cette  fatale  invention  des  idoles 
sur  terre  ^ent  en  effet  de  cdui  qui  entraîna  à  la 
prévarication  Adam,  le  premier  homme  établi 
dans  TËdcn.  Abandonnez  donc ,  chers  neveux , 
ces  idoles  consacrées  aux  démons ,  et  confesséss 
sans  détour  le  créateur  de  toutes  choses,  Jésus- 
Christ  Notre-Seigneur.  Cet  homme  (t)  divin  » 
S.  Bénigne  »  que  vous  voyez  là  devant  vous ,  eh 
bien  l  sachez  que  poussé  par  un  zèle  pieux ,  il  est 
parvenu  d'un  pays  très-éloigné  jusqu'à  vous.  Ren- 
dez*vous  à  mes  paroles»  car  ce  sont  les  ordres  de 
Dieu  qui  vous  sont  transmis  par  sa  bouche: 
apprenez  de  lui  une  doctrine  qui  est  préférable  à 
tous  les  trésors  et  la  plus  essentielle  à  votre  salut* 
8.  Pendant  que  S**  Léonille,  aidée  de  S.  Bénigne, 
faisait  cette  salutaire  allocution  k  ses  neveux ,  et 

*  ■ 

que  déjà  la  grftce  venue  d'en-hant  se  fortifiait 
dans  leurs  cœurs  »  ils  restèrent  tous  un  instant 
plongés  dans  la  Stupeur  de  radmiration,  puis  se 

(1)  D'amns  MS8»  HenMiu. 
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oiimia,  quae  eisdicUfueraiityetcoiiuersi'adaman 
suam  vnanimesdixeruiit  vnâ  'voce  :  Quaite  tantain 
cttatn  prsecipuamrexn,  tamdiùteclamsilentio  te^- 
frii^^g^l  jAuisli^  curnobbTeriUtîsTÎamet  lumen  prafeclarui^ 
taillis  temporibus  occultasU?  Quibus  illa  blando 
sermone  respondeiiSt.eleiiaiis  pculosi  etmanus  ad 
eœlos  expandens ,  Deo  gratias  agens  iiirfit:  Filius 
meus  paler  vester  in  tantâ  cordi^  perseuerauit 
duritià  y  yi  in  tartareâ  sedederaersus,  delktorapa 
obumbratus  caligine»  desolatus  ornai  sapientîâ  ^ 
et  intellectu  cœcatus  peruersilatis  coniilio,  Cbrîs» 
tum  Domînum  nec  credidit ,  nec  uqquam  yoluît 
confiteri.  Quid  ei  prodesse  p&teiat  aermo  diuir 
nus,  cuius interiora  cordis  incredulitatis  malitia 
•  ad  integ^uia  pos&idebat,  et  luai,ea.Yeriii|i  cir- 
piimspectusidoloniiiicaligine  ladere  non  poteral?. 
Ipse  fecit  mibi  bac  tenus  taciturnilalis  siientium 
^çoslodîre  ^  dunt  tknui  ne  suà  inimicà  suasione 
vos  facci  et  à  recto  tramite  perpeLuaiiter.  deuiai  c. 
,Yoluatate  enioi  Dei  eo  déficiente  omnia  impedî- 
menta  sublata  sunt.  Ecce  nunc  tempus  accepla- 
biie.  Aperite  ergp  ocuio&  cordis  et  corpom, 
cœlum  potiùs  intuentes ,  idolorom  inimicam 
luLi  vestras  culturam  Domini  no&tri  lesu  Chri^ 
repkti  gratiâ ,  ab  animis  vestris  radicit|is  exJirt 
paie  f  \t  posâitis  ad  aeterna  gaudia  peruenire^ 


Digitized  by  Google 


B*APA%8  WÂKNAHÂtiœ.  61 

regardant  tour  à  tour  et  réfléchissant  à  tout  ce 

.  qui  leur  avait  été  dit  :  Pourquoi ,  s'écrièrent-ils  Pourquoi  etb 

simultanément  en  s'adressant  à  leur  aïeule ,  nous  "f,  ^"^^^ 

»  prt.s  commit'» 

avez-YOus  caché  si  long-temps  une  vérité  ùc  "^[^^/^^ 
celte  importance?  G>mment  se  fdt-il  que  vous 
ayez  attendu  jusqu'à  présent  pour  nous  mon- 
trer le  chenrin  de  cette  vérité  et  cette  brillante 
lumière?  Leur  aïeule  alors  levant  les  mains  et 
les  yeux  an  ciel»  en  action  de  grâce,  s*écria  d'un 
accent  érou:  Mon  fils,  votre  père  a  persévéré 
jusqu'alors  dans  une  si  grande  dureté  de  cœur  que, 
plongé  dansles  abtmes du  Tartarè,  aveugle  par  la 
multitude  de  ses  fautes,  privé  de  toute  sagesse,  Fes- 
prit  fimssé  par  des  conseils  pervers,  il  ne  croit  pas 
au  Clirist  et  a  refusé  jusqu^à  présent  de  lui  rendre 
homnuige.  Quel  fruit  eut  pu  produire  la  parole 
divine  dans  un  cosar  qiie  la  gangrène  de  Tin- 
crédulité  avait  rongé  jusque  dans  ses  plus  pro- 
fonds répUs?  Pouvait-il  apiercevoir  la  vraie  lu- 
mière lui  que  l'idolâtrie  aveuglait  de  ses  té- 
nèbres? c'est  ce  qui  m'a  forcée  à  garder  le  silence 
Jusqu'à  présent,  tant  que  j'ai  craint  que  par  ses 
conseils  perfides  il  ne  vous  détournât  pour  jamais 
du  sentier  de  la  justice;  maisk  divine  Providence 
a  écarte  tous  ces  obstacles.  Voici  le  temps  favo- 
rable. Ouvrez  les  yenx  de  l'esprit  et  du  corps  c£ 
portez  au  ciel  vos  regards.  Arrachez  de  vos 
cœurs  le' culte  des  idoles ,  cet  ennemi  de  votre 
salut  que  vous  abatterez  par  la  puissante  grâce  de 
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.9.  Dum  hstc  et  alia  pluria  B.  LeoniUa  cunti 

S.  Bcnigno  ncpotibus  suis  narrarct,vt  credulitaLis 
singuii  ron-  iiuUcia  (Uuina  piclas  ia  ei&dem  pate&cerei  ;  visio- 
suam  et  a^^o-  o^s  quds  Hocte  prstentâ  Tiderant  )n  memoriam 
"omn^jîî^  reaocarunt.  Primus  Speusippus  dixit:  Yidebam 
docii  erant.  ^nc  m  ^isioM  nocUs  prasteiitae,  in  sinu  aujae  meœ, 
quas  mamiilam  suam  plcnam  lac  Le  labiis  incis 
ixifuadens  dicebat  ;  Speusippe       lac ,  ^oûiam 
in  agone  et  certamine  cùm  Tenem ,  quantè  plus 
biberis ,  tanlô  forliùs  et  velociùs  vinces.  Et  baec 
cùm  dixisset  Speusippu»^  Ëleusîppiis  ait:  Crédite 
et  me  huiuscemodi  \idiâse  visionem:  \idi  in 
eœlo  super  sedem  magnam  sedenteai^ ,  qnasi  ex; 
electro  et  gemmisv  maiestalis  patenlià  radian- 
tem  9  cuiuâ  splendor  ixnmenfius^  meum  obumbra- 
uit  aspectum ,  «t  ob-  stoporem  nioiiiun  pauor 
cordis  ipei  içnuit  intcUeclum.  Timc  is  vuUu 
sereno  me  vocans  ad     dixit:  Nob  timere,  co- 

ronam  victori.e  promcrebis.  Tertio  loco  ^lelcu-' 

âippusviâionem^iiaaiexposuit:  Yidiet  e^nea-' 
cio  quemregemmagnuviaetis,  singiriaria  sceptia 
teuentem*  Hic  nos  trcs  pariterad  suammiiiUani 
prouocabat,  pn)Bdarîsbaithciaa€cingeba^,miigiiQ' 
nos  pretio  à  captiuitatis  vinculo  rcdimcbat ,  per- 
pétuât liberta^a  no^tr^p  pv^mia  aureis  liuem 
scribebat,  doais  nosindeficîentibuftsîmQiremiH, 
nerabat  Super  bis  ad  xué:  bortaadum  addiditt 
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Noire-Scigncar  J.-C,  et  jar  ce  moyen  vous  joui- 
rez 4es  joies  célestes» 

9.  Pendant  que  la  B.  Léonille,  aidée  de  S.  Bé- 
nigae,  tenait  à  ses  petits-lils  de  semblables  discours 
et  d^aatres  encore,  afin  qne  la  divine  sagesse 

^  "         Chacun  avait 

leur  ouvrît  le  chemin  de  la  foi ,  ceux-ci  se  rappc-  été  averti  dam 
tèrent  les  songes  qu'ils  avaient  eus  la  nuit  ^écé^  ^it^%  "'aea 

jfcO  •         1  •  VI  iiTi    souffrances  Cl 

dente,  opeusippe  le  premier  pnt  la  parole  et  diL: 
Je  me  voyais  dans  un  songe  sur  le  sein  de  mon 
«leule,  qui  portant  à  mes*  lèvres  sa  mamelle' 
pleine  de  lait,  me  disait:  Bois  de  ce  lait,Speusippe, 
tar  pfais  tu  en  auras  bu  au  moment  des  soufFran- 
ces  et  des  combats,  plus  tu acquerreras  de  force  et 
d^ardeur  pour  vaincre*  Après  Speusippe,  Eleu- 
sippe  reprit:  Sachez  que  j'ai  eu  cette  vision;  J'ai 
vu^au  ciel  un  être  assis  sur  un  immense  trône  , 
travaillé  d*or ,  d'argent  et  de  pierreries  ;  il  était 
dans  tout  Féclat  de  sa  puissance  ;  aussi  cette 
clarté  éblouissante  îne  priva  de  la  vue,  et  la  peur' 
quis*empara  de  mes  sens  plongés  dans  l'admira- 
tion, m*dta  la  faculté  de  penser.  G*est  alors  que 
m'invitant  d'un  geste  gracieux  à  m'approcher,  il 
me  dit:  Sois  sans  crainte, tu  obtiendras  la  palme 
des  vainqueurs.  Ce  fut  ensuite  au  tour  de  Mêla- 
sippe  :  J'ai  vu  je  ne  sais  quel  monarque  paraissant 
assez  puissant ,  ayant  à  la  main  des  sceptres  ad- 
mirables. Il  nous  enrôlait  tous  trois  dans  sa 
milice  en  nous  ceignant  de  riches  baudriers ,  en- 
suite il  nous  rachetait  à  grand  prix  de  T esclavage 
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diccns:  Meleusippe,  vos  ires  iratresin  meo  pa* 
latio  collocare  decreui  ,  et  œternis  prœmiis  pa^ 
riter  coronare.  Auia  veslra  cuncliâ  diebus  ac  noc- 
libus  pro  vestrà  salute  supplices  preces  effundit^ 
yt  rèctè  transite  gradientes  liberati  de  tenebrosâ 
caligine,  verum  lumen  contemplari  possîtis,  et 
de  condemnatione  morlis  ad  yitam  veniatis  per^ 
petuam.  lla^c  el  aUaplurima  adlioi  talionum  verba 
nihi  Rex ,  qaem  dixi,  narrauit  in  visu.  O  quam 
admirandas,  quam  concordantes,  et  vnius  ici 
.  indicia  désignantes,  vel  in  perpétua  memorià 
retinendas  ,  in  noctistenebris  adhuc  positif  illu-» 
minati  iam  praedestinalione  ex  gratiâ  spiritûs 
saneti ,  très  fratres  geminl  meruerunt .  videre  vi-. 
sionesl  His  tribus  pueris,  obtentu  auiœ,  anteà 
est  Trinitas  reuelata  per  gratiam ,  antequàm  ple<* 
nam  Gbristi  perdperent  diseiplînam.  Yiderunt 
illuminatis  ex  parte  oculis  priùs  DominumDeum, 
quàm  per  oris  confessionem  pleniùs  cognosce- 
renl  Saluatorem. 
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et  enregistrait  en  lettres  d'or  les  récompenses 
qui  devaient  couronner  Tœuvre  de  notre  éternelle 
liberté  ;  après  il  nous  comblait  de  dons  impcris* 
sables.  Il  m'adressa  enfin  ces' paroles  encoura* 
géantes:  Méieusippe,  j'ai  résolu  de  vous  intro- 
duire, toi  et  tes  frères,  dans  mon  palais  et  de  vous 
combler  égalemenL  d' éternelles  recompenses. 
Pour  votre,  salut  f  voire  àièule  m'a  offert  jour  et 
nuit  d'humbles  prières ,  afin  que  marchant  dans 
la  droite  voie  «  sortis  de  ces  épaisses  ténèbres , 
vous  puissiez  contempler  la  vraie  lumière ,  que 
délivrés  de  la  mort  à  laquelle  vous  étiez  condam- 
nés, vous  arriviezàlavie  éteroelle.  Tels  sont  à  peu 
près  les  discours  et  autres  encouragements  que 
m'adressa  en  songe  le  roi  dont  je  vous  ai  parlé. 
Oh!  quelles  sont  admirables,  bien  en  harmonie, 
comme  elles  indiquent  bien  le  même  but  ces  vi- 
sions à  jamais  mémorables,  que  les  trois  jumeaux, 
encore  ensevelis  dans  les  ténèbres  de  la  nuit, 
méritèrent  de  contempler ,  éclairés  par  une  pré^ 
destination  céleste,  des  lumières  de  Tesprit  saint  ! 
Parles  prières  de  leur. aïeule,  le  mystère  de  la 
Trinité  fut  révélé  aux  trois  frères  jumeaux  avant 
qu'ils  eussent  une  connaissance  exacte  de  la 
doctrine  de  JésusCbrist.  Leurs  yeux  éclairés  d'cur 
haut>  virent  le  seigneur  IKeu  avant  d'avoir  mérité 
par  la  profession  de.  foi  de  voir  le  Sauveur.     '  . 
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CAPVT  m. 


JEuersiê  idoUs ,  Jidem  pailice  pro/easi. 


I  o.P£HPJ£NSANTEs  dcnique  intra  sesancii  gemi- 
ni  de  ccmcot^lionibus  visioiium ,  prœdicatiom- 
bus  S«  Benîgni  ac  ,B.  Lconillaî  oraliunibus  inces* 
flanter  instnicti»  cogiiabant  aitentius  quîd  agere 
procurarent,  désirantes  etiam  vt  detersâ  caliginc 
paruin  claritatislumen  in  yisa  lucis  mibiiiler  con- 
tetnplairentiir,  et  DeomTiuuin  elveram  sine  ullâ 
hapuza^là  ambiguilate  cognoscerent.  Tune  dixerunt  ad 
6.  Benigno,  2mjj|„|  suam  :  Indica  nobis  quid  facianras,  ut  prse- 
dicalio  vesira  omnibus  crroribus  efTugalisi  nos- 
iram  possit  proficere  ad  salutem.  His  diclis 
B.  Leonilla  exultans  de  sanelâ  confessione  nepo- 
tum  suorum ,  et  lieo  gratias  agens ,  dixit  ad  eos 
Tûâ  cam  S.  Benîgno  :  Custodite  ergo  omnia  pra*- 
cepta  diuina ,  et  Regem  rcgum  Christuni  Dcum 
^sse  sine  dubio  crédite,  separati  à  nefiindis  idolis, 
Tosmelipsos  Crc^lori  vesiro  Deo  offerte.  Docuît 
autem  eos  &  Benignus  omnem  sanctam  doctri- 
nal» ^  et  perfectos  in  fide  Cbristi  confessionem 
crcdulitatis  reram  et  manifestam,  per  infusionem 
^ncli  spiritûSf  vt  cognouit  eosdem  ab  intégrant 
récépissé  j  baptismalis  ipsius  paritex;,  gratià  coa- 
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»  .  ... 

CHAPITRE  m. 

,  .  .. 

Ayant  renversé  Us  idoles,  ils  font  une  publique 

profession  de  foi. 

i  io/R]i¥XéCHISsiillt4Sfifiiiàpaii  soi  à  tai  concor- 
dance de  icur  vision  ,  éclaires  de  jour  en  jour 
par  le^iostructioiis  de  &  Béaigae  les  prières 
de  la  B.  Lëonille,  nos  saiiitojttmeatllc  cherchaient 
a\'ec  soin  ce  qu'ils  devaient  faire  dans  leur  ar- 
dent dësir -d'être  délivrés  des  ténèbres^  pour  con- 
templer face  à  face  le  pur  éclat  de  la  lumière  et 

,  ,  Après  leur 

connaître  enfin  pieinetnent  le  seul  vrai  Dieu^  Us  instnciioniis 
s'adressèrent  donc  à  leur  aïeule:  Dites^ousce  que  parsJl^i  bé' 
nous  devons  Caire  pour  que,  une  fois  toutes  ces  cr- 
retvs  reconnoeSyVotre  prédication  puisse  étro  pro- 
fitable à  notre  salut.  A  ces  paroles,  la  B.  Léoniile 
cavie  de  la.  pieuse  confession  de  ses  petits-lils  et 
rendant  grâces»  à  Dieu,  elle  leur  adressa  ces  mots 
conjointement  9Mc  S.  Bénigne  :  Obéisses .  donc 
aux  divins  préceptes  et  croyez  fermement  cpie  le 
roi  des  rois  Jésus-Christ  est  Dieu;  maintenant  que 
vous  aves^in^eté  ces  infâmes  idoles^  . coiosacres- 
vous  entièrement  à  Dieu,  votre  créateur.  S.  Béni- 
gne les  instruisit  de  toutes  les  saintes  doctrines  ; 
les  voyant  consommes  dans  la  foi  du  ChIi^t, 
et ,  par  la  descente  en  eux  du  Saint  Esprit, 
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secrauit,  Deinde  S.  Benignus  (i)])iDioneni  petnl 
castnim ,  vbi  plures  laboris  sui  Cruclus  congre* 
gans  f  non  post  multom  tempos  pro  mnllU  men- 
tis condignam  marlyrij  coronam  promeruit 


ii«4Saiietiveràgemiûi(ralres,  confiniiaU  in 
omni  credulitate  Chrîsti,  serais  suis  praecepe- 

idoia  futT' rant  yl  skniilacram  Nemesis  confringerent^et 
duodecim  templa,  quse  in  doino  euiuin  erant 
constituta»  (imditus  euerterent  ;  ipsas  etiam  ido- 
lorum  statuas  simol  in  confractionem  redactas  , 
protinùs  dissiparent  :  feceruntque  serui  omnia, 
qme  foerant  à  dominU  imperata* 

13.  Intereà  fama  citata  percurrens,  cunctos 
terminoa  ciuitatis  lingonic»  pera^oit  »  nuor 
tians'  très  geminos  fralres  nopolcs  B.  Leonill«  , 
iHtifttribus  octos  natalibus ,  ad  Cbristi  cultum  de- 
uotionis  studio  manifeslissnnè  decKnasse,  et 
lesu  Christi  omnipotentis  fiducià»  deorum  si- 
tnulacra  pro  nihilo  ducentes  et  tn  omni  abosione 
despicientes,  à  fundameutis  cum  ipds  idolis  euerU 
'^^i  iuMiase,  Grescit  ramor  immensas  in  populo ,  cx- 

populttà.    ^ii^j^i^  in  iracundiam  Primates ,  ludices  et  Sa- 


(i)lMuio,  galUd  Dijon  I  prhê  pnmana  Dmatâê  Bwffmdim, 
fusé  descnhiUÊTà  Chttdiù  B^Ur»  in  GMà  Chiêtiané. 
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èarichis,  comme  il  le  reconnut,  des  dons  d'une 
pFoGession  de  foi  smcère  et  manifeste ,  ii  les 
consacra  paiement  par  la  grâce  du  baptême. 
&  Bénigne  gagna  (i)  ensuite  le  bourg  de  Dijon,  oùr^ 
après, avoir  recueilli  de  nombreux  fruits  de  ses 
tiai^oXi  il  reçut  peu  de  temps  après  la  couronne 
du  martyre ,  digne  récompense  de  ses  mérites. 

ii«  Cependant  les  saints  frères  jumeaux  ratlèr-^ 
mis  dans  la  foi  du  Christ,  firent  brisérpar  leurs  es* 
claves  la  statue  de  Némésis ,  renverser  de  fond  ^^^iJ^^^l^ 
m  comble  douae  aoAeh  qui  étaient  dressés  dans 
leur  maison  «  et  disperser  à  l'instant  tous  les  dé- 
bris de  ces  statues  mises  en  poudre  :  les  esclaves 
c^éirent  aux  ordres  de  leurs  maîtres» 

L'agile  renommée  cependant  eut  bientôt 
parcouru  tous  les  quartiers  de  la  ville  de  Lan^ 
gres ,  annonçant  que  trois  frères  jumeaux , 
petits4its  de  la  B»  LéoniUe,  d'tme  naissance  dis^ 

tinguce ,  avaient  dcscrtc  au  culte  du  Christ,  dont 
ils  faisaient  une  profession  ëdatante  pour  mon* 
trer  leur  dévouement,  et  que  dans  leur  confiance 
à  la  puissance  de  Jésus-Christ,  ne  faisant  au- 
cun cas  des  images  des  dieux  qu- ils  méprisaient 
comme  un  abus»  Us  avaient  £aût  renverser  les 


(1)  Divio,  en  français  Dijon,  capiiaî  du  duché  de  Bourgogne , 
est  dàtnie  ion^uemcfU  par  Ciaudm  Boberl,  dans  sa  Gauk  chré" 
lusnnc» 


Digitized  by  Google 


♦  i 
70        AYCXORE  WABMAaABIO  ,  £X  MSS. 

cerdoteft  idolorum,  et  nimio  fbiwe  sneoèmi  - 
adDci  ptieros  vndiquc  conucniunt;  coagregatiq.; 
in  Tduih  dixarunt  Frimâtes  ad  eos:  Qam  to»  , 
tam  repcntina  euasit  temeritas?  quis  vos  persua-^  . 
êit  culturam  :deonim  .nostromm  relinquere,^  . 
quam.  nostri  Teêtrique  ireteres  ab  antiquis  teniH 
poribus  coluisse  noscuottir^  décréta  Principura  . 
caBuellaiites?  Christum  quem  pto  Deo  adoratis , 
ludaei  ipsungi  in  morlis  condemnatioae  croci  aCr 
fixenint  Tune  sancti  repleti  spiriUi  sancto  dise-» 
runt  ad  eos:  O  dcrncntcs  iapiuFundà  demersi 
caligine»  perpeluis  tenebrij^  obumfcHraiiy  iet  ni? 
Pifciduni  fi'      grauati  mole  peccalomm,  pMiarttm  indefr* 
dei.  raiwaam.  cîenlium  luorte  perpeluâ  condemnali  ^  anUqiui 
hostis  errore  decepti ,  quid  vos  saxa  et  cœtera 
melalla  »     iioiiiiiiuni  eOigies  a^  hounninibus.figu- 
rata.,  ador^  compeliitisj»  nullttm;nt«&ja|iir 
raculum  habere  videntur?  quse  nihil  sunt ,  nihil 
sentiimty  pra  nihilQ  «^  stuUU  pmnino  coiuoU&r^  . 
Deas  yems  et  yims  Pater  et  Fi)iii3  et  Spirhiu 
saactus ,  unus  ia  Tri^itate  Deitalis ,  et  triûus  Iq 
maieslatis  ynitate  credendaa*  Domînus  no^ter . 
Icsus  Christus  ipse  est  Deas  de  Deo,  lumen  de  lu- 
minef  splendor  à  ^plendore  procedens,  qui  seav 
per  est  ,  semperque  fuit ,      semper  ipse  sine 
line  manebit*  Ipsefecit  omnia  quaein  hoc  muiido 
sunt. 
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autels  avec  les  statues.  Une  épouvantable  ru- 
meur s^ëlève  du  sein  de  la  foule  croissante^  peupU 
excitée  qu'ciie  est  à  la  fureur  par  les  patriciens,  ^s'^^*'* 
les  juges  et  les  prêtres  :  enfin\  ne  mettant  pins 
de  bornes  à  sa  rage ,  elle  se  précipite  de  toutes 
parts  sur  les  serviteurs  de  Dieu.  L'aristocratie 
de  la  ville  se  trouvant  réunie  près  d'eux,  les 
|;ourmanda  en  ces  termes  ;  Quelle  ténicrité 
subite  s'est  emparée  de  vous  ?  Qui  vous  a 
poussé  à  abandonner  le  culte  de  nos  DieoK 
^uî ,  comtne  nous  le  tôyoïis ,  ont  été  de  tous 
temps  révérés  de  nos  ancêtres  et  des  vôtres  f 
Quelle  audace  à  vous  d'avoir  déchiré  Tédit  des 
princes  ?  Ce  Christ  que  vous  vénérez  comme 
on  IMea ,  a  été  condamne  par  les  juifii  à  l'ignoble  , 
supplice  de  la  croix.  A  celte  apostrophe ,  les 
Saints ,  remplis  de  l'esprit  divin ,  répondirent  c 
O  insensés  I  plongés  dans  d'épaisses  ténèbres^ 
environnés  d'ombres  étemelles,  accablés  sous 
la  multitude  de  vos  fautes,  condamnés  à  une 
mort  sans  hn   accompagnée  de  tourments 
perpétuels!  vous,  sous  la  puissance  de  1  auliuuc  „  ,  , 

^  ^  *        Ils  font  leur 

ennemi,  vous  prétendez  nous  forcer  à  adorer «'^ 
des  pierres  ou  des  métaux  figurés  à  l'image  de"^"^'* 
l'bomme  qui  les  a  faits  ;  mais  qui  n'ont  aucun 
des  oignes  de  la  vie,  qui  n'existent  pas,  ne 
sentent  pas  et  sont  en  vain  honorés  par  des 
êtres  toutnà^fait  dénués  de  raison.  Le-  seul 
Dieu  auquel  on  doive  croire  est  le  vrai  Dieu 
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Adtormen-    i3,  Tunc  permoli  sant  Pnmates  populi  et  Ii»- 
dices  et  sacerdotes,  qui  adspectacHlmn  vénérant, 


in  nbniâiraeundià  eontra  sanctos  Deî  famulos. 
Exsurgens  autem  Quadratus  iracundiâ  replelus 
Speusippum  et  Eleusippuin  pugno  pcrcussit  in 
facic ,  quia  ipsi  duo  tantùm  locuti  fuerant.  Coii- 
dolens  Melasippus  exclamauit  dicen»:  Corme  de 
isto  pcrcussionis  dono  cum  firatribus  meis  non 
fecisti  participem?  In  iUisostendistioptalHlepnn- 
cipium  passionis ,  me  antem  quasi  pro  tuis  incre- 
dulis  actibus  honorans  à  sancto  consortio  seques- 
ti^sti.  Ynanimes  in  Christi  confessione  siimus , 
œqualiler  per  vestram  perfidiam  de  Chrisli  remi>- 
neratione  congratulamu^.  Quadiatus  dixit:  Hodie 
Tos  pro  contemptu  deorum  nostronim  dîuersis 
cruciatibus  puniri  disponimus.  £leusippus  dixit  : 
Quantàm  nobismaiora  tormenta  parabilis»  tant6 
amplius  nos  de  Dei  gratia  conforlabit.  Palmatus 
dixit  :  Kisi  lingoas  eorum  radicitus  amputemus , 
non  cessabuntioqui  iniuriam  nostram ,  vel  deo- 
rum nostrorum.  Speusippus  dixit:  Silinguas  nos- 
tras  crudelilas  vêtira  carnales  absiderit  »  in  inte^ 
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Vivant ,  Père,  Fils  et  Saint-Esprit ,  ne  faisant 
qu'un  dans  la  Trinité  de  sa  divinité  «  ci  ce- 
pendant triple  dans  Tunité  de  sa  majesté  « 
Notre-Seîgncur  Jcsus-Christ  est  Dieu  de  Dieu, 
lumière  de  lumière,  splendeur  de  splendeur, 
qui  est ,  a  été  toujours ,  existera  sans  iin.  Il  a  fait 
tout  Tunivers. 

i3.  Ce  fat  alors  que  princes,  j«ges,  prêtres  \intrépities à 
qui  s'étaient  transportés  sur  les  lieux,  en-^^/'"**^ 
trerent  dans  la  plus  furieuse  colère  contre  les 
saints  serviteurs  de  Dieu.  Ne  pouvant  plus  se 
contenir,  Quadratus  se  rua  sur  Speusippe  et 

Eleusippe  qu'il  frappa  du  poing  au  visage  :  eux 
deux  seuls  avaient  parlé.  Chagrin  de  cette  prété- 
rence,  Mélasippe  s*ccria  :  Pourquoi  ne  m*as- 
tu  pas  fait  participer  avec  mes  irères  à  la  ùl" 
Tcur  de  cette  avanie*  Dans  leurs  personnes  tu 
m'as  donné  un  délicieux  avant-goût  du  martyre; 
mais  tu  m^as  privé  de  ce  saint  partage,  croyant 
trouver  en  moi  un  complice  de  les  actes  d'in- 
crédulité ,  unanime  est  notre  profession  de  foi 
dans  le  Christ  ;  grâce  à  votre  perfide  Chlauté , 
-  nous  nous  félicitons  également  de  la  récom- 
pense du  Christ.  Nous  venons,  sMcria  Qua- 
dratus, de  résoudre  à  l'instant  de  punir  de 
divers  supplices  votre  mépris  envers  les  dieux.  ^ 
Eh  bien  !  reprit  Eleusippe,  plus  vos  tourments 
seront  féroces ,  plus  la  grâce  de  Dieu  nous  sou- 
tiendra! A  moins  de  leur  arracher  la  langue  ayait 
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rioribus  nostris  magpialia  Dei  na]TabiiDiis,.etdé 

sauctà  credulitate  Chri^ti  nuoquam  nos  malilia 
Testra  $<q)arabit  Iterum  Palmatois,  et  Hennoge- 
lies  aiunt  :  Infelices  ynanimiter  ad  moi  lis  vcstrae- 
ioterUum  festinatis*  Speusippi»  dixit:  Mon  eniiu 
pro  Chriçti  nomine  glpriosum  est  ;  in  de  ad  vilam 
ccleriùs  perueniemiis  aeternam,  vbî-fiulla  trislitia 
€sl  ^  scd  gaudia  quœ  nullo  tempore  finiiiQtiir*. 


CAPVT  IV. 

► 

f^arià  cruciatij  coronantur,  > 

]  4^  YiDEHTESQUE  eos  Paloiatus  et  Quadraios^ 
ctHermogeiiesia  Cbristi  confessione  coastantcf 
perdurare,  eogttabant  attentius  quid  agerent,  vel 
"  quibus  grauissi  mis  pœnis  afiligerea tu que  ge  nerV  ^ 
morlisj  propter  (i)  meritam  eorum  qui  adiiene- 
rant ,  crudcUssimo  damnarcntur.  Dumhsec  dili- 
gealiùs  pertraptarent  ^  B.  LeontUam  seorsmn  a4 

(i)  MSS,  Ripât»  Metum  ludxorum.  > 
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dit  Palmalus,  ib  ne  cesseront  de  nous  insulter, 
nous  et  nos  dieux*  Ah  1  dit  Speusîppe  :  Que  votre  . 
ci*uauté  nous  prive  de  la  langue  charnelle»  cela 
nous  empechera-l-il  de  célébrer  intérieurement 
les  merveilles  de  Dieu  ;  voire  férocité  nousdéta- 
chera-t-elle  jamais  de  la  foi  en  Jésus-Christ? 
Mais  f  malheureux ,  s^écrièrent  Palmatus  et  Herr 
mogcnes ,  votre  vœu  unanime  est  donc  de  hâte^^ 
rinstant  de  votre  mort?  Mourir  pour  le  nom  du 
Christ  est  le  sort  le  plus  glorieux,  répliqua  Speur 
sippe;  c'est  le  moyen  d'arriver  plus  tôt  à  la.viç 
éternelle  ;  là»  point  de  douleur i  mais  des  joie^ 
sans  fin. 


CHAPIlTili  lY, 

'       •  .  »  • 

Après  divers  supplices ^  ils  sont  couronnés*  ,^ 

14.  Voyant  leur  persistance  à  confesser  le 
Christ»  Palmatus»  Quadratus  et  Hermogènes  ré- 
fléchissaient à  ce  qu'ils  devaient  Êiire  et  quels 
supplices  assez  cruels  seraient  inventés  «  à  qu^ 
genre  de  mort  capable  de  satisfaire  Texigence  des 
étrangers  (i)  ces  malheureux  seraient  condam^ 
nés.  Dans  le  fort  de  ces  irrésolutions,  ils  font  venir 

\}\L€  MS.  de  Uipatorium .  La  crainto^^des  Juifii. 


« 
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^%  al  ^®  ac^e'siri  praeciphinl  ;  si  forsiUn  èTus  blândP 
Hueat  Uonil  ,  et  svasionibus  parentalibus  reuocare  cos 
poluisset  ad  coltuvam  deonim  «  Tt  Chrisli  vaaiesh 
isatis  deitatem  per  omnia  den(  garent.  Guniqae 
B.  Leonilla  ad  eosdem  peruenisset ,  dixerunt  et 
ludices:  Perge  ad  nepotes  tuos ,  et  sr  cos  saluare 
•  dcsideras ,  et  à  pœnarum  suppUcxis ,  Tel  morli^. 
fiberare  interitii  »  snade  eis  Yt  tempra  resliliiant 
quai  deslruxcrunt  ;  tleos  atrlcm  noslros  adoran- 
tes, consneludinaria  offerant  sacrificia.  Haec  et 
alla  plura  dicentcs  ^  drxh  ad  cos  B.  Leonilia  :  Ibov 
'et  suadcbo  eis  omaia  quœ  saluti  corum  coa;^ 
giuunU 


intdemf  >5*  Venicns  dcniquc  B.  Leonilla  ad  ncpoCe» 
'^'^  suos,  cum  cognouissct  eos  in  sanctâ  perseucrare 
confesâîoue ,  multâ  extitit  cxullatione  gauisa  ^ 
prsbens  omnibus  dulcia  oscula ,  lacrymans  pm* 
gaudio  y  et  muiias  Deo  omnipolenti  preces  ef- 
fundens  ,  et  giatias  agens  Christo ,  dixit  nepoti- 
bus  suis:  Nulliis  de  génère  vestro  nobiiior,  nul- 
lus  ditior ,  nulius  gratior ,  qaàm  vos  ,ân  Christo 
inuenitur.  Omnem  progeniem  vestram  praeclarâ , 
confesâione  Christi  pcrpetualiter  illustrastis.  In 
œternà  œtate  posili  conctos  seniores  originis 
•  vestrae  sapieulia  prœcessistis.  Thcsauruiu  im- 
mcnsum  plus  omni  {^relio  c<^iosum  per  Christi 


•«I 
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la  B.  Lconillc  ;\  laquelle  ils  eniaindraicnt  de  faire  ? 
tous  ses  etferts,  aemplojrer  lootes  ses  caresses  t^  dépwée  pour 

.     -1,  >        .  T  tl^ tournât 

ces  mots  d  une  mère  si  persuasits,  pour  essayer  4f«  la  fui. 
ie  les  rappeler  au  culte  des  dieux  ^  enfin  «  de 

tout  mettre  en  usage  pour  leur  fakc  renier  la  lii- 
linité  du  Cbrist  et  sa  grandeur.  Va ,  dirent  les 
jtiges  à  la  B.  Leomlle  lorsqu'eMe  fut  en  leur  pr<^ 
sence,  va  irounrer  tes  peUls-iik^  et  si  tu  tiens  à 
leur  Tie,  si  tu  Tei»  les  dëlmer  des  supplices  de 
la  torture  <;t  de  la  mort  cruelle  qui  les  menace, 
eng^ge-les  à  rétablir  les  tem{des  détroits,  et  à  se 
prosterner  devant  nos  dieux,  en  leur  oflrant 
les  sacrifices  d'usage.  A  ces  ordres  et  d*autres  en- 
core, Lëpniile  la  bienheureuse,  répondit:  J^irai  et 
je  ne  leur  conseillerai  rien  qui  ne  soit  dans  la  vue 
de  les  sauver. 

i5.  Ënfin^  la  B.  Léonille  se  rendant  près  de  ses  lesjeon^ 

enfants  et  les  trouvant  lermcs  dans  leur  profes- 
sion de  la  sainte  foi,  fut  ravie  d'une  joie  indicible, 
embrassa  tendrement  ses  fils,  le  visage  baigné  des  ' 
larmes  du  bonheur  ;  mêlant  à  tout  cela  de  fer- 
ventes actions  dë  grâdes  à  la  toute-pnbsance  de 
Dieu,  ayant  enfin  remercie  le  Christ,  elle  tint  à 
ses  fils  ce  discours  :  Personiie  dans  notre  famille 
n'est  plus  que  vous,  noble,  puissant  et  comble  de 
bienfaits  en  Jésus^Christ  ;  TOUS  rendez  ài  ïamais 
toute  notre  race  célèbre  par  cette  e'clalanle  pro-*- 
Cession  du  Christ.  Assis  dans  l'éternel  séjour, 
vous  remportez  en  sagesse  sur  tous  vos  aïeux  ; 
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mililiam  adquisistis.  Ëstote  crgo  in  sanclâChrisli 
rcligioiic  virililerpcrscucraiilcs.  NuUa  vos  irangat 
'  aduersîlaSfnulbB  ininas^Bulki  lormentorumsuppii* 
cîavcstros  tcrreanlaniinos  forliierin  fideChiisû 
annatos.  R(^a  buius  muadi  «  qu»  vîdeaiur ,  et 
eum  Tilâ  temporaUler  finiimtur  «  nîhil  sont:  re* 
gniun  cnim  Dàl  inuisibile  et  sempiternum  con- 
cnpiscere.  perpétua  osl^  atque  perfecta ,  çt  sa- 
per omnia  opporiuDa  sapieiUic^  plcniludo.  Pcr 
hos  temporales  labores  et  suibii6  transitorias  poo- 
nas  ad  œtcma  gaudiaperuenielis.  Yidens  ilatiue 
co&plenos  gratià  Chrisli  ia  suà  $UbiUUle  ma- 
aero,  et-proftiissam  tidem  forliler  semare  ,  Deo 
comincndans  cuoi  inlcgrà  dcuolionc  iiepolcs» 
discessit  ab  eis»  . 


Sutpeîtsi  ior-' :  i6.  InteTTOgati  aulem  à  ludicibus  si  veUeat 
iif.  exultant.  gj^^  cLtleorum  simulacra  pnbHcâ  voce 

eonfileii;  ergà  cum  iUi  pcrlioaci  senicnlià  îa 
Chrisli  amore  persistèrent,  et  nuJIatenùs  yo* 
laissent  asseasum  prœbere  pelealibus ,  ligaiis 
sursum  manibos ,  pedibus  yer depraum ,  in  ar- 
bore vnâsMSpensisunt:  tanlà  vcro  tormcntorom 
adinuenlione  ejctensî  «  vt  penè  puiarenlur  ab 
ipsâ  membrorum  compage  separali.  Confortait 
tamen  à  Cluistu»  vl.  viriuli».Lolcianiiadiuiiiiius 
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yom  avez  acquis  un  trésor  inépuisable  et  d'une 
'Valeur  sans  ^alé  eti  combattant  pour  le  Christ* 
Persévérez  donc  avec  coumge  4ans  sa  sainte  r&- 
figioh ,  c]uc  liai  revers  ne  vous  abatte  ^  armés  de 
la  foi  du  Christ ,  que  Fidée  d'aiïreux  supplices 
dont  on  vôus  'menaeei^n'ébianle  pas  votre  cou- 
rage. Les  puissances  de  ce  monde  qu'on  voit  et 
qui ,  brillantes  pour  un  temps»  finissent  avec  la 
vie,  tout  cela  esL  moins  que  rien  ;  car  désirer  le 
royaume  invisible,  mais  étemel  de  Dieu^  voUà  là 
pcifccUon  d'une  sagesse  préférable  à  tout  sur  la 
terre.  Ces  souifrances  temporelles,  ces  peines 
passagères  sont  les  degr&  qui  vous  introduiront 
dans  la  demeure  des  joies  éternelles.  Les  voyant 
donc  remplis  de  la  grâce  du  Christ,  et,  fermes 
dans  leur  résolution ,  tenir  avec  courage  leurs 
engagements,  après  les' avilir  recoitimandés  à 
Dieu,  la  B.  Lconiile  laissa  ses  pelils-iils  à  leurs 
réflexions. 

•  i6.  Sur  la  demande  des  juges ,  s'ils  se  soumet-  suspenriut 
taiéntà  leurs  ordres  et  rendraient  enfin  à  haute  5/  '"^^  'l!!!!.' 
Voix  leur  hommage  aux  statues  des  dieux  ;  nos  hjreu», 
saints  persistant  dans  leur  attachement  à  la  foi 
du  Christ,  se  refosant  tout^&it  à  leurs  vues, 
furent  pendus  au  même  arbre,  les  mains  liées 
en  haut  et  les  pieds  en  bas.  Ce  supplice  de  neu« 
veile  invention  leur  détendit  tellement  le  corps^ 
qo^on  eût  cru  voir  à  chaque  instant  les  membres 
se  déboîter*  Raffermis,  cependant,  par  la  pa- 
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interiiis  minislratâ^  in  confesdone  et  credulilate- 

Christi  virilUcr  pcrmanebant  :  et  ia  ipî>is  tor- 
menlis  suspensus  cum  (ratribus  Meleusippos  Iu-> 
dicibus  insullabat ,  dicens:  Uominus  nosler  sàl- 
,  uaior  l€sus  Chrislitô  clauis  atiixus,  in  Trinitaie 
colendns ,  pro  nostrâ  redemptione  sancto  pcpen- 
dit  in  Ugno»  vndc  crucissigoaculum  adipisci  pro- 
merttimt».  Nos  quoqiie  tre»  sui  famuli  in  vno  hoc 
pcndenles  slipite  pro  eius  nomine  ei ïiciamur  glo- 
rîoj»  Martyres.  O  beatum  fructum  ipsius  arboris, 
quse  trcs  porlauit  Martyres  i  IriniUlis  nomine 
consecratos. 


17.  \idcntcs  que  eos  ludiccs  confurlali ,  non 
conlristavi  in  suppliciis,  dixcruntad  eos:  Non 
in  Lslà  arbore,  sicut  vos  velle  dicilis  ,  moricmîni, 
Conin  iun-  scù  igne  vlLore  peribili«.  Mcleusippus  iterum  res- 
r  m  tgnem.  ^^^^^^^^  ^«^1         ^  Maior  nobis  eril  beatitudi- 

nis  augmcntatio  »  si  per  ignem  probali  transi- 
crimus^  ad  Deum»  et  de  tenebris  per  hune  ignem 
perpeiuam  veniamus  ad  lucem.  Tum  denique 
Indices ,  propter  imtain  qui  aderant  populomiii^- 
ligoa,  et  reliqua  quee  soient  focis  incrementa 
pred^ere  expediunt  ;  et  ignis  copiosus  acccndi- 
tur.  Ligatis  manibus  et  pedibus  sancli  Gemini  in 
ignem  pr^cipitantur.  Adfuit  Christus  saluator  in 
medio ,  et  disruptis  vinculis  sancli  Marlyres  glo- 
riabantur  in  igne ,  et  nultum  de  cis  cpntiogebat 
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tience  du  courage  qui  leur  avait  été  donnée  d*en 
haut  ;  ils  persistaient  en  hommes  de  cœur  dans 
leur  profession  et  croyance  en  Jésus-Christ.  Bien 
plus  Spcusippe,  suspendu  comme  ses  frères  , 
se  riait  des  juges  en  ces. termes:  Jé$us*Cbrist 
Noire-Seigneur,  sauveur,  qui  fut  allaché  avec 
des  clous  et  que  nous  adorons  dans  la  Trinité, 
fut,  lui  aussi  pour  notre  rachat,  suspendu  à  un 
bois  révéré.  Voilà  pourquoi  nous  avons  mérité 
d^étré  décorés  du  signe  de  la  croix.  Mous  aussi , 
ses  serviteurs  y  suspendus  à  ces  branches  pour 
son  nom ,  nous  deviendrons  d'illustres  martyrs. 
Ohl  bienheureux  fruits  de  cet  arbre!  il  porta 
trois  martyrs  consacrés  au  nom  de  la  Trinité. 

17.  Les  juges  les  voyant  raffermis  loin  d'ctrc 
abattus  par  la  douleur,  leur  crièrent  :  Yous  ne 
mourrez  pas  comme  vous  le  désirez  sur  cet  arbre, 
mais  dans  le  bûcher  chargé  de  notre  vengeance* 
Ce  sera  pour  nous ,  reprit  Mcleusippe ,  une  plus 
grande  sonune  de  félicité,  si  éprouvés  par  le 
feu  MOUS  arrivons  a  Dieu  ,  et  si  »  échappes  des 
ténèbres,  nous  parvenons  à  travers  ce;  feu  i  la 
lumière  éternelle.  Alors  les  juges,  poussés  par  les 
menaces  du  peuple  rassemblé ,  tbnt  amasser  des 
bois  et  tous  Tes  combustibles  employés  dans  un 
bûcher  ;  peu  après  s'élève  une  flamme  immense 
dans  laquelle  sont  précipités,  pieds  et  mains  liés, 
nos  trois  saints  Jumeaux.  Au  milieu  du  bûcher 
leur  apparut  le  Sauveur  Christ,  puis  ayant 
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THœsi  ma^  inccndium.  O  beatus  ignis ,  qui  tanlùm  (i)  origi* 
nenu  ii^iç  purgauit  peccatum  et  nidlum  in  sanctoram 
uiembris  diminutionis  incendio  iutulit  detxi- 
menti!  Adiuuit  potiùs  ignis  sanctos ,  per  quem 
nocerc  Yoluit  et  non  potuit  iiiiiaicus.  Ignis  ab 
incredulis  acriùs  incendebalur ,  yt  sanctonraoL 
corpora  sine  moi  à  comburerentur:  sed  conuersâ 
nûsericordià  diuinâ  in  melius ,  indè  sanctis  lii- 
mèn  iacxtinguibilc  pi  a^parauit.  Flammae  arden- 
tes altius  eleuaUe  sunt  ;  sed  Christi  opiiicio  famu- 
lantes  sanctorum  praccipuam  gloriam  ostcnde- 
bant,  quae  damnosè  à  persecutoribus  praeparatœ 
fiieranl  ad  niinam.  Ignis  ad  sanGtoram  membra 
consumenda  vires  proprias  habere  non  poluit  ^ 
quoniam  Dei  potentia  vaporem  caloris  pro  suis 
sancUs  pietalis  studio  tempcrauit. 


18.  Yiderunt  impij  et  iaiqui  pcrscculores  in- 
terimmensasflammasexultare  sanctos  GemiifoSy 

et  perscuerare  ill«£Sûs,  quos  pulauerunt  Lanto 


(1)  Quomodo  originale  purgauit  peccatum,  zi  iàm  aniè  erant  à 
S.  Benigno,  baptiLaù?Hœc  exprioribus aciis  transtulit  Ifamaha^ 
rius  nec  es^ndit  ^puf  aniè  de  wrum  bapiismo  aiuxuUseu 


Digitized  by  Google 


D^APBkS  WABNAHAIRC;  83 

brisé  leurs  chaînes,  les  saints  martyrs  cclébraient  detneu 
ses  louanges  au  milieu  du  brasier  sans  qu*aucun  nm  intact*. 
d'eux  fût  atteint  duicu.  O  bienheureus3s  flammes 
qui  eurent  (  i  )  le  don  d'etFacer  la  tache  si  grande  du 
péché  originel,  et  d'enlever  de  leurs  saints  corps 
par  cette  épreuve  tout  germe  d^une  récompense 
moins  glorieuse  !  Il  leur  fut  bien  plutôt  favorable, 
ce  feu  par  lequel  l'ennemi  chercha  en  yain  à  leur 
nuire.  Ce  bûcher  était  entretenu  avec  ardeur  par 
lesincrédules,  afin  d'en  avoir  fini  plus  tôt  avec 
nos  saints  ;  mais  par  un  bienfait  de  la  divine  mi- 
séricorde, ce  fut  de  ce  lieu  qu'ib  parvinrent  à  la 
lumière  immortelle.  Les'flammes  ardentes  s^éle- 
vèrentà  une  grande  hauteur,  mais  obéissant  à  la 
main  du  Christ,  ellesfaisaient  connaître  la  faveur 
j^éciale  dont  jouissaient  les  saints ,  tandis  que 
leurs  persécuteurs  lès  avaient  allumées  pour  leur 
perte.  Le  feu  ne  put  parvenir  à  consumer  leurs 
membres,  parce  que  la  puissance  divine  tempera 
en  leur  faveur  la  force  de  la  chaleur  :  digne 
récompense  de  leur  pieuse  toi  ! 

l8.  Ces  impies  et  iniques  pcrsecuLcurs  virent  les 
saints  Jumeaux  joyeux  et  intacts  au  milieu  de  ces 
flammes  qu'ils  avaient  cru  devoir  les  dévorer  de 


(i)  Cammen/ ont-elles  pti  enleyer  la  tache  oiîginere ,  si  dtja  ils 
avaUniéié  baptisés  par  S.  Bénigne?  Wamaharius  a  copié  cette  eX' 
ckanation  dans  les  actes  plus  anciêM,  sans  réfléchir  à  ce  qu'ilwaU 
avancé  plus  haut  sur  leur  baptême. 
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hicendio  subito  viderc  consumptos.  AniLulandî 
sancUs  in  igne  est  à  Christo  permissa  licentia^ 
Yt  maioraccresceret  iacredalis^  mysteria  diuina 
^identibus,  de  coiifusione  tristilia.  Defecerunt 

ludlcibul'!''^  itaque  ligna^  elomnia  igoîiim  iucFemeiiia.  Sanctî 
vcro  Geaâai  dcficicnlibus  flaiiimis  in  medio 
stanles  persecutorum  malitias  inidebaiit«  dicen^ 
tes:  Data  est  nobis,  si  volumus,  de  praesenti  ad 
Christumaiigraiidi  potestas  ;  et,  si  adbuc  (i)deâi- 
deramus,  vestrà  demeoitiae  viuentes  in  hoc  sœcule 
insuUare  concessum  est.  Nam  nobis  melius  est 
ad  eius  epulas  festinare ,  vbi  feneratîo  non  déficit, 
largitoris.  Post  sopitum  ignem  cum  increduli  ad. 
sanctos  Dei  Geminos  appropinqaassent,  nullas 
solliciti  potuerunt  videre  in  membris  sanctorum 
de  inccndio  cicatrices.  Sed  vt  maior  non  fieret 
desiderantibiis  mora  màrtyrij ,  et  vt  prœparatas 

rident  Ange-  (Judum  immarcescibilcs  iam  acciperent  à  Chi  islo 
remanerante  coronas,  videntes  choros  (a)  Ange-, 
lorum  ad  se  excipiendos  ,  et  ante  oculos  eorum 
adstare  paratos;  tonc  continuo  flectentes  genua 
Moriuniur.  in  tcrrâ ,  in  oratione  prastrati,  felici  Christi  euo^ 
calione  iouilali  ;  sanctum  simul  cfflantes  spiri- 
tum ,  pariler  migrasse  noscuntor  ad  cœlos. 


(l)  ^Zta  Ms6^  :  Deliberamus. 

Petrus  de  Natal:  Visiqne  tiint  Àngeli  cuin  luoe  mulU  eorum 
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80ite.  Jésu£-Chn&t  accorda  aux  sainte  de  marcher 
dans  les  flammes^afin  d^augmentér  par  ce  désap- 
pointement la  fureur  des  incrédules  à  la  vue  de 
ces  divins  mystères.  Enfin  le  bois  et  tous  les  oom^ 
bustibies  fuient  épuisés;  les  saints  Jumeaux,  se  te- 
nant aumiiièo  de  ces  débris,  se  riaien  tde  la  furenF 
de  leurs  persécuteurs.  Il  nous  a  été  accordé ,  di- 
saient-ils,, d'aller  à  notre  choix  de  suite  ans. pieds 
de  Jésus-Christ,  ou  de  vivre  encore,  sinous  le  dé- 
«sirons  (i),pour  être  sur  la  teireune  preuve  écla- 
tante de  votre  folie  ;  mais  nous  avons  hâte  d'assis- 
ter an  banquet  où  le  bienfaiteur  prodigue  ses  ré» 
compenses  avec  usure.  Après  rexlinclion  totale 
du  brasier  ,  les  incrédules  se  rapprochèrent  des 
saints;  mais  malgré  leur  attention,  ils  ne  purent 
décou>Tir  sur  leurs  corps  aucune  trace  du  feuv 
Voyant  alors  que,  pour  ne  pas  différer  le  marlyi'e 
objet  de  leurs  vœux,  (2)  les  chœurs  des  anges 
portant  les  impérissables  couronnes  depuis  long- 
temps préparées  par  Jésus-Christ  le  rémunérateur, 
venaient  au  devant  d'eux ,  tous  prêts  à  les  abor-  les  anges. 
der  ;  ils  se  prosternèrent  en  prières  la  face  contre 
terre.  Sur  Theureuse  invitation  du  Christ,  ren-  Ss  meurent, 
dant  ensemble  leur  esprit  sanctifié,  ils  montèrent, 
comme  on  le  sait,  en  méine  temps  au  cieL 


*  (1)  ly autres  Mss*  :  Si  nous  TâTons  réaolu. 

{2)  Pierre  de  Natal:  on  yît  lei  anges,  enveloppés  d'une  écla- 
tante lumière,  accueillant  leuri  àœes. 
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iQ  Delatasuiit  auLem  coipora  eorum  ac  se- 
puUaà  dcuotisin  (i)secuiiaomiiianoab  vrbeLiiH- 
gonicâ  ,  in  \ico  qui  vocatur  Vrbatus ,  ybi  se  duae 
vise  maxim»  sociant ,  et  aliœ  ante  bas  à  diuersà 
parte  se  subiungunt:  Tt  ibi  et  expedita  Tolantatis 
deuolio,  et  viantium  opportuna  salis  subiuncta 
collatîo  semper  (reqoens  adsit  populorum  ,  et  ad 
corum  Yiidiquè  limina  ad  orationem  concursio^ 
cfartfnf  mi-  Ibique  ctiam  quidquid  deuotè  precantor,  obtenta 
sanctonim  gcrmanorum  quotidie  Deo  largiente 
prœstatar:  sanitatum  ibidem  sullragia  pcr  eos-* 
dem  scdulè  intirmanlibus  ministranlur  :  mœren- 
tibus  conforlationis  consolatio  sine  morà  conce* 
dilur ,  eL  praecipuus  circa  basilicam  eoruin  scm-* 
peradditur  cultus,  et  opum  largitas  in  meUasà 
dcuolià  qiiolidiè  ampliaLur. 


CAPYT  V. 
^  Auia^  iduq.  comités  mariyrij. 

3o.  IixuD  etiam  i^aiionabiliter  congruit  adno- 
tandum,  quod  ad  laudcm  sanctorum  Gcniino- 

(1}  Ms.  Marlyrol,  Bntg,  .In  vno. 


« 
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ra;  Leurs  corps  furent  enlevés  et  ensevelis  par 

*■  *         i/s  sont  ifi- 

teurs  pieux  admirateurs  (1),  à  deux  milles  de  Lan-  hunUa» 
greSf  dans  un  bourg  appelé  Uifiatus,  à  Tembran^ 
cliement  de  deux  grandes  voies  auxquelles  abou- 
tissent  dans  leur  longueur  d'autres  chemins;  afin 
que  la  vive  dévotion  puisse  se  satisfaire  prompLe- 
menty.et  qu^une*  nourriture  abondante  fût  tou* 
jours  à  la  tiisposilioa  de  la  foule  des  pèlerins, 
et  qu'il  y  eût  constamment  à  leur  demeure  un 
concours  de  gens  en  prières.  Là  aussi  tout  ce  qui 
est  demandé  avec  foi,  est  chaque  jour  obtenu  de 
lâmunificencedeDieu  parrintercession  des  saints  J^^fim 
Jumeaux;  là  encore  les  bienfaits  de  la.  gucrison 
sont,  par  leur  canal,  accordés  aux  malades  ;  aux 
affligés,  les  douceurs  des  consolations  sont  prodi* 
guées  de  suite.  Leur  basilique  est  entourée  delà 
j^lus profonde  vénération,  et  chaque  jour  voit  des 
largesses  des  riches  faites  dans  le  but  d'acquérir  , 
des  mérites.. 


CHAPITRE  V. 

Leur  aïeule  et  autres  compagnons  de  leur  martyre, 

20.  Il  convient  de  rapporter  tout  ce  qui  peut 
contribuer  à  la  gloire  des  saints  Jumeaux ,  ou 

{\)  Le  MariyroL  du  Brug,  :  A  un  mille. 
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rum  augendam  «  vel  cultum  religionis  dîgnosci-* 
tur  pei  iiiiere  ;  nam  pcr  eorum  sanctam  acquisi- 
tionem  liumenis  est  Martyram ,  inspirante  Deo, 

j^J^'^Ua^mar  ampHatus.  Yidcns  dcnique  lonilla  quscdam  mu- 
ijnocviQnan-  j-^^       pretiosam  sanctorum  geminorum  mar'- 

tyrij  consufnmationein^sprcto  maritaliconsortto, 
paruuli  et  vnici  iilif  dulcem  reUnquens  ample- 
xum ,  inter  incredulas  turbas  adbuc  in  persecu- 
tionis  ardotc  commotas,  veloci  cursu  properaps, 
exclamauit  dicens:  Et  <îgo  Chiisti  ancilla  sum  , 
Christum  ûcum  viuum  et  verum  sine  ullà  ambi- 
guitate  pronuntioy  idola  vestra  ignominiosa  et 
vana  omiiino  adorare  despicio.  His  diclis  con^ 
tinuà  comprebensa  est  ^  et  propter  metum  cir-*. 
cumstanlium  populorum  à  capillis  suspensa  est 
multisq.  afllicla  suppliciis»  cumChristumnegare 
coacla  nuliatenus  voluisset,  vnâ  cum  là,  Leonillâ 
.  auià  sanctoFumr  ad  locom  deducta  martyrij ,  ad 
memoratum  vîcum  Vrbatum  à  persecutoribua 
pariter  gladio  sunt  perempiœ  (x). 

Item  Neon         Neon  quoque  exceptor  gestœ  huius  rci 
ei  Turbon,    ajque  scriptot  tradens  Turboni  codicem ,  iiiter 
médias  turbas  persecutorum  ingrediens,  cupiens 


(i)  Saussaius in  auppUmgûu  Mar^yroh  Gallicanig*  lanu,  senbii 
S.  LeomUam  apudDîuioneniieiniItam  ineéê»m cripiâ  in  qud  S.Be" 
m'gnus  ab  ipsd  fuerat  fumu!attt9* 
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rehausser  Tcclat  du  culte  religieux  ;  donc,  par  la 
sainte  acquisition  que  IVglise  fit  des  trois  frères^ 
fut  aussi ,  par  la  divine  inspiration  ,  augmenté  le 
nombre  des  martyrs.  £n  effet,  une  certaine  Jo**  Uwimmm 
nille,  voyantla  glorieuse  épreuve  dont  les  jumeaux  par  ik  mat^ 
étaient  sortis  vainqueurs,  dédaignani  le  bonheor 
avec  son  cpoux,  repoussant  les  tendres  caresses 
de  Tunique  fruit  de  leur  amour  ,  se  précipita  au 
milieu  dis  la  populace  incrédule  r  encore  enivrée 
de  la  fureur  des  persécutions  et  s'écria  :  Moi 
aussiy  je^suis  la  servante  du  Christ,  je  le  procUinie 
hautement  pour  le  seul  Dieu  vrai  et  vivant;  je  - 
refuse  d'adorer  vos  vaines  et  ignobles  idoles.  A 
peine  avait-elle  achevé,  qu'elle  fut  arrêtée  ^  et,  par 
crainte  de  la  foute  f  de  suite  suspendue  par  les 
cheveux  ,  tourmentée  de  divers  supplices  pour 
la  punir  de  ne  vouloir  pas  renier  Jésus-Christ^ 
enfin  conduite  avec  la  ii.  Lconille,  raïeulc  de  nos 
saints,  au  lieu  du  supplice  ce  bourg  Urbatus  dont 
nous  avons  parlé  ,  elles  furent  toutes  deux  déca- 
pitées par  répée  des  bourreaux  (i). 

SI.  Le  greffier  Méon  qui  rédigeait  Facte  de  ce  KéonetTuf- 
martyre,  laissant  les  registres  à  Turbon  et  s'avan-  * 
çant  au  milieu  de  la  foule  des  persécuteurs -dans 


{\)  Saussaius,  dans  son  suppUmenid^  MaHyrohge  français 
janpUr,  dit  qut  Ste.  LéoniUe  fut  enieve^  à  Diion  dans  la  même 
crypte  dans laqwtlU  elk  at^ait  renfermé  de  ses  mains  les  reste^de 
S*  Bénigne* 
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sanctorom  geminoram  miliUœ  beatissimae*  sa^ 
fiiari»  Christi  nomen  confessus  est.  Qui  illico 
pcrsecutoribus  diuersis  'suppliciis  afflictus  j  et. 
vilà  Lemporali  expolialus^  martyrio  continuo  me* 
suit  honorarii  Tiirbon  quoque  non  post  multuim 
tcmporisy  doctrinâ.  bcaliâ>siinorum  genûnorunv. 
pccfectà  instmctos  petsecutoiibas  eapsus ,  et. 
ipsc  marlyrij  est  remuncratione  locuplelatus. 

22.  Acla  sunt  hœc  sab  Aureliano  Principe  ^ 
Palinalio  ,  Quadrato  et  Hermogene  Praîsidibus  ^ 
sub  die  sexlà.dccioià  Kalendtarum^Fcbruariaruai... 
Adinuentio  sanctoram  corporam  Geminôram^ 
Tel  dedicalio  basilicse  sanctoram.  Geminoxun^ 
excolenda  est  (i)  xiy  KaL  Octobn 
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le  désir  de  prendre  part  au  bienheureux  combal 

des  saints  Jumeaux,  il  confessa  le  nom  du  Christ. 
Ce  héros  qui  fut  surplace  supplicié  de  diverses  lor* 
tures,  et  privé  de  sa  vie  périssable,  mérita  de  suite 
les  honneurs  du  martyre.  Turbon  aussi  s'étant  pé- 
nctré  de  la  doctrine  des  B»  Jumeaux,  fut  pris  peit 
de  temps  après  par  les  ag^ents  de  la  persécution  et 
comblé  des  richesses  que  procure  le  martyre. 

22.  Tout  ceci  se  passa  sous  le  règne  d'Aurc- 
lien  et  sous  la  présidence  de  Palmatus^  Quadra*- 
tus  et  Hermogjènes,  le  seizième  des  kalendes  de 
févrierX'invention  des  corpsdes  saints  Jumeaux,, 
ou  la  dédicace  de  leur  basilique,  doit  être  célé- 
brée (i)  le  i4  des  kalendes  d'octobre. 


(i)  Momb. ,  4  kal. 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE 


CHaONOLOGIQUE  JET  BI0G£APH1QU£ 
£YÈQU£S  D£  LANGUES. 


&dte* 


MARTIN ,  lY/  EvÉQUE. 

La  désolation  que  répandirent  les  l)arbares  dans 

la  cité  iangroise  et  le  pays  environnaut|  lut  gran- 
de et  laissa  des  traces  profondes.  —  Le  pasteur 
étant  immolé  par  Crocus,  les  brebis  du  trou- 
peau se  dispersèrent.  Et  ce  ne  fut  qu'après  une  va- 
cance  de  trente  ou  au  moins  de  vingt  années 
(  Yignier  (i)  porte  ce  nombre  à  dix  ou  douze  ), 
que  saint  Didier  eut  un  successeur  nommé  Mar- 
tin (JUarlinus),  Les  légendes  ne  nous  ont  laisse 
de  ce  quatrième  évéque  que  son  nom.  Nous  ne 
savons  même  pourquoi  Yignier  (2)  laisse  croire 

(i)  Décade  hUtoriqu»^  ptgo  189. 
(a)  Utnu 
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que  ce  Marliiif  est  le  même  qui  fut  deuxième  évc- 
qae  d^Auiun ,  et  qu'il  gouvernait  les  deux  dio- 
cèses en  même  temps.  On  présume  c|u  il  vivait 
vers  ran  280  (i). 


HONORAT ,  V.«  ÉvÊQUE. 

-  A  Martin,  succéda  Honoré,  ou  mieux  Honorât 

*  (^Honoratufî)y  donl  la  vie  cl  les  acLioiis  sont  en- 
tièrement ignorées  des  historiens.  U  devait  vivre 
vers  Tan  3 00  (2). 

U  n'entre  point  dans  le  plan  que  nous  nous 
sommes  tracé,  de  raconter  comment,  sous  Fépis^ 
çopat  d'Honorat  ou  sous  celui  de  son  prédéces- 
seur ,  Constance  Chlore,  vaincu  d'abord  parles 
Germains,  remporta  sur  ces  barbares  une  victoire 
complète  sous  les  murs  de  notre  cité  ;  non  plus 
que  de  montrer  le  pouvoir  romaia  tombant  ea 
décadence  dans  -  les  Gaules ,  et  les  barbares 
agrandissant  à  mesure  leur  puissance  et  reculant 
kors  limites. 

(1)  Chronicon  Lingonens. ,  ji^Qi  iB. 
(3)  Idem»,  i»age  iS, 
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SAIÎST  imBAlN,  W  ÉviQUJi, 

*Saint  Urbain,  Urbanus,  est  Fiin  des  ëvéques 
Langres  les  plus  distingués,  et  il  doit  être  d'au** 
tant  plus  cher  au  diocèse  qu'il  en  est  originaire. 

Tous  les  historiens  se  rapporlcnt  à  dire  qu'il 
naquit  auidllage  de  Colmiers  (i),  d^une  famille 
distinguée  par  sa  naissance  et  la  noblesse  de  ses 
sentiments  ;  aussi  suça-t-il  la  vertu  avec  le  lait, 
et  dès  son  enfance ,  inspiré  par  une  grande  piété, 
il  se  dévoua  au  service  du  ciel  et  à  Tétude  des 
saintes  Ecritures.  Les  preuves  dV'clatante  i^agesse 
qu*il  avait  données,  le  lirent  choisir  pour  gouver- 
ner réglise  de  Langres ,  après  la  mort  d'Ho- 
noraU  (2) 

Il  ne  cessa  toute  sa  vie  de  protéger  avec  zèle 
son  troupeau,  et  d*illustrer  son  église  par  ses 
vertus  et  ses  actions ,  tellement  qu'il  mérita  d^en 
être  regardé  comme  le  restaurateur  et  même 
comme  le  fondateur.  HAnmaUre  de  1808  dit 
qu'il  rétablit  à  ses  dépens  la  cathédrale  délabrée. 

Suivant  Yignier  (3),  Constantin  accorda  à 
S.  Urbain  et  à  ses  successeurs  le  pouvoir  tem- 

(1)  Les  histoneni  ne  disent  pei  û  c'était  h  Colmierj>le-Hant  ou 
Colmiera-le^Bae.  Ces  deux yillages  sont dn  canton  d'Auberive,  et&huéi 
à  peu-prèâ  à  8  lieues  et  demie  ou  9  lieues  au  sud-ouest  de  Langres, 

(2)  Martyrol.  GaUican,  André  Dusaussay,  tom.  t,  p.  6i, 

(3)  Dicad,  HUtorique,  p  ai5. 
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porel  de  la  ville  ou  châleau  de  Dijon ,  pour  cii 
chassa*  les  idoles  et  y  répandre  le  christianisme. 
Nous  ne  voyons  pas  que  ce  pouvoir  ait  d  abord 
été  bien  étendu.  Nos  ëvéqaes  ayaient  tonte  juri* 

diction,  touLe  puissance  spirituelle  sur  Dijon  , 
et  cette  puissance  datait  de  rétablissement  du 
siège  cpiscopal;  mais  comme  on  ignore  en- 
tièrement les  actes  de  la  vie  des  premiers  évé- 
tjpies,  on  ne  peut  savoir  les  rapports  quHIs 
eurent  avec  les  hommes  chargés  du  pouvoir 
temporel  D'ailleurs,  la  ville  de  Langres  et  aussi 
celle  de  Dijon  étaient  soumises  à  Fempire  Ro- 
main ,  et  le  lurent  jusqu'à  ce  que  vers  4^7  les 
.Bourguignons ,  quittant  les  forêts  de  la  Germa-  • 
nie»  vinrent  s'établir  dans  le  pays  au(]ucl  ils  don- 
nèrent le  nom  de  Bourgogne,  et  dont  ces  villes 
ont  fait  partie  dès  le  commencement  Et  nous 
voyons  plus  tard  que  la  ville  de  Dijon  appartenait 
à  Gondebaud ,  roi  de  Bourgogne ,  lorsque  saint 
Apruncule,  lo^  évéque  de  liangres,  y  faisait  sa 
demeure. 

Quoi  qu'il  en  soil ,  S.  Urbain  avait  pris  en  af- 
fection la  ville  de  Dijon,  car  il  y  fonda  plu- 
sieurs églises  :  la  chapelle  Saint- Vincent ,  qu'on 
croyait  la  plus  ancienne  de  Dijon,  et  à  laquelle 
succéda ,  dans  les  derniers  temps ,  la  paroisse 
Sainl-Mcdard;  T^Use  Saint-Etienne,  dans  i  in- 
térieur des  murs  de  Dijon.  On  rapporte  cette 
dernière  tondatioa  à  l'an  343,  et  \ignicr  ajoute 
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qu'il  çtablit,  pour  le  service  de  régiise,  des  clercs 
qui  vivaient  en  commun. 

S.  Urbain  agrandit,  ou  plutôt  reconstruisit 
réglise  Saint-Jean,  fondée  extrd  muros  par 
S.  Bénigne ,  et  y  attacha  des  prctrcs  et  des  re- 
ligieuses ,  dont  Yignier  prétend  que  S^^  Légère, 
Léodegaire  (Leodegaria)^  sœur  du  baiiit  évêque, 
fut  la  supérieure  et  l'abbesse. 

Vignicr  ajoute  que  S.  Urbain  fit  bâtir  à  Dijou 
un  palais  épiscopal  pour  lui  et  ses  successeurs. 
Nous  n'affirmons  point  cette  opinion  ;  mais  il  est 
certain  que  ce  prélat  taisait  d'assez  longs  séjours 
dans  la  ville  de  Dijon ,  puisquMI  y  mourut  et 
voulut  être  enterré  dans  un  tombeau  qu'il  avait 
fait  préparer  à  Téglise  Saint-Jeàn. 

Sa  vie  avait  été  honorée  par  un  grand  nombre 
de  miracles.  Il  illustra  son  église,  et  mourut  sans 
jamais  cesser  de  la  protéger. 

Comme  il  avait  détourné  plusieurs  fois  par  ses 
prières  roragc  qui  grondait  sur  les  vendanges  ,  il 
fut  regardé  comme  le  protecteur  des  vignes  et 
invoqué  comme  tel  par  les  vignerons  ;  aussi  le 
représente-t-on  avec  un  raisin  à  1«^  main.  Quelques 
historiens  prétendent  que  c*ést  le  pape  Urbain  I 
qui  est  le  protecteur  des  vendanges*  Mollandus, 
et  avant  lui  Motanus^  au  livre  3  dé  son  His- 
toire des  Images  sacrées ,  font  à  ce  sujet  une  dis- 
cussion qui  ne  doit  point  nous  occuper  ici. 

Les  miracles  qui  se  faisaient  de  jour  en  jour  au 
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tombeau  de  S.  Urbain ,  augmentèrent  le  respect 
qu'on  avait  pour  lui  ;  et  cependant  ce  ne  fat 
qu'en  1624  que,  sur  la  demande  de  Claude  de 
Charmes,  abbé  de  Saint-Bénigne^  Michel  Boi^ 
diii ,  go*'  cvéquc  de  Langres ,  releva  le  corps  du 
saint  ëvéque  et  le  déposa  dans  une  châsse  d'argent 
achetée  par  Claude  de  Charmes  (1). 

Yignier  pense  qu'ail  monta  sur  le  trône  épisco- 
pal  vers  Tan  3ao,  et  qu*il  ne  mourut  que  vers 
Tan  ,  après  avoir  assisté ,  par  un  député ,  au 
concile  de  Cologne^  tenu  en  345  ou  346 ,  et  aa 
.  concile  de  Valence ,  en  personne ,  Tan  374  ;  mais 
ces  suppositions  sont  loin  de  nous  paraître  exac- 
tes. BoUandus  le  fait  vivre  au  5*  siècle ,  et  en  cela 
il  est  réfuté  par  tous  les  auteurs  langrois. 

•  Le  martyrologe  romain ,  ainsi  que  le  marty- 
rologe de  réglise  de  Sainte-Gudule  de  Bruxelles^ 
Bolanus  In  additione  ad  L'suardum  ^  et  Galcsi- 
nus  »  placent  la  féte  de  S.  Urbain  an  2  avril  ;  mai& 
suivant  le  bréviaire  de  Langres ,  André  Dusaus- 
say,  qui  a  écrit  sa  vie  assez  longuement,  et  Bol- 
landus,  elle  doit  être  rapportée  au  a3  janvier. 

Un  chroniqueur  dont  on  ignore  le  nom,  mais 
que ,  d'après  son  récit  ^  nous  croyons  avoir  été 
religieux  à  Tabbaye  de  Saint-Bénigne  de  Dijon , 
a  écrit  la  vie  ou  plutôt  les  miracles  de  S.  Urbain. 
Comme  ba  kgende  nous  paraît  empreinte  d'une 

(1)  André  Diuamsay^Um.    p.  631.  —  Décade  kisêm^,  p.  S 1 
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grande  mSreté ,  et  que  d'ailleurs  toot  ce  qui  peut 
se  rapporter  à  S.  Urbain  doit  nous  intéresser , 
puisqu'il  est  notre  compatriote,  nous  allons  la* 
traduire  en  entier ,  telle  qu'elle  se  trouve  impri- 
mée dans  BoUandus  (i)  »  à  qui  elle  avait  été  en- 
voyée par  Nicolas  Belfort ,  chanoine  rcgalicr  du 
couvent  de  Saint-Jean-Baptiste-des-Yignes,  près 
Soissons. 

mSTOIBE  DE  SADiT  UBBADf, 

ÉVÉQUE  D£  LANGRES , 

r 

TBiovni  v'vtm  hàmm  anohtbib  mmiiiiB  i^ars  les  actbs 

DIS  BOUARMSTIS. 

CHAPITRE  PREMI£.R. 

Saint  UrbcUn  secourt  ses  compatriotes,  et  or^ 

donne  qu'une  chapelle  lui  soit  érigée* 

1.  Le  bienheureux  Urbain ,  évéque  de  la  ville 
do  Langres ,  naquit  d'une  illustre  et  antique  no* 
blesse,  dans  un  bourg  voisin  du  château  de 

Grancey,  et  dont  le  nom  est  Colmicjrs;  son  père 
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s'appelait  Senaioriuê,  et  sa  mère  GisUarde,  Dieu, 
pour  doubler  la  joie  qu'ils  éprouvaient  d'avoir  un 
enfant,  envoya  encore  à  ses  parents ,  aussi  nobles 
par  la  naissance  que  distingue's  par  leur  religion 
chrétienne ,  une  iiile  ncmmce  Léodegaire  ^  qui  se 
saiicùlia  par  une  peipcluelle  virginité. 

a.  Quoique  la  vie  de  ce  S*  Urbain  fut  remplie 
par  loutes  suites  de  vertus,  elle  ne  fut  cepen- 
dant transmise  au  souvenir  des  hommes  de  ce 
lemps-là  par  aucun  monument  littéraire  ;  car  jus- 
qu'au temps  de  Charlemagne,  à  cause  des  persé- 
cutions des  gentils  et  même  des  guerres  in  tes* 
tines  des  rois,  à  peine  eûl-on  pu  trouvé,  des 
hommes  qui  fussent  sufBsamment  instruits  sur  la 
grammaire.  Mais  si  jusqu'ici  cette  merveilleuse 
vie  n*a  pu  être  mise  en  ordre  et  livrée  au  lecteur , 
on  pourra  cependant  la  juger  par  Faccomplisse- 
ment  des  miracles. 

3.  Au  icslc,  après  un  k)ng  espace  de  temps  , 
lorsqu'il  se  fut  acquitté  dignement  du  pontiiicat 
dans  réglise  de  la  cité  que  nous  avons  dite ,  et  . 
qu'il  eut  abandonné  la  terre  pour  les  régions  cé- 
lestes ,  son  corps  vénérable  fut  transporté  à  Dijon 
(comme  lui-même  l'avait  ordonné  pendant  sa 
vie  ) ,  et  enseveli  dans  un  tombeau  digne  de  lui , 
placé  dans  la  basilique  de  Saint-Jean.  Un  grand 
nombre  d'années  après,  sur  une  révélation  ce-* 
leste ,  il  en  fut  relevé  et  déposé  dans  une  châsse 
d'argent  oroée  de  bas-reliefs  ciselés  ;  mais  com-: 
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lieu  il  fut  glorieux  auprès  do  souTcraiii  Créateur 
pour  ses  mérites  et  sainteté  l  le  récit  suivant  de 
quelques  miracles  en  fait  foi 

4*  ^  arriva  donc  un  jour ,  pendant  la  saison  des 
vendanges,  que  quelques  soldats  demeurant  dans 
le  voisinage  de  Dijon.,  savoir  Richard  de  Uesol  et 
Winlinc  de  SalieM,  enlevaient  audacîeusement 

le  vin  qui  se  Irouvail  dans  le  marceniacum  cL  le 
eanabiê  du-  monastère  déjà  cité  (i),  et  qu'ils  forr 
çaient  les  habitants  de  ces  propriétés  à  les  aider. 
Les  pères  dudil  lieu ,  animés  par  cette  audace, 
apportèrent  avec  une  pleine  foi  les  saints  osse- 
ments du  bienheureux  Urbain;  et  lorsque  les 
mêmes  voleurs  eurent  enlevé  aux  moines  le  vin 
de  leurs  revenus  et  qu'ils  Fcurent  place  sur  un 
chariot  pour  l*emm£ner ,  les  habitants  du  bourg 
de  j]l/arctf/ziac^7Z5^  y  portèrent  les  reliques  saintes^ 
et  encouragés  par  le  secours  de^  Dieu ,  leur  repri-* 
renl  le  vin  avec  leur  chef.  Les  adversaires  ne  pou- 
vant supporter  cet  affront,  séparèrent  les  bœufs  qui 
se  trouvaient  là,  et  coupèrent  avec  leurs  glaives 
les  liens  des  vases  ;  mais  pour  montrer  la  puissance 
de  S.  Urbain,  le  vin  resta  comme  une  substance 
solide  dans  les  vases  brisés dans  la  même  quan^ 
tité  qu'il  était  auparavant,  et  le  marceniacum  fut 
traîne  sans  aucun  effort  par  les  bœufs  qui  le  condui- 
saient» 

(  r)  Ce  monutèie  doit  èlre  eeliiî  d«  Saint- Jean.. 
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5.  Au  temps  de  l'abbé  Lanterre  (i)»  pour  répn^ 
mer  la  violence  de  semblables  audacieux,  lesmem^ 
bres  de  S.  Urbain  furent  transportés  aux  clos  Sur- 
diliaei  et  Lariaci  «  et  arec  la  protection  du  Sei- 
gneur ,  les  ennemis  codèrent,  et  les  nôtres  qui 
étaient  dans  leurs  droits  vendangèrent  en  liberté* 
Cette  occasion  (ô  douleur!)  rendit  les  moines 
négligents ,  tellement  que  le  bienheureux  confes- 
seur resta  pendant  quelque  temps,  le  jour  et  la 
nuit,  a  Tair  et  sans  abri.  Mais  une  nuit,  le  B.  Ur- 
bain ,  le  visage  rayonnant  »  apparut  à  l'abbé  que 
nous  avons  nommé  plus  haut,  et  le  frappant  dans 
le  côté  d'un  bâton  pastoral  qu*il  tenait ,  il  lui  dit  : 
Dieu  ayant  exaucé  mes  prières ,  vous  recouvrâtes 
vos  vignes  perdues,  et  à  cette  heure,  pendant  que 
tu  reposes  mollement  dans  ton  lit ,  je  reste  sans 
abri  expose  à  l'air  ;  si  tu  veux  donc  désormais  con- 
server solidement  tes  pou voirs,  applique-toi  à  me 
préparer  au  pins  vite  un  oratoireX*abbé  s'éveillant 
aussitôt ,  rempli  de  frayeur,  et  se  plaignant  de  la 
douleur  que  lui  causait  son  côté  blessé,  raconta 
avec  une  grande  crainte  ce  que  le  saint  confes- 
seur lui  avait  dit  ;  il  envoya  promptement  cher- 
cher des  ouvriers  et  construisit,  avec  la  plus 
grande  activité ,  un  oratoire  dans  lequel  le  pon- 
tife de  Jésus-Glirist  reposa,  honoré  convenable- 
ment, au  temps  de  l'automne,  par  ses  disciples. 

(  I  )  Claude  Robert  dit  que  ce  Lanière  vivait  souii  cpîscopat  d'Ârgriii/ 
au  cooimeiicement  du  lo^  siècle. 
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6.  Un  espace  de  peu  d'années  s'était  écoulé ,  et 
la  féte  de  Saint-Yincent  étant  passée,  les  reliques 
de  S.  Urbain  avaient  été  transportées  à  Maceniacus 
pour  an  semblable  vol  de  vignes  et  de  terres  qui 
appartenaient  au  monastère  de  Dijon:  elles  y 
étaient  respectueusement  conservées  depuis  une 
demi-année ,  lorsque  le  bienheureux  se  montra 
À  unhonune  d'un  bon  caractère ,  nommé  Bonâ- . 
lius,  pendant  qu^il  reposait  dans  son  lit,  lui  di- 
sant; Ya  vers  mes  frères  et  dis4eur  qu'ils  me  bâ« 
tissent  une  maison  pour  me  reposer  ;  alors  le  jeune 
homme  ;  Quand  je  répéterai  les  choses  que  vous 
m'ordonnez  de  dire ,  personne  ne  me  croira. 
Le  saint  lui  répondit:  Âtm  que  tune  doutçspiuSy 
je  te  donnerai  un  signe  que  tu  ne  pourras  contre* 
dire;  et  en  même  temps  il  peignit,  avec  la  houlette 
qu^il  portait  à  la  main,  trois  croix  de  couleurs 
•  diilerentes ,  sur  le  vêtement  de  lin  dont  le  jeune 
homme  était  revêtu.  Cet  homme  s'éveillant  ans* 
sitôt,  montre  a  tous  les  témoignages  de  sa  vi- 
sion: les  frères  obéissent  sans  retard  à  ces  preu- 
ves et  établissent  un  petit  oratoire  où  s'assemr 
Lient  tous  les  lidèles. 
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//  eon^ime  la  force  des  méchants  et  les  punit* 

7.  Un  clerc  I  nommé  Balduia,  avait  une  terre 
plantée  de  lignes  dans  la  campagne  Pairiniaco 
et  pour  laquelle  il  avait  à  souitrîr  presque  jour-, 
nellement  des  vexations  de  Thëodoric ,  préfet  du 
même  lieu:  comme  il  clait  aile  le  trouver  ua  Jour 
pour  cette  raison  y  le  préfet  saisi  d*une  fureur 
diabolicjue,  le  frappa  à  la  téte  d'un  coup  de 
lance  ;  mais  Balduin  ayant  imploré  le  secours  de 

S.  Urbain  d'une  voix  forlc  ,  il  fut  si  bien  exauce 
que  Théodoric,  (loussépar  le  malin  esprit,  iinit 
lui-même  sa  vie,  et  ainsi  le  clerc  reçut  justice. 

8.  Un  autre  méchant  homme  de  Tordre  des 
chevaliers,  commettait  de  telles  violences  en  enler 
vant  les  biens  des  serviteurs  de  S.  Bénigne  »  qu'il 
était  devenu  nécessaire  d*y  transporter  le  corps 
du  B,  Urbain ,  évéque  :  cet  impudent  Vayaut 
aperçu ,  fut  rempli  du  démon  »  et  vomit  ces  paro- 
les :  Helas  !  [);  n  tout  où  je  tourne  mes  pas ,  toujours 
ce  brillant  fardeau  me  poursuit^  et  en  disant  ces 
mots,  il  jtîta  une  pierre  et  frappa  le  brancard  du 
saint.  Peu  de  temps  après ,  une  maladie  tellement 
contagieuse  saisit  tout  son  corps ,  qu'il  devint  in- 
iirme  dans  tous  ses  membres.  Co^nmc  il  était 
très-inquiété  par  cette  maladie ,  et  que  dans  Tes* 
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pcrance  de  recouvrer  la  sanlé,  il  avait  été  trans- 
porté dans  unis  voilure  au  tombeau  de  S.  Urbain, 
il  ne  pat  obtenir  aucun  remède.  Alors  il  alla  à 
Rome;  maïs  avant  qu'il  ne  iût  parvenu  aux  por* 
tes  de  la  ville  des  apôtres,  il  perdit  sa  langue 
après  avoir  eu  le  palais  inférieur  percé,  et  finit 
ainsi  son  indigne  vie.  Que  tousceux  qui  entendent 
ce  récit  comprennent  bien  avec  quelle  sévère 
vengeance  le  juste  Juge  punit  les  méchants  qui 
causent  de^  niaux  à  ses  saints  ;  et  lui-même  assure 
qu'il  souffre  de  la  douleur  de  ses  disciples ,  quand 
en  les  consolant  avec  une  paLcrnclle  affccLion  il 
leur  dit  :  Celui  qui  vous  touche  est  comme  celui 
qui  touche  à  ma  prunelle. 

9.  Pendant  cette  calamité ,  l'armée  du  général 
Henry  se  pressait  d*aiTÎver  pour  faire  le  sic'gc  du 
château  Uesolensis^  lequel  est  situé  sur  le  sommet 
d'une  montagne  escarpée,  et  en tr^autres  Lambert, 
allié  des  Chàlonnais,  s'était  mis  avec  lui.  CeLam- 
bert  s*âait  dirigé  vers  Marceniacum^  et  pendant 
que  sa  suite  cherchait  des  provisions  partout  où 
elle  pouvait  en  trouver  ^  il  arriva  que  lui-même 
perça  un  porc  qui  ^'enfuyait  dans  le  temple  de 
S.  Urbain.  Ën  punition  de  cette  audace^  il  fut  aus- 
sitôt saisi  par  le  démon  et  condamne  à  manger 
la  nourriture  du  pourceau.  Ëniin ,  comme  ses 
soldats  étaient  remplis  d^une  grande  frayeur ,  Tun 
de  ses  ofliciers ,  se  rendant  garant  de  ce  qu  li  al- 
lait faire  auprès  du  saint,  ofirit  un  manteau  d'une 
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grande  beaotë ,  et  mârita  ainsi  par  les  prières  mé- 
diatrices du  bieniieureux  confesseur ,  de  délivrer 
son  maître  de  Tespiit  malin. 

10.  Une  femme  privée  de  l'usage  de  la  langue 
depuis  sa  naissance ,  étant  venue  au  temple  de 
ce  saint  y  et  ayant  imploré  assidûment  et  avec 
un  grand  désir  de  c<Bursa  bienvdillante  protection, 
ne  fut  aucunement  trompée  dans  son  espérance. 
Car  an  prêtre  d'une  sainte  ;ie,  nommé 

qui  elalt  à  ce  momenLa  Tautel,  Tayant  interrogée 
pour  savoir  ce  qu'elle  voulait ,  elle  répondit  par 
un  ^gne ,  et  le  prêtre  lui  demanda  sa  main  /et 
aussitôt  qu'il  eut  appliqué  sur  sa  bouche  ses  doigts 
étendus  y  le  sang  commença  à  couler  goutte  è 
gouUe  de  sa  langue  :  elle  parla  intelligiblement  et 
d'une  manière  admirable ,  et  elle  publia  par  les 
rues  et  les  carrefours  les  merveilles  de  Dieu  et 
les  mérites  de  son  évéque» 

11.  /f^allery  habilanL  de  la  ville  d'Arcis,  ayant 
suivi  jusqu'au  temple  du  saint  confesseur  un 
homme  nommé  Ingelmarus ,  qui  cherchait  à 
soustraire  ses  ânes  auit  déprédations  de  ceux  qui 
le  poursuivaient  9  le  cheval  «ur  lequel  il  était 
monte  tomba  mort,  et  luî-méme  devint  paralyti-: 
que  :  il  ne  put  trouver  remède  à  sa  maladie ,  que 
lorsqu'il  se  fut  mis  lui-même  et  de  plein  gré  au 
service  du  saint. 
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n  secourt  les  hommes  de  diverses  manières. 

12.  Guy  diOrheniaco  étant  incommodé  d'une 
semblable  maladie,  et  s*étant  fait  porter  au  t6m«< 
beau  de  ce  saint,  recouvra  aussitôt  Tenlière  santé 
de  son  corps.  En  reconnaissance  de  ce  bienfait,  il 
se  voua  lui  et  toute  sa  postérité  au  service  du 
saint. 

13.  Pendant  qu'un  soldat  ce'lcbiaiL  dévotement 
la  veille  d'une  féte  dans  Féglise  de  ce  saint,  avec 
le  reste  du  peuple ,  on  lui  enleva  furtivement 
son  cheval;  après  Tavoir  cherché  sans  pouvoir  le 
trouver,  il  vint  déposer  au  pied  du  saint  son 
inquiétude  et  ses  plaintes.  Le  voleur  ayant  mar- 
ché toute  la  nuit  inutilement,  retourna  le  matin 
devant  le  temple  du  saint  confesseur  avec  le 
cheval, et  ayant  rendu  ce  qu'il  avait  pris^  il  se  mit 
à  publier  les  louanges  du  saint. 

1 4*  Le  mârite  de  ce  vénérable  et  célèbre  pon- 
tife ayant  été  publié  par  la  bouche  de  plusieurs 
personnes ,  ne  fut  pas  long^temps  ignoré  des  ha« 
bilants  de  la  ville  de  Tioycs  ;  car,  comme  leurs 
moissons  étaient  dévastées  par  des  rats  innombra- 
bles  qui  rendaient  ainsi  leurs  travaux  inutiles  ,  ils 
se  réunirent  en  troupe ,  vinrent  à  Mcwceniacum 
et  rapportèrent  du  temple jles  vases  d^^au  bénite 
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convenablement  pour  un  tel  fléau.  Et  comme  ib 

se  réjouissaient  beaucoup  de  cet  événement ,  et 
qu'ils  reconnaissaient  que  S.  Urbain  était  leur 
protecteur  dans  leurs  prières  et  leurs  vœux  ^  il 
arriva  que  quelques-unsde  leurs  compatriotes  vin-* 
rentpar  ua  autre  chemin^  pour  la  même  cause, 
lesquels  s*ctant  assis  près  du  fleuve  jigionem  , 
et  s'entretenant  ensemble  de  tout  cela ,  un  prêtre 
qui  était  parmi  eux  leur  dit;  O  hommes  insen- 
sés! pourquoi  vous  fatiguer  d'une  si  pénible 
roule  P  est-ce  que  je  n'ai  pas ,  moi  aussi ,  le  pou- 
voir de  bénir  ?  est-ce  que  Feau  bénite  suivant  la 
coutume  sacerdotales  de  ce  S,  Urbain  peut  être 
plus  efltcacè  que  celle  bénite  par  mes  cérémonies  î 
En  pariant  ainsi ,  il  les  dissuada  de  continuer 
leur  voyage  ;  et  lorsqu'ils  furent  revenus  dans  le 
lieu  de  leur  habitation,  ayant  reçu  des  mains  de 
ce  prêtre  arrogant  de  Teau  bénite  par  son  pour 
voir  présomptueux  ,  et  non  par  celui  de  Dieu  ,  iJs 
eurent  à  peine  versé  de  cette  eau  sur  une  petite 
partie  de  leurs  champs,  que  la  multitude  des  rats 
fut  encore  bientôt  multipliée.  Alors  le  prêtre, 
trompé  dans  son  espérance  et  méprisé  pour  sa 
vanité 9  n'osa  plus  désormais  dissuader  aucune^ 
ment  ceux  qui  se  rendaient  chaque  année  aa 
tombeau  du  saint. 

i5.  Dans  le  même  temps ,  une  maladie  conta-^ 
pieuse  s'clant  mis  tout-à-coup  a  ravager  les  habi- 
tants des  villes  Magnimontenais  et  Longiviciy  et 
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tout  le  monde  étant  épouvanté  par  rallenle  d'une 
mort  certaine,  le  cœur  contrit  et  d'une  vœn  una- 
nime ils  vinrent  en  foule  à  Toratoire  de  S.  Urbain , 
demandant  un  remède  céleste  par  1  intercession  du- 
saint  confesseur.  Et  incontinent  Dieu  touché  par 
les  prières  de  son  prêtre  bien-aimé  »  détourna  si 
complètement  la  peste  mortelle,  que  tout  le 
moiulc  se  trouva  en  parfaite  santé. 

i6.  Peu  de  temps  après,  il  arriva  que  les  habi* 
lants  de  Tîle  Torciacensis  furent  emportés  sans 
distinction  par  une  .contagion  semblable  ;  c'est 
pourquoi  ils  résolurent  d*un  commun  accord  d'al- 
ler chercher  leur  guërison  à  Téglise  de  Saint-Ur- 
bain. Les  prêtres  qui  étaient  à  leur  tcte,  firent  leurs 
efforts  pour  les  empêcher  d'entreprendre  ce  saint 
pèlerinage ,  protestant  qu'ils  ne  Toulaient  point 
être  les  directeurs  de  ce<,  voyage.  Les  habitants, 
sans  prêter  aucune  attention  à  ces  représenta* 
tions,  se  rendirent  néanmoins  avec  résolution  au 
temple  du  bienheureux  pontife  Urbain ,  et  lui  of-- 
irircnt  dévotement  quelques  petits  présents,  et 
non*seulement  ceux  qui  étaient  Tenus  mais 
même  les  malades  qui  étaient  restés  dans  leurs 
maisons ,  furent  guéris  de  la  contagion.  Mais  ces 
♦  remèdes  déplurent  aux  clercs  cupides  cl  avares 
qui  extrêmement  irrités,  accusèrent  leurs  pa- 
roissiens auprès  de  leur  doyen  nommé  Guari- 
nus  ,  afiirmânt  qu'ils  étaient  sorciers ,  et  surtout 
ennemis  des  ordonnances  sacerdotales.  Dans 
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cette  contestation  Y  Guarinus  se  fit  arbitre  im^ 

partial  :  il  accusa  les  prêtres  eux-mêmes ,  cL  ai- 
firma  qu'ils  avaient  commis  une  grande  irr^SYC- 
rcncc  envers  S.  Urbain  ,  et  que  la  faute  dont  ils 
s'étaient  rendus  coupables  contre  lui  par  une  ar- 
r()ganle  cupîdîtë ,  exigeait  pour  Fexpicr  une  sé- 
vère pénitence,  ils  se  rendirent  aussitôt  aux  avis 
de  Guarinus,  vinrent  à  Foratoire  du  saint,  et  pros-| 
ternés,  ils  demandèrent  pardon. 

17,  Un  jour,  un  incendie  terrible  allumé  par  la 
négligence, commençait  à  dévorer  violemment  ica 
maisons  placées  prèsdu  temple  de  Saint  Urbain,  et 
il  ne  restait  plus  aucun  espoir  ;  alors  quelques 
hommes  de  vertus ,  ayant  une  ferme  confiance 

en  Dieu  ,  placèrent  la  chasse  des  reliques  au 
milieu  des  flammes ,  et  non*seulement  les  édifices 
qui  contenaient  le  trésor  du  saint ,  mais  même 
les  ramées  qui  gisaient  autour,  restèrent  toul-à* 
fait  intactes. 

18.  Souvent  aussi  ce  lieu  fut  visité  par  les  an  f 
gcs ,  comme  le  prouve  le  récit  suivant  qui  est 
véridique  et  loin  d'être  controuvé.  A  la  féte  de  la 
translation  de  S.  Urbain,  les  saints  mystèresayant 
été  célébrés  dès  le  point  du  jour  par  quelques  frè- 
res de  Dijon  qui  étaient  vernis,  deux  hommes 
qui  emportaient  des  provisions  s'étant  arrêtés 
sous  le  portique  de  l'église,  virent  à  travers  les  fen- 
tes de  la  porte  resplendir  une  immense  clarté  , 
et  entendirent  des  voix  chantant  une  musique 
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dâicieuse.  A  la  vue  de  ce  spectacle  ^  recon- 
naissant que  tout  cela  ne  pouvait  être  naturel, 
mais  céleste  «  ils  furent  frappés  d'ime  si  grande 

frayeur  qails  oublièrent  leurs  projets  et  piircnt 
la  fuite. 

1  g,  La  veille  de  la  nativité  de  S.  Jcan-Baptislc  , 
une  vieille  femme  nommée  Herneklis  ,  vit  la 
même  chose  ;  en  effet ,  elle  assurait  avec  ser- 
ment t  que  le  jour  ayant  commencé  à  paraître , 
il  lui  avait  semblé  dans  une  vision  extraordinaire 
que  i' oratoire  était  merveilleusement  éclaire  par 
une  grande  lumière ,  que  quelqu*un  couvert  d'un  ^ 
veteuient  angélique  se  tenait  à  Tautel  et  célébrait 
Toflice  de  la  messe.  Curieuse  de  contempler  ce 
spectacle  et  voulant  s'assurer  de  ce  qu'elle  venait 
de  voir,  elle  approcha  de  la  porte  du  temple: 
elle  aperçut  manifestement  une  lumière  extraor- 
dinaire, mais  elle  ne  vit  personne. 

ao.  Il  nous  paraît  important  d^insérer  dans  ce 
récit  le  fait  suivant  qui  constate  encore  les  mentes 
du  vénérable  confesseur  :  les  soldats  de  la  place 
BelUmotensia  s' étant  un  jour  dirigés  vers  la  campa- 
gne Marceniacensis,  lorsqu'ils  se  levèrentle  matin 
et  qu  jIs  voulurent  monter  à  cheval,  ils  reconnu- 
rent que  leurs  chevaux  avaient  .été  enlevés  furti- 
vement et  qu'on  n'avait  rien  laissé  que  les  brides. 
Après  avoir  été  quelque  temps  indécis ,  ils  repri* 
rent  toi  et  espérance,  et  posant  sur  Tautel  les  mers 
de  leurs  chevaux , -ils  dirent;  Y6ilà ,  S,  Urbain  , 
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qu*on  nous  prive  de  aos  chevaux  qui  sont  d'un 

&i  graiid  prix  pour  nous  ;  nous  ne  pouvons  vous 
faii*e  des  dons  généreux  pour  les  secours  que 
nous  vous  demandons,  en  vous  priant  de  nous  faire 
rendre  les  c  lie  vaux  que  nous  avons  perdus  ;  mais 
nous  vous  offrons  en  gage  leurs  brides.  Après  avoir 
adressé  ces  présents  et  ces  vœux ,  ils  retournè- 
rent chez  eux«  et  la  grâce  de  Dieu  aidant  à  la 
prière  de  son  saint ,  leur  espérance  ne  fut  point 
trompée  ;  car,  quelques  jours  après,  les  animaux 
qu'ils  avaient  perdus  leur  furent  rendus. 

21. 11  ne  faut  pas  cependant  passer  sous  silence 
que  le  remède  prompt  et  puissant  de  S.  Urbain  , 
pontife,  conli  c  les  rais  destructeurs  des  moissons, 
est  devenu  célèbre  partout;  car  si  on  emporte 
avec  un  cœur  plein  de  foi  de  Veau  bénite  dans  le 
monument  qui  a  été  bâti  par  la  dévotion  des  fidè- 
les de  Mareeniaci^  le  remède  ne  manque  pas  de 
devenir  cfiicace.  Mais  si  quchjiruii,  pour  éviter 
une  grande  perte  causée  souvent  par  les  rats, 
donne  nn  de  ses  pains  en  aumône  aux  pauvres, 
au  profit  des  âmes  du  père  et  de  la  mère  du 
même  père  et  pontife,  ses  provisions  ne  seront 
plus  désormais  visitées  par  les  souris.  Si  unepesle 
détruit  les  animaux ,  et  que  pour  cela  on  offre 
avec  confiance  un  cierge  au  saint ,  par  la  mî- 
-  scricorde  de  Dieu  et  l'intervention  du  saint ,  la 
contagion  cessera. 

22.  îs'ous  avons  livré  à  la  connaissance  des 
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iidcles  seulement  les  faits  qui  ont  élc  écrits ,  et 
qui  sont  en  bien  pelit  nombre,  sans  doute,  au- 
près des  miracles  que  Dieu  tout  -  puissant  a 
daigné  op^frcr  admirablement  par  son  bienheu- 
reux confesseur  et  notre  Pontife.  Et  toujours  une 
foi  ferme  et  éloignée  du  doute  peut  espérer,  par 
ses  mérites  et  son  intercession ,  Teffet  de  ses 
prières,  à  llaidc  de  celui  qui  vit  et  règne  dans  les 
siècles  des  siècles*  Amen. 

P.  PECHINET, 

Architecte. 
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sua  M.  ZIÉGLER. 

f 

M.  ZiBOLBE  (  Jiiles-Oaude  ),  né  à  Langres»  le 

i6  mars  i8o4 »  entra  au  collège  de  cette  ville,  ek 
y  reçtti  le*  premières  leçons  de  desaint  11  alla  en- 
suite terminer  ses  études  i  Nancy ,  oft  il  remporta 
les  premiers  prix  de  dessin  à  Técoic  du  collège. 
Envoyé  à  Paris  pour  taire  son  droit.  M,  Ziégicr 
ne  s'occupa  point  d'abord  de  peinture  ,  et  iit  seu* 
lement  quelcfues  caricatures  lilhographiées ,  dans 

le  genre  que  Pigalle  mil  alors  en  vogue,  cl  qui 
attira  pendant  assez  long-temps  la  fouLe  aux  fe-^ 
nétres  de  Martinet. 

Après  quelques  années  passées. à  Paris,  le  di^ir 
de  cultiver  avec  plus  de  soin  un  art  que  jusqu'alors 
il  n'avait  considéré  que  comme  un  complément 
de  réducation ,  décida  M.  Ziégler  k  profiter  des 
ressources  que  lui  offrait  le  séjour  de  Paris  ^  cl  il 
entra  dans  Tatelier  de  M.  Ueim.  11  n'y  resta  que 
quelques  sèmauiea;  mais  pendant  ce  peude  temps , 


Digrtized  by  Google 


II 6  NOTICE 

il  avait  peint  plusieurs  études ,  et  dèflklors  sa  pas- 
sion  pour  la  peinture  s'était  développée  avec  tant 
d'énergie ,  que  lorsqu*îl  revînt  peu  après  dans  sa 
famille,  il  annonça  qu'il  désirait  se  faire  peintre. 

Le  père  de  M,  Ziégler ,  qui  le  destinait  au 
barreau ,  vît  avec  peine  cette  détermination  ;  et 
pensant  que  dans  sa  position  sociale  »  c'était  une 
folie  de  vouloir  être  un  peintre,  probablement 
fort  ordinaire ,  faisant  qudques  portraits  ou  de 
mauvais  tableaux,  il' s'opposa  avec  énergie  aux 
projets  de  M.  Ziégler»  exigea  de  lui  qu'il  termi- 
nât son  droit,  et  lui  fit  promettre  de  ne  pas 
peindre  jusqu'à  ce  qu'il  §tt  reçu  avocat  ;  le  me- 
naçant ,  dans  le  cas  où  il  n*obéîniit  pas  à  ses  or- 
dres, des  moyens  de  rigueur  que  les  pères  em- 
ploient en  pareil  cas.  . 

M.  Ziégler,  revenu  à  Paris  à  la  fin  de  1825,  se 
remit  donc  à  l'étude  du  droit  qu'il  avait  négligée, 
les  années  précédentes ,  et  laissant  de  côté  sa 
palette  et  ses  pinceaux  ,  se  fit  recevoir  licencié, 
au  mcHS  d'août  i8a6. 

Il  publia  au  commencement  de  celte  année  un 
petit  volume  renfermant  l'indication  de  tous  les 
cours  puWics  professés  à  Péris ,  et  l'analyse  de 
ces  cours,  ouvrage  très-succinct  qui  depuis  a 
souvent  été  publié  sous  plusieurs  formes ,  mais 
qui  manquait  alors  aux  jeunes  étudianU  qui  dé- 
butent à  Paris. 

Le  père  de  M.  Zicgler,  qui  avait  exigé  de  son 
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fils;qii*M  terminât  son  droit,  luid^sianda ensuite 
de  revenir  à  Langres  pour  y  fiarrce  le  baireau 
de  cette  ville  ;  mais  celai-ci  t  chez,  lequel  la  pri- 
Yation  ^  tut*  àVa&t  été  imposée  pendant  une  . 
année  f  n: avait  .  i£aiit  que  rendre  peu  t-élre  plus 

encore  TanMittr  de  la  pdalure,  sollicita  de  son 
père  un  délai ,  et  lui  demanda  de  lui  accorder 
lieulmient  encore  dix  ^  huit  mois  pour  petn* 
dre  Y  lui  faisant  espérer  qu'il  reviendrait  comme 
il  le  dÀiraity  si^  après  ce  temps ,  il  n'avait  pas 
acquis  un  talent  remarquable.. 

Cédant  enfin  à  ces  'sollicitations,  le  pSre*  de 
JML.  Zicgler  lui  accorda  ce  qu'il  demandait ,  et  il 
airiva  à  Saris  heureux  de  la  victoire  qu'il  avait 
remportée  ,  rempli  d'espérance,  et  se  promet  ta  ut 
de  bien  mettre  à  proht  ces  dix-huit  mois  des* 
qnds  dépendait  sa  carrière.  Mais  sentant  que  la 
fougue  de  soa  imagination  avait  besoin  d  circ 
compriméev  ^  prévoyant  qae  s'il  suivait  les  le- 
çons d'un  maître  distingué ,  mais  peu  sévère ,  il 
st  laisserait  enttaînei:  %  sa  facilité  pour  compo- 
ser ^  à  son  désir  de  peindre^  et  négligerait  celle 
élude  sérieuse  sans  laquelle  on  ne  parvient  ja- 
mais à  bien  faire  ;  il  résolut  d'entrer  dans  Talclier 
de  M.  Ingresit  ce  peintre  d'un  dessin  si  correct» 
si  pur,  mais  en  même  temps  si  froid ,  si  sévère, 
et  qui  pousse  jusqu'à  l'excès  son  dédain  pour  tout 
ce  qui  n'est  pas  la  rcprescn talion  la  plus  exacte- 
ment vraie  de  la  nature.  C'était  bien  un  tel  mailre 
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t|U'il  fallait  à  Timagination  vive  de  M,  Ziëgler, 
et  ce  fui  tm  trait  d'esprit  et  de  caractère  en  même 
temps  que  le  choix  qu'il  en  fit. 
'  Du  jour  où  il  entra  dans  l'atelier  de  M.  Ingres, 
M.  Ziégler  travailla  avec  une  assidahë  remarqua- 
ble ,  et  fit  en  quelques  mois  les  progrès  qui  de- 
mandent ordinairement  plusieurs  années  d'étu- 
des. Mais  au  milieu  des  succès  qui  devaient  lui 
donner  tant  d'espoir  et  redoubler  son  amour 
pour  Vart  auquel  il  se  consacrait ,  ir  eut  un  jour 
de  vives  douleurs ,  de  cette  douleur  poignante  à 
laquelle  il  est  difficile  de  survivre  :  Texcès  de 
travail  avait  amené  une  inflammation  sur  ses  yeux, 
et  quelques  jours  après  il  était  aveugle. 

"Vous  fîgure/.-vous  ce  (ju'il  dut  y  avoir  d'angois^ 

se ,  de  tristesse  morteUc  dans  le  cœur  de  ce  jeune 
peintre  qui  réve  gloire ,  qui  voit  s'aplanir  devant 
lui  les  difficultés,  et  qui ,  au  moment  où  le  sen- 
tier paraît  s'entr'ouvrir  pour  lui,  le  voit  fiermé  à 
jamais.  Le  musicien  aveugle  peut  encore  char- 
mer par  ses  chants  :  Hcmière ,  Milton ,  privés  de 
la  vue  9  nous  ont  laissé  les  vers  qui  les  ont  im- 
mortalises ;  mais  le  peintre  aveugle  ,  ah  !  pour  lui 
tout  est  fini  !  Il  réve  les  scènes  les  plus  sublimes , 
les  contours  les  plus  purs  ;  il  est  prêt  à  revêtir  tout 
cet  ensemble  des  couleurs  les  plus  suaves ,  les 
plus  harmonieuses  ;  il  sent  que  sa  main  lui  obéira  ; 
mais  liélas  !  une  barrière  est  devant  lui**.. ,  il  est 
aveugle  ! 
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On  comprend  qudle  fut  la  tristesse  du  peintre 
fotar  de  la  Magdeiaine  ëtm  ces  fours  de  cruelle 
épreuve ,  pendant  lesquels  il  rêvait  peut-être  tout 
le  briOant  avenir  qui  TattenAift;  car  famaîs  le 
ciel  ne  nous  paraît  si  pur  que  lorsque  nous  ne 
pouvons  Tadmirer ,  la  vie  si  belle  que  lorsqu'elle 
semble  nous  fuir.  On  sent  aussi  quelle  dut  être  sa 
joie  quand',  après  quelques  jours  de  douleur,  la 
lumière  commença  à  briller  à  ses  yeux. 

Ces  moments  de  cruelle  angecsser  ne  furent 
heureusement  que  passagers,  et  il  put  bientôt 
continuer  ses  travaux  qu'il  gouisuivit  toujours 
avec  succès.  Mais  le  terme  fixé  par  le  père  de 
BL.Ziégler ,  &ses  études  de  peinture  arrivait ,  et 
le  jeune  peintre  n*avait  point  encore  acquis  ce^ 
talent  qui  deyait  être  pour  lui  un  puissant  défen- 
seur; car  que  sont  quelques  mois  pour  parye* 
nir  à  un  talent  remarijA^lè  dans  un  art  qui  de- 
mande autant  d'études  et  de  persévérance  que^ 
celui  de  la  peinture.  M.  Ziégler,  en  dépit  des 
défenses  sévères  de  son  maitre  qui  proscrivait 
tous  les  essais  que  n'autorisait  point  encore  une 
connaissance  entière  de  la  science  da  dessin 
avait  plusieurs  fois  essayé  de  faire  passer  sur  la 
toile  les  nombreuses  compositions  que  chaque 
jour  lui  inspirait  une  imagination  des  plus  riches  ; 
mais  le  succès  ne  couronnait  pas  toujours  ses  es-- 
"  sais.'  Et  des  eroquis  charmants ,  des  esquisses 
remplies  de  mouvement  et  d'esprit ,  et  où  brillait 
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(]nek|ueiois  beaucoup,  à  éUrfi  transportées  sur  H 
toilç  par  une  DEiaiii  encore  lÀeipfrtmeplée.  Et 

M.  Ziéglcr ,  après  ces  tentatives,  reconnaissait 
qu'il  était,  nécessaire  de  tran^aiiler  encore  amei*^ 
scment  pour  acquérir  un  véritable  taleAt. 

Cependant  le  temps  d'^r^suve  qui  lui  avait  éké 
accoordé  était  passé ,  et  il  fidlait  6bâr  aux  cidre» 
paternels  qt  abandonner  la  peinture.  C'était 
chose  &  peu  près  i^ipos^le:  il  s*étaU  Imé  avec 

rop  d'amour  au  culte  des  arts  ^  il  apercevait  de 
irop  près  le  but  qu'il  poursruivait  itvec  taat  d'ar- 
iieur  y  pour  abandonner  sa  palette  et  aller  suivre 
iio  barreau  de  p^pvînce»  M.  2dégler  comprit  que 
jMinais  il  ne  pourrait  renoncer  à  ses  espérances , 
et  oublier  un  art  qui  était  devenu  pour  lui  une 
passion.  H  sentait  qu'il  avait  ce  qui  ne  s'acquiert 
^)as  par  l'étude ,  le  talent  de^  la  composition ,  et 
qu'il  ne  lui  manquait  <pie  ce  qu'on  peut  obtenir 
.  ^ar  le  travail.  Il  avait  d'ailleurs ,  nous  le  croyons  ^ 
«a  ferme  conviction  qu'il  devait  réussir,  con^c- 

.  on  qui  n'est  chez  Thomme  ordinaire  que  de  la 
V'  ^ésomption ,  mais  qui,  chez  rhpipme  de  génie  , 
l  le  sentiment  de  Iqi-méme  et  lui  faitsurmon- 
r  tous  les  obstacles  pour  arriver  à  la  gloire  qtt'il 
•  il  devant  lui.  M.  i^égler  resta  à  Paris  et  conti- 

>  ^<a  ses  travaux. 
Quelques  petits  tableaux  exposes  ,  en  i83o  ,  au 

tiusée  Golbert  ^  furent  les  pc^^miers  ouvrages  sor- 
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tifiiJp  $Qfi'PÎf[iCMa  .4}aî{Nir^  en  public.  Us 
étaient  composësavec  goût ,  mais  n^aimonçaient 
{iQi^t^^CQre  un  peiaire  diâtii]kgué.  Cette  jaieme 
annce,  M.  Ziegler  paiiit  pourPItalie  ;  il  n'alla  que 
jusqu'à  Yçjoise ,  où  il  étudia  les  maiices  de  i  école 
véxdlieQne ,  et  revint  par  rAUemagne  et  la  Bel- 
gique. Ce  voyage  opéra  une  heureuse  iiiilueuce 
sur  son  talent  ;  et  à  Texposilion  de  i33ji^  une 
vue  de  Venise,  effet  de  clair  de  lune  (i),  et  uu 
tabli^aii  représentant  une  scène  de  la  vie  d'Hea* 

ri  VI,  commencèi  eril  à  le  faire  connaître.  Il  y 
avait  surtout  dans  ce  dernier  ouvrage,  diverses 
parties  très-bien  peintes  ;  mais  on  pouvait  repro« 
cher  à  ces  tableaux  des  ombres  un  peu  trop 
bleues* 

.  L'exposition  de  iS33  montra  chez  M.  Ziegler  ^ 
luttaient  remarquable;  et  le  t^eau  de  Giotta 
dans  Tatelier  de  Cimabué,  qui  fut  Tun  des  plus 
beaux  du  salon,  le  plaça  dès4ors  parmi  les  pein- 
tres les  plus  distingués  de  Tépoque.  Dans  ce  ta- 
bleau, Giotto  est  représenté  au  moment  où  i^ 
regarde  avec  admiration  les  dessins  de  Cimabué, 
çt  sent  se  développer  en  lui  son  goût  pour  la 
peinture.  Le  jeune  pâtre,  couvert  seulement  d'une 
peau  de  chèvre ,  ofire  une  étude  charmante  dans 
laquelle  la  pureté  du  dessin  se  réunit  à  un  coloris 
qui  rappelle  l'école  espagnole.  La  pose  est  pleine 

-  (i)OetiiMeMfotac]iaién»Loiiît-lP]i^ 
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àé  grâce ,  et  il  règne  dans  ce  tableau  un  calme 
une  simplicité  et  une  fiatcheur  de  coolenr  qu*on 
trouve  rarement.  La  niante  et  le  chapeau  de 
GioUo  qui  sont  Jetés  à  ses  {âeds  >  s6bt  exécutés 
avec  vigueur;  et  dans  le  fond  du  tableau  on  aper- 
çoit Cimabuéet  d'autres  parsonnages  qui  semblent 
craindre  d'interrompre  le  jeune  berger  dans  son 
admiration. 

En  même  temps  que  ce  tableau  ^  qui  fut  acheté 
par  le  gouvernement  et  placé  dans  la  galerie  du 
Luxembourg»  M.  Zi^ler  en  avait  exposé  deux 
autres  :  l'un  ,  qui  était  d'une  grande  dimension, 
représentait  Foscariy  doge  de  Venise,  qui  rentrant 
dans  son  palais  après  avoir  été  forcé  d'abdiquer , 
et  entendant  ia  cloche  de  Saint-Marc  qui  annon- 
çait Tavènement  de  son  successeur,  se  lina  au 
désespoir ,  déchira  ses  vêtements  et  tomba  sans 
vie  sur  Tescalier  du  vestibule.  Le  peintre  a  choisi 
le  moment  ou  le  médecin  accouru  près  de  Fos- 
cari,  annonce  aux  personnes  qui  Tentourent 
que  le  doge  a  cessé  de  vivre.  Ce  tableau ,  d'une  < 
exécution  remarquable ,  était  toutefois  inférieur 
i  celui  de  Giotto.  Le  troisième  taUeau  était  un 
portrait  du  cardinal  Montallc,  qui  fut  depuis 
Sixte-Quint;  ce  prélat  est  représenté  la  téte  ap- 
puyée sur  sa  main ,  dans  une  attitude  de  médita- 
tion. Ce  portrait»  qui  était  Tun  des  plus  beaux 
du.  salon  ,  appartient  à  M""*,  de  Mirbei. 

En  i834i  M.  Zicgler  exposa  deux  tableaux 
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rdigiflox  qui  purent  faire*  prévoir  les  soccit  que 
leur  auteur  devait  avoir  plus  tard  en  ce  genre, 
qui  a  été  ane  source  de  triomphes  pour  les  grands 
peintres  ;  mais  qui  est  aussi  un  ccueil  contre  le- 
quel viennent,  chaque  année ,  échoyer  une  foule 
de  peintres  dont  les  tableaux ,  sans  aucun  senti- 
ment religieux ,  n'offrent  aux  yeux  que  de  graa* 

des  caricalurcs  des  sujets  les  plus  sublimes.  L'un 
des  tableaux  de  M*  ZUégler  représentait  S.  Ma-* 
thieu  auquel  un  ange  souffle  les  paroles  du  livre 
divin.  S»  Geoiges  terrassant  le  dj^agon  était  le 
sujet  de  Pautre  tableau.  I^e  peintre  a  choisi  le 
m^mient  où>  après  avoir  triomphé  de  son  affreux 
adversaire,  le  saint  descend  de  cheval  pour  4e 
Irapper  de  son  épée.  On  voit  que  la  luUe  a  été 
terrible;  car  le  monstre,  quoique  abattu^  entoure 
encore  de  ses  anneaux  les  jambes  du  cheval  qui 
a  fléchi  sous  ces  rudes  étreintes,  mais  qui  tout 
couvert  d'écume  cl  l'œil  en  fcu^  mord  avec  fureur 
la  téte  de  rhorriUe  animal.  S.Geoiiges,  an  cou-* 
traire,  descend  avec  calme  de  son  cheval;  on 
voit  qu'il  a  combattu  sans  crainte,  et  que  vain^ 
queur,  ancan  désir  de  vengeance  ne  Tanime 
sous  réclatante  armure  d'or  qui  le  couvre.  Le 
cheval,  dans  ce  tableau,  offire  une  belle  étude ,  et 
il  est  impossible  de  voir  une  armure  plus  belle 
que  celle  de  S.  Georges,  Ce  tableau ,  acheté  par 
-  le  gouvernement ,  a  été  envoyé  à  Douai,  et  une 
copie  en  a  été  donnée  à  la  ville  de  Nancy. 
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Après  cette  exposition,  M..IÀéf^t  faCeavojé 

par  le  gouvernement ,  en  Allemagne,  pour  visiter 
les  anciens  vitraux  des  c^thélrtlesy  et  .chercher 
à  reconnaître  la  mabière  dont  ils'oat  été  fabri- 
qués ;  il  devait  aussi  étudier  les  [nroc^dés  em- 
ployés pour  la  peinture  sur  yerre ,  dans  la  ma- 
nuiacturc  établie  à  Munich  ;  et  enfin  ii  était  aus&i 
chargé  de  constater  Fâat  de  la  tSad^rioation  dt  de 
la  peinture  de  la  porcelaine  en  Saxe.  Dans  les 
mânoires  qu'il  adressa  an  minifltFe  sur  le  résultat 
de  son  voyage,  M.  Ziégler,  parmi  les  diverses 
cd>senrations  qu'il  présenta  sur  les  anciens  'vi- 
traux ,  signala  un  procède  essentiel  qui  jusqu'atcMm 
avait  échappé  à  l'attention  des  artistes  qui  ont 
essaye  de  laire  renaître  la  peinture  sur  verre. 
Ainsi  »  il  remarqua  que  tousles  vitraux  qui  sont 
exposes  au  soleil ,  ont  reçu  à  Tintérieur  une  es- 
pèce de  demi-teinte  qui,  empêchant  la  lumière 
du  soleil  de  les  pénétrer  avéc  trop  d'éclat ,  leur 
conserve  cette  teinte  harmonieuse  que  perdaient 
entièrement  les  nouveaux  vitraux  quand  le  sdeil 
ksfrappait  ;  car  alors,  la  lumière,  traversant  avec 
trop  de  facilité  les  peintures,  leur  donnait  un  éclat 
et  une  crudité  de  ton  extrêmement  désagréable^^ 
M.  Ziégler ,  dans  ses  rapports ,  ne  se  contenta 
pas  seulement  de  résumer  les  observations  qu'il 
avait  faites  dans  son  ouvrage  ;  mais  passant  des 
perfectionnements  qu'il  avait  signalés  à  l'applica* 
lion  qui  pouvait  en  être  faite  dans  les  atelier» 
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de  fabrication  diriges  par  le  gouvememeni ,  il 
déreloppa  avec  aiï  talent  remarquable  toutes  les 
sonéliorations  qu'il  serait  nécessaire  d'apporter 
dans^adminfetratibn  de  ces  grands  ëtabHssemenls 
qui  sont  entretenus  aux  frais  de  rélat,  pour  ser- 
w  de  modèles  sous  le  vapport  des  procédés 
employés  dans  la  fabrication,  et  du  bon  goût 
dans  la  forme  des  objets  qui  len  sortent 

Ces  rapports  ,  qui  n'ont  point  été  imprimés  ^ 
sont  écrits  avec  un  style  élégant  qu'on  rencontre 
rarement  dans  des  ouvrages  de  ce  genre.  La  jus- 
tesse des  observations  et  des  aperçus  qu'ils  ren- 
ferment y  montrent,  en  outre,  que  M.  Zicgler 
n'est  pas  seulement  un  artiste  d'un  grand  talent , 
mais:  <pi*il  est  aussi  un  homme  d'esprit  et  de 
jugement* 

Cette  même  année ,  M.  Ziégler  grava  ilncr  suite 
de  dessins ,  dont  les  sujets  sont  empruntés  au 
poème  d'Ëloa,  par  le  comte  AUred:de  Vigny.  Ces 
dessins-,  qui  n'offrent  qu'un  simple  trait,  sont 
composés  avec  tant  de  sentiment  et  exécutés 
d^une  manière  si  spirituelle ,  qu'ils  forment  un 
véritable  poème.  Nous  se  connaissons  rien  de 
plus  gracieux  que  ces  compositions,  et  nous 
ne  croyons  pas  que  les  inspirations  de  la  poésie^ 

que  ses  descriptions  si  vaporeuses  et  si  fugitives 
qu'elles  semblent  devoir  échapper  à  toute  repré- 
sentation  physique  ,  aient  ^mais  été  traduites 
d'unemanière  aussi  heureuse  par  le  dessin. 
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hcs  poi  UaiLs  du  connétable  de  Sanccrre  cL  da 

maréchal  Keilermann ,  qui  parurent  au  salon  de 

i835 ,  accrurent  encore  la  réputation  de  M.  Zië- 
g^r*  Ces  portraits  peints  en  pied  »  et  commandés 
pour  le  musée  de  VeriBaiiles ,  sont  eicà:utés  Irè»^ 
lai^gcment:  les  poses  sont  faciles  et  bien  cairac- 
térisées  ;  celui  du  maréchal  Keilermann  est  sur- 
tout plein  d'expression»  d'une  couloir  brillante^ 
el  sera  toujours  remarqué  comme  un  beau  por- 
trait hislorique. 

M.  Zi^er  fit  encore  »  en  i835 ,  un  tableau  qui 
se  Yoit  aussi  dans  la  galerie  de  Versailles ,  et  qui 
représente  Louis  JLIY  recelant  les  excuses  du 
légat  du  pape,  li  y  a  de  fort  belles  choses  dans 
ce  tableau  qui  renferme  un  asfiesg^and  nombre 
de  personnages;  mais  il  n'a  peut-être  pas  été 
étudié  et  terminé  avec  autant  de  soin  que  les  au- 
tres ou'nrages  de  M.  Zi^ler  ;  probablement  parce 
quece  peintre  fut  forcé  de  se  conformer  en  partie^ 
pour  la  composition  de  ce  tableau,  à  une  ancienne 
tapisserie  desGobelinsreprésenlant  leméme  sujet. 

A  la  même  époque ,  M.  Ziégler  fiit  chargé  par 
le  ministre  de  peindre  la  coupole  de  TégUse  de  la 
Magdekûne.  Ce  travail  avait  d'abord  àé  confié 
à  M.Dclaroche ,  et ,  lorsqu'il  fut  donné  à  M.  Zic- 
gler,  il  s'éleva  les  réclamationslesplus  vivescontre 
la  décision  du  ministre.  Ces  réclamations  qui  trou- 
vaient un  appui  dans  la  plupart  des  atelierstpmisr 
saicnt,  il  est  vrai,  eu  partie  ioudées.  M.  Delaroclie 
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était  connui  depuis  long-temps,  par  un  grand  hon> 

brede  tableaux  justement  admirés  :  il  était  alors  à 
peu  près  placé  à  la  tétè  de  Técole  française ,  et  on 
lui  enlevait  un  travail ,  qui  lui  avait  d'aLord  cté 
conliéi  pour  le  dpnner  à  un  jeune  artiste  connu 
seulement  depuis  quelques  années ,  ayant  pour 
gage  de  son  succès  les  tableaux  dont  nous  avons 
parlé,  qui  ne  paraissaient  pas  à  beaueoup  de 
personnes  devoir  être  un  titre  suiiisant  pour 
justifier  la  faveur  qui  lui  était  accordée. 

M*  Thiers  qui  avait  pris  sur  lui  une  pareille 
responsabilité  vis-à-vis  du  public  qui  s'occupe 
des  arts ,  avait  cependant  agi  avec  une  prévoyance 
que  le  succès  a  pleinement  justifié.  Voici  ce  qui 
avait  amené  sa  décision  si  favorable  à  M.  Ziégler  : 
on  parlait  un  jour  dans  les  salons  du  ministre , 
des  travaux  de  Téglise  de  la  Magdelaiae  et  du 
sujet  que  M.  Delaroche  pourrait  choisir  pour  la 

peinture  de  la  coupole.  M.  Zicgkr  dit  que  la 
Magdelaine  aux  pieds  de  Jésus-Christ  et  entou- 
rée de  rhistoire  du  Christianisme ,  personnifiée 
dans  ses  fondateurs ,  ses  héros  ,  ses  martyrs  et 
ses  plus  puissants  appuis ,  lui  paraissait  un  beau 
sujet.  Il  expliqua  conuuent  il  en  comprenait 
Texécution;  et  le  ministre ,  séduit  par  la  grandeur 
de  la  composition  que  lui  développait  M.  Zicglef, 
lui  demanda  d'en  faire  un  croquis.  M.  Ziégler 
ayant  présenté,  quelque  temps  après,  à  M.  Thiers 
une  esquisse  de  son  tableau  il  en  fut  si  content 
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qull  en  décida  Texécution.  Le  sujet  de  M.  Zié- 
gler  adopté  ^  on  ne  pouvait  charger  M.  Deiaro- 
che  de  le  peindre  ;  la  coupole  de  la  Magdclaiue 
fût  donc  confiée  à  M.  Ziégier. 

Ce  travail  immense  (i)  devait  offrir  de  grandes 
difficultés  f  et  il  fallait  pour  Tentreprendre  une 
énergie  remarquable  ;  mais  dans  la  position  de 
M«  Ziégler,  il  eut  besoin  d'un  véritable  courage. 
Les  murmures  des  nombreux  partisans  de  M.  De- 
laroche  acrivaioni  de  tout  côtes  jusqu^à  lui  ;  tes 
journaux ,  répondant  à  cet  écho ,  blâmaient  le 
jeuiie  peintre  qui  osait  entreprendre  un  travail 
aussi  gigantesque,  et  coiifié  â*abord  k  un  peintre 
d'un  mérite  aussi  disLinguc  que  M.  Dclaroche. 

Mais  M.  Zi^lcr  comprit  que  le  tableau  dont 
il  était  chargé,  était  un  de  ces  bonheurs  qu'un  cir  - 
Uste  rencontre  bien  rarement  :  car  on  ne  bâtit 
guèrcs  de  nos  jours  des  monuments  comme  la 
Magdelaine.,  vit  que  du  tr^ivail  qu'il  allait .  en- 
treprendre, dépendait  tout  soto  avenir  d'artiste,  et 
que  s'il  r^si^sait  il  inscrirait  sur  iaxoupole  un 
de  ces  noms  qui  ne  s*effaccnt  plus.  Alors  iWe 
oe^tit  le  courage  nécesisaire  pour  entreprcn/dre 
son  grand  ouYcage  ;  il  se  mit  à  l'œuvre ,  et  les 
murmures  qui  grondaient  autour  de  lui  vinrent 
c^xpirer  à  Téchafaudde  la  coupole /ou  &*y  arri- 

(i)  1^1  Cf. u pôle  <1e  In  Magilelaine  est  formée  par  un  hémicycle  d'ea- 
viron  Uois  mille  pied»  carréa.  ' 
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vèrcnt  que  pour  donner  au  jeune  peintre  plus 
de  vigaeur  et  d'énergie. 

M.  Ziégler  passa  deux  ans  à  tracer  son  im-- 
mense  compositrau  dans  le  cadre  le  plus  vaste 
qui  dît  été  donné  à  un  artiste  ;  puis  ,  quand  il  eut 
liai  son  ébauche^  il  partit  pour  Rome  aiin  de  s'ins- 
pirer des  chefs-^'œuyre  dé  l'école  italienne ,  et 
passa  encore  un  an  à  terminer  son  tableau. 

Entièrement  occupé  par  ce  travail  «  M.  Ziégler 
n'exposa  point  pendant  deux  ans  ;  mais  il  envoya 
au  salon  dé  i838  un  tableau  représentant  Daniel 
livre  aux  lions.  D  uiicl  est  peint  au  moment  où  il 
descend  dans  la  fosse ,  ses  bras  sont  étendus,  ses 
yeux  levés  vers  le  ciel ,  et  il  semble  résigné  à  la 
mort  qui  Tattend  et  se  soumettre  à  la  volonté 
de  Dieu.  Les  lions  accourus  pour  le  dcvorcr  sont 
déjà  près  de  lui,  mais  ils  sont  arrêtés  par  un 
ange  descendu  du  ciel ,  qui  leur  ordonne  de  s'c- 
loigner.  Ce  tableau,  d'un  effet  saisissant,  a  été 
regardé  comme  le  plus  remarquable  de  l'expo- 
sition. La  ligure  de  Daniel  exprime  bien  la  rési- 
gnation ,  l'ange  est  rempli  de  grâce  et  les  lions 
offrent  des  études  de  la  plus  grande  hcaulc,  et 
sont  peints  avec  une  fermeté  et  une  facilité  très-  • 
grandes.  Ce  tableau  a  cLc  acheté  par  le  gouver- 
nement y  et  donné  à  la  ville  de  Nantes. 

M.  Ziégler  ayant  terminé  sa  coupole  de  la 
Magdelaine ,  le  public  fut  admis  à  juger  ce  grand 
tiavail,  le  28  juillet  1 838.  L'étendue  de  cette  corn- 
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position ,  et  les  discussions  dont  elle  avait  été 
r objet ,  lui  donnaient  un  double  ialërct.  Les  élo- 
ges qae  les  joornaux  lui  prodiguèrent  furent  si 
unanimes  et  les  criliques  si  faibles,  malgré  les 
dispositions  peu  favorables  que  M.  Zicgler  devait 
trouver  chez  une  partie  du  pablic  ,  qu'il  fut  évi-> 
dent  que  ce  tableau  était  une  œuvre  éminemment 
supérieure,  contre  laquelle  les  critiques  de  ca* 
maïaderie,  préparées  d'avance  ^  avaient  craint 
de  s'élever. 

Voici  comment  M.  Ziégler  a  développé,  sur 
la  coupole  t  le  magntiique  sujet  qu'il  a  choisi.  Le 
sommet  de  sa  composition  est  occupé  par  Jésus-> 
Christ,  entouré  des  apôtres  et  des  évangélistes  ;  « 
il  tient  d'une  main  sa  croix  et  de  l'autre  main 
fait  un  geste  de  miséricorde  à  sainte  Magdelaine, 
agenouillée  à  ses  pieds ,  sur  un  nuage  porté  par 
des  anges.  Une  légende,  sur  laquelle  on  lit  les 
mots  cUlexU  nudtùm,  exprime  que  cette  sainte 
dut  son  pardon  à  son  amour.  Cette  partie  du  ta- 
bleau montre  la  fondation  de  la  religion  chré- 
tienne ;  le  développement  du  christianisme ,  dans 
la  suite  des  siècles  i  occupe  le  reste  de  la  compo- 
silion  et  se  divbe  en  deux  parties  :  à  droite  dé 
Jésus-Christ  Téglise  d'Orient,  à  gauche  Téglise 
d'Occident,  se  trouvent  représentées  «  comme 
nous  l'avons  dit ,  par  les  martyrs ,  les  saints ,  les 
héros  ,  qui  les  ont  illustrées. 

Saint  Ambroise  et  saint  Augustin,  pères  de 
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régliâe,  commencent  l'histoire  du  christianisme 
en  Orient  ;  près  d'eux  est  Tempereur  Constant 
lin ,  puis  S.  Maurice ,  chel  de  la  légion  Thé- 
baibe,  et  S.  Laurent.  Ensuite  vient  la  glorieuse 
période  des  croisades.  On  voit  les  papes  Urbain 
et  Eugène,  S.  Bernard  et  Pierre  Vhermtte^ 
préchant  le  départ;  S.  Louis  à  genoux;  Gode- 
froy  de  Bouillon  portant  l'oriflamme;  FabbéSu- 
ger  ;  Louis  VII ,  avec  son  écusson  où  brillent  les 
fleurs  de  lys  de  la  Palestine  ;  Robert  de  Norman- 
die ;  Dandolo ,  ce  vieux  doge  aveugle  qui  planta 
son  drapeau  sur  les  murs  de  Gonstantinople  ;  le 
connétable  de  Montmorency,  avec  sa  devise  : 
Dieu  aide  au  premier  baron  chrétien  f  une  foule 
de  ducs  j  de  barons ,  de  chevaliers,  tirant  leurs 
épces  et  jurant  de  conquérir  le  Saint-Sépulcre. 
L'historien  \iUehardouin ,  qui  écrivit  les  faits 
d'armes  des  preux  croisés,  termine  cette  période, 
après  laquelle  le  peintre  a  représenté  les  Grecs 
modernes  combattant  pour  se  soustraire  à  l'isla- 
misme. 

En  remontant  à  la  gauche  de  Jesus-Christ,  au- 
dessous  des  apôtres  dont  le  disciple  maudit  se 
sépare  avec  l'expression  du  désespoir  pour  com- 
mencer son  éternel  exil,  on  voit  les  martyrs 
de  l'Occident,  S/"  Catherine  appuyée  sur  sa 
roue ,  S.^'  Cécile  avec  sa  harpe  aux  célestes  ac- 
cords ,  les  saintes  de  Cologne  et  S.  Symphc- 
rien  ;  Clo\is  reçoit  le  baptême  de  Kcmy, 
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près  deS?*  Qotide,  et  S.  Wast  instruit  les 
guerriers  francs;  Charlemagne ,  tenant  en  sa 
main  la  boule  du  monde ,  reçoit  de  Tenvoyé  du 
calife  les  clés  du  Saint-Sépulcre  ;  Frédéric  Barbe- 
rousse  est  prosterné  aux  pieds  du  pape  Alexan-  ^ 
dre  III.  Au  milieu  d'un  groupe  de  guerriers  on 
reconnaît  Jeanne  d*  Arc ,  la  vierge  à  la  mission 
divine ,  et  près  d'elle  Dante ,  Michel  Ange  et 
Raphaël;  puis  vient  Henri  IV  qui,  par  sa  con- 
version, rétablit  la  religion  sur  le  trône  de 
France;  Louis  XIII  offrant  sa  couronne  à  la 
vierge  ;  enfin ,  pour  dernière  période,  le  concor- 
dat de  1802  représeiiLc  par  Napoléon,  Pic  YII 
et  les  cardinaux  Caprara  et  Braschi. 

Cette  composition  séduit  d'abord  par  sa  gran- 
deur et  son  éclat,  et  lorsqu'on  étudie  les  détails , 
les  groupes- se  détachent,  leur  chronologie  se 
suit  avec  exactitude ,  les  individualités  se  saisis- 
sent focilement,  et  chaque  partie  de  cette  vaste 
épopée  présente  des  beautés  admirables.  Le  Christ 
et  son  cortège ,  qui  forment  le  centre  du  tableau 
et  se  détachent  sur  un  ciel  vaiM>reux ,  sont  d'une 
pureté,  d'uQe  sévérité  de  dessin  dignes  des 
plus  grands  maîtres.  La  période  du  moyen-âge 
est  d'un  effet  éclatant  et  peinte  avec  entraînement 
et  énergie.  U  y  a  des  armures ,  des  draperies 
magnifiques,  des  figures  superbes.  Charlemagne , 
Jeanne  d'Arc,  le  pape  Alexandre  111,  dans  la 
période  d'Occident  ;  Dandolo ,  S.  Bernard ,  9u 
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côté  de  rOrienty  sont  peints  avec  un  grand 
talent  et  une  assurance  incomparable.  Le  groupe 
des  Grecs  ,  celui  de  Napoléon  cl  des  prélats  qui 
Fentoufent,  et  forment  le  premier  plan ,  sont  de 
la  plus  grande  vigiieur  ;  et  ces  ligures  ont  dix- 
huit  pieds. 

La  coupole  de  M.  Zîégler  est,  comme  compo- 
silion  f  TœuYre  d'un  homme  de  génie  :  on  lui  a 
reproché  un  caractère  trop  philosophique  ;  mais 
une  peinture  d'un  sentiment  plus  mystique  eût 
été  moins  en  harmonie  avec  le  style  de  régHse 
qu'elle  devait  orner.  Sous  le  rapport  de  Texécu- 
tion,  le  tableau  de  la  Magdelaine  doit  être  placé 
parmi  les  chefs-d'œuvre  de  l'art  ;  et  la  France  ne 
possède  pas  de  peinture  monumentale  apssi  belle  ;> 
car  dans  cette  composition,  la  pureté  du  dessin  « 
la  sévérité  des  lignes  se  trouvent  réunies  à  la 
couleur  brillante  de  Tccole  italienne  ,  et  chaque 
scène  y  révèle  la  réunion  de  la  pensée  et  de  la 
forme.  Ce  tableau  valut  à  M,  Ziégler  la  croix  de 
la  I^ion-d'Honneur» 

M«  Ziégler  n'est  pas  seulement  un  peintre  d*un 
beau  talent,  c'est  encore  un  homme  de  beaucoup 
d'esprit  et  d'une  instruction  très-étendue  :  pér- 
sonne  aussi  ne  possède  mieux  que  lui  ce  goût 
parfait  qui  ajoute  tant  de  chairme  aux  moindres 
choses,'  et  ce  tact  qui  consiste  à  n'offrir  que  ce 
qui  doit  plaire  et  à  dissimuler  tout  ce  qui  pour-^ 
rait  choquer  ou  paraître  inconvenant.  Toutes  ces 
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qualités  ont  sans  doute  contribué  beaucoup  dus 

s  jcccs  oblcnus  par  M.  Zicgier  ;  car  on  ne  peut 
nier  qu'un  peintre,  moins  favorisé  que  lui  sous 
ce  rapport ,  eût  certainement  cchoué  dans  Fexe-^ 
culion  d'une  composition  telle  que  celle  de  la 
Magdelaine ,  quel  que  fût  d^ailleurs  son*  talent 
comme  arliâte. 

La  peinture  monumentale  parait  convenir  par- 
laUemeiiL  au  talent  de  M.  Zicgler.  Il  possède  en 
effet  f  à  un  degré  éminent^  les  qualités  qu'exige 
ce  genre  de  peinture  d'une  exécution  si  difficile. 
11  peut  embrasser  le  sujet  le  plus  vaste  et  l'ctudier 
'  dans  toutes  ses  parties,  comme  on  Ta  vu  à  la  cou' 
pôle  de  la  Magdelaine  ;  son  dessin ,  d'une  pureté 
digne  de  l'école  de  M.  Ingres ,  lui  permet  de  Ira^ 
cer  avec  facilite  des  ligures  d'une  grande  dimen- 
sion ,  et  plus  heureux  que  le  peintre  de  l'apo-' 
théose  d'Homère^  ses  tableaux^  sont  remarqua^ 
bies  par  une  couleur  brillante  et  ferme  en  même 
temps.  M.  Ziégler  peint  en  outre  avec  une  grande 
facilité ,  et  sa  manière  est  large ,  pleine  de  vigueur 
et  de  sentiment  La  réunion  de  talents  si  divers^ 
(jii On  lecoiinait  dans  ses  tableaux  ,  brille  sur- 
tout dans  la  coupole  ;  aussi  les  critiques  qui  se  sont 
occupés  de  cette  composition ,  ont  généralement 
pensé  qu'aucun  artiste  ne  paraissait  posséder^ 
comme  M.  Zicgler  ,  toutes  les  qualités  qu'exige 
la  peinture  nionuuicntale  ;  et  ceux  qui  d'abord 
avaient  pris  la  défense  de  M.  Delaroche,  ont  été 
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dTavis  que  ce  peintre,  tlonl  le»  tableaux  sont  re- 
marquables par  une  exécution  brillante ,  où  la 
pensée  semble  souvent  sacrifiée  à  la  formei  n^au- 
rail  point  eu  celle  vigueur ,  ce  grandiose  qu'on 
remarque  dans  la  peinture  de  la  Magdelaine  ;  que 
les  figures  n  auraient  point  oiTcrt  de  caractères 
aussi  bien  exprimés^  aussi  sentis  €ffQ  celles  dti 
jeune  peintre  qui  lui  a  été  préféré. 

Le  nom  de  M.  Zicgler  est  désormais  inscrit 
parmi  ceux  des  grands  peintres  de  Técole  fra ni- 
çoise y  et  cependant  il  y  a  quelques  auiices  seule- 
ment que  parurent  ses  premiers  tableaux.  £spc- 
rons  que  les  admirateurs  de  son  beau  talent  pour- 
cont  souvent  applaudir  à  ses  nouveaux  succès. 
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fUm  «t  humilis  coriic. 

(Saikt  Matmku  ,  1 1 ,  39.  } 


Ofi  1  qu'il  suit  bien  ic  précepte  du  bon  Maître , 
celui  qui ,  pouvant  paraître  avec  honneur  sur  un 
vasLc  tliéàlrc ,  reluse  ia  gloire  pour  garder  la 
douce  paix  d'une  vie  ignorée  !  Il  verra^  il  est  vrai, 
son  nom  i>c  perdre  dans  la  foule  des  noms  obs- 
curs, tandis  qu'il  pourrait  le  rendre  illustre  ;  mais 
il  n'aura  point  à  supporter  les  cruelles  faveurs  de 
iinconstante  opinion ,  et,  loin  des  puissances  de 
la  terre ,  il  pourra  conserver  la  précieuse  indér 
pcndancc  de  son  âme. 

Ën  repoussant  ainsi  bien  des  passions  de  son 
^œur ,  il  arrivera  doucement  au  terme  où  liiiiC 
toute  chose. 
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Aluiâ,  sans  doute*,  sa  uiéinoire  bientôt  éteinte 
dans  ta  pensée  des  hommes,  neréveîUera  us  que 
de  taibies  souvenirs  même  parmi  les  siens ,  et 
ses  Œuyres  tomberontjdans  J'oubli  parce  qu'il 
ne  les  aura  pas  placées  assez  près  du  foyer  de 
gloires  terrestres.  Mais  que  lui  importe  une  mé- 
moire glorieuse?  Que  lui  importe  un  grand  nom  ? 
Tout  ce  vain  bruit  rammerail-ii  ce  qu'il  a  laissé 
de  lui  sur  la  terre ,  un  peu  de  poussière  mélan- 
gée à  la  poussière  commune  i  Ët  ce  nom  aurait- 
il  quelque  poids  dans  la  balance  du  Juge  redou- 
table? 

Heureux  celui  pour  qui  la^gloire  n'est  qn^un 

méprisable  fantôme  ,  et  pour  qui  l'ambition  n'est 
qu'une  pénible  chimère  I 

I 

Tel  fut  Richard  Tassel ,  habile  peintre,  qui  sut 
préférer  Télroite  enceinte  de  sa  petite  ville  au 
vaste  champ  qui  pouvait  s'ouvrir  devant  lui  à  la 
cour  du  grand  roi  ;  vrai  type  du  Laugrois  au 
3  7*  siècle ,  défendant  ses  murailles  contre  les  en- 
nemis de  l'Etat,  et  ses  privilèges  contie  tout  ce 
qui  pouyait  y  porter  atteinte. 

Nous  retrouvons  encore,  dans  ce  goût  prc* 
nonce  pour  une  vie  modeste,  un  trait  bien 
tranché  du  caractère  iangrois  :  je  veux  dire  cet 
attachement  de  montagnard  pour  la  terre  na- 
tale ,  amour  qui  vit  au  fond  du  cœur  et  dans 
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lequel ,  lorsque  là  main  de  Dieu  âoigmrde  Fa  pa^ 
trie ,  se  relrouvent  des- trésors  de.  souvenirs  pour 
Venfant  né  sur  le  rocher^  là  houi,  à  cinq  ousut 

cents  lieues 

Par  one  cooséquence  naturelle  â&^aa  TÎe^ 
Richard  Tassel  ayait  été  presque  oublie  peu  de 
temps  après  sa  morl  ;  aussi ,  jusque  vers  le  com-* 
mencement  de  ce  siècle ,  Langres  avait  conservé 
delui^pour  tous  souvenirs,  quelques  traditions 
pitts  ou  inoins  vagqes  et  une  tablé  de  marbre  ar-^ 
rachée  à  son  tombeau.  Les  traditions  se  transmet- 
taient parmi  les  artistes  de  notre  ville  ;  Fépita- 
phe  avait  été  recueillie  par  la  piétë  religêntoad^un 
descendant  du  peintre. 

Cependant  une  quantité  considârable  de  ta-* 
bleaux  restait  pour  attester  untal en t  au-dessus  de 
l'ordinaire  ;  leur  nombre  était  si  grand  que  nous 
en  possédons  encore  passablement,  quoique,  dans- 
le  dernier  siècle,  des  étrangers  aient  enlevé  une 
bonne  partie  de  ces  toiles  qu*on  nous  ravit  encore 
tous  les  jours« 

Au  nombre  de  ces  derniers,  doit  être  comptée 
une  nia^nidquc  collection  recueillie  au  milieu 
des  dévastations  que  98  commettait  dans  nos 
églises.  Celui  qui  la  possédait  était  aussi  un  en- 
fant de  Langres,  et  semblait  d'après  cela  oblige 
à  léguer  ce  précieux  trésor  à  sa  ville  natale  ;  plus 

(1)  Joseph  Régnier.     Tableau  de  Ut  PtUe  étemeUc* 
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d'un  molif  paraissait  devoir  ïy  engager ,  mais  il 
en  a  disposé  autremént.  A  sa  morl; ,  une  yiWe  toî- 
siue  s'est  eiiibeiUe  de  cette  riche  dépouille  (i)* 
Ainsi,  jusqu^en  i8o3,  le  nom  de  T^ssel,  i 
peine  mentionne  dans  quelques  recueils  biogra^ 
phiques ,  était  demeuré  presque  entièrement  in- 
connu. 

A  cette  époque,  M.  Varney  publia-  sur  notre 
peintre  une  notice  assez  détaillée ,  mais  où  mal- 
heureusement se  trouvent  bien  des  dates  fausses, 

et  beaucoup  de  confusion  dans  certains  faits  (2). 

Depuis-lors^  un  des  collaborateurs  de  la  Bio- 
graphie universelle  rédigea  ,  sur  le  même  sujets 
un  article  dont  le  fond  est  pris  dans  le  travail  de 
M.  Varney.  L'auteur  de  cet  article  rectifie,  quoi- 

(  i)  Cette  ooDecUon,  composée  de  aàm  tableaux  dioUîs  clans  les  meil- 
leurs Tassel ,  appartenait  à  M.  Morlot ,  professeur  de  desNXi  à  Langras» 
II  la  légua  au  Musée  de  Troyes^  dont  elle  fait  un  des  plus  beaux  orne- 

meuts. 

(j)  Al.  Varney,  professeur  &  réoole  secondaire  de  Chaumont,  était 
membre  de  la  société  d'Agriculture  de  la  Haute-Marne.  Il  est  auteur 
d*une  traduction  des  Commentaires  dt  Cœsar. 

Il  publia  sous  ce  titre  sa  notice  sur  Tassel  :  Notice  historique  <iir 

Richard  Tàssel,  peintre  langroisj  rédigée  par  le  C.  Varney.  Cétfe 

notice  fut  ijiiCi  ce  daiii^les  Mémoires  de  lu  Soi:u:i.  liùre  d'ognculiurv, 
de  sciences  el  arts  et  de  commerce ,  du  dêparlemen  t  de  Ici  llaitte- 
Marne,  séant  à  C/taumont,  Chauœont ,  Veuve  Bouchard.  --  la^S** , 
a  vol.,  an  XI. 

On  lui  doit  aussi  un  semblable  travail  sur  L.  Guy  ird,  sculpteur. 
Cette  dernière  notice  Mt  partie  du  3*  vol*  des  Mémoires  d»la  même 
société. 
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qu'imparfaitement ,  une  erreur  assez  grave  comr 
mise  par  ce  dernier  au.  sujet  de  la  naissance  de 
Richard  ;  mais  il  tombe  en  même  temps  dans 
^u^lques  inexactitucks  .qui  lui  sont  propres  ^  et 
coDserTe  d'ailleurs  toutes  celles  qui  lie  touchent 
pas  a  la  naissance  du  peintre-Cet  article  n'étant* 
pas  d*une  grande  étendue,  noua  le  rapportons  tex- 
tuellement ici ,  d'autant  plus  volontiers  qu'il  ré- 
sume d'une  manière  assez  eiKiacte  la  notice*  de 
M.Varney(j). 

«  Tassel  (  Richard) ,  naquit  à  Langues  le  2cr 
»  mars  i588 ,  et  non]  pas  1608  ,  comnie  le  dit 
»  M.  Variicy,  auteur  d'une  notice  sur  cet  artiste. 
)»  Il  reçut  de  son  père  (Pierre  Tasscl)  le  goût  el 

les  premières  leçons  de  la  peinture.  La  voca- 
»  tion  du  jeune  Richard  était  tellement  détermi- 
>•  née  ,  qu'à  peine  parvenu  à  sa  dix-huilicmean- 
)»  née,  il  prit  l'habit  de  pèlerin  et  passa  en  Italie 
9  pour  y  admirer  et  étudier  les  chefs-d'ceayre 
)•  dont,  alors  seul  au  monde,  ce  sol  classique 
y  de  tous  les  beaux-arts  était  si  riche  et  si  dé- 
>  coré.  Il  ne  tarda  guère  à  dépouiller  le  costume 
»  qu'il  avait  emprunté  pour  applaiiîr  les  diflQcul- 
*  tés  de  son  voyage;  il  alla  se  icanir,  dans  Bo- 
»  logne ,  aux  nombreux  élèves  du  Guide ,  dont 
y»  l'école  jouissait,  à  de  si  justes  titres,  d^une 
»  grande  réputation.  Après  un  séjour  assez  pro-r 

(1)  Voyez  la  Biographie  unU'eneUe,  édîtiont  Mlduut. 
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h  longé  .auprès  du  Guide ,  Tassel  se  rendit  à 
»  RooGie  I  où  sou  pinceau  attira  sur  lui  les  regards 
»  des  amateurs  et  des  peintres.  On  assure  qu^à 
y>  son  retour  il  exécuta  à  Venise  quelques  statues 
»  et  plusteors  autres  morceaux  de  sculpture  qui 
»  n'étaient  pas  sans  mérite.  Ce  ne  lut  pas  à  ces 
»  productions  variées  qu'il  borna  ses  travaux  : 
»  il  fit  élever  à  Lyon,  sur  ses  plans,  |^^>lusicurs 
»  édi&ces  qui  furent  regardés  comme  de  très4x»n 
»  goût.  Quoiqu'il  en  soit,  c'est  principalement 
»  comme  peintre  que  Richard  Tassel  est  connu« 
»  Yers  1612»  il  rentra  en  France  après  une  ab- 
»  sence  de  six  années  ^  et  se  livra  avec  une  grande 
)»  ardeur  à  la  culture  d'un  art  pour  lequel  il  ve* 
»  naît  de  laire  d'excellentes  études  sur  les  chefe- 
9  d*œuvre  antiques  et  modernes  de  Rome  et  des 
»  autres  villes  d  Italie.  Marié  en  16  J7,  il  s'atta- 
»  cha  au  pays  qui  l'avait  vu  naître ,  et  le  préféra  - 
»  au  séjour  de  la  capitale,  où  Lesueur  et  Lebrun 
»  essayèrent  inutilement  de  l'attirer.  Eclievin 
»  de  Laiigrcs  et  chargé  de  la  direction  de  Fartil- 
»  lerie  que  possédait  la  ville  (i)»  Tassel  se  signala 
»  par  son  patriotisme  et  son  courage  pondant 
»  les  troubles  de  la  i^Vonde ,  et  rendit  beaucoup 
n  de  services  à  ses  concitoyens  dont  il  ne  ne- 

« 

(i)Bicliaid  Tassel  ne  fut  jamais  cliargé  de  la  direc'jon  de  rarlillcnc 
de  la  ville  ;  seulement  nous  verrons  qu*il  fut  commis  à  la  garde  des 
clés  de  la  Tour- à- Canon  de  i^aint-Fergeuz« 
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»  gijgea  aucun  des  laléréU.  Ce  peinlre  était  trè&- 
»  expéditif  ;  aussi  ses  compositions  sont  pins  nom- 
]»  breu^es  que  soignées.  On  y  reconnaît  une  imi- 
9  tation  du  faire  tant  du  Guide  que  du  Caravage 
«  qu'il  afTectionnait.  Il  excella  plutôt  dans  le  co- 
I»  loris  que  dans  le  dessin ,  dans  la  noblesse  des 
I»  compositions  que  dans  le  naturet  des  attitudes. 
3»  Ses  draperies  sont  jetées  avec  grâce  ;  sa  tou^ 
»  che  est  en  gênerai  franche,  légère  ej^^iriluelle. 
»  L'expression- de  ses  figures  reçoit  beaucoup  de 
»  vigueur  du  transparent  de  ses  ombres  rousses 
»  et  de  la  fraîcheur  de  ses  demi-teintes.  On 
»  trouve  plusieurs  des  tableaux  de  Tassel  à  Lan- 
»  grcs  ,  à  Lyon  et  au  Musée  de  Dijon.  Quoique 
»  son  épitaphe  porte  qu^il  mourut  à  Langres  le 
j»  12  octobre  1660,  il  est  présumable  qu'il  faut 
>»  lire  1666  ou  t668.  Quelle  que  soit  Tépoqué  de 
»  sa  mort,  elle  est  ccrlaineuicnt  postérieure  à 
9  la  date  fournie  par  Tépithaphe,  puisqu'il  peignit, 
»  en  i6G3  ,  son  tableau  de  Sainte- Marline.  » 

«  D-B-S  {\\  9 

L'abbé  Mathieu  publia  aussi ,  dans  la  Biogra- 
phie (le  la  Haute-Marne  (2)  ,  une  analyse  de  la 
notice  de  M.  Varncy  ;  mais  ce  travail  n'offre  rien 

de  nouveau ,  et  renferme  d'ailleurs  toutes  les  er-; 

(1)  Dubois* 

(2)  Annuairê  de  1811  ^  p.  i6a. 
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jf&xcstifptVotk  peutarec  xaasoâ  reprocher  à  l'au- 
teur de  la  iSuiice* 

Comme  nous  le  Yerrom  bientôt  »  le  père  de 
Richard  Tasse!  était  peintre  ;  un  des  fils  de  ce 
dernier  exerça  aussi  la  même  profession ,  mais 
jusqu'alors  on  n'avait  pas  hésité  à  reconnaître 
Richard  comme  Tauteur  des  tableaux ,  vraiment 
remarquables ,  qui  sous  son  nom  sont  parvenus 
jusqu'à  nous* 

Cependant,  par  suite  de  la  découverte  si  heu- 
reuse des  manuscrits  de  Tabbé  Charlet,  quelques 
personnes  ont  cru  devoir  jeter  des  doutes  sur 
ce  fait  important.  On  se  fonderait  en  cela  sur  deux 
notes  biographiques  (i) ,  oii  le  nom  de  Jean  Tas- 
sel ,  iils  de  Richard,  est  cité  avec  le  plus  grand 
éloge  t  tandis  que  le  dernier  n'est  indiqué  que 
d'une  manière  tout-à-fait  accessoire.  Toutefois  , 
il  nous  semble  que  ces  notes  ne  sont  nullement 
concluantes,  ce  que  nous  croyons  pouvoir  dé- 
montrer dans  la  suite  dé  notre  travail. 

Après  Texamen  que  nous  avons  faîL  de  cette 
difiiculté,  nous  avons  reconnu,  qu'à  la  vérité 
JeanTassel  fat  un  peintre  de  mérite ,  mais  que 

(i ]  Ces notos&ttt  partie daa  deux  lecueils soÎTanta  : 
1*  Langn  sçavanie»  Recueil  des  esenuaine,  des  seauans  et  de 
ceux  quiotuexeeUedansîes  bâoux'OrU  au  Socese  de  Langres, 
a**  CaUihgue  hisiorique  st^hmnoîogique  des  hommes  illustres, 

laicques  du  diorezs  du  Cangres,  suiyuiU  i' Ordra  aijijhaùétu^ue. 
(^uairièuie  partie. 


l/fi  NOTICE 

Dcannioins  il  faut  laisser  à  Richard  la  réputation 
que  la  tradition  lui  a  conservée.  En  cela  nous 
nous  appuyons  sur  cette  tradition  même  qui , 
toute  vague  qu'elie  puisse  être ,  ne  s*estpas  moins 
transmise  d'une  manière  conslanle;  et  par  des- 
sus tout  sur  répitaphe  de  son  toml^eau.  Cette 
inscriplioii  dûiiL  nous  aurons  occasion  de  parler 
bien  souvent  dans  la  suite»  ne  nous  laisse,  tant 
par  son  slylc  que  par  la  fonne  des  caractères  ^ 
aucun  doute  sur  IVpoque  à  laquelle  elle  appar- 
tient. Elle  ne  peut  éire  assîgne'e  à  un  temps  pos- 
tiirieur  au  milieu  du  17''  siècle ,  et  le  tombeau 
dont  elle  a  fait  partie ,  doit  avoir  ëte,  selon  toute 
probabilité,  élevé  par  les  enfants  de  R.  Tassel  à 
répoque  même  de  sa  mort« 

Nous  verrons  d'ailleurs  que  J.  Tassel  a  fait 
comme  son  père  le  voyage  dltalie ,  et  qu'il  s*y 
acquit  de  même  quelque  réputation,  11  n'est  donc 
pas  étonnant  que  jusqu^alors,  eû  présence  de 
documcnls  incomplets  ou  inexacts  ,  onaitquel- 
qucfob  confondu  les  couvres  et  la  vie  du  père 
avec  les  œuvres  et  la  vie  du  fUs.  La  conformité  de 
nom ,  de  profession ,  et  nous  pouvons  même 
dire  d'époque  ,  en  faisait  une  sorte  de  nécessité. 

Essayons^  d'après  cela,  de  relever  Jes  erreurs 
de  dates  si  fréquentes  et  si  palpables  dans  la  Kotice 
de  x8o5. 
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LaagroU  «•  soat  tsujoun  éiilia|atf> 
àum  1m  art*  du  dk  via. 

M.  Yamey  nous  apprend  qu'il  dut ,  pour  ce 

qui  regarde  la  \ie  proprement  dite  <le  Richard 
Tassel  (i),  s*appuyer  sur  quelques  doctimeots  * 

ofiiciels  assez  rares ,  et  sur  une  tradition  orale  et 
9Ûr€$  que  pour  le  )ugemeat  à  porter  sur  les  ta* 
bleaux  conservés  alor§  en  grande  partie  dans  le 
pays,  il  eut  à  consulter  des  artistes  d'un  goût 
exercé  dont  il  ne  fiûsait  que  rapporter  l'opi- 
nion (a).  C'était  là  sans  doute  fonder  sur  des  ba- 
ses solides  l'une  et  l'autre  partie  de  son  travail  ; 
mais  les  documents  officiels  lui  furent  transmis 
avec  une  grande  inexactitude ,  et  il  regarda  peut* 
être  la  tradition  comme  trop  certaine'.  D'ailleurs, 

(i)  Parmi  les  personnes  qu'il  oite  à  cette  occasion,  nous  remarquoiu 
M*  Berthot ,  alors  sous- préfet  de  Langres ,  dont  le  nom  se  ratronyo 
touCes  iea  foi*  que  de  Mn  tenpt  parait  nne  idéa  atUa  ou  ^rieute  ponr 

'   (a)  tt  s'agit  sortont  ki  dirif.  Dalle  «  alors  professeur  de  dessin  à 

Chaumont.  il  a  laissé  sur  divers  tableaux  des  opinions  frites  dont  la 
justesse  est  souvent  remarc^uable* 

•  • 
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étranger  lui-même  à  Fart,  il  ne  pouvait  pas  se 
former  une  opinion  exacte  sur  le  plus  ou  moins 
de  justesse  des  jugements  qu4l  était  forcé  d*cm- 
pruiiter  à  d^autres  sur  ce  sujet. 

Pour  éviter  ces  inconvénients ,  nous  avons 
consulté  surtout  les  pièces  authentiques  où  se 
trouvent  constatés  les  principaux  faits  de  la  vie  de 
R.  Tassel  (i),  sans  négliger,  toutefois,  d*autres 
renseignements  puisés  à  des  sources  que  nous 
indiquerons  i  mesure  que  s^en  présentera  Tocca- 
siun  d'en  parler.  De  ce  nombre ,  nous  mettons 
la  notice  de  M.  Yamey ,  qui  ne  manque  certaine* 
ment  pas  d*an  véritable  intâ^t  Nous  dirons  en 
^n  lieu  pourquoi  nous  avons  réduit  à  peu  de 
mois  le  jugement  qae  noos  portons  sur  ks  ta*- 
bleaux. 

Diaprés  une  note  jointe  à  la  généalogie  de  la 

famille  Tassel  (2),  Richard  était  fils  de  Pi  cire 
Tassel ,  peintre  «  et  de  Claudette  Dciecey  ;  ce  qui 
s'accorde  parfaitement  avec  ce  que  nous  trou*- 

♦ 

(i)M.  Mopgm,  diitctenr  de  cet  jjmnuûre »  a  w  h  conilihiiiee de 

s'occuper  de  la  recherche  de  tom  eet  document*.  Atusi ,  noiufaiaons- 

nuus  un  vrai  pLii^ir  de  lui  rendre  ici  le  témoignage,  <jue  saiM  lui  il 
nous  eût  été  im|x>s«ibk  d'entreprendre  notre  travaii. 

(i)  Cette  "généalogie  ae  ttoofe  eii^oiifdliiii  entre  lit  netiie  de  , 
M.  l'abbé  Taisel  »  dcicondeiiK  de  Bieheid  per  Afikem,  troÎMème  fib 

de  celui-ci* 
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yon$  indiqué  dans  le  JHecueU  généalogique  des 
<mciennes  famiUes  de  Langres  (i). 

Ces  deux  autorités  réunies  nous  paraissent  tel- 
ïèment  irrécusables ,  qu'il  ne  feudrait  rien  moins 
,quer existence  des  registres  dont  parie  M.  Yar- 
jicy  (si)  ,  pour  nous  faire  reconnaître  une  erreur 
dans  le  fait  qu'elles  éta|)lissent.  Mais  ces  registres 
A^existcnt  pkis(3)  ^  ou  pcut-éixe  même  n'ont  ja^ 
mais  existe  ,  et  nous  sommes  fondés  à  conclure 
iavec  quelque  cerUlude ,  que  ia  mère  de  R.  Tas*- 
6cl  ne  fut  pas  Simonne  Contet ,  comme  M.  Yar* 
ney  le  prétend ,  mais  Claudette  Delecey  (4). 

Outre  cela ,  nous  voyons  une  Simonne  Contet 
épouser,  dans  la  suite  ,  Jean  ,  ills  de  11.  iassel ; 
de  plus ,  une  autre  Cofitet  (  Bonne)  était  femme 
-d^Ëtienne  Tassel  ,  marchand  brodeur  (5).  Toutes 
ces  circonstances  expliquaient  facilement  l'erreur 

(f)  MS.  in-plano,  appartenant  à  M.  Pec1iin<-d'BaiitelM»t ,  mem- 
bre de  la  commission  d'Antiquités  de  Langres.  Cet  intéressant  recueil 
parait  fait  avec  une  très-grande  exactitude  d'ciprès  les  actes  publics. 
Ce  qui  a  rapport  à  la  famille  Tasael  se  trouve  au  folio  27. 

(ft)  NoUee  hiêtorique  sur  Richard  Tastelf  etc.  p  p.  a5. 

(3)  La  famille  Tassol  liubitait  alors  siu  l  i  pnroisse  Saint-Amutre  , 
dont  les  reglstrrs  de  liaptêraes  ne  remontent  qu'à  l'année  1O12.  De 
plus«  aucun  des  autres  reigistres  de  la  ville  ne  fournit  de  renseigpe- 
aieiits  sur  cette  famille* 

(4)  Il  paraît,  d'après  le  même  recueil ,  que  celle-ci  était  veuve  à 
1  époque  de  son  mariage  avec  P.  Tas^eL 

(5)  Recueil  ginéaJogiçue  des  anciennes  famiUes  de  Langrtâ,  — 
Registres  des  mariages  célébrés  en  fSgUse  parochiak  Saint» 
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de  M.  Yarney  qui  se  trouvait  dans  une  si  grande 
confusion  de  dates  et  de  noms  en  ce  qui  con- 
cerne  Richard  et  son  fils. 

Après  avoir  rétabli  ce  £sdt,  nous  arrivons  de 
suite  à  la  rectification  d'une  date  beaucoup  plus 
importante,  celle  delà  naissance  de  Richard. 
Ce  dernier ,  si  Von  en  croyait  M.  Varney ,  serait 
né  lè  20  mars  1608 ,  et  la  naissance  de  Pierre , 
sou  père,  devrait  être  fixée  vers  Tan  i58o  ;  tan<- 
dis  que  »  pour  Tune  et  Tautre  date ,  il  y  a 
erreur  d'une  génération.  Nous  allons  voir  que  la 
naissance  de  Richard  doit  avoir  eu  fieu  verd 

l'an  i58o. 

La  note  jointe  à  la  généalogie  de  la  famille 

Tassel ,  reporte  au  12  avril  iSai  la  naissance  de 
Pierre  ;  et  bien  que  celte  note  renferme  quel* 
ques  inexactitudes ,  cependant  elle  paraît  s'ap^ 
^  payer  la  plupart  du  temps  sur  des  documents 
authentiques.  Aussi  nous  semble-t-elle  mériter 
la  plus  grande  confiance  dans  le  cas  dont  il  s'a- 
git,  d*au  tant  mieux  que  la  date  qui  s*y  trouve 
indiquée  9  ne  contredit  pas  Inexactitude  d-'autres 
faits  d'une  certitude  reconnue.  Rien  ne  s'oppose 
en  effet  à  ce  que  Pierre  Tassel  soit  réellement 
né  en  1 52  z:  son  mariage  avec  une  veuve  sup- 

Jimastn  de  Langres  à  eommeneer  ou  pnmur four  dêJanùiêr  mil 
êi»  cents  ^uaramt  yêain  Jusqu*au  hîsbê  FâmUr  mil  êi»  cents 

cinquante  sepu 
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pose  qu'il  était  alors  parvenu  h  ane  îge  plus  oa 
moios  éloigné  de  la  jeunesse,  et  il  aurait  eu  59. 
ans  environ  lorsque  naquit  son  fils  Richard* 
Nous  insistons  sur  ce  iait,  paccc  que  nous  tenons 
k  prouver  que  Tépoque  d€  la  naissance  da  ce 
dernier  est  tellement  certaine  ^  qu'on  ne  peut,  à 
cet  égard  ^  élever  aucune  doute  de  quelque  part 
qu'il  puisse  venir .- 

En  effets  il  suffirait  d'indiquer  la  date  du  con^ 
trat  de  mariagi^  de  RichaFd  »  pour  prouver  qu'il 
ne  peut  pas  éire  né  en  1608  ;  mais  nous  ne  nous 
contentons  point  de  celle  preuve  malgré  sa 
certitude  «  et  nous  croyons-  devoir  entrer  dans^ 
de  plus  gran&  détails  là  dessus*. 

Richard  Tassel  épousa,  en  1^607  (i),  IVIarguc- 
rite  Louis  r  àomi  il  eut  un  grand  nombre  d'en- 
&nts.  Nous  en  connaissons  huit  dans  les  regis- 
tres de  la  Paroisse  Saint*Âniâtce>  nous  démon- 
trerons qu'ils  ne  furent  pas  seuls  issus  de  ce 
mariage ,  et  que  Jean  lui-même  était  né  avant 
1612,  année  où  commencent  ces  registres.  Le 
premier  f  dont  Tacte  de*baptéme  s'y  trouve  iu- 
scril^  est  Magdelaine,  ncc  le  9  juillet  1612  (2). 

Mais ,  eiL  l!ahseiice  même  de  titres  posiljJ&  ^ 

(1)  Ce  fuit  est  constaté  d'une  manitre  indubitable  par  le  contrat  de 
mariage  revu  Guerrey,  N/*,  le,4  juillet  1607.  —  Mccucii généologi- 
^utf  des  anciennes  f  ami  Ues  de  Langres» 

{•àj  Lture  des  sain4tts  fonts  de  baptesmes  de  sainciAïuasire.  rtV^. 
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il  serait  facile  de  déduire  de^s  iails  connus  de  sa 
vie ,  que  Richard  est  né  à  une  époque  antérieure 
à  1608. 

£st-il  probable  en  effet ,  qu'alors  âgé  de  a8  ans 
seulement ,  il  ait  été  nommé  écheyln  en  i636  (1  ), 
ainsi  que  M.  Yarney  Tindique  lui-même  î  Que 
de  plus ,  à  cette  époque,  il  ait  déjà,  comme  mai*' 
ire  des  fortifications ,  rendu  de  grands  services 
à  la  ville?  Estait  snpposable  surtout  qn^on  Fait 
chargé  aussi  jeune  des  intérêts  importants  qui 
lui  furent  confiés  dans  la  délicate  mission  qu'il 
ent  alors  à  remplir  à  Paris?  Ne  saiL-on  pas  com-* 
bien»  au  17*  siècle,  on  était  généralement  peu 
disposé  à  accorder  autant  de  confiance  à  une^ 
aussi  grande  jeunesse  ? 

De  plus ,  nous  aurons  occàsibn  de  prouver  que 
la  date  de  sa  mort  est  Irès-exacte  dans  Tépitaphe , 
de  sorte  que  ,  rapprochant  cette  dkte  de  celle  qlie 
nous  croyons  certaine  pour  sa  naissance  (  1 58a 
environ  »  ét  1660  ) ,  nous  nous  troiivoUs  parEaite- 
ment  d'accord  avec  la  tradition  qui  le  fait  parve- 
nir à  une  grande  vieillesse* 

Enfin,  en  i636,  R.  Tassel  avait  déjà  eu  les 
huit  enfants  dont  les  actes  de  baptême  sont  con- 

(1)  Nous  feront  voir  par  la  suite  que  cette  date  n'est  pas  d'une 
rigoareuse  exactitude,  et  que  la  première  nomination  de  Tassel  ^ 

léchevinage  est  antériruic  a  cette  époque,  circonstance  qui  vieut 
«ûcore  à  1  appui  de  ce  (juc  nous  Tenons  d'avancer. 
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serves,  sans  compter  Jean  et  ceux  qui  ont  pu 

naître  avant  i6ia(i).  * 

Toutes  cea  raisons  tout-à-fait  concluantes ,  se 
rapportent  d'ailleurs  parfailcment  d'une  part 
avec  les  souvenirs  conservés  dans  la  fiimille  ; 
d'autre  part ,  elles  ne  se  trouvent  en  opposition 
avec  aucun  des  actes  connus  ou  probables  de  la 
jeunesse  de  Richard.  Pour  ce  dernier  aperçu  , 
nous  laissons  parler  M.  Pecbin  dans  la  lettre 
qu'il  nous  a  adressée  en  nous  communiquant  les 
précieux  documents  qu'il  possède  (a)  : 

«  On  croit  qu'il  se  maria  jeune ,  i  son  retour 
»  d'Italié,  où  il  avait  passé  six  ans  ;  on  dit  en 
»  outre  qu'il  était  parti  de  Langres  à  l'âge  de 
»  1 8  ans.  En  supposant  donc  qu'il  se  soit  marié 
»  uaan  ap^s  son  retour  à  Langres,  l'année  de  * 
»  sa  naissance  devrait  être  fixée  en  1683;  or,  le 
»  Guide,  dont  il  fréquenta  Técole  à  Bologne  avant 
j»  toute  autre,  était  ne  en  i5y5  et  se  fit  très- 
1»  jeune  encore  un  nom  illustre.  Ce  jeune  peintre 
»  aurait  eu  aS  ou  26  ans  lors  de  l'arrivée  de  Ri- 
»  chard  Tassel  à  Bologne.  » 

(1)  Bl.  Vanxey ,  p.  32  de  sa  Notice,  dit  que  R.  Tassel  eut  six  en- 
fants, et  s'appuie  en  cela  sur  la  généalogie  de  la  famille  qui  n'en 
indique  pas  plus  en  f^fUt.  Du  reste,  cette  généalogie  parait  lédi^ 
inexactement  d'après  les  registres  de  Saint-AmâtM. 

(2)  Nous  aurons  fsnoatt  occasion  de  citer  celte  leCtn  qui  nous  a  pAni 
rôMwidre  très  bi«xi ,  quoiqu'en  peu  de  meta,  oertaiiie»  dîffioukés  de 
>ofre'tr«rMl ,  ce  quiiioiis  a  peu  anrprâ  connaîoant  Je  tact  et  Je  coût 
deM.I\icIuii. 


.i52  "howSé 

La  note  jointe  à  la  gënéalogie  de  la  iamiUe 
Tassel  (i)^  donne  Tannée  i588  comme  date  de 
la  naissance  de  Ricljiard;  mais  il  y  a  ici  erreur 
évidente  puisqu'il  se  serait  marié  à  19  ans^  ce  qui 

n'est  pas  sup[)OsalLC  attendu  que  ce  mariage  eut 
lieu  seulement  après  son  retour  dltalie.  On  re« 
trouye  la  même  erreur  dans  Farticle  de  la  Bio^ 
graphie  uniperselUs 

* 

m. 


(9.  BtMAM*  ) 

Q«olt  — — dii— f  ;  no  iBai  h 

HmwI  —  BI  il  kTt  TCM  1«  cj«l  dct 
jMHi  rnnfl»  i»  Iwaiff  • 

♦ 

APB£S  ce  que  nous  venons  de  dire ,  il  est  po- 
sitif que  Richard  Tassel  naquit  vers  Van  iS8o« 
Ce  fait  établi,  suivons  pendant  quelques  instants 
le  jeune  peintre  dans  sa  vie  aventureuse  d'artiste 

et  de  pèlerin. 

(i)  lodépoidainineni de  la  généalogie  qtke  nom  citons  îcî ,  M.  Tabbo 
Tasfld  Ml  possède  11119  copie  plus  récente  qui  ne  mérite  pas  de  con- 
fiance pour  iet  dates  conoamant  R.  Xaiiel;  cet  datée  ejanlélé'pnan 
dent  I«  Kotioe  de  M.  Varney.. 


Digitized  by 


SUR  RICmÉD  TASSEL.  «  53 

;  Le  premier  maître  de  Ricliard  fut  Pierre  Tasscl 
son  père.  M.  Yarney  s'exprime  ainsi  au  sujet  du 

dernier  :  «  C'était  un  peintre  de  mérite ,  qui ,  dit- 
»  on^ne  cultivason  art  qu'en  amateur.  Ses  tableaux 
»sont  rares  et  recherchés  (i).  » 

Quoiqu'il  en  soit^  Télève  qu'il  commençait  à 
former  se  fit  bientôt  remarquer  par  une  grande 
ardeur  à  connaîlre,  et  par  une  puissance  d'imagi- 
nation  peu  commune.  Tout  brûlant  de  Tamour  de 
Tart,  il  sentit  qu'il  lui  fallait  un  air  plus  libre  que 
celui  de  sa  petite  ville ,  des  études  plus  sérieuses 
que  celles  de  Tatelier  de  son  père.  11  lui  fallait  des 
.  rivaux,  des  luttes  et  des  triomphes.  Il  avait 
18  ans  (2). 

Alors  ritalie  orgueilleuse  de  la  gloire  que  les 

arts  répandaient  sur  elle  avec  tant  de  profasion, 
remplissait  TËurope  de  la  renommée  de  ses 
peintres.  Tassel  se  sentait  entraîné  d'une  manière 
invincible  vers  cette  terre  si  cbère  aux  cœurs  de 
poètes I  d'artistes  et  de  chrétiens.  H  voulait,  lui 
aussi,  s'échauffer  au  soleil  de  cet  Eden  que  Dieu 

{i)N'otlcc  his t. ,  etc. fip.  25.  Nous  ne  savons  trop  sur  quoi  INI.  Var- 
ney  fonde  &oa  opiaîon  sur  ce  peintre  ;  mais  il  est  posilif  qu'il  est  né  à 
Iiangres  dé  même  que  Richard  aon  fils.  Ce  fait  est  comigné  dans  k 
Rtcueil  généalogique  des  ancienne»  fanuUe»  de  Langte.»  i  Uiiidli 
que  M.  Vanuy^  en  parlant  du  premier ,  m  contente  de  direqu'oi»  ' 
ie  croit  gànèrahment  originaire  de  Langree» 

fa)  II  n'aurait  en  que  16  ans,  si  ion  s'en  rapporte  uux  souvenirs 
qui  uQus ont  élé  tranamis  par  M. labbé  X«Mel. 
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s'est  plu  à  orner  de  tous  les  trésors  du  ciel  et  de 
la  terre.  L'Italie  !  sol  autrefois  si  fécond  en 
science,  en  vertus  et  en  gloire  irilalie,  fille  chérie 
de  Dieu  qui  lui  a  donné  tant  de  couronnes  1 

Et  pourtant  aujourd'hui,  reine  tombée,  elle 
gémit  sur  la  perte  de  tant  de  gloire  ;  car  toutes 
ces  couronnes  lui  sont  enleyées  aujourd'hui* 
Toutes  !..»  moins  le  céleste  bandeau  qui  doit 
briller  toujours  au  front  de  la  maîtresse  du  monde, 
de  Home,  la  Ville  éternelle. 

Notre  jeune  artiste,  animé  par  le  feu  sacré  qui 
éveillait  en  lui  tant  de  \ie ,  ne  tarda  pas  à  aller 
demander  à  la  sainte  et  grande  Tille ,  les  émotions  . 
de  SCS  ruines  imposantes,  les  pensées  religieuses 
de  ses  pompes  chrétiennes. 

Ea  tradition  nous  a  conserve  le  récit  de  son 
départ  d'une  manière  qui  nous  a  semblé  digne 
d*étre  rapportée  ici  (i)  :  «  Richard  Tassel  ,  à 
t»  râge  de  1 8  ans ,  est  un  jour  abordé  par  un  pé- 
j»  lerin  qui  le  prié  de  lui  indiquer  la  route  de[ 
)»  Kome  :  ce  nom  fait  tressaillir  le  jeune  artiste 
)»  qui  s*écrie  :  Quoi  !  vous  allez  à  Rome ,  vous 
»  êtes  bien  heureux  !  Puis  après  avoir  rêve  un 
»  instant ,  il  ajoute  :  Si  vous  voulez  m'attendra, 
»  je  reviendrai  dans  peu  vous  montrer  votre 
»  chemin. 

(i)  M.  Pechiii,  à  qui  nous  eropruiiions  ce  récit,  nous  le  donne 
comme  conservé  iraditlonncUemenldanss^faimik. 
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»  L'étranger  ayant  agrée  cette  offre,  voilbicn- 
«  toi  accourir  Tassel  revéiu  d'un  coUume  de 
n  pèlerin,  et  portant  un  léger  bagage  qui  lui 
»  annonce  que  aon-seulemeot  il  est  disposé  à  lui 
}»  montrer  sa  route,  mais  à  partir  avec  lui  jpour 
»  l'Italie.  » 

Ce  récit,  dont  nous  ne  voulons  en  aucune  ma- 
nière garantir  l'exaetitude,  sert  cependant  à- 
confirmer  un  £aiit  bien  prouvé  d'ailleurs,  que  Ri- 
chard Tassel  arriva  en  Italie  sous  le  cobtume  dè- 
pèlerin.  Son  épitaphe  en  Eadt  mention,  et  la  tradi- 
tion en  a,  comme  nous  venons  de  le  voir,  conservé, 
exactement  le  souvanir.  Une  seule  de  ces  preuves^ 
suiiirait  pour  constater  ce  fait  d  une  manière 
certaine. 

M.  Yarney  a  cru  devoir  le  raconter  ainsi  (i)  : 
«  U  avait  environ  dix-huit  ans  lorsqu'il  arriva ,» 
»  sous  rhabit  de  pèlerin ,  dans  la  patrie  des  beaox-^ 
»  arts.£tait*iiimbudesidéesreligieuâe$dutemps,, 
1»  ou  la  fortune  de  son  père  ne  lui  permettait-élle 
»  de  voyager  qu'à  la  faveur  de  cet  accoulremeut 
»  adopté  par  la  superstition  nàive  de  nos  crédules. 
»  aïeux  (2)  ?  La  tradition  est  muette  sur  ce  fait  : 

(1)  Notice  hisi*t€to*gfé^, 

(a)  A  la  même  époque  (i6a4  û  notre  mémoife  ett  fidèle  ) ,  nn 
eutre  Bomme  d'un  esprit  bien  étroit  telon  K.  Varney ,  et  qui  pour- 
tant jouit  de  quel<[ue  réputation  dans  le  monde,  Départes,  ue  sa- 
chaut  où  huttr,  pour  le  choix  d  un  état ,  voua  aussi  le  |)eienuagtj  Ue 
Lorelte,  et  accomplit  &0B  vœu  deux  ans  après. 
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))  peut-être  était-ce  alors  le  seul  moyen  de  voya-^ 
j>  ger  sans  péril  et  sans  cramte. 

Nous  avons  reproduit  textuellement  ici  ce  pas- 
sage pour  faire  voir  combien  il  est  quelquefois 
nécessaire  de  se  torturer  Fesprit  pour  donner 
une  explication  à  des  faits  bien  simples,  mais 
dont  on  ne  veut  pas  voir  Ja  cause  naturelle.  Il  est 
vrai  qu'à  l'époque  où  M.  Varney  écrivait  (  on 
était  alors  en  l'an  xi  de  la  République ,  qui  devait 
régner  éternellement  sur  les  débris  du  despo- 
tisme et  de  la  superstition  on  s'efforçait  de 
Ëiire  regarder  tout  culte  religieux  comme  de  pures 
momeries ,  et  M.  Yarney  paraît  avoir  adopté  ces 
tristes  opinions  du  temps.  A  cette  époque ,  non- 
seulement  les  pieuses  pratiques  réservées  à  quel- 
ques âmesbien-aimées  de  Dieu ,  mais  les  croyan- 
ces fondamentales  de  la  foi  chrétienne  étaient 
traitées  de  superstitions  dans  notre  pauvreFrance* 
Alors  les  saints  mystères  dë  Jésus  et  de  Marie 
étaient  représentés  à  celte  malheureuse  généra- 
tion comme  des  fables  inventées  par  Fambîtion 
sacerdotale.^ 

Mais  aujourd'hui  que  le  cahne  commence  & 
renaître  dans  les  âmes  ,  aujourd'hui ,  qu'après 
avoir  cherché  à  tout  détruire  on  sent  si  vive- 
ment le  besoin  d'une  croyance ,  on  sait  au  moins 
respecter  dans  les  autres  des  convictions  dont  la 
source  est  en  Dieu.  Et  aujourd'hui ,  comme  au 
temps  de  nos  crédules  aïeux,  comme  au  temps 
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même  où  rirréligion  faisait  taut  de  conquêtes, 
il  est  des  âmes  qui  font  reposer  tout  leur  bon^ 
heur  sur  la  superstition  nawe  de^  âges  qui  ne 
«ont  plus. 

Douce  supersliùon ,  qui  icporle  dans  le  ciel 
touL  Tespoir  de  notre  vie  !  consolante  erreur  qui^ 
alliant  Marie  à  Jésus,  nous  fait  tendrement  dé- 
poser dans  le  sein  d'une  mère  céleste  un  cœur 
brisé  par  les  passions  de  la  terre  !  Marie!  le  plus 
doux  nom  qu*ait  jamais  prononcé  une  bouche 
humaine!  Marie!  €hef»d*osuTre  de  Dieu^  créa«- 
tion  merveilleuse  ,  qu'un  célèbre  déiste  de 
notre  époque  était  forcé  de  reconnaître  comme 
le  [dus  beau  mythe  imaginé  par  Tesprit  de 
rhomme  ! 

Avec  ces  principes ,  il  eût  etc  facile  d'expli* 
quer  tout  naturellement  par  une  pensée  reli** 
gieuse  le  pèlerinage  de  notre  peintre ,  plutôt 
que  d'y  chercher  des  raisons  aussi  vulgaires  que 
celles  qu'on  s'est  efforcé  d'y  apporter.  Ces  der- 
niers motifs  seront  peut-être  plausibles  pour 
tout  homme  vivant  exclusivement  de  la  vie  ma- 
térielle ,  mais  ils  paraîtront  certainement  ridicu- 
les ou  misérables  à  l'imagination  d'un  artiste  et  à 
la  foi  d'un  chrétien. 

Nous  sommes  d'ailleurs  parËiilement  fondé 
à  attribuer  au  pèlerinage  de  Tassel  une  pieuse 
intention.  En  effet,  d'un  côté  ce  voyage  est  rap- 
porté dans  son  épitaphe  parmi  les  aclious  qui  lui 
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font  ]ep]usd*honncur;  de  Taulrc,  nous  ne  pos- 
sédons de  lui  qu^un  seul  porlrait ,  et  c'est  sons  le 
costume  de  pèlerin  il  a  voulu  nous  le  laisser  (i). 
Un  fait  encore  plus  remarquable  favorise  cette 
opinion,  c  est  son  afTeclion  pour  les  sujets 
religieux  et  son  éloignement  pour  ceux  qui  pou*- 
vaient  blesser  les  bonnes  mœurs.  A  cette  époque 
où  la  renaissance  du  goût  antique  avait  porté  tant 
tl*arlistes  vers  les  riàntes  et  lascives  pensées  de  la 
mythologie  grecque ,  où  quelques  peintres  d'un 
talent  remarquable  avaient  osé  prostituer  leor 
pinceau  dans  la  représentation  des  plus  obscènes 
image»  ^  on  voit  Tassd  se  conserver  pur  dans  ses 
œuvres.  II  semble  se  plaire  à .  faire  reviwe,  les 
scènes  sacrées  de  nos  mystères  ;  et  si  quelques 
fois  il  quitte  les  sujets  religieux ,  c'est  pour  em- 
jininteràla  philosophie  antique  une  de  ses  plus 
belles  pensées  (2) ,  ou  aux  mœurs  populaires 
«piclqucs  détails  remplis  de  naïveté  (3).  £a  sorte 
que  sans  vouloir  faire  de  Tassel  un  homme  rem- 
pli d'une  dévotion  élevée ,  il  est  facile  cqpendaHt 
de  voir  qu'il  savait  allier  la  pensée  de  Dieu  à 

(1)  le  portrait  qui  aGOOni]Mgne  cette  notice,  a  été  lithographie 
^Vpiës  roriginal.  Ce  tftUean  qui  fiât  partie  àa  Mutée  de  Diîon ,  est 
orté  •OUI  le  N.**  1 1 1  da  Catalogne  de  1 834. 

(i)  L'homme  jusu  Horace,  ouvrage  Capîtdqai  ae  trouve  au 
Miinée  de  Troia. 

(3)  Entr'aotrea ,  ton  Charlatan  et  «es  Scieurs- de- Long, 
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renthousiasme  de  son  art  :  sainte  et  précieuse 

alliance  qui  élève  et  puriiie  le  cœur  en  même 
temps  qu'elle  échauffe  le  génie  (i). 

Nous  relrouvons.  entin  une  dernière  induction 
en  faveur  des  principes  religieux  de  Tassel  ydans 


(l)  Le  pèlerinage  (loîit  il  est  question  dans  l'cpitaphe  de  Tassel ,  est 
celui  ai  célèbre  de  N.-D.  de  LoreUe.  Le  fait  de  la  trautlation  de  la 
iaiate  maison  de  Naïueth  qui  y  àxmm  Ueu,  Mt  appuyi  anr  d'aaiM 
fftm  témoîgaagea  [*)  pour  être  nffM  ooamie  «tttlientiqiie  dane 
lé  monde  eaUudiqiie  tout  entier* 

En  mémxÂtù  de  ce  £iit  nirecaleiix ,  on  oongtruint  eiir  diveiv 
{MnntB  de  l*Europe ,  des  chapelles  copiées  anr  la  sainte  mneon.  Une  dea 
pl  113  remarquables  est  celle  bdtic 'dans  le  17"  siècle  par  M.  Tronson, 
supérieure  de  la  Congrégation  deijaint-Sulpicc,  Ct  tto  chapelle,  sanc- 
tuaire de  paix,  où  se  sont  apaisées  tant  de  douleurs,  est  placée  au^ 
milieu  du  parc  de  la  maison  de  campagne  du  séminaire  à  [ssy . 

Ellle  est  précédée ^Tune  avenue  qui  existait  avant  la  réroltitioT!  de  80. 
iS«Qdt  17921  Mtoa  dix  piètres  de  la  Gompegni*  de  Saiat-Sul- 
fke  y  f luent  arrêtés  on  moment  où  ila  sortaient  de  la  diapelle  ;  trans-* 
portésà  la  maison  dm  Caimm  à  Paris  »  ils  y  repnrent  qodqom  jouis 
hpris  la  oouroone  dm  martyrs  de  J.-G» 

A  la  suite  de  la  chapelle  principale ,  se  trouve  le  cimetière  entouré 
d'un  cloître  à  ritalicnne ,  et  au  milieu  duquel  est  placée  une  autre 
eha pelle  accompagnée  de  deux  arbres"  verts.  Emblème  de  i'immorlalilé, 
ow  arbres  s'élèvent  arec  Je  calme  et  la  sévérité  que  la  pensée  chré- 
tienne sut  imprimer  à  la  mort.  Deux  tombes  en  pierre  et  quelqom 
oroiz  de  bois  indiquent  la  place  oà  «eposent  Im  sorvitenn  de  Dieu. 
Bier  encore,  sous  l*nno  de  cm  croix,  toos  onades  tu  a'agHor  une  ileur 
WiUante'de  frafelieur  et  d*éc]at  :  semblable  tnz  joim  de  la  terre ,  In 
fleur  a  disparu  aujourd'hui. 

■ 

(*)  B«Boit  14,  De  CrftU  f  lil>  a/       D«  Canoa»,  lih.  3  et  4. 
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une  fonJalion  failc  par  lui  en  l'honncui  de  S.  Ri- 
chard son  patron» le  6 août  1644 


IV, 

BotBe..«.  s«r«  Uiog-lcBips  CDCor*  !• 
Saju  4MfraikdM  et  bellM  idéa». 

.  (  ft.  Jou>oi».  ) 

A  peine  arrivé  en  Italie  »     Tassel  fut  bientôt 

conduit  vers  la  grande  lumière  qui  illustrait  Te  c  oie 
bolonaise.  Guido  Keni  (Le  Guide)  était  alors  an 
faîte  de  sa  gloire.  Son  atelier  fui  le  premier  fré- 
quenté par  notre  peintre  qui  retint  toujours  de- 
puis «  dans  sa  manière ,  quelque  chose  des  tons 
aenens  et  argentés  du  grand  maître. 

II  quitta  ensuite  Bologne  pour  aller  à  Rome  , 
où  il  resta  pendant  la  plus  grande  partie  de  soa 
séjour  en  Italie.  D'après- les  souvenirs  conservés 
dans  la  famille  Tassel,  Richard^  parti  de  Langres 

(1)  M.^  BîuobnàTaaaà  a  fondé  en  St.  Martin  le  6.  Aoust  1644.  le 
•an^iike  de  St.  Richard  au  moÔA  d'anril  à  doaUe  chiBiir  et  a  l'jstiie  dea 
vespres  la  Benedîctîoii  du  St.  aaciQiiMnti  et  le  Tfflidemaîn  un  annU 
uenaiie  auaiy  a  double  cboeur  pour  xetribution  de  qnoy  il  a  esté  douo^ 
la  somme  de  5oo  1.  Gotlé  liuie  des  fondations  écrit 

par  Bridât  f.  860.  (Extrait  du  Recueil  ^néahgique  des  ancienn^m 
famiUes  de  Langres.) 
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à  ràgc  de  i6  ans ,  comme  nous  Tavous  rapporté, 
aurait  fait  six  voyages  à  Rome ,  ce  qui  doit  s'en- 
tendre du  temps  où  il  habitait  T Italie ,  à  supposer 
même  que  ces  voyages  aient  eu  li^u  réellement.. 
Toutefois,  il  nous  paraît  plus  probable  que  la  tra- 
dition a  confondu  les  voyages  du  père  avec  ceux 
du  (ils.  D*ailleurs,  nous  n^insisterons  pas  sur  cette 
particularité  sans  importance  ^  mais  nous  cher- 
cherons à  ëclaircir  d^autres  points  ,ob$cui^  tou- 
chant des  faits  bien  plus  grayes. 

Examinons  pour  cela  ce  que  rapportent  divers 
auteurs  que  M.  Varncy  n'a  pas  été  à  même  de 
consulter.  Chariet  parle  de  J.  Tassel  dans  les 
deux  recueils  maiiuàcrits  que  nous  avons  in- 
diqués; mais  ce  qu'il  en  dit  se  réduit  à  deux 
noies  très-sommaires.  H  s'exprime  ainsi  dans  sa 
Ltongres  scapante  :  «  Tassel  ,  Jean,  Excellent 
»  peintre  Langrois ,  Eleue  du  Guide ,  appelle  à 
»  Rome,  où  il  a  trauaillé  long-temps  le  petit 
»  Bapha^l  dont  U  imitoit  le  coloris  dans  toute 
»  sa.viuaciLé  et  sa  belle  manière ,  mort  à  Lan- 
y»  gres  en  i663.  le  p.  Braillon  en  &it  l'Eloge  en 
»  son  liure  des  Curiositez  de  Pvomc  chrestienne. 
«  Ses  beaux  tableaux  qu'on  estime  tant  en  font  vn 
»  plus  Juste,  son  père  Richard  Tassetestoit  aussi 
D  habile  peintre  en  clair  obscur ,  qui  a  eu  deux 
9  autres  fils,  Tun  brodeur  (i)  dé  Monseigneur 

(i)  Nous  Ttraarqiicroiii  tu  aajtt  à$  cette  profesuon  4e  brodeuc; 
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le  duc  d' Orléans ,  a  paris ,  elTaulre  orfeure  a 
i  langres ,  tous  deux  bons  ounriers.  » 

L'autre  manuscrit  donne  moins  de  détails  en-^ 
tore  ;  seolément,  en  parlant  de  Richard  Taésel  y 
il  y  est  dit  qu'il  estoU  aussi  habiie,  peintre  ^  naiif 
de  làngres  (a). 

Voici  ce  qu'en  rapporte  le  P.  Bralion  cité  par 
Charlet  :  «  le  fis  &ire  sur  Toriginal ,  estant  à 
»  Rome,  vne  copie  de  cet  excellent  Tableau  (La 
»  TVoiui^iiralioj}  de  Raphaël  )rédtnte  à  peu  près 
»  au  (|uart  de  sa  grandeur  ,  mais  auec  vn  si  lieu- 
»  reuxsuccezi  et  laquelle  est  si  ivste  et  si  acheuée, 
»  que  iamais  peut-estre,  il  ne  s'en  est  fait  de  meil* 
»  leure  à  seruir  d'original  en  France.  Pour  tes- 
9  moignâgë  dè  cèla ,  àussi-tost  qn*elle  fut  a  Paris 
.3»  chez  celuy  a  qui  ie  l'adressois,  (auec  quelques 

exeraée  p«r  Tan  des  fit  de  IL  IVumI»  que  eeUe  indwltle,  oa  plus 
exactement  cet  art,  paraît  avoir  été  autrefois  florissante  à  Langres/ 
il  suffit  pour  s'en  couvaîncre  de  jeter  un  coup-d'œîl  sur  la  génialog^o 
des  enciennes  familles  du  pajs.  Koos  citons  entre  aulzes  U  (èie  de 
litto-Gabriel  Gencber. 

Odfflm?***  9  ftiissi  pieux  eodéaîastîque  qu'artiste  hsbile ,  fut  prében<« 
dier  de  la  cathédrale  et  secrdtaiie  de  l'Evéque  Piene  d'Antin  (*)• 

Oiitie  la  ptefiMsioB  de  brodeur»  nous  lemarquemie  anasi  caDe 
d'orfSm  ah  las  Lsngiois  se  sont  de  nAaie  distingués ,  ciicoiittaiicea 
qui  viennent  à  l'appui  de  ce  fint  feoennui  qtw  noe  oompatriolM  ont 
toujours  eu  beaucoup  d'aptitude  pour  les  arts  du  desaîn* 

■ 

(*}  AsB«Mifr«     U  Haat*-XanU  poar  i8 1 1 ,  p.  >oo.  ] 
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^  avtres  des  plus  beaux  Tableaux  de  Rome,  dans 
s  le  partage  desquelles  entre  luy  et  ihoy  celle-cy 
j>  luy  est  demeurée)  plusieurs  des  plus  célèbres 
»  en  la  profession  du  dessein  l'ayant  esté  voir  en 
»  furent  si  rauis,  qu'ils  ne  se  pouuoicnt  lasser  de 
»  radmirer»  et  vn  d*entr'eux  en  désira  auoir 
»  vne  copie  ,  qu'il  fit  faire  par  vn  de  ses  Disci- 
»  pies.  Celuy  par  qui  ie  la  lis  laire  vers  Tan 
%  nul  six  cens  trente* cinq,  èstoit  alors  vn 
»  ieune  homihe  de  Lahgres  appelle  Tasset  (i). 
»  G*est  assezde  Tauoir  homme  pour  le  fâdre  con«>' 
»  noistre. 

»  Il  se  pelit  Vailter  «  Sans  vanité ,  d'estre  vn  des 

»  meilleurs  Disciples  dé  Raphaël  ,  puis  qu'au 
»  temps  de  sés  estudes  à  Rome  en  sa  profession  ^ 
i>  il  a  si  bien  et  si  lieureusement  estudié  sur  le 
»  plus  beau  dé  ses  ouuragés.  Mais  après  qu'il  en 
)^  a  fait  vn  si  grand  nombre  d'excellents  par  sa 
»  propre  inuention  et  son  dessein  ,  ie  puis  dire 
9  sans  flaterie ,  qu'il  est  le  Raphaël  de  sa  pro- 
»  uince  (2).  » 

♦ 

(t)  Cette  orthograiAeTicieiiie  ûn  nom  de  Tassel,  ne  doit  point 

surprendre,  car  aujourd'hui  encore ,  ce  nom  n'est  pas  autrement  pi  o- 
nonce  par  le  peuple  de  Langres.  De  plus  ,  elle  est  employée  dans  plu- 
sieurs pièces  relatives  à  Tassel^  et  dans  la  Décade  de  Vigni«r* 

(a)  Lês  ei^liositez  <f#  Tpfté  W  tat^tre  Ràme,  t>p  traité  des  ph-s 

at'gi^stes  temj!l<:s  et  at'ircs  hevx  saincls  tfe  Home  threslienve. 

En  laqudlc  il  est  ira  lié  (h  s  sept  Eglises  principales  de  Rome, 
et  de  plusieurs  autres  qui  en  sorti p/vehe» 
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Enfin  le  P.  Vignier  le  mentionne  de  la  ma-^ 
nière  suivante ,  à  propos  de  la  belle  statue  con- 
sulaire découverte  iLangres  vers  1660:  «  L*oa-i. 

»  urage   •  ne  peut  venir  que  d*vii 

»  excellent  sculpteur;  que  le  S/  Tasset  habile 
»  peintre,  et  qui  a  voyagé  tient  auoir  este 
»  Grec  plustost  que  Romain  et  encor  moins 
»  Gaulois  (i).  » 

Or  il  est  évident  que  chacun  de  ces  trois  aor 
teurs  parle  également  de  Jean  Tassel  et  non  de 
Richard,  Cbarlet  seul,  il  est  vrai,  nomma  le 
premier,  mais  le  P.  Bralion  ne  le  désigne  pas 
moins  par  la  date  de  i6â5,  époque  à  laquelle  il 
fit  foire,  dit-il,  sa  copie  de  la  Transfiguration. 
Alors,  en  effet ,  Richard  était  hxé  à  -Ijangres  de-: 
puis  bien  des  années.  U  en  est  de  même  de  Yi*. 
gnier  qui  s'occupe  ici  d'une  statue  découverte  ^ 
suivant  lui ,  le  7  décembre  1660  (2)  «  c'est-à-dire 

w 

Dwkè  endêtix  Uww  «f  tnrh^  de  pUuUyn  fig^*^  faille* 

Par  le  Père  Nicolas  de  Bralion,  Parisien,  Prestfe  de  Toratoirei 
Cheziean  CoyterQi,  à  Fans,  rue  (Si,  iac^ues ,  au  petit  le&us, 
ei  à  S.  Pierre, 
In- 8°,  3  vol.  —  Tom.  i ,  p.  3o8,  u  dc  ucix» 
(t)  Décade  historique,  p.  i63. 

(1)  Cette  date ,  donoée  par  VignSer,  ii*ett  pas  d'une  eertitiide  abso- 
lue >  car^  snirant  pluaieufs  suteun^  U  décoaTerto  autidt  eu  lien  poa  ■ 
térieuremsnt  à  l'année  iSSe,  dicpnstamiB  ^ui  v|mt  encore  à  Tappni 
de  notre  opinion  (•). 

*  (*)  V«^«s  rAumair*  dm  DîmIm  Àê  Litt|N« ,  umi*  itS8,  p.  4V4 
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^dques  mois  après  la  mort  de  Richard  ;  puisque 
cette  mort  arriva  le  12  octobre  i66q  ,  ainsi  que 
nous  le  démontrerons  en  rapportant  rëpiiaphé 
qui  donne  cette  date. 

Mais  que  résulte-t-il  de  là  ?  Faut-il  eh  conclure 
que  J.  Tassel  est  le  peintre  cël&bre ,  tandis  que 
Richard  dont  le  liom  s'est conserr^  jusqu'ànous^ 
ne  fut  qu'un  artiste  médiocre?  Ces  divers  éloges 
des  auteurs  prouvent  une  seule  chose  à  nos  yeux, 
c'est  que  JT;  fasseî  fit  aussi  le  voyage  dllalie ,  et 
qu'il  eut  un  certain  mérite* 
'  En  effet ,  après  en  avour  parTé  comme  d^uri 
excellent  peintre  j  Charlet  ajoute  que  son  père 
Richard  Tasêel  eatoii  ausêi  habSe  pemtre  en 
clair-obscur.  Cette  dernière  expression  se  trouve 
être  singulièrement  d'accord  avec  ce  que  nous 
connaissons  de  très-estimable  dans  les  tableaux 
de  Tassel ,  qui  sont  précisément  remarquables 
par  une  habile  entente  du  clair-obscur. 

Si  nous  cherchons  ensuite  à  préciser  le  sens 
des  paroles  du  P.  Bralion ,  nous  verrons  qu*il 
iaut  reconnaître  à  J.  Tassel  un  grand  talent  de 
copie,  ef  peut-être  aussi  cette  extrême  facilite 
de  travail  attribuée  jusqu'alors  k  Richard.  De 
cette  manière  it  sera  facile  de  reconnaître  comme  * 
œuvres  de  ce  dernier  ces  toiles  précieuses ,  dont 
la  science  rappelle  les  maîlres  de  la  vieille  et  ad- 
mirable école  du  i6*  siècle.  Au  contraire,  J.  Tas- 
sel ,  vivant  à  une  époque  où  Part  commençait  ic 
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déchoir ,  se  ressentait  déjà  de  la  tendance  si  dé- 
plorable  dans  la  suite  qui  portait  certains  ^rtiste^ 
à  préférer  la  facilité  du  travail  à  l'étude  profonde 
qui  distingue  les  œuvres  des  grai^ds  maîtres. 

Cette  conjecture  qae  nous  croyons  une  cerli" 
ludc  ,  servira  a  expliquer  Tinnombrable  quantité 
de  tableaux  attribués  à  Tassel  ;  elle  confirmera 
en  outre  l^opinion  que  nous  nous  sommes  for- 
mée au  sujet  du  tableau  de  S.^""  Martine,  cru  )us« 
qu*alors  œuvre  de  Richard,  et  que  nous  attri- 
buons à  son  fils.  Ce  tableau  porte  une  date  qui 
contredit  celle  indiquée  dans  Tqpitaphe  pour  la 
mon  de  Richard  (i)  ;  et  s'il  était  prouvé  qu'il  fût 
réellement  de  lui  *  il  fai^drait  en  çpnciure  que  la 
date  de  Fépitapbe  est  fausse ,  puisque  l'inscrip- 
•  tioa  qu'  on  y  remarque  est  évidemment  tracée  par 
le  peintre.  Mais  ce  tableau  est  assez  médiocre  (2) , 
et  bien  qu'on  y  retrouve  beaucoup  ii^la.  manière 
de  Richard  t  il  ne  s'ensuit  pas  qu'on  4oive  né- 
cessairement le  lui  attribuer.  Il  nous  semble ,  au 
contraire ,  qu*on  ne  doit  pas  s'étonner  de  retrou- 
ver dans  les  oeuvres  de  J.  Tassel  une  grande  simi- 
litude avec  le  style  de  soiH)èrc,  quand  on  saura 
que  Richard  n'eut  jamais  d'autre  élève»  ni  d'au* 

(0  On  Ut  dm»  le  Uft  àê  ce  teUeeu  :  S.  MARTm-V-ET-II.  fk^ 
▲To,  t6C3. 

(2)  M.  Varney,  p.  98  de  sa  neticc  ,  a  eepeadiuit  cm  devoir  en  Ikiic 
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tre  tônoin  de  son  travail  que  son  fils  (i)  »  et  qv-îC 

forma  celui-ci  avec  toute  la  tendresse  d'un  pèr^ 
et  tout  le  stèle  d'im  maître  habile»  Pe  pl^s^i-rer 
connaissant  à  J.  Tassel  une  admirable  facilité  à 
copier  avec  la  plosgrAn^Q  ^xactit.i«4f  »  Aoqs  nous 
expliquerons  pourquoi  jusqu'alors  on  a  cru  pos- 
séder plusieurs  origim^ux  de  iVicUlur4  représen-r 
tant  les  mêmes  sujets  (a)*  Mous  ne  doutons  pas 
qu'un  examen  approfondi  ne  conduise  à  la  dé- 
couverte d'une  vmté  qui  nofis  parait  sans  répli-" 
que  ;  je  veux  dire  que ,  parmi  ces  originaux ,  il 
existe  des  copies  {aite^  par  J.  Tas9el  diaprés  les 
tableaux  de  son  père. 

D'après  cela  ,  rii^scription  du  taUew  de 
S.^*  Martine  ne  nous  semble  pas  devoir  être 
citée  commet  une  preuve  contre  l'exactitude  d'un 
document  tel  que  Tépitaphe;  nous  pensons  au 
contraire  que  la  date  donnée  par  cette  épitaphe 
doit  établir  d'une  manière  positive  que  le  tableau 
n'est  pas  de  ruchard.  Car  il  n'est  pas  supposa- 
ble  qu'on  ait  pu  commettre  une  telle  erreur 
pour  une  date  aussi  importante  et  touchant  un 
iait  de  cette  nature.  Le  jour  de  la  mort  d^un  père 
se  grave  trop  profondément  dans  le  cœur  de 
son  lils!  (3). 

(ë) Notice  hist.f  etc.,  p.  36. 

(3)llcaLÛte  en  lie  autres  iroi«  préltnniiM  Qii^nim  àe»  ScieurS'dt, 
Zong, 

(3)  Nous  peisisUmi  à  crotje  que  le  tomlieini  auquel  o«tte  inicripUcp. 
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'  Pour  terminer  la  discussion  par  laquelle  nous 

avons  cherché  à  rétablir  i'exactilude  des  faits 
qu^enveloppait  jusqu'alors  une  si  grande  obr 

scurile,  nous  ajoutons  le  passage  suivant  de  la 
lettre  dans  laquelle  M.  Pechin  démontre  Tinir 
possibilité  ou  J.  Tassel  se  serait  trouvé  de  finé^ 
quenter  Tccole  de  Guido  Reni. 
'  Après  avoir  rapporté  ce  qui  peut  concernèr 
R.  Tassel ,  M.  Pechin  s'exprime  ainsi  : 
-  «t  Dans  l'autre  hypothèse  (i)  ,  c'est-à-dire 
»  dans  la  supposition  que  c'est  Jean  qui  suivit 
»  récoie  du  Guide ,  voyons  quel  âge  aurait  eu 
y^  le  fameux  peintre  de  Bologne  ,  lorsque  le  jeune  ' 
»  artiste  Langrois  serait  venu  protiter  de  ses 
î»  leçons.  Jean  Tassel  fut  le  3'  enfant  de  Bi- 
»  chard  (2)  ;  marié  en  1607  ,  on  ne  peut  donc 
»  pas  supposer  qu'il  naquit  avant  16  ix,  et  qu'il 
9»  partit  ainsi  pour  l'Italie  avant  lOsg.  A  cette 
3>  époque  9  tous  les  Biographes  disent  que  le 
7>  Guide  y  par 'diverses  causes ,  avait  vu  baisser 
»  sa  renommée  ;  il  avait  ^  dit  un  judicieux  criti- 

f 

a  appartenu  a  été  élevé  À  TtuW  par  Jean  ton  iils  et  les  autres  membres 
de  sa  famille. 

(1)  Noua  ftYom  dté  aiUenis  le  passage  pcéoédent.de  cette  lettre. 

M.  Pechia  commet  ici  Terreur  conmiUBe  à  la  généalogie  de  U 
toille  Tassel  et  à  la  Ilotioe  de  M.  Yariuy  ;  cette  erreur  a'a  d'ailleurs 
rien  de  surprenant,  attendu  qve  M.  F^lUn  n'était  pas  à  mime  de  opu» 
sttlter  les  registres  religieas  de  l'époque. 
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;«»  que  (1)  ,  fa  douleur* de  .voir  dans  êa  ineillesêe 
n  ses  derniers  tableaux  négligés  par  les  connais^ 
»  êeurs.  Il  n'est  pas  très^vraisembiable  qu'un 
»  jeune  arlistc ,  que  l'amour  des  arts  avait  porté 
»  seul  à  entreprendre  un  voyage  extraordinaire 
1»  ponr  son  temps ,  ait  choisi  une  éçole  dont  la 
»  renommée  était  bien  diminuée ,  et  qu'il  n'ait 
il  pas' été  tout  d'abord  à  Rome  ou  la  peinture. 
»  était  alors  Ircs-florissantc.  » 

A  propos  de  la  prodigieuse  fécondité  de  pro- 
ductions attribuées  jusqu'alors  à  A.  Tàssel  ; 
M.  Yaraey  rapporte  de  la  manière  suivante  une 
tradition  consérvée  parmi  les.  artistes  du  pays  et 
répétée  souvent  par  Tabbé  Gaucher  (2):  «  Les  , 
3»  Romains  disaient  qu*U  fiUsaii  des  toises  de 
»  peinture  dans  une  matinée.  Il  passa  même 
»  pour  sorcier.  Les  bonnes  gens  le  crurent  ;anec- 
»  dote  d*autant  plus  vraisemblable ,  qu'à  cette 
»  époque  ou  sortait  à  peine  de  raniu^ue  barba- 
is rie;  que  lés  préjugés  les  plus  absurdes,  toutes 
»  les  sciences  occultes  étaient  encore  en  vogue 
»  en  Europe  (3).  .  » 

n  paraît,  d'après  son  épitaphe,  que  R.  Tassel 

■  I 

(1)  Pdandins*  .  < 

(2)  Nûùcê  hUi.,  etc.  >  p-  27* 

(3)  Ceban  M.  Vanioy,  les  in^jugés  et  la  nippoeition  parais- 
sent  lui  faire  mal  au  cœur  !  Et  quelle  pstii  touchante  lui  inspiceiifc  nui 
Ibons  aïeux  ! 
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sçjonraa  quelque  temps  à  Venise  où  il  se  fit 
conndtre  comme' sculpteur.  U  paraît  aussi  qu'il 
exerça  cet  art  après  son  retour  àLangreSy^maii 
il  ne  nous  reste  de  lui  rien  qui  puisse  constater 
ce  fait  d'une  manière  plus  positive. 

Toutefois I  M.  Yamey  a  cru  devoir  ajouteriez 
détails  qui  suivent  :  «  On  assure  que  les  vénitiens 
»  regardèrent  comme  des  cheis-d'œuvre  plun 
X»  sieurs  de  ses  statues  :  eQes  devaient  être  eq 
)>  eHet  d*nn  grand  prix ,  puisque  cet  artiste  » 
»  étranger»  sans  intrigue,  jeune  encore^,  sot:; 
)»  intéresser  un  peuple  où,  depuis  la  régénéralion 
y»  des  arts ,  opcrée  par  les  Slédicis,  le  goût  était 
p  devenu  aussi  sain,  aussi  pur  qu'aux  siècles  de 
i>  Périclès,  des  Ptolémées  et  d*Âuguste  (i).  » 

Si  Ton  pouvait  parvenir  à  prouver  bien  dairen 
ment  que  Pl.  Tassel  jouît  en  llalie  de  toute  la  ré- 
putation qui  lui  est  attribuée  ici  i  il  faudrait  en 
*  conclure  qu'il  fut  en  effet  un  bien  grand  sta- 
tuaire. Car  alors  Fllalie,  si  fière  de  se  trouver 
dans  les  arts  à  la  téte  des  nations,  était  tout  im^ 
bue  de  préjugés  contre  ceux  qu'elle  appelle  les 
barbares  d'au-delà  des  Monts.  Ces  pr^ugés  étaient 
bien  enracinés ,  car  aujourd'hui  même  elle  cher- 
che encore  à  se  bercer  de  Tillusion  qui  a  suivi 
une  râdité  si  glorieuse»  Et  pourtant  il  &ut  bien 

(0  Notice  hist.t  etc. ,  p.  aÔ. 
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qu^eile  reconnaisse ,  cette  pauvre  Italie ,  que  les. 
barbares  lui  ont  encore  enlevé  cette  riche  cou- 
ronne. 

V. 

■ 

jj;a>;  tassel. 


Fal»  Sorti  ,  »niin  'lier  »mî  ,  <!«  m'-llr» 
à  \)T»Q\  U  irmpi  que  tu  «ai  paMcr  en  li^lie, 
cet  ancien  btrc«aud«i  icieacei  et  iletarto. 

(  Mon  Pk».) 

Quel  Mt  et  àhm»  Mm  ,  catle  iinwt  coopol* , 
dMttMBt  Im  «Iras  4»m  b  ImbUiw  dM  aivf  ? 

Saint,  filU  d*  Uart ,  reine  de  J'unirer*  ? 
Lèv«  Um.  fraat  piM  d«  t««  adblu  tumm, 

(  GisoBiT^TaïaMJt.  ) 

AvÀKT  de  continuer  plus  long-4emps  la  vie  de 

R.  Tassel ,  il  nous  semble  bon  de  résumer  ici  ce 
qui  a  rapport  à  son  fils  ;  d'autant  mieux,  que  ces 
documents  serviront  à  nous  fixer  d'une  manière 
plus  posiUve  sur  les  £sdts  qu'il  faut  attribuer  à 
Fun  ou  à  Tautre  des  deux  peintres. 

L'époque  précise  de  la  naissance  de  J.  Tassel 
ne  nous  est  pas  plus  connue  que  celle  de  son 
père;  cependant  il  parait  trcs-probablc  qu'il 
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naqui^le  soinars  i6oB»date  indiquée  par  M.  Yar* 
ncy  pour  la  naissance  deBichard.  - 

£n  premier  lieu,  il  n'est  pas  impossible  qu'il 
soit  né  à  cette  époque ,  puisque  le  mariage  de  son 
père  est  du  mois  de  juillet  1607  :  mais  il  n'est  pas 
supposable  qu'il  soit  de  i6ig  »  comme  la  généa- 
logie de  la  famille  semble  l'indiquer.  Dans  cette 
hypothèse,  en  etlet,  il  n'aurait  eu  que  16  ans  à 
l'époque  où  le  P.  Bralion  le  chargea  de  copier  la 
Transfiguration  de  Haphaëi*  D'ailleurs,  cette  sup- 
position  reposerait  sur  une  erreur  palpable  com- 
mise par  l'auteur  (le  la  gcncalogic  qui  prend  l'acLc 
de  baptême  de  Jeanne  Tassel  pour  celui  de 
Jean  (1).  ' 

11  nous  semble  possible  en  outre ,  que  les  rc-^ 
gistres  dont  parle  M.  Vamey ,  aient  existé  à  l'é- 
poque oii  il  les  iit  consulter;  seulement  la  per- 
sonne qui  en  fut  chargée  ne  sut  .pas  y  apporter , 
à  beaucoup  près  ,  tout  le  soin  désirable. 

Quoi  qu'il  en  soit ,  nous  avons  vu  que  J.  Tas- 
sel  ,  après  avoir  commencé  i  étudier  la  peinture 
sous  son  père ,  fut  ensuite  envoyé  par  lui  en  Italie 
*  éï  en  particulier  à  Rome.  Ce  voyage  ne  fut  pas  sans 
gloire  pour  le  jeune  aiiistc  qui  sut  marcher  sur  les 
tracés  de  son  père,  et  mérita  un  éloge  ausisi  envié 
que  l'ctait  celui  du  P.  Bralion.  Celte  mention 

(1)  Oii  a  ajouté  H  cet  acte  un«  iioie      indique  qu^elIc  mourut  peu 
de  Icmps  «près  sa  iiaissance. 
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si  honorable  est  cepencUnt  tout  ce  qui  nous  reste 
pour  constater  ce  voyage,  et  le  séjour  que  J.  Tas- 
sel  fit  à  Rome.  Depuis  ce  moment  on  ne  sait  plus 
rien  de  lui,  et  ce  qu'en  dit  le  P.  Bralion  peut  seul 
nous  faire  présumer  que  son  séjour  en  Italie  fut 
de^  quelque  durée. 

Da  retour  en  France ,  il  paraît  que ,  comme 
son  père,  il  préféra  la  vie  traiiquiUe  de  sa  bonne 
petite  ville  de  Langres  aux  agitations  qui  accom- 
pagnent Lou jours  une  carrière  plus  briiiaatc.  Il 
se  maria,  et  on  ne  dit  point  qu'il  ait  jamais  quitte 
son  pays  depuis  cet  instant.  D'après  les  registres 
de  la  paroisse  Saint-Âmâtre ,  ce  marine  eut 
lieu  le  8  janvier  1647  (1) ,  comme  le  dit  fort  bien 
M.  Varney  (2) ,  avec  celte  différence  toutefois, 
qu'il  prend  le  mariage  du  tils  pour  celui  du  père. 
El  comme  celte  date  ne  pouvait  plus  s'accurdcr 


(1)  a  L*an  mil  six  cens  quarante  sept  le  hmctieame  iour  du  mojt  cl» 
»  Janvier  le  aounig^  Garé  de  St-Amaatra  de  Lengres  certifie  a  toua 
m  qnll  appartîeiidm  aooir  espousé  en  face  de  nostre  aaèreSte.  Eglne 
»  liomiettefils  Jean  Tasiel  peintre  fila  d'Honorable  homme  Bicbard 
»  Taaael  peint»  et  de  Dame  Maignefîte  Lojs  aeapere  et  mere  de  U 
»  paroSaie  de  céans  et  bonnesie  fille  Simonne  Gontet  fille  de  feus  ho* 
»  norable homme  Nicolas  ContetMtre  Chyrurgien  et  de  Dame  Claiie 
»  Augier,  etc.  »  - —  Registre  des  mariages  célébrés  en  l' Eglise 
parochiale  Si  Amas,iTs  de  Lengres. 

D'après  le  Mecueil  généalogique  des  anciennes  familles  de  Ltin" 
ffftSs  le  contrat  de  ce  mariage  est  du     noTcmb,  i646«reçuI«oysMre 

(2)  Nmice  hist.t  etc.,  p.  32. 
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avec,  les  faits  connus  de  la  vie  de  Richard  «  il 
s'exprime  ainsi  dans  une  noie  où  il  cherche  II 
éclaircir  celte  difficulté. 

«  Selon  répitaphe  »  Mai^uerite  Louis  dëcéda 
n  le  20  mai  1648:  d'où  il  suivrait  que  ces  deux 
»  ëpoux  vécurent  seulement  ensemble  16  mois 
»  et  12  jours;  mais  la  généalogie  de  la  Famille 
»  Tassei  (elle  est  chez  la  veuve  de  ce  nom  à 
»  Ijangres  )  donne  six  enfants  à  Richard ,  trois 
»  filles  et  trois  garçons.  D'ailleurs ,  il  est  cons- 
I»  tant  qull  n'eut  d'autre  femme  que  Marguerite 
»  Louis;  consëquemment  cette  dame  prolongea 
»  son  eustence  bien  au-delà  de  1648*  Peut- 
»  être  parviendra -t- on,  par  des  recherches 
»  ultérieures,  à  résoudre  ce  singulier  problé- 
«  me*  » 

On  ne  connaît  que  deux  enfants  issus  du  ma- 
riage de  J.  Tassel  avec  Simonne  Contet  :  Ri- 
chard qualifie  bourgeois  dans  la  généalogie  de 
la  famille,  et  jViagdelaine  mariée  à  Taris. 

D*après  le  Recueil  généalogique  des  ahcîennee 
familles  de  hongres ,  il  serait  mort  le  6  avril 
1667 ,  tandis  que  Charlet  fixe  ce  déeès  à  Tannée 
i663.  Le  premier  Recueil  paraissant  fondé  la 
plupart  du  temps  sur  des  actes  officiels,  il  nous 
semble  qu'il  faut  adopter  la  première  date  plutôt 
que  la  seconde  ;  d'autant  mieux  que  le  travail 
entrepris  par  Charlet  'ayant  exigé  des  recherches 
prodigieuses ,  il  s'ensuit  qu^l  a  dû  commettre 
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n&éssairement  quelques  inexactitudes  (i).  Ce 
fiitt  est  d'aïUeurs  peu  important ,  car  à  supposer 
même  que  J.  Tassel  fût  mort  en  i663 ,  ce  ne  se- 
-  fail  pas  une  raison  pour  ne  pas  lui  attribuer  le 
tableau  de  S.*«-Martine.  En  effet ,  d'après  l'ins- 
cription de  cette  peinturei  elle  aurait  été  terminée 
le  a4  ^^^^  i663. 


.VL 

fftgpMiris  fîMt  H  iÊÊUm  VkÊtukmt  mm. 
Mm  fAlriM»  lafbMM  •  .  .  « 

(ViMiU.) 

Use»  taft  riml  vSib  ,  iilÉlMlbit 

rOB  toidmi  MVtU»  tXKWtm ,  dreviin 

Revenons  maintenant  à  Tassel  qu'il  nous 
reste  à  suivre  dans  la  douce  paix  de  sa  vie  d'in* 
tifrieur  et  au  milieu  des  emplois  honorables  qui 
lui  lurent  confiâ  dans  la  cité. 

(î)  n  n'est  flonc  pas  étonnant  que  l'abbé  Mathieu  en  ait  pari  '  cîa  la 
manière  suivante  :  a  On  ne  doit  pas  néanmoins  adopter  avengl(;inent 
3»  tout  ce  qu'il  avance;  ii  se  trompe  quelques  ioia. »  Annuaire  de  la 
Haute-Manie  «  pour  iSi  t  ^  p. 
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Avant  cda  tonlefois ,  terminons  ce  qui  nous 
reste  à  dire  de  lui  comme  artiste.  D!aprè$  les 
bit&  mentionnes  dans  son  cpitaphe,  il  parait 
qu'on  pourrait  revendiquer  pour  lui  aussi  Lien 
la  gloire  de  statuaire  qae  celle  de  peintre  ;  nous 
allons  voir  qu'il  cultiva  de  même  rarcliileclure  » 
cet  art  créateur,  mélange  de  sentiment  et  de 
science ,  qui  dénne  la  vie  aux  autres  arts. 

Jyyon  a  suivi  les  ordres  de  son  Architecture  , 
telles  sont  les  expressions  employées  par  Fauteur 
de  la-précieuse  épitaphe  qui  nous  a  conservé  le 
souvenir  des  faits  inconnus  de  cette  vie  aussi 
grande  qu'ignorée.  Malgré  le  vague  d'une  sem- 
blable indication  ,  nous  sommes  néanmoins 
fondé  à  admettre ,  qu'ayant  séjourné  quelque 
temps  à  Lyon,  II.  Tassoi  eut  occasion  de  s'y 
faire  connaître  comme  architecte  par  quelques 
grands  travaux.  Ce  f  ut  probablement  à  son  retour 
dltalie ,  car  il  n'est  pas  question  qu'il  ait  quitté 
Langres  à  deux  reprises  différentes;  sans  doute: 
aussi ,  lorsque  l'épitaphe  fut.  composée,  le  spu- 
venir  de  ces  travaux  était  encore  trop  présent 
pour  qu'on  ait  jugé  nécessaire  de  les  désigner 
d'une  manière  plus  explicite. 

T^ous  avons  peine  à  comprendre  aujourd'hui 
comment  un  seul  individu  pouvait  embrasser 
une  aussi  vaste  étendue  de  connaissantes  que 
celles  exigées  pour  réussir  dans  les  trois  grands 
arts  ;  dont  un  seul  inous  semble  bien  suffisant 
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pour  épuîsci  les  forces  d'un  homme  ordinaire. 
Mais  à  répoque  où  Tassel  vivait ,  au  temps  sur-, 
tout  delà  vieille  école ,  il  n*est  pas  extraordinaire 
de  i:encontrer  quelques  horames  de  génie  et 
de  travail  se  trouvant  à  Fëtroit  au-  milieu  des 
connaissances  iiun^aines.  Alors  apparaissaient  de 
temptf  4  autre  qaelques4mes  de  ces  vies  si  pleines 
dont  les  travaux  effraient  notre  débile  pensée ,  de. 
ces  vies  où  Fétude  accordait  à  râme  tous  les  ins- 
tants sans  en  laisser  un  seul  à  la  mollesse  du  corps. 

Il  ne  nqus  paraît  donc  pas  douteux  que  les 
faits  mentionnés  dans  Tépitaphe  de  R.  Tassel 
soient  très-exacts,  et  nous  pouvons,  avec  toute 
sorte  de  raison,  dire  avec  M.  Vamey ,  en  par- 
lant de  Tauteur  de  cette  épitaphe  :  «  Assurément 
»  il  Vaura  pas  osé  controuver  les  ùits  ;  la  tra- 
»  dilion  encore  récente  les  eut  démentis  (i).  » 

Outre  cela,  on  lit  dans  la  Notice  jointe  à  la 
généalogie  de  la  famille  Tassel ,  que  rhôtel-de- 
ville  de  Ijyon  a  éU  bâti  d'après  les  plans  de 
R,  Tassel  y  et  exécute  par  JUansard,  Nous  ne  sa- 
vons trop  jusqu  à  quel  point  cette  indication 
peut  être  exacte,  mais  elle  nous  parait  au  moins 
fort  douteuse.  Peut-être,  £aut-il  expliquer  cette 
tradition  par  la  note  biographique  «suivante  em- 
pruntée à  Charlet  :  a  Maupin,  Simon,  natif  de 

(jl)  JSoUce  hisl.t  ttc,,  p.  39» 
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»  I^rigeau  ^  village  à  2  lieues  de  langres ,  sur  le  - 
a»  chemin  de  Diji^n  Excellenl  architecte,  qui 
]»  donna  le  dessein  de  la  maison  de  ville  de 
»  lyon,  en  1647  «  préféré  à  tons  les 

3»  très,  et  fut  suiui ,  Et  II  le  lit  grauer  (1).  » 

Cette  note ,  reprodiâte  par  le  même  auteur 
dans  un  autre  de  ses  recneik  (2),  est  ainsi  con* 
eue;  tt  M.  Maupin  natif  du  voisinage  de  lan- 
9  gres  architecte  très  halnte  qui  a  basty  l'hostel 
a?  de  Ville  de  Lyon  en  r655.  il  en  prit  le  modèle 
j>  sur  le  beau  chasieau  d*ancf  le  francg  » 

Le  nom  de  Maupin  ne  s'étant  point  conservé 
dans  les  traditions  du  pays ,  et  Tcfntaphe  de  Tas« 
sel  constatant  que  celui-ci  avait  laisse  à  Ljon 
ses  souvenirs  dans  l'architecture  »  ne  pourrait-on 
pas  supposer  qu'on  a  attribué  an  dernier  l'œuvre 
de  Maupin?  11  suffirait  pour  cela  d'admettre  que 
la  Notice  sur  Tassd  fut  rédigée  assez  long-temps 
après  sa  mort.  Il  n'est  pas  étonnant  que,  de  cette 
manière ,  on  ait  confondu  un  artiste  de  Langres 
avec  un  autre  artiste  né  aussi  près  de  Langres  , 
et  dont  le  nom  était  tout-à-£iit  oublié. 

Quoi  qu'il  en  soit,  le  séjour  de  R.  Tassel  a  Lyon 
ne  peut  avoir  été  d'une  bien  longue  durée,  puisque 
nous  savons  que  son  mariage  eut  Ueu  à  Langres 

(1)  Langres  scayante, 
(i)  Caiabgue  hisL,  etc. 
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en  1G07.  Il  avait  alors  25  ou  ay  ans ,  suivant  que 
Pon  adopté!  Fannée  i58o  ou  1683  pour  celte  de 
sa  naissance. 

D'après  les  souvenirs  parvenus  jusqu^à  nous, 
ce  mariage  paraît  avoi^  été  des  plus  heureux ,  et 
Dieu  le  bénit  en  donnant  à  ïassel  une  nom- 
Imuse  famille.  Neuf  enfants  au  moins  vinrent 
successivementresserrer  les  liens  de  cette  union, 
et  devinrent  pour  les  époux  nne  source  de  gr&ces 
à  rendre  à  la  main  bienfaisante  qui  daignait  les 
leur  «nvoyer.  Alors  la  passion  de  Vot  n'était  pas 
toute  la  vie  de  l'homme ,  et  on  comptait  ses  jours 
de  bonheur  par  le  nombre  de  ses  enfants. 

Alors  on  II' offrait  pas  aussi  impudemment  que  de 
nos  jours  le  scandale  de  tant  de  familles  bor- 
nées &  un  ou  deux  descendants  qu'on  daigne  lais- 
ser naître  pour  soutenir  un  nom  ou  pour  recueil- 
lir des  richesses.  Mais  alors  aussi,  on  ne  voyait 
pas  tant  de  pères  suivre  avec  douleur  le  convoi 
d'un  itls,  seul  espoir  de  leur  orgueil  ;  on  ne  voyait 
pas  tant  de  mères  pleurer  avec  amertume  sur 
la  mort  d'un  eniant  unique  qui  leur  est  arraché 
au  moment  où  il  ne  reste  plus  pour  elles  que  des 
remords.  Punition  terrible ,  mais  juste ,  que  Dieu 
leur  réserve  comme  un  fruit  amer  des  jours  de 
leur  jeunesse  (i). 

,  (  a)  Koiu  rappoitona  iol  let  acte*  àt  baptène  «btenfants  de  R.  Taswl, 
»é»  à  partir  d«  i6ti. 

Extraits  du  Liun  dês  taincta  finit  de  BapUsme  de  Saim! 


l8o  NOTICE 

Cependant  au  milieu  de  sa  douce  vie,  Richard 
cultivait  avec  succès  et  amour  l*art  où  il  s-était. 


Amatircàt  i6ia  à  1628. 

«  1*  Magddaine  fille  île  Ridiaid  tnasA  paintie  a  «itÂ  ternie  ftx 
»  Jehan  I/myt  ]e|  jeotie  ILie  orfrave,  eto.,  le  neafiemie  Juillet  mil 
»  iisc8nèetdoii».|.» 

a  a"  Marguerite  fille  de  M.re  Richard  Tassel  peintre  et  de  Margue- 
5)  riteLouys  a  esté  baptisée  p.  M.re  Jehan  Delceycuré  et  a  este  tenue 
7)  sur  les  S.ts  fonts  de  Baptesme  par  EzechielLouys  Blxe  orleare,  etc* 
»  iedonsMiiieittiniiiilazGemqiul^^  » 

«  3*  Jehanné  Tanel  fille  de  MjteBiduurdTeMdpântraétâe  Blir* 
»  guérit»  Louys  est  née  le  lundj'.q;ii«tonîeniie  octolne,  eto,  mil  «bc 
»  Gêna  dix  ueuf.  » 

«  4*  Nicolas  *  liU  de  M.re  Richard  Tassel  peintre  et  de  Dame  Mar- 
3>  guérite  Louys  est  né  lesabmedjr  ring  sixiesrae  Décembre,  etc.  mil 
9  six  cens  et  vingt.  » 

«  S*  Catlicrine  fiUe  de  M .re  Bicbard  Tassel  peiatie  et  de  Dama 
%  llargnerita  Lony*  ett  née  le  aabmedy  Tingtquattmne  fii1nirier« 
»  etc.  mil  six  cens  vingt  qmitie.» 

a  (i°  Africain  fils  de  maîstre  Richard  Tassel  peintre  et  de  Dame  Mar* 
»  guérite  Louys  esc  né  le  dimanche  c^uatriesme  januier ,  etc.  mil  six 
4K  cens  vingt  six .  » 

Sensufuenl  les  noms  et  surnoms  des  en/ans  baptisez  en  TE^^Use 
de  &i  Amastre  de  Langns,  du  2  janyier         au  3o  octobre  i643. 

c  7*  Bichard  fib  de  If  .le  Tanel  peintie  et  de  Danw  Maignerita 
a  Lonji  est  né  le  lundy  vîogtiesme  may,  etc.  mil  aîx  oene  ^g| 
«  hulct.  » 

a  8"  Jehaime  ùïle  de  M.re  Richard  Tassel  peintre  et  de  Dame  Mar- 
y*  guérite  Loujs  est  née  le  huictiesme  Juillet  |  etc.  mil  six  cens  trente 
»  et  un.  » 

• 
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léleve  te  plus  haut  :  aussi  Lebrun  et  Lesneor ,  ces 
deux  gloires  de  i-école  française»  cherchèrent-ibr 
à  Tattirep  à  Ihuris  (i).  Lebrau  surtout ,  dont  la 
familte  était  originaire  de  Langres  (2),  parait 
BToir  insisté  pour  lui  faire  quitter  notre  Ville. 
•  Il  ne  put  y  réussir,  et  M,  Varney  raconte  de  la 
manière  suivante  cette  particularité  de  la  vie  dé 
Tasscl: 

«  On  s'étonne  avec  d'autant  plus  de  raison  du 

»  silence  des  biographes  sur  notre  artiste,  que 
»  sa  réputaLioa  s'étendit  «  de  son  vivant  »  air- 
»  delà  des  limiles  du  pays  qu'H-habitait.  Lesueur 
jt  et  Lebrun  le  vanlèrent  beaucoup.  Ce  dernier 
»  lui  proposa  de  travailler  aux  grands  ouvrages 
»  ordonnés  par  Louis  xiv;  mais  Lebrun ,  en 
^  consmtant.à  laisser  une  partie  du^  salaire  au 
»  peintre  langrois ,  prétendait  seul  à  la  gloire 
j»  de  leurs  travaux  réunis.  Tassel  savait  s^appré- 
»  cier:  il  refusa  remploi  de  collaborateur  subal- 
»  terne rejeta  iièrement  les  offres  de  Lebrun  » 
.»  et  conserva  dans  ses  foyers  Findépendance 
»  dont  il  y  jouissait,  et  que  peut-être  il  n'eût  pas 
»  trouvée  dans  les  galeries  du  Louvre  (3).  ». 

(1)  Notke  hiêf.,  etc:,  p.  S!f, 

(3)  Langres  acavantt, 

(5)  M.  Vuney  rapporte  cette  tmdilioiicoi^e  venant  du  itatiuîr» 
Gnyaid^qm  le  tenait  lui-néaie  deB.  LalUer,  son  maitre  de  de«siii. 
Giijraidy  ai  à  Chaiiiiioiit  tn  179)  ,  fut  d'abord  nkt  en  appretitU-* 


1Cj2  NOilCi£ 

A  cela  nous  ajouterons  cette  autre  tradition 

que  nous  devons  à  un  compatriote  dont  la  mé- 
moire est  si  heureusement  remplie  des  souYenirs 
sur  les  artistes  de  notre  ville  (i):  «  H  voulut 
»  (  Lebrun  )  rengager  à  venir  habiter  Paris  pour 
»  peindre  avec  lui  ses  belles  batailles  d'Alexan* 
3»  dre  qu'il  avait  achève  de  composer.  Daiis  cette 
3»  vue ,  il  écrivit  à  Tassel  et  termina'sa  lettre  en 
»  lui  dii>aiit  que  b  il  était  à  Paris  il  y  gagnerait 
»  plus  de  loidë  qu'il  ne  gagnait  de  sous  d 
»  Langres.  Richard  Tassel  prit  cetté  fin  de 
3>  lettre  pour  une  ironie  et  lui  répondit  qu*U 
3>  préférait  les  sous  de  Langres  avec  le  bon  vin 
»  d'Aubigny  ,  aux  louis  de  Paris  auec  la  mau-. 
»  v€ttse  eau  de  la  Seine.  » 

Ce  mot  de  Tassel  seut  bien  uu  peu  son  bour- 


sage  chez  un  maréchal-ferrant  de  Cîrey-le-Château.  Voltaire  et  la 
marquise  du  Châtelet  virent  dans  le  tracé  de  l'ombre  d'un  cheval,  qua 
renfont  aTait  charbonné  contre  nn  mur ,  rindke  d'un  talent  supérieur. 
11  fut  telirédedi»  toa  maître  et  placé  à  QiaiHMiitditt  B«  LalUer, 
peintre  dequelque  métit»,  nnaiaooniui  j;  pais  U  qmtfa  celte  école  pour 
celle  de  Bouchardon  dont  il  devint  rémule  par  la  suite.  Disgracié  de 
la  coar  an  anjet  d'un  modèle  qu'il  avait  fait  pour  use  ûtOm  équestre 
de  Louis  XV ,  il  fnt  reloué  à  Rome  comme  pensionnaire  dn  roi  ;  cette 
pension  lui  ayant  ensuite  été  retirée,  il  vécut  pendant  plusieurs  années 
dans  la  plus  grande  misère.  H  finit  par  être  premier  sculpteur  du  duc  de 
Piirme,  et  mourut  dans  cette  ville  en  1788.  ' 

Voyez  les  Mémoires  de  la  Sotiélé  d!Jffriculiun,elc.,  de  la  Bauie^. 
iHj^rne ,  tome  3.%  p.  4S. 

(i)  Lettre  de  M.  Laureut-Bournot ,  imprimeur  «  Langres* 
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sua  iu€iuai>  tamel»  i83 
geois  çipmr,  mais  qu'y  faire  ?  c'était  là  un  faible 
de  Bos  boas  aiieux.  U  est  fâcheux  que  M.  Yarncy 
ne  r^t  pas  connu  ;  lui  si  aâé  redresseur  des  fai- 
blesses humaines  n'eut  certainement  pas  manqué 
de  rigoureusement  relever  'CeUe*cL 


ScmbUot  lauter  il'aitr  »u  toa 

Pu  (  irillon       Bat  clocliri 

<|m  grMif«uc  leur*  efaaiWQos  :  (•) 


Apiiis  avoir  fait  connaître  R«  Tassel  dans  sa 
vie  de  famille  et  d'artiste  »  il  nous  reste  à  retracer 


(i)  Ce  Noël ,  que  nom  ivpportonf  ici  en  entier ,  rappelle ,  telon  l'u- 
nge  da  temps  où  il  fut  cMvpaié,  éwditflib^  localitéqtiî  ne «oat  pt» 
i  intérêt» 

MOEL  LANGBOIS. 

Sus ,  Langroia ,  parlons  de  rire| 
Espérons  bon  cî>après  ; 
De  Dieu  le  courrouz  et  l'ire 
Ne  seront  toujours  si  près  : 
Ains  au  fort  de  uoUe  peine  ^ 
II  noua  l«nt  rNsourenir 
Du  jour  qi»  pcît  «jhaii 
Li  S^Qvenr ,  et  It  Unir. 
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ce  qu*3  fit  comme  homme  pubKc  chargé  dea^ 

intérêts  de  la  cité.  Les  services  qu'il  put  rendre 
à  la  yille  sont  nombreux  et  importants  pour 
l'époque  malheureuse  à  laquelle  il  vivait  ;  aussi 
ne  doit-on  pas  s'étonner  des  honneurs  qui  lui 
furent  rendus  parla  reconnaissance  populaire. 

Faisons  en  toute  la  Vilk 
Résonner  du  chant  nouveau , 
.  Et ,  d'un  air  doux  et  tacUc, 
Chanter  Noël,  JHoSi,  nô  : 
Suivons  des  Français It  mode. 
Chantons  d*an  aoooid  patfidt  | 
Le  temps  ne  doit  inooainiode 
Enspêcher  un  saint  ef&t. 

Notre  gaie  et  douce  note 

De  ce>Verbe  solennel 
,  D'ici  jusqu'à  kMamotte, 

Betêbtit  Noël,  Noël: 
'  Tous  les  écboB  en  résonnent  ; 

Nos  Mors  j  nos  Tours,  nos  Remparts , 

Au  son  de  nos  Toix,  entonnent 

I>joël,  Noël,  de  toutes  paru. 

. ,  JSfoute  la  Marne  est  joyeuse  ; 
Les  champs,  les  prés  et  les  Bois  , 

La  Vlngeannc  aussi  la  Meuse , 
Paf  le  redon  de  nos  Toîx  y 

La  fontbine  d'Arbolotte 

Et  la  fontaine  au  Bassin , 
Font  à  part  uii  autre  vote  , 
Au  nom  de  ce  jour  divin. 

Mdme  la  Boche  Saint  Gilles 

Fut  semblant  de  s'émouToic 
Pour  approcher  de  la  Villt 
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•  Les  charges  h(morable$  qui  lui  farént  confiées 

cl  qui  le  mirent  à  même  de  faire  connaître  son 
zèle  et  son  habileté  pour  les  affaires  publiques, 
prouvent  que  précédemment  il  jouissait  d^une 
grande  considération.  Ën  effet,  nommé  plusieurs 

Afin  d'é<»uter  et  voir  : 
Et  la  Pien»  Saint  Aatoiai 
s»  boii^  pour  j  TOiir  ; 
La  montagne  de  BieTCMiw 
Semble  déjà  y  courir. 

Somme ,  tout  se  met  en  voia  j 
.  Tout  se  met  en  son  devoir  j 
■  Et ,  d'une  commune  joie. 

Chacun^  adon  son  pouvoir. 

Vent  honorer  la  nuitée 

Et  k  Imn  jour  triomphant» 

Tout  Gommeai  en  Jodee 

Venoit  de  nattie  l'Enfant. 

^  Mémement  toutea  lea  Rochea 

Semblent  sauter  d*aise  an  wn 
Du  carillon  de  noa  clodiea 
Qui  gringotte  Jenra  chaniona  : 
La  belle  Croix  et  Saint  Geôme 
Beanme ,  Gtfrdambleet  Leoay 
Réclament  toute  la  Caume 
De  Saint-Martin  et  Prancejr. 

Neoenona  donc  en  k  Ville, 
Gbore  et  fidèles  LangroU , 
Et  riche  et  pauTre  familk , 

Déchanter,  à  iiaute  voix. 
Pour  in  ri  ter  tout  le  reste 
De  notre  Cliréiue  et  ressort 
A  solemniser  la  Féte 
'  Do  Dieu  né  pour  nous  et  mort. 
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fois,  ccbevin ,  il  fut  en  outre  successiyemeat 
matlre  des  répaiatioiis  et  fortiiieatioiis  de  la 
ville ,  garde  des  clefs  de  la  tour-à-canon  de  Saint- 
Fergeux,  centénierda  quartier  des  Moulins,  poste 
si  important  à  cette  époque  où  Ton  pouvait  ap- 
préhender continuellement  nne  attaque  des  en- 
nemis; enfm  dcpulé  à  Paris  où  il  «défendit  avec 
succès  les  privilèges  de  la  cité  (i).  Il  fut,  dit-on 
encore,  receveur  du  chapitre;  mais  cela  est  in* 
certain. 

Il  n*entre  pas  dans  notre  plan  de  retracer  ici 

les  maux  qui  désolèrent  la  ville  et  le  pays  de 
Langres  (2),  à  l'époque  où  Tassel  fut  àépulé  à 
Paris  ;  cependant  nous  croyons  utile  de  faire  re- 
marquer qu'alors  la  ville  était  ravagée  par  la 
famine  et  la  peste ,  fleanx  auxquels  la  guerre  ve- 
nait se  joindre  pour  les  malheureux  habitants 
des  campagnes  (3).  Il  avait  été  fait  défense  k  ces 
derniers  de  demeurer  et  même  d'entrer  dans  la 

(  i)  M.  Varney,  p.  3o  desa  Notice,  donne  là  dessus ,  d'aplès  le  Rê^ 

cueil  généalogique  des  anciennes  familles  de  Langres f  quelques 
détails  dont  l'exactitude  n'est  pas  très- rigoureuse, 

(3)  Voyes!  surtout  Q.  MAclieret  dans  le  ms.  intitolé  :  Mémoires  eu 

ahbregé  des  chose:-,  l^s  plus  considérables  qui  se  sont  passées  au 
lourg  d'Orthea  ei  aux  environs .  observées  par  M.re  Clément  Md" 
cherel ,  près  ire ,  curé  d'Orihes,  natif  dudict  lieu,  in-4*'.  Les  mal- 
heurs qui  affligeaient  alors  nos  contrées  sont  rapportée  dan«  ces  Mé- 
moins  avec nnenaïveté  et  une  vériié  déchirantes. 

(3  j  LtdliuU  i^uc  nous  sif^nalons  ici  ue  sont  qu'une  faible  analyse  des 


Digrtized  by  Google 


* 


SUR  RICHARD  XASSEL.  187 

ville ,  et  .  los  boulangera  ne  pouvaient  vendre  de 

jpaiii  à  ceux  qui  ne  l'habilaienL  pas  ordinaire- 
ment  ou  qui  l^avaient  abandonnée  à  cause  de  la 
pesle.  Au  dehors,  les  troupes  ennemies  pillaient 
la  campagne  f  et  lies  soldats  du  roi,  envoyés  pour 
projtéger  ce  malheureux  pays,  y  faisaient  autant  de 
4legâU  <}ue.  les  ennemis  eux-mêmes  (i). .  - 

Nous  allons  transcrire,  ici,  autant  qu'il  aéra 
possible  ,  ks  pièces  oflicielles  qui  établissent 
d^unc  manière  certaine  les  diverses  époques  aux- 
quelles 11.  Tasscl  iuL  revêtu  des  fonctions  publi- 
ques qu'il  eut  à  remplir.  Ces  pièces  se  trouvent 
prcs(iue  toulcs  dans  les  registres  des  délibéra- 
tions du  conseil  de  ville ,  de  i63i  à  i645 

dévastations  et  des  misères  consignées  dans  les  délibérations  du  con- 
seil de  ville. 

Ces  Aegistres  j  qu  on  croyait  perdus,  viennent  d  être  hcurcusenient 
nfcroayéi  daiu  ies  archives  de  U  ville  jpar  M.  Mon^ ,  directetir  de 
œt  Annuain, 

(1)  Cette  époque  ne  fat  pas  aenfeiBent  raineiue  pour  le  pays  de 
Langres.  La  France  entière  se  trouva  mise  en  un  grand  péril  par  une 

invasion  telle  qu'on  n'en  vit  jaraais  de  plus  dangereuse  menacer  le 
royaume;  aussi  Louis  XIU  crut-il  devoir  à  cette  occnsinn  ra^ttre  son 
peuple  sous  la  protection  de  la  Mère  du  Sauveur.  A  partir  de  Tannce 
i63S  y  ce  vœu  fut  exécuté  fidèlement  josqn'aA  jear  où  lee  «i^es  de  la 
terre  crurent  les  fcMves  humainei  suffisantes  pour  sauver  mie  narîmi. 
Becoiirirà  Dieu  dana  les  danga^  publics  leur  sembla  élae  «ne  snpen* 
tition  indigne  d'un  grsnd  peuple,  et  te  iraen  eeisa  d'étve  acoompli. 
Que  Dieu  leur  pardonne  et  qu'il  protège  la  France  ! 

(2)  Liure  des  résolutions  prises  par  Messiturs  les  Maire  et  es- 
c/wins  de  la  ville  de  JUangmen  l'hosiel  commttng  de  ladicu  pille 
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Ce  qu'en  rapporte  M.  Vamey  (i)  d'après  te 

Recueil  généalogique  des  anciennes  familles  de 
LangreB ,  présente  beaucoup  moins  de  certitude* 

Ije  premier  acte  oà  il  soit  question  de  R.  Tas- 
ftely  est  du  i8  novembre  i63i  :  c'est  le  procès- 
verbal  de  prestation  de  serment  des  maire  et 
échevins  ,  et  de  Richard  Taasel peintre  et  archir- 
iecie  eslu  ce  jourdhtty  en  Passemblee  genendl^ 
etc,^ pour  ilf.*  des  réparations  de  lad.  ville,  etc.  (2) 
*  Tiennent  ensuite  diverses  délibérations  rela- 
tives aux  réparations  proposées  par  R.  Tassel 
mit  aux  forti&cations  de  la  ville ,  soit  aux  objets 
d'armement. 

D'après  la  INotice  jointe  à  la  généalogie  de  la 
famille  Tassel,  Richard  aurait  été  nommé  éche* 
vin  le  i*' octobre  i634;  cependant  il  n'est  dési- 
gné sous  cette  qualité  dans  les  registres  de  déli- 
bérations que  par  un  acte  du  1"  octobre  i635  (3). 
Il  fut  continué  dans  les  mêmes  fonctions  en  iSiS^ 
ainsi  qu'on  le  voit  par  la  délibération  du  1*'  oc- 
tobre où  il  est  qualiUé  simplement  bourgeois  (4)k 

ioni  à  Jours  ordinaires  que  extraordinaires  pour  les  affaires 
génies  dicelle  en  ce  qui  regarde  le  ^eruice  du  Roy  êt  bien  de  ladtcte 
Ville  pour  la  conseruer  en  son  obéissance ,  Tom.  7t  ^»  9  ""^ 
Mm.  in-£olio« 

(t)  Nodce  hisu ,  flic.,  p.  3o. 

(a)  Liure  des  Résolutions,  etc.,  tome  7,  verso  4  et  folio  5. 
{'^)  Idt m.,  tom.  8,  folio  42. 
(4)  idem, ,  folio  i35. 
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U  fut  ensuite  désigné  jpour  faire  partie  de  la 

députation  envoyée  par  la  ville  au  roi  qu'on  sup- 
pliait de  vouloir  bien  apporter  du  soulagement 
aux  malheurs  qui  accablaient  la  contrée  toute 
entière  et  la  ville  en  particulier.  Cette  nomina* 
tion  eut  lieu  définitivement  le  26  mars  1687  ,  et 
fiit  précédée  de  plusieurs  délibérations  dont  l'in- 
térêt est  trop  important  pour  que  nous  les  omet-* 
tions  ici 

La  première  charge  les  deux  éclievins  De-la- 

Fonlaine  et  Tassel  d'aller  à  Paris  pour  faire  con- 
naître au  Kqi  et  k  son  conseil  Tétat  déplorable 
ou  la  guerre  avait  réduit  le  pays.  Elle  est  ainsi 
conçue: (i) 

«  Du  vendredy  XXV*  septembre  i636. 

»  A  este  propose  en  la  chambre  de  ville  par 
1»  le  sieur  de  la  Fontaine  lieutenant  assesseur  au 
»  siège  roial  et  escheuin  de  ceste  ville  de  Lan- 
»  gres  qu'il  auroit:  este  résolu  par  messieurs  les 

»  officiers  du  roy  aa  siège  royal  en  leur  chambre 
tf  du  conseil  que  messieurs  les  noaire  et  escheuins 
»  de  lad.  ville  seront  priez  d*enuoyer  en  cour 
»  pour  donner  aduis  au  Roy  et  a  nosseigneurs  de 
»  son  conseil  des  grands  desordres  et  hostillitez 
»  qui  se  commettent  sur  les  froiiiiers  de  ceste 
»  province  et  les  suppUer  de  po^iruoir  et  em- 
»  pescher  les  gens  de  guerre  de  bru^ler  et  ruiner 

(i)  Liure  dt*  MésôlutiotM ,  verso  t33. 


Digitized  by  Google 


}  go  NOTICK 

»  le  pays  comme  pareiUcment  suppliroicnt  cx- 
»  pressentent  messieurs  de  chapitre.  Pbiirqiioy 
»  après  que  chacun  des  s/*  maire  et  cschcuins  a 
3>  approuve  sur  ceste  proposition  a  esite  résolu 
»  qu'il  sera  ciiuoye  en  cour  deux  du  corps  de  la 
»  chambre  de  ville  et  pour  j  satisfaire  ont  este 
»  nommez  et  députez  les  sieurs  de  la  Fonîaiue 
»  lieutenant  assesseur  et  Tassel  escheuin  qui 
»  ont  este  priez  de  se  préparer  pour  y  satisfaire 
»  inconlinant.  » 

Le  départ  des  députes  pourl^aris  ayant  ensuite 
soufTcrt  quelques  diliicultés,  on  se  rcunit  cinq 
jours  après  pour  cherchera  y  porter  remède,  et 
un  pril  la  délibération  suivante  :  (i) 

»  Du  mardy  xxx'  et  dernier  jour  de  septem- 
»  bre  i636. 

»  A  este  (HTopose  en  la  chambre  de  ville  par 
»  le  s  ésleu  Petit  escheuin  sous  peu  de  Jour^f 
»  que  les  sieurs  de  la  Fontaine  lieutenant  asses^ 
»  seur  et  Tassel  bourgeois  escheuin  de  ladicte 
j»  ville  auroient  este  nommez  et  députez  pour 
»  aller  en  court  aflin  de  représenter  au  Roy  et  a 
»  nosseigneurs  de  son  conseil  les  plaintes  de 
3»  ceste  ville  de  Langres  que  tout  ce  pays  au  sub- 
j»  iect  des  grandes  hostillitez  rauages  Incendies 
»  qui  ruinent  entièrement  des  villages  de  ceste 
»  contrée  estant  question  de  scaooir  si  lesd. 

( i]  Liure  des  Résolutions ,  ete. ,  toB^    foUo  i3 
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sieuflTs'y  TeiiUent  aller ,  a  quoy  offroit  led.  sieur 
»  Petit  d'y  aller  et  aduancer  cinquante  pistoUes 
»  pour  les  irais  du  voiage  surquoy  après  que  les 
ii  sieurs  escheuins  ont  este  ouys  etsur  les  exco  ses 
V  proposées  par  lesdicts  sieurs  lassei  et  la  Fon« 
»  taine  qui  sont  que  auparauant  faire  ce  roiage 
»  Il  estoit  nécessaire  d'oyr  les  notables  a  Tocca-* 
3»  si<m  que  samaiesté  et  nosseigneurs  de  son  con^ 
»  seil  pourroient  renuoyer  lesd.  députez  aux  ge- 
»  ncraulx  des  années  de  sad.  maiesle  et  a  ce 
»  moyen  a  este  dîfFerre  de  [^rendre  quant  a  pre- 
»  sent  aucune  resolution.  » 

Mais  comme  tous  ces  retards  ne  soulageaient 
enrienlesHKiiix  qu'il  était  si  urgent  d'adoucir  , 
ou  s*assemble  de  nonrean  deux  jours  après,  et  il 
fut  résolu  que  les  sieurs  Petit  élu,  et  Petit  d'Es- 
noms  iraient  à  Paria  an  lien  des  échevins  déjà 
nommés.  Cette  délibération  esL  ainsi  conçue:  (i) 

«  Du  Jeudy  second  Jour  doctc4>re  x636  en 
p  l'hotel  de  ville. 

3»   Et  ce  £aict  a  est^  propose  par 

j»  led.  8/  delaFontaine  auxdicts  sieurs  escheuins 
»  qu'il  âuoit  este  députe  auec  le  sieur  Tassel 
n  escheuin  pour  aller  en  cour  affin  de  represcn^ 
»  ter  au  Roy  et  a  nosseigneurs  de  son  conseil  la 
»  misère  de  ce  pays  affin  d'y  apporter  quelque 
»  ordre  pour  la  iaire  cesser  maLs  qu'il  estoit  ne^ 

(i)  X*iure       Résolutions ,  eic  ^  tom.  8 ,  folio  i36. 
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»  cessaireau  probable  d'^yr  les  notables  de  la  Ville 
»  et  disoit  le  sieur  baillif  a  son  retour  dé  paris 
9  que  ce  seroit  un  voyage  Invtil  d*aultant  qu*oa 
%  les  renoeiToit  aux  generaulx  dès  armées  dè  sa 
9  maieste  neantmoins  que  si  messieurs  Uou- 
»  uoient  nécessaire  d'y  enuoyer.les  prioit  de  les 

»  dispenser  puis  il  ny  a  argent  en  la  rccepte 
9»  de  la  ville  pour  faire  les  frais.  Pourquoi  après 
»  que  lesd;  maire  et  éscheuins  ont  este  oys  et  die t 
9  qa*il  ne  fault  représenter  au  Roi  la  nécessite 
»  de  payer  bien  les  dénièrs  et  dîxmes  de  la  bonne 
»  volonté  des  habitants  de  la  ville  a  son  seruice 
9  estant  bien  Informe  de  lad*  nécessite  et  a  ce 
»  moyen  cstoicnt  daduis  d'enuoyer  par  dcuant 
2>  sa  maieste  et  ont  este  nommez  et  députez  les 
9  sieurs  eslu  Petit  et  le  sieur  d'esnoms.  i» 

Il  paraît  aussi  que  les  ravages  causés  parla  com- 
pagnie du  marquis  de  Franchères,  jusque  dans  le 
^iaubûurg  de  Brevoine ,  étaient  un  des  principaux 
motifs  qui  engageaient  à  presser  le  départ  des 
députés  pour  Paris.  On  voit  en  effet  que  lors  de 
la  réunion  du  3o  septembre ,  le  conseil  de  ville 
fit  tous  ses  efforts  pour  éloigner  de  nos  murs  ces 
dangereux  défenseurs ,  ainsi  qu'il  est  indiqué  par 
la  délibération  suivante  :  {i) 

«  Sur  la  plainte  faicte  a  Messieurs  les  Maire  et 
3»  éscheuins  de  la  ville  de  Langres  par  les  habit 
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>  tanU  de  Breuoyne  soubs  lad.  idUe  que  la  com* 
y>  pagnie  de  monsieur  lé  marqvds  de  Francicrc 
»  Gouiierneur  de  lad.  ville  estant  logée  aud. 
»  Breuoyne  les  Incommodoient  grandement  et 
>>  viuent  a  discrétion  neslaot  raisonnable  de  les  - 
»  traicter  en  ceste  sorte.veu  qu'ils  sont  tenus  et 
Ti  ireputcz  habitans  de  lad.  ville  et  quelques  au- 
»  très  considérations  et  ace  supplians  lesd.  sieurs 
n  Maire  et  eschevins  de  les  assister  de  leur  pou- 
»  uoir  enuers  l^d.  sieur  Gouiierneur  a  ce  que 
»  lad.  compagnie  soit  logée  ^eurs  pourquoy  a 
i>  este  résolu  que  iauthorite  delà  ville  seracon- 
»  seruee  et  que  lediçt  sieur  Gouaerneur  sera  firie 
p  de  loger  sa  compagnie  ailleurs  quand  breuoyne 
li  sy  non  la  congédier  attendu  que  les  hs^bitans 
»  dud  lieu  sont  tenus  et  reputez  habitons  de  lad. 
p  ville  et  non  taillables.  », 

Les  choses  semblent  n*avoir  guère  change  de 
face  jusqu'au  mois  de  Mars  de  Tannée  suivante. 
Mais  alors  ^  le  mal  étant  loin  de  diminuer*  on  se 
réunit  et  on  nomma  définitivement  les  échevins 
Jassel  et  Yéron  pour  accompagner  k  Paiis  le 
^ieur  Petit  faisant  les  fonctions  de  maire..  La 
délibération  qui  constate  le  lait  de  cette  nomina- 
tion est  conçue  ainsi  :  (  i  ) 

.  «  Ce  jourdhuy  vingt  sepliesme  du  mois  de 
»  mars  mil  six  cens  trente  sept  en  suitte  du 

t 

«.  (i]  Ifinrt  d09  ÉésohHionÈ,itai.t  toiii.>8,  folio  ait. 

l3 
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»  commaiideiiieiit  du  Roy  pour  ses  leiires  du 
9  cinquiesme  diid«  mois  et  des  resoliiliom  prises 
»  ea  b  cliambre  de  yiUe  de  députer  deux  esche- 
n  mm  powr  accompngner  le  sieur  Petit  esla  plus 
»  ancien  escheuin  faisant  k  charge  de  maire 
»  affin  daller  couvt  a  la  suitle  de  sa  miîeste 
>y  pour  a  quoy  satisfaire  nominatîoR  aopoit  este 
»  iaicte  dès  le  vingt  troiaesine  de  ce  mois  de 
9  mars^deM^KarrelLMlerc  adEioeatétIlicbard 
:>  TassetboaigtieiS'  aussy  escheuins  lesquels  par 
3»  .  •  .  .''acte  d»  jùor  dessus  se  seroient  exeu^ 
»  sez^pour  ne  pouuoir  £aire  ce  voiage  néant- 
^  moins  considérant  quil  esloît  nécessaire  de 

»  satisfaire  a  la  volonté  de  sa  maies  Le  la  nomi-  ' 
«  Mtioa  a  este  par  nous  maire  et  escheuins 

»  faicte  ce  c&  Jour  •  •  .  dnd. 

>  sieur  Tassel  et  de  M/<^  Sherosme  Veron  ad- 

»  uoeat  aussi  escheiû  de  far  viite  

»  •  .  .  Ilscmt  accepte  pour  se  transporter  en 
9  cour,  etc.  » 

Trois  autres  pièces  découvertes  aux  s^ehiTes 
de  U  (i)  prouvent  qpie  le  sé}04H:  des  députes 
à  Pari»  se  prolongea  plus  long^temps  qu'ils  ne  le 

♦ 

(i)  La  premîfer» às cm piècei  €tt  mué  xeOOBBaîmmce  anaai  ooncue: 

tt  lHous  âoussignez  escheuins  de  la  ville  de  Laagrea  estant  a  présent  en 
»  ccste  ville  de  Paris  par  dcputation  de  nos  personnes  de  la  part  de 
5)  messieurs  de  la  ville  pour  le  srcour  de  sa  maies  te  et  affaires  expresses 
a  dicelle  ville  confessons  quen  suitte  du  pounoir  a  nous  donne  par 
»  Icsdtcts  aieun 
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pensaient  d  abord,  puisqu'ils  furent  obliges  d'y 
fiôretin  mprunt  Peut*élrc  aussi  se  trouvèrent- 
ils  dans  la  nécessité  d'intërèsser  %  la  réussite  de 
leur  mission  la  bonne  volonté  de  quelque  puis- 
smi  éu  jfctir.  Car,  seton  que  chacun  sait^g^mais 
la  clef  d'or  n'a  été  dédaignée  en  haut  lieu. 

iMàépûtis  teviment  à  Langres  dans  le  cou^ 
rantd^avril  iGS^,  après  avoir  eu  la  salisfaclion 
âe  Tcâr  lems  efforts  cooronnés  de  succès  ;  aussi 
à  leur  retour  fiirent-îls  reçus  avec  les  plus  grands 
honneurs  p^  la  population  langroise  (i}. 

La  milice  bourgeoise  se  mit  sous  les  armes  et 
précédée  de  sa  musique  sortit  de  la  ville  à  leur  ' 
'  irèneofilre.  £ile  les  reçut  à  la  hauteur  des  Four- 
ckêa patibulaires,  au  moment  où  le  canon  de  la 
ville  annonçai!  aux  Ijangrois  que  les  precîeujt 
privilèges  de  la  citë  venaient  d^^etrc  de  nouveau 
reconnus  par  la  ratification  royale.  L'impor- 
tance qttùtï  attachait  à  la  réussite  de  cette  niis^ 

3»  aonnw  de  troSt  cens  liuies  et  ee  pour  emplogrer  aux  .alFaires  dont 
3»  TààogwtWÈ  9êti€baitgu^  etc. £iit  â  Paris  le  nenfdeane  aurU  m^l 
•p  pz  cens  uuiifl  iep««  » 

Sîgné:  R.  Tassel  et  Veron.  ' 
.  Les  deux  autres  sont  relatives  à  ruc^uit  de  cette  dette. 

(i)  NotisdeTom  les  détails  qui  suivent  k  H.  TaVlié  TMiel'qol  lésa 
«*tiaîto43es  registm  des  dâibéntioiis.  Hoiib  iq^iettons  que  notre 
éloignemetit  de  Langres  et  le  tenspscooMdéfable  qu'exigeait  cette  re- 
cherche,  nous  aient  mis  dans  l'impossibilité  de  rapporter  ici  le  récit 
oiiiciel  de  Mlle  circonstance  si  glorieuse  x^<^ur  R.  Tassel. 


196  MOXICfi 

fiion  était  si  grande  ;  que  pour  en  pénétrér  pn>^ 

fondement  l'esprit  des  députés  eux-mêmes ,  on 
leur  avait  accordé  de  semblables  honneurs  à  leur 
départ. 

Le  privil^e  qui  était  alor$  contesté  faisait 
partie  de  ceux  accordés  par  Charle^YII,  et  con- 
sistait en  ce  qu'aucune  garnison  royale  ne  pou- 
vait entrer  dans  la  ville  sans  la  recpiéte  des  habi- 
tants (j).  Tandis  que  Ton  voit,  par  la  délibéra- 
tion relative  aux  plaintes  de  Brevoines^  que  le 
marquis  de  Francières  s^inquiétait  peu  de  violer 
ce  droiti  pui$qu*il  avait  établi  sa  compagnie  dans 
un  de  nos  faubourgs. 

Dans  cet  intervalle  ,  R.Tassel  avait  été  nommé 
g^rde  des  cle&  de  la  tour  Saint-FergeuXt  ainsi 
que  le  constate  cette  délibération:  (2) 

«  Du  Lund)[  XX'  octobre  i636. 

»  Sur  la  proposition  faicte  en*  la  Qiambre  de 
y»  ville  par  le  sieur  de  la  fontaine  conseillier  du 
9  Roy  Lieutenant  assesseur  au  siège  Roial  de 

* 

(1)  Ces  privilèges  avaient  été  accordés  en  janvier  i433  par  Char- 
leftVn,  qui  voulait  par  là  reconnaître  la  fidélité  doLangroîyet  Taideur 
qti'iU  avaient  mis  à  xepomier  les  Anglais  ^  dont  un  parti  avait  surprU 
nMMMUtaiiéaent  un  de  nos  fiiaboorp.  Il  fiûaait  partie  de  la,préoM|uie 
GoUecUondaceiixoctioyétàk  ville  par  nos  nii  à  partir  de  Louie  VU 
jusqu'à  Loiût  XVf  • 

( Voyes  VJffMot  êur  fhiiioire  de  iapiOe  ei  d'il  diocèêê du  Langns, 
par  M.  X.  DHégd ,  m.  la-folio ,  p.  274.) 

(a)  Liun  dêi  RéêohtUons,  etc.,  rem  lii* 
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»  Langres  plus  ancien  escheuin  faisant  la  charge 
»  de  maire  pour  le  decez  adnena  depuis  peu  du 
»  sieup  conscillier  Blondel  TÎuanl  maire  et  Lieu- 
m  tenant  a  te  garde  des  cie6  de*  ladtcte  \Hie  qur 
»  estoit  charge  des  clefs  de  la  Tour  a  canon  de 
»  sainct  forgeul  et  qurpar  le  moyen  dud.  decesff 
»  n  estôit  nécessaire  de  choisir  vng  auUre  et  sup 
»  plions  les  sieurs  eseheuins  presens  dy  aduiser  ^ 
w  pour  a  quoy  satisfaire  et  après  que  chacun  des<K' 
ir  sieurs  maire  et  escheuins  a  approuue  sur  ce 
»  sobiect  et  recongnoissans  lar  bonne  affectionf 
»  du  sieur  Richard  tasscl  bourgeois  qui  a  cy 
w  deuant  seruy  le  Ray  et  lad«  ville  en  sa  qualité 
»  de  m/des  réparations  et  fortiffications  et  faict 
y  encore  a  présent  celle  descheuin  ce  qui  mous- 
»  ^e  quelque  recongnoissance  Ccst  pourquoy 
»  nous  Lesd  maire  et  eseheuius  dun  mesme  ac* 
3»-  cord  et  eonsentement  anons  résolu  que  aud 
»  sieur  Tassel  seront  deliurees  les  clefz  de  lad 
»  Tour  a  canon  de  sainct  forgeul  pour  y  faire 
»  touttes  les  fonctions  nécessaires  aux  occasions 
9  qui  se  présenteront  pour  le  seruice  de  sa 
i>  maiesf e  et  bien  de  lad  ville  a  condition  toutte 
»  fois  qu'il  jouyra  des  mesmes  droiclz  et  fran- 
1»  chises  et  exemptions  dont  ont  Jouy^led  s'^def- 
»  funt  Blondel  ses  prédécesseurs  en  pareille 
»  charge  et  a  faiet  lé  serment  de  iideiitc  au  Roy 
»  cl  a  Icelle  ville  cL  ce  faicL  luy  ont  este  mis  a 
»  rinstant  lesd,  clefz  en  main,  laid  en  Tbosi^l 
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I»  de  Tille  le  landf  iringtiesme  octobre  mit  sis 

»  cens  trente  six.  * 

.  Ënlin,  le  ni  novembre  de  la  même  anaéet 

il  avait  étc  choisi  pour  centenier  du  quartier  des 
Moulins.  L'importance  de  cette  charge  étaii  de 
la  plus  haute  gravité,  puisqu^à  une  époque  où 
une  attaque  de  la  ville  était  ibrt  à  craiodrc  ^ 
R.  Tassel  devenait  par  là  chef  de  presque,  tout  le 
front  altnqnablc. 

.  La  délibération  qui  lui  contre  ce  nouveau 
commandement  est  ainsi  conçue:  (i) 
.  «(  Nous  maire  et  escheuins  de  la  ville  4e  Lan-» 

»  gros  ayant  eu  aduis  du  deccdz  aduenu  en  la 
»  personne, de  M.^  Nicolas  Lorin  sergent,  iloiai 
y>  qui  faisoit  la  charge  de  centenier  au  quartier 
»  du  moulin  a  vent  et  cstoit  nécessaire  d'e«  y 
»  commettre  vng  aultre  en  son  lieu  et  place  et 
»  ayant  confère  ensemble  sur  ce  suiect  Nous  au- 
3»  rions  prie  et  requis  le  fiieur  Richard  tassd 
»  bourgeois  nostre  collègue  de  prendre  ccslc 
y>  charge  laquelle  II  auroit  volontairement  ac^ 
7>  copie  et  a  ce  moyen  Lauons  Institue  en  Icelle 
»  pour  faire  les  mesmes  fonctions  que  ceu)x  qui 
»  sont  en  ^mesme  charge  es  auUres  quartiers  de 
»  lad  ville  et  commander  aux  dixeniers  dassem- 
»  hier  leurs  dixaines  aux  occurrences  pour  le 

»  service  du  Roy  et  en  lad  ville  obeire  et  satis- 

•  j. 

(ly  Lture  des  Rèsolulions ,  etc. ,  verso  iSj. 
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»  fiitfft  a  iid^  ordooMaces  Ce  que  lté  Memr  Tas* 

p  sel  a  ^'ouiis  faire  et  a  ce  moyeu  Juyra  des 
»  nieflim»  finachÎM  et  oêmfitî^ 

»  soit  ledict  dcflunct  Lorin  et  ses  prédécesseurs 
et  a  £siict  le  serment  deuant  nous  de  lidelite  au 
»  Roy  et  a  lad  ville  et  M  charge  Euct  en  rho§- 
'    »  tel  de  ville  le  Landj  vingt  qnatres  nouembre 
p  mil  six  cens  trenle^Ix:.  » 


(  AtocAi.  14.  i3.  ) 

£t  ti  ToB  eroitf  li  r«a  «tp^^, 
Qa*csl-c«  mourfr"'  Fermer  lefjreuz, 
S*  recaeilHr  pour  U  prièrf  , 
Livrer  l'tmt  à  l'*Bg«  «ov  frère , 

(Juftui  Hivuct.  ) 

ÂiNsi  vécut  B.»  Tassel»  aimé  et  honore,  scr- 
vant  avec  amour  «on  Dieu  el  son  pays ,  cultivant 
avec  liouneur  les  arts  qui  faisaient  le  charme  de 
sa  vie-,  et  repoussant  loin  de  lut  toute  pensée 
ambitieuse  pour  se  livrer  tout  entier  i  ses  goûts 
simples  et  purs. 

Le  13  octobre  1660 ,  la  mort  le  réunit  i  Mar- 
guciite  Louis  qu*il  avait  perdue  douze  ans  aupa- 
ravant ,  et  avec  laquelle  il  avait  été  uni  pendant , 


É 
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quariaiîte^n  an.  Il  fut  enterré  dans  Tegliae  Saint-^ 
Amâtre  (i)  aux  pieds  d'un  pilier  contre  lequel 
fut  placée  celte  inscription  que  nous  rapportons 
ayec  une  scnipuleiise  exactitude: 

Passant  , 

yiyX  TV  SCAYOIR  QVI  ESTOIT  ' . 
RlCHAflD  TaSS£L? 
VAY 

A  LORETfE  TV  LE  VERRAS  PELERIN 

A  Rome  PEiHTaE  em  tovt 
Denise  advovra.  qvil  estoit  scyIiPtevr 

ET 

Lyon  a  sviyy  les  ordres  de  son 

ârchitegtvre 
Paris  dira  qvil  la  yey  Consyl  Escheyin  (a) 

DeFFENSEVR  des  PRIVILEGES  DE  SA  PATRIE 

parj4y  i«£s  aàzards  de  la  peste  et  la  g  verre 
Langées  le  liev  de  sa  naissance 

SeST  SERYY  DE  LYTBII  TOYTTES'SESQYALUTES 

IL  est  Moar  le  n  Octobre  iGGo 

PRIE  DlBY  QYIL  LE  METTE  EN  REPOS 

AVEC  Dame  Maroyeritte  Loyxs  son 

ESPOVSB  QVI  DECEDA 

LE  20  Mat  i648* 

(i)  11  est  piobubJe,  d'après  la  dernière  partie  de  l'épitaphe  ,  It- 
xorps  de  Marguerite  Louis  anût  été  déposé  dans  la  mène  lieiu 

{%)  M.  Verney,  p.  3a  de  m  ifo#ic«^  demie  de  oett»  eipmîon  lin- 
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CéUc  cpitaphe  graVëe  en  lettres  d*or  sur  une 

tabic  de  marbre  noir  fut  recueillie ,  ainsi  que  nous 
Tavons  dé)à  dit ,  par  M.  Tabbé  Tassel  qui  en  fit 
don  à  là  iFÎUe.  £iié  est  aojourd^hiii  déposée  pro* 
visoirement  à  la  bibliothèque  publique. 

M.  Varney  qui  s'^lait  appuyé  sur  bien  des  do^ 
cumcnLs  dont  nous  avons  fait  voir  rinexaciilude« 
avait  été  obligé  de  regarder  comme  fausses  les 
dates  de  celle  cpitaphe  et  avait  cherché  à  expli- 
quer ces  erreurs,  en  supposant  TinscripUon  pos- 
térieure de  3o  ou  4o  ans  i  la  mort  de  Tassel  (  t  )  ; 
nou^  allons  résumer  en  peu  de  mots  les  raisons 
qui  nous  font  iregarder  ces  dates  comme  authen^ 
tiques  et  T  cpitaphe  comme  composée  immédia- 
tement'après  la  mort  de  Richard. 

En  premier  lieu  ,  il  est  faux  que  ce  dernier  soit 
né  en  1608  ,  puisque  son  mariage  est  de  1607.  U 
est  né  vers  Tan  i58o,  ce  qui  s^accorde  parfaite-^ 
ment  avec  les  diverses  particularités  connues  de 
sa  vie. 

Ce  lut  Jean  sou  hls  qui  se  maria  le  8  janvier 
1647  9  tandis  que  M*  Yarney  prend  cette  date 

puui  celle  du  mariage  de  Richard  lui-même. 

terprctalion  suis  an  te  qui  nous  paraît  parfaitement  exacte:  «  L'épita- 
»  phe ,  mal  iuterprélée  par  quelques  personnes ,  leur  a  fait  croire 
»  qu'il  avuit  été  échevin  à  Paria  :  c'est  une  erreur.  Elle  n'of&enucua 
».  acna'éqaiToqne.  Par  le  mot  compoié  eonsul-èchwin,  il  hni  eaten* 
»  fin  ichwinrdiptuè*  » 

(i)  Notice  hist.f  etc. ,  p.  àij. 


• 
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.  Alargucrile  Louis  mourut,  comme  le  dil  VépU 
tapbe  de  son  maii^  le  ao  mai  1648  ;  en  effet  dte 
n'existail;  dtjà  plus  le  6  juillet  de  cette  même  an- 
née,  époque  où  se  maria  Catherine  sa  fiUe  (i)* 
D^ailleors ,  Vervettr  relative  an  mariage  de  Ri* 
chard  étant  relevée  «  il  n'y  a  plus  de  raison  pour 
chercher  à  trouver  cette  date  inexacte. 

Euiin  la  mort  de  Richard  indiquée  en  1660 
par  son  épitaphe,  s'accorde  parfaitement  avec 
la  tradition  qui  le  fait  parvenir  a  une  grande 


il 

partage  de  famille ,  dcmt  Facle  reçu  Loys  N.'*,  est 

du  l3  avril  1661  (a).  De  plus,  d'après  ce  que 
nous  avons  établi ,  la  date  du  taUeau  de  S.^  Mar- 
tine ne  peut  faire  naître  aucune  difficulté ,  puis- 
qu^en  présence  de  titres  aussi  authentiques  que 
ceux-ci,  on  peut  avec  quelque  certitude  aitri'* 
bucr  ce  tableau  à  Jean  Tassel* 

Les  nombreux  descendants  de  Richard  se  «ont 
allies  depuis  auxmeilleures  familles  de  notre  bour<- 
i;eoisié  si  hère  et  si  indépendante  autrefois  (3)  , 


(1)  Registre  des  mariages  célébrés  en  l'Eglise  parochiale  d$ 
Si  Ainasin  de  Lengres, 

(2)  V«y»  U  NotkejQiiite  àla  gfaétlogiè  delafiunilbTaiMl. 

(5)  Un  des  membres  de  cette  bonrgeotsîe ,  J.  lîousâat ,  Hiaire  de  Lan- 
grcs ,  (lul  mourut  de  douleur  à  la  mort  d'Henri  IV  ,  refusa  ha  lettres 
de  nubleàse  que  ce  prince  lui  offrait,  et  rcnoiu-ela  dans  ce  relus  le  mot 
de  J.  Cœur  :  J'aime  mieux  être  U  premier  bourgeois  fae  h  dernier 
des  nobles. 
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aujouril- kui  si  calme  si  retirée.  JDe  celte  der~ 
nièrc  dispontion  nait  en  elle  un  penchant  pro- 
noocé  Ycr^  Tapaliiie  f  ea  £torte  qu'on  e:^t  peut- 
être  autorise  à  lui  neprocher  maîntepant  une 
nullité  presque  oonipiète*  Aussi  la  vie  active  sein- 
J»le-t-eUe  vouloir  se  reporter  aiileuns  ;  mais  nous 
nesavonstrop  s'il  doit  résulter  de  ce  changement 
de  directionquelque  chose  d'heureux  pour  la  cité. 
Il  est  bien  entendu  cependant  que  nous  ne  rm-. 
lons^point  parler  de  quelques  membres  distin- 
gués de  cette  même  bourgeoisie  chez  qui  les 
bonnes  liadilions  se  conservent  cl  qui  ne  doivent 
leur  éloignement  des  affaires  qu'à  des  circon- 
atances  indépendantes  de  leur  volonté. 

Des  héritiers  du  nom  de  Tassel ,  descendant 
d^Africain  ^  troisième  fils  de  Richard ,  ezbtent 
encore  aujourd'hui.  Ce  son l  :  ( t  ) 

ce  i.**  Remj 'François  Tasscl  chanoine  hono- 
»  rairedu  diocèse  de  Langres,  cure  de  Chalin- 
»  drey ,  vieillard  septuagénaire  déporté  pour  la 

»  foi  pendant  la  révoIuLion  et  qui  a  rendu  de 
»  grands  services  au  diocèse  en  commençant 
»  réducation  de  plus  de  vingt  Prêtres. 

»  2.'  Nicolas-Donat  Tassel  i  ancien  notaire  , 
»  habitant  Ricey  (d),  U  a  pour  premier  fils  Pierre ^ 

(i)LcUre  de  M.  l'dbl Diiiey,  vicaire  de  CliRlindrey.  M.  l'abbé 
Tijssel  de«c«ii4  «însi  d<î  Kichtird  :  i .°  Aihcain  ;  a."  Claude  ;  3.**  Claude- 
LauMiu  i  4.°  Henii  5  6°  enfin  Bomy^Fruafois  et  ns  frères  et  aorure* 

*  ■ 

(■j)  Bourg  da  département  de  TAiibr. 
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»  et  petit-fik  £mile  /  pour  second  fils  Remfr  Te^ 
»  lephe  ,  perccpteui  des  contributions  directes, 
»  etpetitrfib  Gustave,  tous  demeurant  aux  Bi-* 
»  cey;  et  pour  troisième  fils,  Henry,  employé 
»  au  Bureau  de  la  Guerre  à  Paris. 

»  3,/»  Il  existe  encore  deux  sœurs  de  Remy  et 
»  DoncU  :  cesontDemoîselIes  Jeanne-Jéromme^ 
»  Fortunée  habitant  Ghalindrey  ^tJ^atim-Pê^, 
w  chérce  ,  habitant  Nancy.  » 


IX. 

G*«it  bits  «M  MftÎB  afwtUu ,  pattm  «r 

Il  nous  resterait  bien  encore  à  parler  en  détail 

des  tableaux  de  Tassel,  mais  ce  travail  plein  d*in- 
térêt  dépasserait  par  son  étendue  les  bornes  que 
nous  nous  sommes  prescrites  ici.  H  peut  d'ail- 
leuri  à  lui  seul  foumirmaticre  à  une  notice  d*au« 
tant  plus  intéressante  que  ces  peintures  ont  été  et 
sont  encore  jusqu'alors  fort  peu  connues. 

Mous  nous  contenterons  de  donner  ici  quelques 
détaik  empruntés  à  la  notice  de  M.  Varney  et  aa 
goût  exercé  de  quelques  personnes  d^un  juge-: 
ment  sûr. 
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.  Avant  tout  cependant ,  disons  un  mot  du  por- 
trait qui  accompagne  cette  notice. 
♦  Cette  copie  d'un  portrait  de  R.  Tassel  peint 
par  lui-même ,  donne  une  idée  de  l'original  dont 
elle  est  loin  cependant  d'avcnr  la  ligueur  ;  Vœil 
surtout  a  perdu  dans  la  lithographie  cette  viva- 
cité qui  lui  donne  tant  d^expression  dans  la  pein- 
ture ;  il  semble  mort  et  voilé,  tandis  qu'il  devrait 
être  plein  de  vie.  Ën  général ,  le  dessinatedr  a 
manqué  de  nerf.  Une  autre  observation  fort  im- 
portante porte  sur  le  bras  droit  dont  la  longueur 
démesurée  ne  doit  pas  être  attribuée  à  Foriginal  ; 
cette  faute  de  dessin  vient  de  ce  que  le  tableau 
ayant  poussé  ai|  noir  dans  les  draperies ,  il  a  été 
impossible  d'y  rien  distinguer;  en  sorte  que  le  des- 
sinateur s'étant  vu  obligé  de  les  deviner  presque 
en  entier,  a  donné  peu  de  soin  à  cette  partie  de  âou 
travail  De  làvient  aussi  qu'on  nepeutpascompter 
sur  l'exactitude  rigoureuse  du  costume,  quoiqu'il 
soit  bien  évidenmient  celui  de  pèlerin. 

Outre  le  tableau  qui  a  servi  de  modèle  à  ce 
'  dessin  (i) ,  le  même  portrait  peint  sur  bois  vient 
d'être  retrouvé  tout  récemment  à  Langres  (a). 
U  est  d'une  dimension  beaucoup  plus  petite  que 

(1)  C^ltti  dn  Ifoaie  de  Dijon, 

(2)  II  a  Hê  acheté  par  M.  Lavîlîetle,  négociant  à  Langres,  qui  se  ré- 
serve d'en  faire  don  au  Musée  naissant.  M.  Lavillette  poatèdtauiû 
une  Communion,  UiUeaa  dechorakt  peint  par  TumcL 
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*  « 

Icpremkr,  et  d'un  ton  toul-à-fait  diilércnt  dans 
les  chairs. 

L'un  et  Taulre  paraissent  avoir  été  inconnus  à 
M.  Varney»  qui  ii^en  parte  pas  dans  sa  Notice  » 
ou  il  s'exprime  ainsi  au  sujet  des  autres  tableaux 
deTassel(i): 

«  Parmi  ses  juges  et  ses  appreciateôrs ,  on  peut 
9  compter  un.  artiste  distingué  :  c'est  Xrauss  , 
»  peintre  flammandet  éUve  de  l'école  vénitienne, 
j»  II  fit  un  long  séjour  à  Langres ,  et  s'y  maria. 
»  Il  disait  souvent  à  Bénigne  Laitier  qu'il  s'exta-» 
»  siait  à  la  vue  des  ouvrages  de  Tassel ,  et  qu'il 
9  ne  se  lassait  jamais  de  les  admirer.  » 

Après  être  entré  dans  quelques  détails  relafifé 
à  la  grande  quantité  de  tableaux  attribues  à  Tas- 
aelt  U  s'exprime  ainsi:  «  A  la  noblesse  de  ses 
»  tèles ,  à  la  finesse  de  ses  pensées ,  à  son  pin- 
»  ceau  l<%er,  franc,  libre,  floU|  résolu;  à  ses 
9  louches  gracieuses ,  justes ,  spirituelles ,  et  tou- 
»  jours  analogues  au  sujet,  savantes  et  vierges 
»  dans  les  claurs ,  on  reconnaît  l'élève  du  Guide, 
39  l'iiniiateur  du  Caravage  et  le  rival  du  Mola.  Il 
»  pèche ,  comme  le  Féti ,  par  lUncorrection  du 
»  dessein,  et  par  le  choix  des  attitudes  ;  mais  il 
3»  régale  par  la  vigueur  du  coloris.  Il  donnait 
»  une  singulière  expression  de  vie  à  ses  ligures 
»  par  le  transparent  de  ses  ombres  rousses^ ,  la 

.  •      •  -> 

(i)  NMiice  hist. ,  ttc,  p.  34  et  cuir. 
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m  fraîcheur  de  &c&  demi-teintes  et  la  purclé  de 
»  ses  tons  locaux.  Soos  ce  rapport,  il  est  supé- 
»  rieur  au  Fcti ,  et  le  digne  ëmule  des  premiers 
»  peintres  vénitiens  qu'il  avait  long-temps  élu- 
»  diés.  » 

Peu  après  il  ajouEe:  «  La  magie  de  son  clair-' 

>  obscur  enchante  et  flaltc  Tœil  de  ceux  même 
»  qui  sont  étrangers  à  la  peinture.  Il  produisait 
%  fiicilement  et  se  contentait  presque  toujours 
»  de  sa  première  pensée.  Ingénieux' dans  Tinven- 
9  tion,  habite  dans  la  compoâtion,  sage  imé 
»  la  disposition  ,  savant  dans  la  perspective 
ji  aérienne ,  il  avait  encore  Fart  de  jeter  ses  dra- 
H  periesavcc  goût,  de  les  agencer  avec  grâce  et 
»  de  grouper  agréablement  ses  ligures. 

3»  Le  coloris ,  qui  ne  s'acquiert  que  par  de 
»  longues  observations  sur  les  effets  de  la  lu- 
»  mière,  distingue  particalièrement  ces  pro*. 
j>  ductions.  » 

Après  quelques  observations  qui  nous  ont 
paru  moins  exactes  ou  moins  intéressantes  ,  il 
continue  de  la  sorte:  «  Si  Ton  reproche  a  Tassel 
»  un  dessin  incorrect ,  il  n'ignorait  pas  pour  cela 
n  cette  partie  essentielle  de  son  art  ;  seulement 
»  il  ne  s-'y  montra  pas  aussi  supérieur  que  dans 
»  les  autres.  Chez  lut  c'est  un  défaut  relatif,  et 
»^qai  lui  est  commun,  avec  des  artistes  très-- 
»  célèbres.  Au  surplus,  son  dessin  est  souvent 
P  pur  et  gracieux.  Use  plaisait  à  bien  dessiner 
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9  Icstétcs,  et  sttriout  les  têtes  des  vierges  ddnt 
»  il  avait  décoré  uo  grand,  nombre  d*^i- 
9  ses.  T 

A  cela  nous  ajouterons  qu*on  remarque  dans 
presque  toutes  ses  têtes  de  femmes ,  une  ravis- 
sante expression  dans  le  regard  ,  surloul  lorM|u'il 
vent  peindre  la  doaleur  de  la  Mère  de  Dieu.;  .On 
7  retrouve  en  outre  ce  type  quM  se  platt  à  repro- 
duire :  front  pur  quoique  peu  élevé ,  grands  et 
beauix  yeux  pleins  de  mélancolie ,  regard  angéli- 
que,  partie  inférieure  de  la  iétc  manqi^ant  de 
noblesse. 

Aussi  nous  paraît-il  probable  que  suivant  en 
cela  Texempie  des  maîtres  de  la  belle  époque ,  il 
puisait  dans  des  traits  chéris  la  pensée  que  vou- 
lait rendre  son  pinceau.  Mais  plus  heureux  que 
tant  d*atttres  »  il  n^allait  pas  la  chercher  prè&.de 
l'objet  d^une  passion  coupable.  11  savait  la  irouver 
dans  sa  famille  avec  le  bonheur  qa*une  vie  pure 
peut  seule  donner. 

«  On  observe ,  avec  raison ,  dit  M.  Yarney , 
9  qu'il  est  quelquefois  inégal  dans  sa  manière** 
»  En  elTeti  ses  carnations  de  femmes,  souvent 
9  brillantes,  vigoureuses  et  sanguines^  sont  quel- 
»  quefois  d'un  gris  de  pierre  et  d'uue  roidcur 
»  qui  ressemble  à  celle  du  marbre.  » 

Cette  opinion  nous  paraît  remarquable  en  ce 
qu'elle  coniirme  indirectement  celle  que  nous 
avons  émise  au  sujet  de  la  confusioik  qui-  ^.  d£^ 
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exister  jusqu'à  présent  entre  les  œuvres  des  deux 
peintres.  * 

i  «  Enfin  ,  ajoute  le  même  biographe ,  nous  ne 
»  comparerons  cet  artiste  ni  à  liaphaël  ^  ni  au 
»  Titien ,  ni  à  d^autres^génies  du  prémier  ordre  ; 
D  mais  combien  de  peintres  avec  des  talensin- 
»  Cériears  aux  siens  sont  pourtant  devenus  plus 
»  célèbres  ?  »  (i) 

Il  psHrle  ensuite  en  détail  de  quelques  tableaux 
conserves  alors  dans  le  pays,  mais  il  est  loin  d'ap- 
porter en  cela  la  justesse  de  jugement  que  nous 
avons  remarquée  dans  tout  ce  qui  précède.  Il 
loue  en Irc  autres  y  avec  une  exagération  évidente» 
le  tableau  de  S.***-Martine  et  son 'pendant  le 
raai:tyre  de  St.-Mammès ,  l'un  et  l'autre  de  Jean 
TasseL  .  . 

II  avait  précédemment  donné  les  détails  qui 
suivent  sur  la  valeur  vénale  attachée  par  R.  Tas« 
sel  à -ses  productions,  et  celle  qu^on  sut  y  mettre 
depuis:  a  Yers  le  milieu  du  dernier  siècle ,  des 
j>  jamateurs  ou  marchands. anglais  vinrent,  à 
»  deux  reprises  ,  dans  ce  pays,  pour  enlever  ses 
»  tableaux.  Us  en  achetèrent  un  grand  nombre 
i>  de  très->beaux  à  un  prix  excessif  :  de  sorte  qu'il 
))  nous  en  resterait  peu  si  des  citoyens  aisés  n'a- 
3)  valent  préféré  à  Tor  de  ces  avides  étrangers  » 

.  (i)  Toatff  €«tte  partie  du  traTail  -de  M.  Varoey  est  due  à 
M.  DaUe. 


14 


2ÏO  NOTICE 

^  lç$  clieft-d^fleuYre  de  Tassei  (i).  lie  Musée  de 
))  Dijon  en  possède  quinze ,  et  la  C  Morlot 

seize  (a)*  On  en  voit  à  Lyon ,  à  i^ngres^  à 
»  Chaumont ,  dans  les  cabinets  des  curieux  cl 
^  dao»  les  dépôts  publics. 
.  »  Tout  récemment  uike  téte  peinte  par  Tassel 
«  a  Qié  vendue  à  Paris  $009  fr.  :  on  Ta  crue  du 
))  Guide.  Espérons  que  ses  ouvrages  parattroni 
>>  bientôt  parmi  les  riches  collections  du  musée 

national. 

»  Tassd ,  comme  le  Gorrege  ,  mettait  un  prix 
j>  modique  à  ses  productions.  Il  faisait  vendre  à 
»  Langres  d'excellents  tableaux  en  petit  pour 
)>  6  fr.  (3).  » 

Le  déplorable  brocantage  dont  .  M.  Yarney  se 
plaint  avec  raison  ,  s'est  continué  depuis  et  se 
continue  encore  avec  une  triste  activité  ;  de  telle 
sorte  que  bientôt ,  grâce  à  quelques  soi-disant 
amateurs  des  beaux-arts  ,  autant  qu'aux  mar- 
chands de  profession,  notre  ville  se  trouvera^ 
dépouillée  de  presque  tout  ce  qu'où  aura  pu 
transporter. 

Les  Musées  de  Troie  et  de  Dijon ,  la  Cathé* 
drale  et  Vécole  de  dessin  de  Langres,  la  ville  de 

c  (i)Lm  ^Ums  «t  V»  moiioiia  ralifieasn  en  avaient  auné  un  bk» 
plus  grand  nombre;  maît  g3  en  a  beaucoup  détruit  oufiiît  enfever 
Langres. 

^  {'t)  C'est  la  ealleotlon  qui  ce  trouve  aujonrdliui  au  Mmèê  deTrogrw^ 

{S)  Notk€  hUt. ,  etc.,  p.  35.  . 
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iCShaumont  et  plusieurs  particuliers  ou  commu- 
nauté religieuses  possèdent  des  tabteaux  de  Tas-* 
sel  plus  ou  moins  remarquables  par  leur  mérite 
pu  leur  conservation» 

€c  La  famille  Pechin  possède  «  depuis  plus  de 
»  i5o  ans ,  avec  trois  autres  tableaux  de  Tassel , 
^  une  charmante  petite  téte  du  Christ  qiie  Ton  a 
j»  toujours  cru  avoir  été  peinte  par  lui,  pendant 
1»  son  séjour  à  Bologne;  on  y  remarque  une 
»  touche  très-gracieuse,  un  dessin  plus  cor- 
»  rect  que  dans  la  plupart  de  ses  ouvrages,  et  une 
Di  carnation  si  firaiche  qu'on  semble  y  voir  couler 
y>  le  sang.  Ce  petit  tableau  présente  à  un  haut 
i»  degréladouceur  unie  àla  force 
»  il  lui  arriva  souvent  de  se  copier  lui-même  (i) 
3»  lor$qu*il  avait  trouvé  un  sujet  à  son  goût  C'est 
})  ainsi,  par  exemple,  qu'il  existe  trois  originaux 
»  des  Scieurs-de-long  f  dont  l'un  ùlt  partie  de 
w  ma  collection  de  tableaux,  Tautre  est  au  musée 
ï>  de  Dijon  et  le  troisième  a  été  vendu  à  un  étran« 
}E>  ger  par  M>*  la  Baronne^de  Marivetz  (3).  » 

Nous  terminons  en  rapportant  une  opinion 
donnée  sur  les  tableaux  de  Sainte- Amàtre  (a)  , 

-  (i)NoiiiaTPiit  en  ooGMMind'cxpIiqtm  cet!»  partira 

.  '  (a}  Cet  taUeauz  p^tt  sur  Bok  sont  an nomhné&  quatre ,  et  i«pré* 
•entent  FMatoire  de  Saint-Ainâtre.  Ik  étaient  placés  autrelois  daiis 
l'église  de  ce  nom  ,  paroisse  de  R.  Tassel,  ainsi  que  nous  Tarons  vu. 
On  les  conserYe  anjouid  hui  avec  un  soin  religieux  dçiiu  la  salle  du 
Chapitre  de  la  Cathédrale  Saint* Mammèt. 
(J)  Lettre  de  M.  Pechin, 
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par  M.  Le5cornc$tatuaire  (i)9  juge  bien  compér 
tent  en  pareille  matière* 

((  J'admire,  nous  disail-ii  ,  ces  délicieuses 
\)  peintures  si  pleines  de  naïveté,  si  originales; 

< 

(i)  loseph  Lesoorné  (*} ,  né  à  Langres  le  16  septembre  1799.  Son 
père  habitait  aior»  la  nuûtoii  indiquée  «ujoiud'hui  cou»  le  1^  84 , 

TU0  SûnuPierres  fiUd'ouTrMSrt,  il  dut  se  croira  d*abord  destiné 

> 

ikîie  partie  de  cette  dasse  bottonble^  mais  tropsoiiTent  uépriséè  pér 
les  heureux  du  sièdew 
Des  dispositions  peu  otdinairee  «  une  grande  ardeur  au  travail  et  una 

incroyable  persévérance  le  firent  remarquer  à  réoole  de  dessin  qull 
fréquenta.  Cette  école  était  alors  dirigée  par  M.  Dubuisson  (**}  qui  sut 
deviner  le  jeune  arLiàte.  '      *      '  ' 

Delà,  M.  Lescorné  vient  à  Paris  où  il  arriva  en  1822,  tt  entra 
eomme  élève  dans  l'atelier  de  Cartellier:  trois  mois  après,  il  était 
Kçu  le  sixième  au  concours  de  VAcadémie.  Mais  les  traditions  de  ré- 
oole ne  s'accordaient  pas  plus  que  le  goût  du  maître  avec  le  talent  et  la 
pansée  de  rélève,  qui  ne  pua  avoir  lo  oourage  de  suppojrter  pendant  tiroi* 
années  entières  les  entravct  des  études  académiques.  Il  ks  rejeta  et 
alors  redoublèrent  pour  lui  les  dégodts  et  les  contrariétés  de  tout  genre 
qu'il  avait  eu  à  supporter  jusque-li.  B  hii  frlhit  un  courage  inoot 
pour  triomphàr  de  tous  'les  ohstaclea  quto  lat  hommes  et  lea  chosea 
opposaient  à  sa  réusnte;  sans  - cesse  en  opposition  à  des  roaftres  qui 
ne  le  comprenaient  pas^  et  que,  par  conséquent,  il  ne  pouvôiit  pas  lui- 
lïicme  entendre  souvent  en  lutte  avec  le  besoin,  il  sut  tout  braver 
et  put  enfin  a^i^iver  a  la  glorieuse^  position  qu'il  ne  doit  qu/à  lu^ 
seul. 

Pendant  quelque  temps,  il  vécut  retire  dans  un  des  ateliers  de  son 
maître^  et  là,  seul|  livré  à  l'impulsion  de  aon génie ,  il  abandonna 


(*)  Nuui  rsmfti-qu'ront  ici  fa  m«m«  faut*  de  pnaOMiatÎM  psv  «S  Buai  ^Ot  ftwt  Ct4 
lui  tie  Tai»el.  La  vrai  orthographe  «tt  LeMonMl* 


KsceUeni  Imhmm  !  que  de  peiset  nom  lui  «vont  àvauiul  II  <talt  naÎBCBl  Irof 
kiNi  ft  a«iu«li«oi  pr  trop  tadiacipUuéi. 
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3^  dontl^  fUvesse  ég$ile  celle  de  Lesueur^  tandis 
>  :<|a!eltep^soiH:biei|  pré^nables  de  couleur  à  ce 

y>  que  faisait  le  célèbre  peintre  delà  Chartreuse.  )^ 
Puis  il  ajoutait:  «  Tassel  était  VK^aiment  rempli 

m 

«Mquinet  6bmpcwitièiis«cadéiBique«  (*)  pour  Tetgran*; 
éa  et  fortes  études  muxquellfis  il  Hoit  mionf  dliaf  m  pttiswmc»  de 
modelé,   

'  Mms  liient^'  oette^posllkm  'nft  fat  plus  teuAbls^et  fl  qoSttft  définitif 
Toment  Garftellîèr  pour  ourrir  un  atelier  particnlier.  ' 
Nous  allons  îmlitiueren  perr  de  mots  ttê  principalAf  bMBpositk»Dl 

qu'il  mit  au  jour  depuis  cet  instant. 

La  première  est  un  Charles  X ,  de  »  roclret  33  de  proportion,  qu'il 
livra  en  1826.  Deux  ans  après,  il  exposa  au  sa!on  [)our  1»  première 
foi»,  et  ce  fut  un  Christ  à  la  colonne  de  même  grandeur  ^ue  la  pce^ 
mière  figure. 

Il  ne  rssto  du  Charles  X ,  que  resqiûsse  moitié  d'exécution  donnée 
par  Vautenrà  la  Tille  de  Langres^  qui  la  conserve  à  la  bibliothèque 
publique.  Le  Christ  se  mt  à  Pans  dans  FEglise  Saint«Etientie>  dup^ 
Mont. 

*  Survint  la  révolution  de  fdDet  qui  détruisit  pour  îui  desespénir* 

ce»  fondées  sut  des  travaux  qui  ne  pouvaient  plus  être  exécutés. 

Il  eut  au  salon  de  i8i  i  ,le  buste  en  marbre  du  comte  Je  Grancey  (**), 
et  commenta  ainsi  le  fondement  d'une  répniation  qui  s'accroît  rapide- 
deroent  tous  les  ionrs.  Il  exj  asa  en  même  temps  le  médaillon  de  sa 
raère  ,  qu'il  conserve  arec  un  soin  religieux ,  car  depuis  ce  moment  il 
eut  à  déplorer  la  mort  de  cette  mère  qu'il  aimait  tant* 
•'  Son  ^gar  et  Ismaé'l  pantt  en  18  ^«3  j  ce  groupe,  par  la  douleur 
profonde  qu'il-respire,  remplit  l'âme  de  cette  teinte  mélancolique  que 

*        *     *  »  " 

4»  VmtU 

^5}  à  U  imêm»  ,ifo^f^  il  ataii  lati  «}i<iyiar'«tt.ckfil«art  i»  CMMrjr  Irma  iraaiaai 
ai  é'atiirea  iaaIjplarM  d*«rBem«mtt. 


y)  de  science;  mais  Use  contente  de  la  laisser 
jo  deviner  sans  la  ûôre  ;iroir  en  entier,  bien  loin 

d*cn  faire  étalage.  »  - 

lê  aourenir  Jes  maux  passes  a  empreint  dans  le  cœur  de  l'artiste  (*).  Il 
a  choisi ,  pour  sa  cum position ,  le  moment  de  la  scèae  déchirante  dé- 
ffite  damier  livres  sacrés  :  Cùmque  consumpta  esset  aqua  in  uirc 

ebjecilpuerumaubiêrunam  arborera  .  •  dixit  enim  :  Non 

tûd^èo.  monefUêm  piurum  Agar  MtagenouiUée ,  la  téta  penchée 
ve»  am  enfant  qu'elle  tient  évan(m»  entra  aea  liraa.  Ce  gnw^qa'oii 
Toîtenooie  dana  Tataliar  de  H.  Lewoni&  eit  nalheiiieiueBeiit  trèa- 
mutilé.  .  -,  ^ 

Ce  fioop»  était  aoeimipegnéd'iiii  Intl»  dé  finiine  eséenté  en  nuff^ 
bre.  Ce  boite ,  portrait  d'une  peientede  M.  le  oomte  de  Gienoey,  «t 
regardé  par  l'auteur  comme  le  meilleur  qu'il  ait  fait  peut-être  jna^ 
qu'alors,  n  setioufe  einsi  que  le  pienîer  dent  la  Bibliothèque  du 

comte  à  Paris. 

LesaloTi  de  i854  reçut  de  lui  tin  autre  groupe  de  4  mètrea  de  hau- 
teur, représentant  Saint-Michel  terra^s^anl  h  démon.  La  scène  sa 
passe  au  sommet  d'uu  rocher  sur  lequel  est  renversé  Lucifer  qui  cherche 
encore  à  frapper  l'anhasge  d'un  tndent  qu'il  tient  à  la  main  gauche* 
St.  Michel  debout  pose  un  pied  sur  leootpi  de  reonemide  Dieu  ,  tien^ 
à  la  main  dioite  une  épée  flamboyanCo  et  de  l'autre  midn  oomplAle  par 
uneigne de mépria,  la dé&ile  de  l'ange  rebelle*  Ces  deux  figvies  of^ 
freint  uncontiaate  frappent  qui  a  permis  à  l'auteur  de  montierqu'î| 
fâTait  aussi  bien  donner  la  grÂce  eux  fiicmes  de  l'ange  que  la  vigueuf 
à  celles  du  démon. 

Ce  groupe  a  été  détruit  par  M.  Lescorné,  à  la  suite  d'un  accident 
arrivé  dans  le  transport  au  Louvre.  Un  dessin  IiLhographié  par  le 
Charivari  en  a  conservé  le  souvenir  «  quoique  d'une  manière  bien 
incomplète. 

£n         il  fut  chargé  des  deux  firantont  de  la  nouveUe  galène 

(•)  Nom  t  «Mt  d«  Ivi-ailAtV'ik  i«  «il  iifiiiitU  4«  Uktn       «ni  MMt  la  g 
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'  '  Ua  tel  jugement  ^rié  par  un  tel  homme  , 

mînéralogique  du  Jardin  des  Plantes.  Tllrmporta  dans  cette  circons- 
tBDoe  f  iir  de  redoutables  coDCunroiti  j  et  comme  eu  ce  pauvre  monde» , 
le  talent  aeul  ne  tuffiit  pas  pour  réussir  (  M.  Lesoomé ,  mieux  que 
penoniM,  eait  Gombieii  il  a  déjà. eoufot  de  cette  vérité  ) ,  ke  w^iCa- 
tlqnt  de  MU.  de  Vandeul ,  da  P^Hy ,  Duval  de  Fraville  et  Vtiey  \ 
ak>n  députée  da  la  Haate-Marne,  ^  lui  fuient  pas  inutîlet  pièi  du 
Jlinistre. 

C'était  alois  M.  TUèn.  Cet  haVile  hooinia  d'état  qui  eut  itiyale- 
nent  protéger  les  arts ,  demeura  au  pouvoir  trop  peu  de  tempe  dane 
Tintérét  de  notre  compatriote  qu'il  avait  su  appiécier.  (*) 

M.  LescoriK."  sut  donner  de  la  vie  aux  sujets  ingrats  lui  furent  im- 
posés à  cette  occasion  ,  et  on  admire  surtout  la  pensée  pleine  de  finesse 
de  sa  Géologie  représentée  sous  la  figure  d'une  jeune  femme  méditant 
aur  un  globe  qu'elle  entr'ouvxe. 

Le  premier  de  ces  frontons  représente  la  Minirahgie  et  la  Géologie  i 
leacoond  la  Botanique  oonddéréa  aons  lee  deux  atpeete,  Vutile  et 
Tagréabie ,  cepréeenlée  l'un  par  dfès  et  rantre.par  P/bm* 

Lee  oomptea-icndu  dea  Journaux  aont  encore  trop  rérente  pour  qu*il 
ioit  nécanalre  de  rappeler  iâ  lee  flatteure  que  oeetraTauz  ralu* 
tant  à  l'artiete.  Gee  frontone  de  lo  mitree  de  Umgiieur  diacun  furent 
exécutés  dans  l'espace  de  dtx-butt  mois. 

11  exposa  au  salon  de  i33u  uuc  gracieuse  figure  en  marbre  ,  destinée 
au  tombeau  de  famille  de  M.  David  ,  conseiller  dTfat,  directeur  géné- 
ral du  commerce,  et  originaire  de  Langres.  C'est  une  jeune  fille  à  gc- 
noux,  embrassant  la  croix  et  levant  les  yeux  au  ciel.  Au  lieu  de  ces 
froids  monuments  qui  peuplent  les  cimetières  ^  d'où  le  signe  du  salut 
aemble  exilée  tant  il  est  rare  de  le  rencontrer ,  M.  Lescorné  roulut 
donner  une  pensée  profondément  refigieuie  àcelui  qui  lui  était  confié, 
Troie  tombée  enperpotéee  et  formant  gradin  devaient  rappeler  lé  aouve- 
nir  dai  tioie  pereonnee  auxqueUee  eet  ooniacré  k  tombeau»  et  aerrir 

(•)  A  IVporjua  cil  celui-*-»  Jrsvr^inai»  •  i^tfrôDlous  ,  M.  Tlikri  né  mi«n<j«iil  j;iniaii«l« 
!•  Tniter  pluiiciirs  fois  pir  sfiuame  dam  ion  alelicr.  Mrm«  luriqu'il  élai*  pré»iil«Dl 
^MHil ,  X.  Tbieri  iutiewi«ttr*  Uouvar  deux  Iioorcf  far  jour  •  c*aficr«r  II  4«f  TuitMilt 

«•fteèt. 
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fait  regrieUer  bien  TivenMnt  pooç  la  gloke  àu 


de  aooU  à  k  figmeds  l'ange  priant  pour  k  fiunilb.  Gst  «nge  ett  uni 
fille  de  M.  David,  morte  arftiiiVâ|e  deepaiaioBs/  cet  mge,  c'est  Ip 
marbre  de  M.  Lescorné. 

Mais  quand  l'artiste  eut  terminé  son  œuvre,  on  craignit  de  la  voir 
dégrader  au  cimetière  du  Père-Lachaise  ,  où  elle  devait  être  transpor- 
tée ,  et  M.  David  en  fit  cadeau  à  la  çhapeile  de  sa  famille  j  à  Thospice 
de  îlerairemont  (  Vosges  ).  * 

M.  Lescorné  eut  à 'la  méine  expontion  deax  bustes  en  marbre,  le 
premier  de  Philippe  V,  duc  d'Anjou,  ro!  d'Espagne,  que  les  journaujc 
•'accordèrent  à  regarder  oomme  le  plus  beau  du  salon.  On  le  voitau^ 
loard'imi  au  Mi{aée  de  VenaiUes.  Le  secwnd  est  celui  de  Boucbardoti , 
destiné  A  '»rner  k  ioniaine  élevée  ooniaie  monumeiit  à  ce  «tatuaire  per 
Chaumont  «a.viUe  natafe.  Les  fnds  de  ce  buste  devaîmt  étie  eoitvert^ 
à  l'aide  de  dons  pertieuUeis ,  mais  celte  aouscriptîoii  ne  prodiûtifc 
qu'une  ioiiime  fort  médiocre}  et  II.  Duvalde  Fraville ,  qu'on  priait 
de  solliciter  pour  obtenir  le  bnste  du  ministre ,  agit  oomme  un  homn^ 
de  cœur  doit  le  Faire  dans  sa  position.  11  le  paya  et  en  fitcadeau  à  sa  ville. 

On  voyait  au  dernier  salou  (  i838  ),  un  autre  buste  eu  marbre,  ce- 
lui du  duc  Décris  ,  ministre  de  la  marine  ous  ?s  .pult'nn.  Ce  buste  ap- 
partient à  M. me  Decrès.  M.  Lescorné  dut  celte  commande  à  M.  Du* 
val  de  Fraviile,  qui  s'honore  par  sa  oonitante  bienveillance  poi^ 
notre  oompotrioie. 

H*  Lescorné  a'oocttf e  aujourd'hm  de.  trois  ouvrages,  d<mt  deux  ef^ 
piteux  et  qui  sont  destinés  &  rehausser  encore  une  réputation  fondée 
sur  un  taknt  aussi  durabk  que  k  sièD. 

.  Le  premier  est  une  Ifatchez  pieurant  wn  enfitnt  mort,  sujet  em- 
pnmté  à  une  des  plus  touchantes  pensées  de  M.  de  Cbâteaubriant. 

Vient  ensuite  le  modèl»-  d'un  buste  de  Timolé  n  de  Cossé,  comte  de 
BrîssRC  ,  mort  en  ibGij  ,  mnréclialdc  France  à  26  ans.  Ce  bubte  cs^des* 
line  à  une  nouvelle  salle  du  M  usce  de  Versa  11('3.  '  • 

Fnfin  la  plus  angélique  de  ses  compositions,  k  filit  d*  Jephli,  au 
n^  ornent  où  elle  consent  au  sacrifice  de  sa  vie. 

On  sait  k  récit  si  touchant  du  Idpn  des  Jm^4  (*).  ^Byron  l'a  ré- 
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pays,  que  Tasselsesoit  contenté  d'une  si  ma« 

destc  vie* 

LUQUET , 

AneUn  jirchitecie» 


«umé  de  la  manière  suivante  :  «  O  mon  père  !  —  Puisque  notre  pay» 
»  et  notre  Dieu  demandent  que  ta  fille  expira ,  puisque  ta  victoire  l'ut 
»  achetée  par  ton  Tœu frappe  eeiein  nu  que  je  te  prÀénte  (*).  m 

Noos  nous  ftbetenons  de  mentionner  une  &ule  d'autre»  compoM' 
tîona  moins  «érieuies ,  mais  souTent  remplies  de  eliarmet  ;  senlement 
nous  indiquerons  une  Bacchante  ivre,  qu'il  exécuta  en  i83S  e^qu'iC 
brisa  ensuite.  Cette  figure  était  remplie  d'un  naturel  qiâ  n'était  pas 
cependant  dépourvu  de  décence. 

Enfin  nous  espérons  qu'aTant  peu  la  cathédrala  de  Langres  aura  de 
lui  une  figure  en  marbre. 

Un  des  frères  de  M.  Le-^corné  (Nicolas),  né  aussi  à  Lnngres ,  le  iC 
août  1806  (**),  ne  le  cédait  point  à  son  aînépnut  les  dîspo^iii  his  nata- 
relles  ;  malheureusement  la  faiblesse  de  sa  santé  ne  lui  a  pas  permis  de 
se  livrer  aux  études  fartes  qui  complètent  ie^artistes.  Aussi  a>t-il  pem 
fuit  jusqu'alors  pour  la  postérité. 

Il  7  a  quelques  années,  il  offrit  k  la  ville  d'exécuter  à  ses  frais  un 
buste  monumeotal  de  R.  Tassd ,  destiné  à  décorer  Texlérleur  d'un  de 
nos  édifices  publics  $  jusqu'alors  on  n'a  rien  décidé  à  cet  ég  ird. 

M.LeseQnel(***)  jeuneestaujourd'buipfQfeiseur  de  dessin  à  Aoaunt 
(T/nre). 

(*}  O&uvrei  complèlet  il«  lor4  Bj^roo,  traduction  de  B.  Laroshe,  i  Vol.,  grand  m»-S% 
Paru,  Charpentier,  t83S.  lCétodi«s  Hébrtutes,  pi  34;. 

(•*)  Dans  la  maison  N.*84,  Saiut-Pierr*. 

(***)  Il  «  adapU  «atti  crd»ojni|ili«  daas  lu  «îfaaiiire  i»  saa  ntm^ 
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MÉMOIRE 

mm. 

LES  ARCHIVES  DE  LA  HAUTE-MARNE, 

POUa  SBaVm  a  l'hISTOOLS  I>B  ci  né^kKtEMMKT  (!}• 


INTRODUCTION. 

«  • 

IjB  dcpartemcnt  de  -  la  Haute  Marne  com- 
prend cinq  cent  cinquante  communes  qui  appar- 
tenaient, en  trc^-grande  partie,  au  comte  de 

Champagne,  quelques-unes  à  celui  de  Bourgo- 
gne ,  d'autres  au  duché  de  Bar  ou  à  la  Franche- 
Comté» 

-  (i)  Ce  mémoîrs  t  M  iteirf  à  M*  le  Uiiiîstie  deriintnictioa  pnUi- 
4m  en  1837  :  poUié  dans  lo  tome  3*  &  la  Chronique  êe  Champagne, 
on  en  a  fiât  ttn  tiwy  à  jwtt  d>  îW<K<itW|)lMi<>^iiioBtétédi<riliiij>pig 
l'anleiir.  X'inportiM  de  ce^tnndl  am  •  fiôl  vn  devoir  de  le  repio* 
dtdre  dans  notre  Annaaitt,  eomee  mi  indioetettr  fvfoieax  des  loor- 
ces  où  peuvent  puiser  le«  personnes  ^iit  t'<Kcupent  del*histotre  loceleb 
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La  plupart  de      commintes  étirient  disressoit 

de  la  coutume  Je  Chaumont.  La  coutume  de  Sens 
régissait  presque  tout  Tarrondissement  de  I^aU' 
grès  ;  on  suivait  encore  dans'  quelques  localités 
les  coutumes  de  Lorraine  ,  du  Bassigny  ,  du 
Comté  de  Bourgogne,  dù  duché  de  Bar,  etc.  ;  et 
par  rapport  à  radininîstralion  ecclésiastique  , 
elles  étaient  de  la  dépebdance  de  l'évéché  de 
Lungrcs.  La  peùl  nombre  seulement  étaient  en- 
clavées dans  les  diocèses  de  Toul,  Chàlons, 
Troyes  et  Besançon*  ■ 

Cette  partie  du  territoire  de  Tancienne  France 
était  couverte  d'un  grand  nombre  de  commu- 
nautés religieuses  remarquables  par  Tantiquité 
et  rillustration  de  leur  origine;  ce  qui  a  toujours 
donné  à  leurs  archives  une  grande  importance 
historique. (i).     •     :  •  v  î 

.  C'est  de  ces  archives  réunies  à  celles  de  l'évé-^ 
çhé  de  Langres  et  d'autres  muiusprécieuseSjquq 
se  forma  en  1790  le  dépôt  général,  dont  nou^ 
\oulons  au|oai\l  huiiaire  connaître  les  richesses. 

Depuis  son  établissement ,  personne  ii'y  pé-t 
nétra  dans  l'intérêt  de  la  science  y  bien  peu  dans 

(  1  )  Trois  correspondants  avaient  étc  nomipés  pour  les  reclierches  à 
iaire  dam  ces  archives ,  d'après  les  instructious  dressée»  par  M.  Bertia 
«n  1782  :  mais  la  rcvolulMm^ciAta»  %u'4ls  n'«vaient  encore  que  très-r 
peu  fait.  CétRHMijt  O^  Boorg<HM8,  povr  IHM  p^rtMidii^Bivnigqy  i  M«Iiaf 
loy  ClwHiiHMit,  popr  tome  DpUe  province,  etp.Pieiîe  Paniey  fveo 
Min  nevea ,  pour  >Vaa«y  et  les  lieia  Girconyctt«i|s«  D..  Omnoy  avait  eeu}» 
terminé  un  travail  important. 
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rintérêt  de  la  conservation  des  litres,  cl  nous 
devons  même  le. dire,  non  pas  tant  pour  biâiner 
la  conduite  de  radminislration  que  comme 
;^vertiâsement  pour  Tavenir ,  plusieurs  fois  les 
gens  du  domaine  y  exercèrent  leurs  investiga*^. 
lions  plus  iiscales  que  savantes  ,  sans  qu*on  s*f 
soit  opposé,  sans  même  qu^ohlear'aitfiEiit  enten- 
dre combien  il  est  honleuK  de  puiser  Tor  à  de 
telles  sources  pour  le  trésor  public. 

Ces  dcvastalions  qu'il  doit  suflu'c  de  signaler 
pour  qu* elles  ne  se  renouvellent  plus,  détruis!;- 
rent  un  grand  nombre  de  titres  précieux  (i) ,  et 
cependant  les  vieilles  archives  de  la  Haute- 
Marne  sont  dignes  encore  des  travaux  de  Tbisto» 
rien  et  du  paléographe» 

.  Dans  le  taUêaù  qa*on  va  parcourir  de  leur  état 

actuel,  la  première  place  devait,  sans  conUedil , 
appartenir  au  trésor,  des  chartes  de  Tantique 
évéché  de  Langres  ;  ensuite  nous  plaçons  SiicccS^ 
sivement  et  par  ordre  d'ancienneté,  les  archives 
pak'lieulières  des  communautés  et  établissements 
religieux  dont  il  nous  reste  des  titres;  abbayes 
d^hômmes  et  de  femmes ,  prieurés  ;  commande^ 
ries  de  Malthe  et  Chapitres.  Ccsarchives  fornieiit 
la  partie  du  dépôt  général  de  la  Haute-Marne  »  la 

*      -    ;  •  ■ 

(i)  C'est  un  fait  dont  nous  nous  sommes  assure,  en  fouil'aut  dira 
les  marchands  de  la  rille  plusieurs  licissc^  qtil  avaient  été  ainsi  livrées 
par  le  fisc.  Mous  arous  élé  assez  heureux  pour  recueillir  plusieurs  piè- 
ces prédeuseft. 
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plus  digne  d^élre  fouillée  ;  le  reste  conipi^èiid  les 

papiers  qui  ne  remontent  pas  au-delà  du  xvi'sic^ 
de,  et  diOki  par  conséquent  Tintérét  est  beau-» 
coup  moindre  :  ce  sont  des  litres  de  couvents  (i)^ 
les  papiers  des  coUéges  de  Jésuites  de  Chamnont 
et  Langres ,  fondés  Tun  et  l'autre  au  coinmcncc-« 
ment  du  xyu"*  siècle ,  et  quelques  liasses  relatives 
aux  anciennes  cures,  chapelles ,  etc...  Les  tibnea 
de  fondation  de  ces  divers  établissements  pour-* 
suent  iseuls  ofirir  quelqu'intârét  pour  les  cbroni* 
qoes  du  pays. 

'    S  I.*'  ËvÊCHÉ  ET  Chapitre  de  Lakgres. 

• 

L*évéché  deLangreSf  avant  sondémembrement 
en  1 73i^  pour  la  formation  de  celui  de  Dijon,  était 
rnn  des  plus  importants  du  Royaume.-  Sa  juri-^ 
diction  s'étendait  de  Dijon  aux  portes  de  Troyes, 
et  d'autres  parts ,  de  Bourbonne-les-Bains  jus- 
que près  d*Auxerrc. 

Sa  métropole,  assise  dans  le  Bassigny  sur  iea 
frontières  de  Ja  Champagne ,  a  vu  se  saccédef 
dans  ses  murs ,  cent  prélats  qui  appartenaient 
pour  la  plupart  aux  familles  princières  de  France  : 
la  chronologie  de  ces  prélats  est  aussi  ancienne 
que  rère  chrétienne  ;  Sénateur,  lepremierconnu, 
vivait  au  siècle. 

m 

(a)  11  j  arait  dix  convenu  dliomaei,  et  fingt  de  femmes  enTÏroa. 
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Cependant  il  ne  nous  reste  des  archives  de  cet 
antique  évéché  y  aucun  monument  antérieur  au 
ix*  siècle  y  et  nous  aurions  lieu  de  nous  en  éton^ 
ner,  si  la  charte,  la  plus  ancienne  que  nous 
possédions  ne  nous  apprenait  que  le  chaEiiîer 
de  Langres  fut  la  proie  des  incendies  propagés 
dans  le  pays  par  les  barbares.  —  Cette  charte 
confirmaiive  des  possessions  de  révêqu,e  ,  est 
accordée  à  la  prière  de  ce  dernier  par  liouis,  le 
Débonnaire  (HludovUsu»),  et  datée  du  g  septenoh 
bre  814.  (i) 

n  nous  reste  encore  quinze  autres  chartes  du 
IX*  siècle,  parmi  lesquelles  nous  signalerons prin-» 
eipalement  celle  du  même  Louis  (Fiiêêimtêê  jith 
gustus  Tmperator)  y  donnée  à  Langres  le  19  août 
£34  «  et  à  laquelle  est  plaqué  un  sceau  de  pâte 
blanche  ;  une  autre  de  Carloman,  du  8  août  882, 
dont  le  sceau  est  parfaitement  conservé  ;  celle 
de  Chartes  le  Gros,  du  98  août  885 ,  remarqua* 
ble  non-seulement  par  la  beauté  du  texte  9  mais 
encore  par  la  singularité  des.  conditions  impo- 
sées, d'après  lesquelles  Tévéque  devait,  tous  les 
ans ,  faire  laire  à  son  clergé ,  le  jour  anniversaire 
du  sacre  de  rËmpereur»  un  repas  noble  et  hono* 

(1)  la  qiiibus,  y  êMi^il  dit,  nuertnn  npfiriiniu  qnalîtmlim , 
pfopter  occupatîmMia  Mmcenonim^  iiutramenta  cartarum  vel  ef  iam 
immanitates  regum  quae  ibidem  erant ,  perdita  vel  disrupta  fuissent, 
—  et  ailleurs  :  io»truaienti«  cartarum  mceudio  exustis .  etc.... 
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rable  (i)  ;  —  celle  du  20  juillet  88G,  à  laquelle  est 
ptà<)iié  un  duperbc  sceau  de  cire  ]^runé  ^  et  eniin: 
celles  des  4  5  jamier  et  29  octobre  889,  dont 
les  sceaux  sont  aussi  entiers,' et  dont  la  pce-", 
tolère  confirme  le  droit  de  battre  monnaie  ,  ac-r 
cordé  aux  évéques  par  Charles  le  Chauve.  '  ; 
'  Les  siècles -suivants  n'oni  pas  laissé  dàns  le» 
archives  de  Langres  ,  autant  de  diplômes  des 
fois  deFraqce  (2).  Nous  signalerons  seulement 
hr  ebarte  de  Charles  le  Simple  /dur  aS  juillet  902  ; 
celle  de  Lothaire,  du  mois  de  septembre  977  ^ 
i  laquelle  est  plaqué  un  très-beau  sceau  de  j^âte 
blanche ,  et  dont  le  préambule  est  une  preuve 
eurietise  de  l'humilité  chrétienne  des  rois  de  la 

deuxième  race  (3);  celle  de  {lenri  P%  de  loSg  ^ 

*  .     -        -     "  .  •  «  • 

*  -      ■  ...  * 

'  *  ■-  f 

{%)  Et  aniiIs  singulis  die  consecratîonis  nostr»  congregatîoni  ejus- 
dero  ecdesiae,  et  monachis  in  jam  dicto  ,monaslerio  [de  Tonnerre) 
Deo  famulantibu^,  UiM  nfooUe  éb  f^ÊCOfO  nôbiliter  preparetar.  et; 
Itonorifice  exhibeatiir«»..  et  haec  eadem  refectio  absque  ali^uâ  relaxa* 
twne  administretur. 

(2)  Plusieurs  des  dîx-huît  cbartes  royales  qui  nous  restent  des  ix.* 

etx.'"  siècles  ,  sont  rapportées  liaiis  le  Gaîlia  christiana, 

(5)  Scimus  eniro  quia  sanctissimus  César  Anguatut  Conalantiaiia 
4ivinâ  iifiainiilaa  viiione,  «c  deœiite  beato  papâ  SilTettro,  postqnàm 
convolavit  adcatholicam  fidem,  non  modo  praBdiU  muneribuique  di« 
ttwît  eoclesiaoi  «anctomm  apost.  Pétri  et  Panli ,  Temm  etiam  omnem 
dtgnitatem  imperatoriam  Deo  aanetisque  praedîctis  apostolis  perpetuali 
fiire  oontradidît  j  nolnit  cnîtn  inibi  principari  quo  Dcus  clavigerum 
l^n!  cœlestts  et  summum  principem  aposlolorum  universalem  deligit 
rectorem  eccle^i  jura,  sed  Constantinopolim  senatorium  consultura 
atque  pntricium  secum  pariter  fine  tenus  Gommigravit,  ut  nullis  infes' 
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qiii  a  aâssi  conservé  son  sceaa  ;  une  quatrâme 

très-curieuse ,  portant  jugement  sur  des  contes- 
tations âeTées  entre  Tevéque  de  Liangres  et  le 
comte  de  Bourgogne ,  cités  l'un  et  Tautre  devant 
le  roi  (i)  ;  celle  de  Louis  VU ,  de  1 179  »  et  enfin 
celle  du  17  mars  1476  ,  contenant  les  articles  du 
traité  passé  entre  le  roi  de  France  et  les  trois  états 
de  Bourgogne,  après k  râinion de  ce  duché  à^la 
couronne. 

Tiennent  ensuite  les  bulles  des  papes*  La  plus 

ancienne  est  du  29  novembre  1096  :  il  en 
reste  beaucoup  du  xu*  siècle*  On  remarque  aussi 

dans  cette  sciie  une  bulle  émanée  d'une  assem- 
Mée  d'évéques  tenue  en  S87  ^  à  Saint-Marcet-less* 
Chalon-sur^ône,  et  deux. autres  du  concile  de 
Bâle  ,  de  1439. 

«  Les  actes  des  donations  faites  par  des  éTé- 

ques  remontent  au  commencement  du  ix*  siè*^ 
cle  ;  nous  avons  remarqué,  que  ce  n'est  qu'au 

commencement  du  xiu'  siècle  que  les  évéques  de 
Langres  y  ont  introduit  la  formule  :  MUeraiioni 

divinà  episcopus.  Un  grand  nombre  de  ces  char-: 

tationibus  regî»  subHnitatis  eoclesia  ronana  in  posterum  muktare- 

tur.  —  G  est  pourij^uûi ,  a  la  prif^re  de  Tevêque  de  Langres ,  et  d'Emma , 
£Ile  de  Lotkaire ,  roi  d'Italie,  il  abandonne  audit  éyé^ue  tousaes  droitt 
sur  le  comté  dudit  I^ang^es. 

(1)  Cette  diarte  est  tnuiscrîte  dans  YHuioirt  de  Bourgogru,  et 
ilaiis  la  OaiA  Chrétienne,  Plusieun  lignes  de  l'eriginil  sont  manits^ 

aantiUisililes. 
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tes  sont  a -signaler  à  cause  de  leurs  scc^iux,  àùn% 

Ja  plupart  sont  formés  d'une  pâte  rouge  ou  brun^ 
très^lure*  lis  sont  attachés  au  parchemin  par  desi 
lacs  de  soie  jaune  on  rouge  mélapgëe  d*or  ;  ce 
luxe  contraste  singulièrement  avec  la  simplicité 
dés  sônTerains  pontifes  ,  dont  les  sceaux  étaient^ 
de  plomb  et  les  lacs  de  chanvre*  , 
•  Parmi  leschartes  des  princes  oi|  seigneurs  lao^ 
ques ,  il  en  est  trois  que  nous  nous  plaidons  à  si-) 
gnaler,  tant  sous  le  rapport  de  l'art  que  pour 
leur  importance  historique.;  ce  sont  i°  la  charte 
du  comte  Henri  de  fiar ,  de  1179»  par  laquelle 
ce  seigneur  donne  le  comté  de  Langres  à  l'église 
de  cette  ville ,  à  titre  d'aumoue  ;  Tévéque  se  ré- 
serva les  deux  tiers  de  cette  aumâne ,  lors  du 
partage  qu'il  en  lit  la  même  année  avec  le  cha- 
pibre  ;  2^  celle  qui  fiit  donnée  en  1 186 ,  le  16  août, 
à  Paris,  par  Robert  11,  duc  de  Bouigogne  ,  et 
Agn^s  sa  femme ,  qui  s'engagent,  moyennant  le 
droit  de  lever  sur  les  bénéfices  de  révéché  de 
Langres  une  dime  .semblable  à  celle  qu'ils  1er 
Taicnt  pour  la  guerre  de  la  Terre-Sainte ,  à  don->> 
ner  à  la  monnaie,  de  leur  duché  une  valeur  im- 
muable ;  à  fabriquer  au  nom  ordinaire ,  une  mon- 
naie qui  sera  de  tel  poids  que  dix-neuf  sous  huit 
deniers  de  Dijon  ^  feront  la  marche  de  Troyes 

( marcha  trecense )  ;  que  ladite  niarclie  sera  com- 
posée de  deux  onces  d'argent  pur  de  Montpelher,^ 
et  six  onces  de  métal  au  sortir  de  la  &brique,  et 
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que  quinze  dèniers  de  Dijon  vaudront  douze  petits 
tournois.  L'^Téque  s'y  réservait ,  pour  lui  et  ses 
successeurs,  le  droit  de  vérifier  cette  monnaie  de 
deux  ans  en  deux  ans  ;  etdalis  le  cas  où  il  ne  la 
trouverait  pas  telle  qu'elle  était  pramise  ,  le  duc 
consentait  à  être  excomnmmé  par  ledit  évécpie  et 
lepape,  sans  autre  forme  de  procès,  et  à  voir  met- 
tre son  domaine  en  interdit,  pour  passer  entre  les 
mains  du  roi  de  Franee  Cette  précieuse^  charte 
est  revétae  du  sceau  de  Apbert  et  de  celui  de  la 
duchesse,  Et  celle  de  Eudies^^  duc  de  Bour-^ 
gogne  y  du  mois  d'octobre  1208 ,  parlant  conces- 
sion de  plosienrs  privilèges»  à  Févéque  de  Lan- 
greâ,  pour  obtenir  radhé^LOn  c^'ii  refusait  à  Téta- 

bKssement  d'une  commum  (commsmia)  k  Chà-« 

* 

iillon-sur -Seine  (1). 

Au  commencement  du  xiv^  siècle ,  des  hom- 
ine$  de  Pevéqoe  Louis  dé  Poîtiei^  se  portèrent 
envers^  te  cba{tttre  à  des  violences  inouïes  ^  iaeen^ 
dièrcnt  les:  naisonS'  des  chaneines  ^  proiainèrent 
les  lieux  saints  ,  et  poussèrent  Taudacc  et  rirréli- 
gîoâ  f  osqu'à  décapiter  une  image!  de  saint  Mara- 
ïnès  ,  placée  devant  Teglise  (2).  Les  chanoines 
contraints  de  se  retirer  à  Dijon ,  pour  se  sous- 

(1)  Cette  charte ,  dont  Voriginal  est  illisible  dans  plusieurs  passages  ^ 

^st  rapportée  dans  l'histoire  de  Bourgogne. 

(a)Gette îma^  ainû^mutUéeieToit  encore  sur  la  porte  collatérale  dtt 
Bord* 
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irdirc  à  leur  rage  ,  portèrent  plainte  contre  hs 
coupables  y  qui  ^  après  une  très- longue  procé- 
dure ,  furent  condamnés  par  arrêt  du  parlement 
du  17  )um  i339»  à  restituer  ou  rétablir  tout;  ce 
qui  avait  été  rompu  ou  pille  ;  a  porter  chacun  à  la 
main,  aux  quatre  processions,,  une  torche  ar- 
dente 9  nus  en  chemise  ;  et  sur  leurs  épaules  Fi* 
mage  de  saint  Mammès  du  poids  de  vingt  marcs 
d^argent,  dont  le  t»ix  devait  être  prélevé  sur  le 
temporel  de  i'évêque  qui  avait  suscité  et  encou- 
ragé ces  excès,  et  en  outre  à  crier  merci  dans  tous 
les  carrefours  de  la  ville  (i).  Le  dossier  de  cette 
affaire ,  à  laquelle  a  pris  part  tout  le  clergé  de 
France ,  forme  un  recueil  considérable  de  pièces 
curieuses^  parmi  lesquelles  se  trouvent  deux  rou- 
leaux (roitdi)  de  parchemin  de  100  pieds, de 
long. 

Les  liasses  des  nombreux  testaments  Ëdts  en 

faveur  du  chapitre ,  ne  sont  pas  moins  intéres- 
santes. Parmi  ces  testaments  qui  remontent  au 
xiii'  siècle,  il  en  est  que  les  dispositions  qu'ils  ren- 
ferment I  et  les  termes  dans  lesquels  ils  sont  con- 
eus ,  rendent  très-importants  pour  Tétude  des 

(1)  Voici  dans  queb  termes  il  leur  était  imposé  de  dire  merci  : 
Bonœ  génies  propier  excessus  el  delicla  per  nos  commissa  in  ma- 
jestaûs  divinœ  o^nsam,  ei  in  opprobrium  atquedamnum  eccle^ 
eiœ  Lingonensist  deeam  ei  capiiMili  ejaedem,  eigardiœ  regiœ  et 
éenniiaiis  ejusdem  eenêemptum^  hae  de  manda»' regio  facimm 
proeeeeionee. 
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du  moyen-âge,  et  la  connaissance  de  l'étal: 
et  de  la  valeur  des  choses  à  cette  époque  (i). 

liés  registres  eapituUires  qui  nous  sont  con- 
servés depiiis'  le  xv*  siècle,  un  née ro loge  du-  ^ 
xnl*  siècle^  les  comptes  du  chapitre  des  i4*  et  1 5^,; 
sont  aussi  des  mines  que  Ton  peut  utilement  ex- 
ploiter pour  rhistoire  »  et  sous  ce  rapport ,  nous 
signalerons  encore  les  liasses  intitulées  Chambre^ 
ecdéaiaaiigue  j  qui  renferment  un  grand  nombrer 
de  pièces  relatives  à  rhistoire  ^dePEglise. 

La  seconde  partie  des  archives  de  Langres 
se  compose  de  titres  des  seigneurie»  ou  fiefs  qui- 
appartenaient  à  révéché,  des  liasses  de  la  juri^ 
.  diction  du  chapitre  et  de  celles  des  titres  relatifs 
aux  différentes  chapelles  et  aux  dignités  de  la 
Cathédrale  »  aux  doyenné  «  an  guet  et  à  la  garde 
de  la  viiic,  à  rétablissement  du  bailliage  et  à  la 
fondation  des  séminaires.  On  y  trouve  tous  les 
titres  de  l'ancienne  seigneurie  de  St.-Geosme , 
da  Moge ,  de  la  baroonie  de  Motttsauijeon ,  de 
celles  deChâtillon ,  Mussy ,  etc. ,  les  terriers  gé-^ 
néraux  derévéché,  et  ceux  parliculiers  à  chaque 
seigneurie  un  peu  importante,  ainsi  que  dè  volu-  ' 
mineux  inventaires  de  titres  dresses  dans  les 

CO  Noua  lîgDaleroiu  duis  cet  Caiaesna  inventaire  da  i36$,  écrit 
fur  un  toukau  de  parclieiiiln  de  pieds  de  long,  et  qui  renfemie  le 
Cêtalogue  trèv^rieux  d'une  bibliolhè(^ue  de  i4<3  ouvrages  divers,  avec 
le  prix  de  cUcii^ue  Tolume. 


Digitized  by  Google 


23o  AB€HnrES 

XIV*  XVI*  et  xvm*  siècles*  —  Les  premiers  sont-, 
écrits  sur  vélin«  , 
Parmi  les  titres  relatifs  aux  communes  ou  fiefs, 
il  en  est  un  très«grand  nonthre  de  curieux  ce 
sont  principalement  les  dénombrements ,  ks  let- 
tres d'aiffirancliissemeiil; ,  de  reconnaissance  de  : 
A'assalîté  ,  les  actes  de  foi  et  hommage ,  les  sta- 
tuts et  règlements  des  diverses  confréries  d'arts  et  : 
métiers ,  plusieurs  jugements  pour  larcins ,  blas- . 
phéme  »  sorcellerie ,  fabrication  de  fausse  mqn«!. 
naiev  etc.,  et  en  général ,  tout  ce  qui  a  rapport 
aux  droits  féodaux  et  à  la  justice  seigneuriale. . 
Plusieurs  de  ces  titres  datent  du  xl^  siècle* 

^lLMomimE.mBA.^jiUayeit  hommes. 

L'abbaye  de  jMontiérender  (monaslen/im  der- 
vemê )  ,  ordre  de  St-Benoît ,  au  diocèse  de  Ghà* . 
Ions ,  prit  son  nom  de  la  finrét  druidique  du  Der, 
où  elle  fut  fondée  par  S.  Berchaire  au  vu'  siècle* 

Au  nombre  de  ses  bienfaiteurs  sont  :  les  rois 
Childéric  II  (i)  ,  Théoderic  ,  Louis  I ,  Louis  et 
Lothaire  «  Charles  le  Chauve ,  Lothaire ,  Robert . 
et  plusieurs  autres  ;  les  évêques  de  Reims  depuis 
Uéolus  qui  vivait  en  693  ;  ceux  de  Troyes  »  de 

(0  n-doniMpw  «neolMartode  S7S  à  nÎBtBfnhwM,  ktflmin  tiir 
U^uel  Tabln  je  fut  coBftruite. 
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Cti&laii»  ee  de  Xangres ,  tlepuis  le  xi*  aiècle  ;  le» 
comtes  de  Champagne  ,  ceux  de  Brienne ,  et  un 
grandf  nombte  d*autm  seignemi  àaat  ks  dona- 
tions remontent  au  viii*  siècle. 

Malheareraetnent, il  ne  noua  mis  aujourd'hui 
que  très  peu  des  litres  précieux  que  renfennait 
le  Ciartriêr  de  celte  antique  aUiaye ,  et  encore 
lis  dot  tellement  adufifert  dea  favagca  du  temps  « 
.qn^aucun  ne  mérite  une  mention  particulièi'e  ; 
ceux  que  cea  ravages  ont  le  plue  épargnés ,  ap- 
partiennent à  la  série  des  chartes  des  éveques  et 
aeigneuis  UHfnes.  Mais  eea  pavtes,  que  sans  doute 
le  paléographe  doit  déplorer  ,  ne  sont  pas  ii  rcpa- 
i?ables  pour  Thistoise,  puisque  le  texte  de  toutes 
^les  chartes  de  Montiérendcr  Jusqu'au  xiii*  siècle, 
nous  est  conservé  dans  deux  anciens  cartulaires,. 
dont  le  premier  a  été  jugé  par  M.  Brequigny , 
être  Tun  des  plus  beaux  manuscriis  de  ce  genre 
qa^ileûi  vus  (i)..  On  en  a  extrait  plusieurs  copies 

(i)  a  J'ai  examiné  un  cartulaire  de  l'abbaye  de  Montiérendcr,  de 
format  in-^.**,  en  vélin ,  contenant  cent  trente-sept  feuillets  cotés.  L'é« 
criture  en  est  très -belle ,  et  tonte  de  la  même  main ,  I  la  réeerve  de  la 
dcnûèn  pièce  dont  l^iécfitim  est  tt^àftdiffîrente  ^  mais  é^ilement  an* 
dénué.  Je  soupçontie  que  le  fisniSet  tur  lequel  «De  Be  trouve,  a  été 
aîoiité  an  cartohiie  dont  il  ne  faisait  pat  eilgînaûement  partie.  Le 
cartulnre  dont  je  parie ,  m'a  été  communiqué  par  D.  Dumay,  archi- 
viste de  Montiérender  ,  qui  m'a  prié  de  lui  dire  ce  que  je  pense  de  l  à^e 
et  du  mérite  de  ce  manuscrit.  C'est  yn  des  plus  beaux  cartulaires  que 
j'aie  vus*  ]('  le  croi:s  du  commencement  du  xiii*^  siècle.  Parmi  les  piè- 
ces qjft'ii*  xenierme ,  il  y  en  a  du^xu^.  il  m'a  paru  réunir  tous  les  caïas- 
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.  de  titres  pour  le  premier  volume  de  la  collection 
générale  des  chartes. 

La  partie  moderne  des  archives  deMontiéren*' 
der  est  plus  considérable  :  elle,  se  (compose  des 
titres  des  prieurés ,  seigneuries  et  iiets  qui  dépen* 
daient  de  cette  abbaye  ;  de  ses  registres  de  rc- 
cettes  et  dépenses  depuis  iSoy  ;  de  plusieurs  cen- 
siers;  de  titres  nombreux  servant  à  établir  Taur 
thenticité  des  rdiques  (i)  ;  des  pièces  relatives  à 
la  réforme  de  Fabbaye  en  1669  ;  eniin  d'un  grand 
nombre  de  mânoires  et  cohsultatiY)ns  sur  pro^ 
cès.  C'est  surtout  au  xvm'  siècle  que  la  soif  d'en- 
vahir s'empara  des  rebgieox ,  et  qu'ils  se  ruèrent, 
sans  respect ,  sur  tous  ceux  qui  avaient  des  rela- 
tions féodales  avec  eux.  Un'y  avait  pas  alors  une 
commune  de  leurs  vastes  domaines  à  laquelle  ils 
ne  revendiquassent  son  peu  de  liberté  :  mais  c*ér 

» 

tères  qni  font  dVnrdimdre  regarder  ces  sortes  de  manaacriti ,  eoaiiM 

levétus  de  i  authenticité  dont  ils  sont  siisceptiblcs.  A  Paris  ,  ce 

14  roai  1787.  Bré^iuiffij,  des  Académies  Franc,  el  des  Belles^ 
LeUres»9  ^  , 

(t)  Voki  le  CÉldogne  des  rdiquM  1m  plus  ptiàtmm  que  poBtidait 
rabbaye  de  VbntSérender  :  le  corps  de  saint  Berchaire  ;  cehii  de  saint» 

Théodosie  -,  du  foixi  5ur  lequel  était  couché  Jésus  en  crèche  ;  du  lait  et 
de  la  robe  de  la  Vierge  j  l'épaule  de  saint  Didier  j  les  cotes  de  saint 
I^éger  ;  une  dent  de  saint  Patrice  ^  le  bras  de  saint  Âmbroise ^  du  sang 
de  saint  Etienne  ;  lescuisiet  de  saint  Florentin  ;  des  cheveux  de  saints 
Geneviève,  etc.,  plusieurs  autret  dont,  diMNnt  lit  moines,  il  n'y  «  qna 
Dieu  aeui  qui  sadie  Im bmbi,  conuM  il  oicPiiiiaftlaBiérits «k  coa- 
lOAne  let  cRi?res. 
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Uuent  les  angoisses  de  la  mort ,  leur  règne  allait 
se  passer  «  et  il  est  curieux  de  Yoir ,  dans  les  mé- 
moires que  uous:  ont  conservés  les  archives  de 
Montimnder ,  avec  quel  cqunige  les  avocats 
des  communes  battaient  en  brèche  le  vieil  cdilice 
monacal  qui  allait  bientôt  crouler  sous  des  efforts 
plus  puissants. 

La  conservation  de  ces  précieux  documents 
est  due  aux  soins  de  D.  Dmnay ,  alors  archiviste 
de  Tabbaye  ;  c'est  encore  à  ce  savant  infaligable 
que  nous  dèvons  un  recueil  considérable  de  no- 
tes et  pièces  pour  l'histoire ,  et  ces  travaux  sont, 
après  les  cartulaires ,  ce  qui  nous  reste  de  plus 
précieux  de$  archives  de  Monliérender. 

§  IIL  PouLANGY.  —  Abbaye  de  femmes. 

L'origine  de  Tabbaye  de  Poulangy  (Poutan-- 
geiumjj  ordre  de  Citeaux  (i),  au  diocèse  de  Lar.- 
gres  ,  est  inconnue.  On  n'a  à  ce  sujet  que  des 
conjectures  sans  aucun  fondement  «  qui  la  font 

remonter  au  vu''  siècle ,  en  Tattribuant  à  sainte 
Salaberge.  Mais  s'il  en  était  ainsi  »  on  retrouve* 

raît  nécessairement  dans  cette  abbaye  quelques 
traces  du  souvenir  de  la  fondatrice ,  tandis  qu'il 

(i)  L'ordre  de  Cîteaux  n'y  fut  établi  que  ven  ii43,  à  la  pertna^ 
non  de  MÎJitBenuid,  qui  j  plata  ouoib»  abbeiae  aainte  Aibline,  aa 
pmcha  patente,  - 
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ne  parait  pas  même  que  son  office  j  ait  jamais 
été  célébré.  Ce  qu*il  y  a  de  eertâin  /  c*est  que  Pub^ 
baye  de  Poulangy  existait  au  xv  siècle ,  puis-» 
qa'à  cette  époque  l'évéque  de  Langres,  Hugiies  » 
en  augmenta  les  revenus  par  une  donation  asses 
importante» 

Les  archiTes  de  ce  monastère  sont ,  comme  la 
plupart  de  celles  des  couvents  de  femmes,  pea 
nombreuses  et  sans  intérêt  ;  le  plus  ancien  titre 
qu'elles  renierment  est  Tacte  de  la  donation  dont 
nous  venons  de  parler ,  ùit  à  Langres,  au  mois 
de  novembre  ,  la  septième  année  du  règne  de 
Henry  (io38).  U  esdste  encore  quelques  titres 
des  xii%  xiii'  et  xiv"  siècles,  mais  ils  sont  san$ 
importance. 

§  IV,  S.  UabâIN.  —  Abbaye  hommes. 

L'époque  précise  de  la  fondation  de  Tabbaye 
de  Saiot-Urbain  ( sanctua  Urbanus  )  de  Tordre 
de  Saint-Benoît  au  diocèse  de  Châlons ,  est  in- 
certaine :  quelques-uns  la  font  remonter  à  Cbar- 
lemagne  (i):  d'autres  ,  et  leur  opinion  est  la  plus 
accréditée ,  l'attribuent  à  Charles  le  Chauve  et  à 

(i)  Cette  opinion  était  fondée  aor  rinaeriptiGn  suivante,  placée  an 
jabé  de  l'églûe  deSaint'Urbaiii,  entre  quatre  pîUeia  lurlfli^neie  étaient 
lepriaentés  Charleinegne ,  ErahenFaiu,  Lothaira  «t  Gharlet  le  GhiinTe  t 
Jbi  toni  les  quatre  fondateurs  de  la  maison  et  église  de  «tofU» 
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Erchenraus»  évéque  de Chàlons  (i),  et  la  datent 
de  865.  Tôotefois,  il  est  certain  que  dans  Tori- 
gine  cette  communauté  portait  le  nom  d'ab- 
baye de  la  Tiinitë'de  Viliars  dans  le  Pertois ,  et 

que  celui  de  Saint  Urbain  ne  lui  fut  donne  que 
postérieurement ,  lorsque  Ërchenraus  ayant  ob- 
tenu de  l*cvéque  d^Auxerre  une  partie  des  relî- 
ques  4le  S.  Urbain,  que  des  Français  chargé 
d'une  mission  à  Rome  avaient  obtenues  do  Saint* 
Père  (2)  ,  vint  solennellement  les  déposer  dans 
réglise  de  Tabbaye  de  la  Trinité  pour  laquelle  il' 
conservait  une  affection  toute  particulière. 

Pârmi  les  seigneurs  placés  au  rang  des  bien^ 
faiteurs  de  l'abbaye  de  Saint-Urbain,  sont  les 
sires  de  Joinville  qui ,  dans  le  xii*  siècle ,  lui  fi- 
rent  un  grand  nombre  de  donations:  mais  cette 
bienveillance  ne  fut  pas  de  longue  durée;  pen- 
dant les  deux  siècles  suivants,  jaloux  des  immen- 
ses propriétés  de  Tabbaye  »  le^  seigneurs  de  Joiti- 
ville  se  ruèrent,  disent  les  abbés  dans  leurs  mé- 
moire s,  sur  SCS  biens  avec  un  tel  acliarneuîeat , 
que  Simon  (3)  fut  excommunié  par  l'évéque  de 
Ghâlons.  —  En  i3iO|  les.  moines  forent  con- 

(1)  Ëidianraiia  liit  éln  en  8S7 ,  et  numnit  on  8S7  oa  86S. 

(i)  Les  rdliquesâe  saint  Urbitin  religieusement  apportées  en  l  i  uiicc, 
opéièrent  pendaiu  le  trajet  une  foule  de  miracles  iur  des  malades,  df  s 
al.éiiés  ,  etc.. ,  ce  qui  rendit  ituneuse  cette  ainbttssade  dont  Luilioke, 
fièredu  roi,  faisait  partie. 

(3)  SimoK  1 ,  mort  Tert  laSi. 


Digrtized  by  Google 


336  -  AECmmES  ' 

trainLs  d'adresser  des  plaintes  directement  atl  ' 
pape  ;  ils  disaient,  entr'autres  choses,  que  Jean  (i) 
avait  gagné  à  force  de  présents  quatre  religieux 
qui  rompirent  les  archives  de  Tabbaye  et  en  ap^ 
portèrent  les  titres  les  plus  précieux  au  chiteau' 
de  Joinville,  où  ils  furent  brûlés  en  présence  de 
plusieurs  personnes.  —  Us  s'adressèrent  encore 
au  lioi,  aux  grands  jours  de  Troyes^  et  Jean,  con* 
damné  à  payer  un  amende  de  soo  livres ,  jura  en 
outre  sur  les  saints  évangiles  de  ne  plus  troubler 
à  l'avenir  la  tranquillité  de  Tabbaye* 

Le  plus  ancien  titre  qui  nous  reste  de  Saint-Ur- 
bain ,  est  un  diplôme  de  Charles  le  Cliauve  de 
870,  relatif  à  un  échange  fait  entre  ce  prince  et- 
uncorale  Gérard.  Ce  titre  est  mal  conservé  et 
Vàn  a  transcrit  le  texte  à  mi-ligne  d'une  écriture 
beaucoup  plus  noire  que  rancienne,  ce  qui  rend, 
cette  dernière  illisible* 

Parmi  les  titres  des  xii%  xm**  et  xrv*  siècles , 
qui  existent  en  assez  grand  nombre  aux  archives 
de  la  Haute-Marne  ,  dans  les  liasses  deSaint^Ur-  - 
bain ,  nous  signalerons  un  acte  de  1296 ,  par  le-^ 
quel  ce  monastère  et  tout  le  clergé  régulier  du 
Pertois  se  liguent  pour  résister  virilement  aux 
attaques  et  empiétements  de  quelques  gens  no* 
hles  et  laïques  tant  chevaliers  qiie  barons  et  sur- 
tout  contre  leseigneurde  JoinvUle,  aea  héritiers 

(1)  Cest  l'hûtorMn ,  £]«  deSioioii  ;  U  avait  akn  86  «iih 
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et  kurë  êuceesêeurê.  Ces  seigneurs  aa  liea  de  veil- 

1er ,  comme  c'était  leur  devoir ,  à  la  conserva- 
tion des  biens  ecclàiastiqaes ,  ne  craignaient 

pas  d'cxcilcr  leurs  gens  à  la  dc'vaslalioii  et  à  la 
destruction  des  égtises  ;  et  se  plaisaient  à  susciter 
des  discordes  dans  les  saintes  retraites  ,  pour 
'  avoir  occasion  d*y  commettre  des  exactions.  Le 
serment  de  fidélité  à  cette  ligue  a  été  prêté  sur 
les  saints  Evangiles ,  et  les  parties  ont  consenti  à 
ce  que  si  Tundes  contractants ,  à  l^instigation  du 
diable  (ï enfer  ^  ce  qu  â  Dieu  ne  plaise^  trahis- 
sait son  serment,  il  soit  frappé  d'excomunic  a- 
lion  et  repoussé  comme  un  abominable  parjure. 

Tous  les  titres  de  Tabbaye  de  Saint-Urbain 
sont  transcrits  sur  un  cartulaire  en  4  voL  in-P* 
rédigé  au  xvxu'  siècle* 

§  Y«  MonmoND.  —  Abbaye  d^hommes. 

L'abbaye  tle  Morimond  {Mo rimundus) y  siïuéd 
sur  les  frontières  de  France  et  de  Lorraine  »  fut 
fondée  au  commencement  du  xii'  siècle  (  1 1 1 5) 
par  les  seigneurs  de  Choiseui  et  d'Âigremont(i). 

•  {t)  Lm  adgiiean  de  Choiaeiil  et  d'Aigranont,  tàaû  que  d'antiet 
bienfiiiteBEB  de  Morittond ,  parmi  leiquris  1m  arigneuit  de  HauUn ,  de 
Boonnont ,  de  Fenay ,  de  Gninoejr,  de  Boarlionne ,  B'Oîselet  de  Beau* 

fiemoBt,  de  Salins  de  Montlcfiat^  etc. ,  avaient  leur  sépulture  duiu  U 
chapelle  de  cette  abbaye. 
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Celte  abbaye  du  diocèse  de  I^angres,  cbel  u'ar^ 

drc  et  quatrième  fille  de  Cîteaux  ,  avait  deux 
eeois  maisons  sous  sa  règle.  Ciaq  ordres  mililai-f 
res'd^Espagne ,  ceux  de  Calatraya ,  d^Alcantara  , 
deMontèze^  d'Avis  et  de  Cbrist,  obéissaient  à 
son  abbé  qui  jouissait  dans  ce  royaume  du  tilre 
et  des  prérogatives  de  Grand  de  première  classe* 
U  existe  dans  les  archives  plusieurs  preuves  de 
cette  supériorité  de  M.  deMorimond,  et  de  sa 
juridiction  sur  les  cinq  ordres  dont  nou&  venons 
de  parler. 

11  nous  reste  encore  de  ce  câèbre  monastère, 
plusieurs  titres  du  xu*  siècle  et  beaucoup  éii  xiii*., 
I^armi  les  premiers ,  nous  citerons  une  très-belle 
charte  de  1 1 26  »  désignée  dans  le»  anciens  inven-* 
taires  comme  charte  de  fondation  (i):  c*cst  une 
donation  faite  par  Odolric  d*Aigremont  et  Ade- 
line ,  sa  femme,  et  approuvée  par  Guilicncus  , 
cvéque  de  Langres. 

On  trouve  aussi  dans  les  archives  de  Mori- 
mond,  quelques  beaux  chirographes,  et  plusieurs 
bulles  remarquables  par  la  mesquinerie  de  leurs 
dimensions,  quoiqu'elles  soient  la  base  des  pri- 
vilèges les  plus  étendus. 

L'sbbaye  de  Morimond  jouissait  de  revenus 
immensesstant  enCbampagne  qu'en  Lorraine(2), 

(1)  Rapportée  par  Jongelîn,  et  d'uprèslui  dm»  I0  G^achriêtiana, 
(  >)  Le  niitiMiiqiu  cpidaît  dam  le  ieidi»  de  MonoMod»  feriMit  k 

fépration  de  ces  deux  provinces.  ^  . 
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et  nous  possédons  toutes  les  lettres  de  donation 
de  ses  propriétés;  plusieurs  de  celles  des  xu*  et 
XIII'  siècles  sont  remarquables  «  surtout  dans  la 
liasse  intitulée  Ferme  de  Morwmx  ,  où  se  trouve 
^a,chirQgraphe  de  Wido,  deuxième  abbé  (i  126)» 
et  dans  celle  delà  ferme  de  Bel&ys ,  quirenfimnè 
aussi  plusieurs  actes  chirographiques.Cette  ferme, 
située  prèsdeMontigny-4&*BLoi«  était  ancienne- 
.  ment  uDc abbaye  de  femmes,  dont  les  biens  ont 
été  réunis  à  ceui^  de  Morimond ,  en  1393. 

Les  autres  dossiers  de  Morimond  sont  relatifs 
aii:(  privilèges  de;  ce^te  abbaye  ;  on  y  trouve  plu- 
sieurs,titres  par  lesquels  Téréque  de  Toul,  les^ 
4ucs  de  Lorraine ,  les  comtes  de  Bar  et  d'autres 
seigneurs  accordent  auxabbà  le  droit  de  passage 
gratuit  sur  les  terres  de  leurs  domaines;  quel- 
ques lettres  de  g^e-gardiennes,.  données  par 
les  seigneurs  deChoiseuI ,  et  des  délégations  pour 
las  visites  à£aûre  dans  les  couvents.de  la  Pologne^ 
de  l'Espagne  et  d'autres  provinces  de  la  chré« 
tieiité ,  aypc  une  lettre  close ,  signée  de  Henri  lY, 
pour  le  passage  de  Tabbé  dans  les  cantons  suisse.^»  : 
Epbn  çes  liasses  renferment  encore  les  authen- 
tiques des  reliques  de  saint  Léopoid  (1).,  et  un 
grand  nombre  de  documents  généraux  relatifs  à 
rhistoire  de  Tordre  de  Cîteaux»  * 

(1)  6i|  lût  que  «unt  téopold  était  en  gmodé  vMratioB  dans  b. 
Loriame. 
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s  VI.  La  Chapku.e-aux-Planch£s. 

Abbaye  hommes* 

m  • 

:  » 

,  Les  évéques  et  les  comtes  de  Troyes  (  comiêeè 
irecenses  ptdaUni)  ,  etieâ  sires  de  Beauiort,  sont 
les  premiers  ,  bienfaiteurs  de  cette  abbaye,  doat 
les  larciiives  remonteot  au  commencement  du 
xu*  siècle  (i).  Les  titres  qu^elle  renferme  sont  • 
bien  conservés ,  et  entre  plusieurs  remarquables, 
soit  par  la  beauté  de  leur  texte ,  soit  pour  la  belle 
conservation  de  leurs  sceaux ,  ou  à  cause  des  ex- 
pres^ns  et  conditions  qu  ils  contiennent ,  nous 
signalerons  la  charte  de  Henri,  évéque  de  Troyes, 
de  1167  ,  pour  le  curieux  préambule  que  voici: 
.  «  Henry ,  évéque  de  Troyes  ^  à  tous  les  enfants 
^  de  l'Eglise  noire  mère,  présents  et  à  venir  à 

perpétuité,  salut  ;  sachant  que  notre  vie  n'est 
))  qu*un  souffle  ;  qu'elle  se  dissipe  comme  Tairle 
-»  plus  subtil,  et  passe  avec  la  même  rapidité  que 
^  le  nuage  qui  se  trouve  en  présence  du  soleil;  et 

attendu  que  Tautorité  de  nos  maints  prédéces^ 
»  scurs  a  pris  soin ,  pour  la  postérité,  de  con* 
»  lier  à  la  légende  écrite  les  bonnes  et  utiles  ac- 

(i)  C'est  à  Simon  de  Beaufort  qu'on  en  attribue  la  fondation.  Ou 
dit  qu'il  la  fit  eleyer  sur  remplacement  d'une  antique  chapelle  pour 
laquelle  lea  chrétiens  conserraîent  la  plu»  grande  vénération  ;  œtl» 
cjtia pelle  était  fermée  de  planches,  d'où  le  nouveau  iiioililtèie|pcit  le nOtt 
de  la  ChapeUe-AUx  Plaiicliei  (  OepeMs  ad  plancat }. 


* 
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î»  tions  des  princes ,  pour  que  le  voile  de  Toubli 
»  ne  vieil  ne  pas  les  envelopper;  Nous,  etc.  » 

Aux  xiii*  et  XIV*  siècles  y  on  a  transcrit  sur  an 
cahier  de  vélin  de  quarante  feuilles  environ  , 
toutes  les  chartes  de  Fabbaye  de  la  Ciia^)cUe-aux-^ 
Planches. 

Ce  cartulairc  existe  aux  archives  de  la  Haute- 
Marne* 

§  VIL  La  Crête.  —  Abbaye  d  hommes* 

.Cette  abbaye  du  diocèse  deLangres,  deuxième 

fille  de  Morimond  ,  fut  fondée  en  1 121.  —  Ses 
principaux  bienfaiteurs  sont  les  évéques  de  Lanr 
gres  ,  les  seigneurs  de  Vignory  ,  de  Joinvillc  ,  de  ' 
Clcfmont ,  de  Nogent  et  d'Ecot. 

Il  existe  dans  les  archives  de  la  Crète  (crisfa)^ 
un  grand  nombre  de  chartes  de  ces  seigneurs , 
des  xu'  et  xiu*  siècles  ;  plusieurs  sont  chirogra- 
phices  et  authentiquées  par  des  sceaux.  Une  lettre 
de  Guillcncus,  évéque  de  l^angres ,  est  donnée 
en  1 136 ,  à  la  louange  et  honneur  du  Seigneur 
tout-puissant  qui  est  l  auteur  et  l'ami  de  la  vé- 
rité ^  et  pour  repousser  loin  la  perfidie  des  mé^ 
chants  ^  et  les  ruses  de  la  méchanceté  diabo- 
lique. 

Parmi  les  titres  de  cette  abbaye ,  on  remnrquA 

encore  une  transaction  reçue  par  saint  Bcr- 

16 
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iiard  (  i) ,  entre  Vabbc  de  la  Crète  et  nn  maître  de 
Tordre  de  l'Hôpital ,  et  plusieurs  pièces  relatives 
à  rhistoire  génârale  de  Tordre  de  Citeaux. 

§  YIU.  Sept-Fontaines. 'm  Abbaye 

d^hommes, 

n  reste  peu  de  titres  de  Tabbaye  de  Scpt-Fon-* 

tsAnes(^2)  (septemjontesjj  cependant  nous  voyons 
par  une  lettre  de  Tévéque  de  Langres ,  donnée 
vers  1 125 ,  que  cette  abbaye  a  été  (ondée  par  un 
reJigicux  du  nom  de  JobcrL  (3).  —  Elle  était  de 
Tordre  des  Prémonlrës.  Dans  le  peu  qui  nous 
reste  de  ses  archives ,  nous  signalerons  seulement 
un  cartulaire  in-folio  du  xvii'  siècle,  précédé 
d'une  courte  notice  historique. 

§  IX.  BcLM  ONT*  ~  Abbaye  de  femmes. 

L'abbaye  de  Belmont  (belbts  mone),  de  Tordre 

de  Citeaux,  i  ni  fondée  vers  1127.  Les  seigneurs 
d' Achey  et  de  Conflans  doivent  en  être  regardés 
comme  les  fondateurs  ,  puisque  ce  sont  eux  qui 
ont  donné  à  Marie,  abbesse  du  Tart,  et  à  Pétro- 

(1)  s.  Bernard  cite  eetto  abteye  daat  ta  346*  IftUie. 

(4)  S.  Bernard  fint  mention  doSept«Fontaincs  dans  sa  353^  lettre. 

(3)  ^otum  sit  quod  Josbertiis  sacerdut  rcUgiosus  |iriBlia  odiiicator 
acclesi»  sanctx  et  gloriosa  Dei  Ganitricir  Marie  Sanctî^ne  lïidiolai 
eonfinaoris  da  Sêpiem  fontibtu. 
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nille  sa  sceof ,  le  terrain  sur  lequel  cette  abbaye 
fut  construile.  Pétronille  en  fut  ia  première  ab- 
besse  ;  elle  vivait  encore  en  i  r47- 

Les  cvéques  qui  ont  occupé  lesiége  de  Langres^ 
depuis  1137  jasqa*aux  premières  années  du  xiu* 
siècle,  Guiilencus,  Godefroy ,  Gauthier  et  Ro- 
bert ,  ont  successivement  approuvé  la  fondation 
de  Belmont  par  diverses  lettres  que  possèdent  les 
archives  de  la  Haute-Marne ,  avec  les  actes  de 
plusieurs  donations  particulières  faites  aux  xn*  et 
XIII*  siècles. 

Parmi  les  bulles  de  Rome  provenant  également 
des  archives  de  cette  abbaye ,  et  dont  la  plus  an- 
cienne (1147)  en  confirme  rétablissement  ,  plu- 
sieurs sont  relatives  à  Tordre  entier  de  Qteaux  ; 
une  de  ces  dernières  (1222)  interdit  aux  cvéques 
de  rien  exiger  dans  les  monastères  au^dielà  de  ce. 

qui  est  dans  la  règle,  et  leur  prescrit  de  se  conten- 
ter des  mets  réguliers  sans  faire  usage  de  chair. 

Les  archives  de  Belmont  sont  transcrites  sur 
des  cartulaires  des  xv*  et  xviii"  siècles ,  et  inven-; 
toriées  sur  des  registres  particuliers  ;  rarement 
les  abbcsses  mettaient  autant  d'ordre  dans  les  ti- 
tres de  leurs  monastères» 

§  X.  AuBERiYE, — Abbcfye  cC hommes» 

L^abbaye  d'Aubcrivc  (cdba  ripa)  est  lille  de 
Çlairvaux.  £lle  fut  fondée  en  ii35t  par  Guil- 
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tcncus  (i),  évéque  de  Langrcs,  sur  les  confins  . 

de  la  Ijourgogne,  dans  une  yaste forêt  où  il  exis- 
tait déjà,  depuis  la  iin  du  xi"  siècle,  un  ermitage 
et  le  prieuré  de  VaUSauyeur  fondé  par  Robert  (2). 
Ce  prieuré  fut  réuni  à  Âuberive  en  1  i4i  9  et  en 
]394  ;  on  réunit  encore  à  ce  monastère  les.  biens 
de  Tabbayc  de  Yausbon  qui  venait  d'être  ruinée 
par  les  Anglais. 

Depuis  la  belle  charte  deGuillencus  (1 135)(3)» 
que  les  religieux  tenaient  renfermée  dans  un 
coffre  de  bois  comme  le  palladium  de  leur  mo- 
naslerc ,  les  archives  de  la  Haute-Marne  possè- 
dent d'Auberive  une  précieuse  collection  de  très* 
beaux  titres  des  évêques  deLangres,  des  vicom- 
tes de  IMjon ,  et  de  beaucoup  d'autres  seigneurs 
qui  ont  contribué  à  la  dotation  de  cette  riche  al>« 
baye  ;  et  ce  qui  rend  cette  collection  encore  plus 
précieuse',  c'est  qu'aucune  des  chartes  qu'elle 
renferme  n'a  souffert  des  ravages  du  lenips;  pres- 
que toutes  ont  conservé  leurs  sceaux.  Le  soin  que  - 
les  abbés  d* Auberive  mettaient  à  la  conservation 

(1)  Ce  prélat  occupa  le  siège  tîe  Langreatle  1126  à  ii3u.  Contem- 
porain et  ami  die  saint  Bernard  le  Grand ,  réformateur  des  moine», 
Guillencus  répandit  ses  libéralités  sur  les  monastères  établis  avant  son 
épi&cuput,  et  en  fonda  de  nouveaux.  La  plupart  des  abtiajetdu  dio^ 
cèse  possédaient  de  lui  des  letUet  de  priyiléige*. 

(i)  Ce  Robert  est  mort  en  it  xo.  C'est  k  fondateur  de  l'ofdre  de 

(5)  Galliaehri9Ùana».»,  t.  4,  a*  psrt^e.  i65. 
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de  leurs  archires  est  surtout  remarquable  à  l  e- 
gard  des  hnlléd  apostoliques,  dont  la  série  re-> 
monte  h  ii38  (i)  ;  non-seulement  ils  ont  revêtu 
de  parchemin  les  sceaux  des  souverains  pontifes, 
pour  n'avoir  rien  à  craindre  de  leur  frottement 
avec  tout  autre  corps  dur,  mais  leur  sollicitude  a 
été  jusqu'à  en  recouvrir  le  téxté  d'une  pièce  d'é- 
toffe fine ,  pour  le  mettre  à  Tabri  du  contact  tou- 
jours nuisible  de  l'air  et  de  la  poussière  ;  aussi 
toutes  ces  huiles  ont-elles  conservé  leur  cclaL  pri- 
mitif. 

Les  diplômes  des  rois  de  France  ne  sont  ni 
nombreux  ni  remarquables  dans .  les  archives 
d'Âuberive;  nobs  signalerons  cependant  pour  la 
beauté  de  son  texte ,  celui  de  Louis  YllI ,  scellé, 
à  Clan^aux  en  f  265. 

Il  nous  reste  encore  de  ces  archives  trois  car- 
tulaires  ;  le  i""  petit  in-^**  vélin  de  2&8  feuillets , 
contient  gSo  chartes;  il  a  ctc  en  très-grande 
partie  écrit  au  xiii*  siècle,  seulement  on  y  a  ajouté 
quelques  titres  de  i3oo  à  i5oo:  il  est  terminé  par 
une  table.  Le  2*  grand  in-4°  est  du  xv"  siècle  ;  il 
est  écrit  sur  vélin  en  grandes  minuscules;  les 
majuscules  et  les  sommaires  sont  faits  à  Tcncre 
rouge.  Le  dernier  de  ces  cartulaires  qui  iorme 
deux  volumes  in-f>  d'une  très-belle  écriture  ,  est 
de  la  fin  du  xviii*  siècle ,  et  renierme  tous  les 

(0  Gaiiia  c/insùana,  t.  4 1    pur  lie,  c.  i6(;* 
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tilres  d'Auberive;  phisieiirs  y  sont  expliques  par 
des  traductions  et  des  notes  msi^inales. 

§  XL  LoiiGUAY.  —  Abbqye  d'hommes. 

Cette  abbaye  située  sur  lari^èred'Aube  »  pris 

de  la  commune  d'Aubepierre  ,  fut  fondée  vers 
1 149.  Avant  cette  époque ,  il  eadstait  i  Longuay 
(Longum  vadum)  une  maison  hospilalièrc,  fon- 
dée par  Robert,  évéque  de  Langres,  vers  1 102»  et 
habitée  depuis  1 136  par  deux  chanoines  réguliers 
de  Saint- Augustin. 

L'abbaye  deLonguay  dont  Guido  fut  le  premier 
abbc ,  place  au  premier  rang  parmi  ses  fonda- 
teurs, les  ducs  de  Bourgogne  «  les  comtes  de 
Champagne  et  le^  sires  de  Ghâteau-YiUain ,  et  il 
existe  dans  ses  archives  un  grand  nombre  de 
chartes  de  ces  seigneurs ,  des  xu*  et  xm*  siècles  ; 
plusieurs  sont  chirographices. 

Parmi  les  actes  des  nombreuses  donations  fai- 
tes à  celte  abbaye  par  d'aulics  seigneurs  tant 
bourguignons  que  champenois ,  nous  avons  re- 
marqué une  lettre  de  11 53,  dans  laquelle  saint 
Bernard  est  cité  comme  1  homme  entre  les  mains 
duquel  (in  manum)  les  bienfaiteurs  des  monas- 
tères aimaient  à  ratiiicr  leurs  donations. 

Tous  les  titres  anciens  de  Longuay ,  dont  il 
existé  un  très-bel  inventaire  fait  en  1748,  sort 
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transcrits  sur  un  cartulaire  ni-4*  ▼^Hn ,  composé 

de  quatre  cahiers  différents  de  format ,  d'ancien* 
neié  et  de  style;  le  troisième  cahier  qui  est  ter* 
miné  par  une  table  est  le  plus  considérable  et  le 
plus  beau;  son  texte  trcs-meuu  et  d*unc  netteté 
remarquable^  est  écrit  sur  deux  colonnes.  Les 
chartes  y  sont  copiées  dans  leur  entier. 

§  XII.  Vaux-la-Douce.  —  jibbqye 

Yaux-Ia-Douce  (f^ailis  dulcis),  avant  rétablis- 
sement de  Vabbaye  de  ce  nom ,  était  déjà  une  ' 

maison  religieuse  habitée  par  des  chanoines  de 
Fordre  de  Saint- Augustin  ;  ce  n'est  qu*en  1 1  ôa  (  i } 

que  ccLlc  maison  fui  érigée  en  abbaye  par  INIanas- 
sès  de  Yergy  »  doyen  de  la  cathédrale  de  Lan- 
grès. 

Les  premiers  bienfaiteurs  de  Yaux-la-Donce 
sont  les  évéques  de  Langres  et  les  sires  de  ChoV 
seul.  Nous  placerions  aussi  parmi  eux  les  sei- 
gneurs de  Laferté,  si,  après  avoir  montré  la 
plus  grande  bienveillance  pour  le  nouveau  mo- 
nastère ,  plusieurs  d'entr'eux  n'avaient  été  ex- 
communies pour  av<m^^  à  Texcmple  de  Joinville 

s. 

(i)  D'autie*  disent  en  1 166.  Et  le  P«  Benoit ,  capucin,  «l«n>  son 
BUtûirs  civile,  tceUsiasiique  et  poUUque  du  diocèse  de  Tout, 
Attribue  la  fondation  de  J'abba  je  de  Vaux*la-Douce  à  Adélaïde,  du<* 
eheiee  de  Lorraiiie,  morte  dans  Tabbaye  du  Turt* 
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envers  Saint-Urbain ,  troublé  les  abbés  de  Vaux*: 
la- Douce  dans  la  paisible  possession  de  leurs 
domaines. 

Les  archives  de  cette  communauté  n'ont  ja- 
mais été  considérables  ni  importantes ,  et  lors- 
qa*on  en  A  fait  le  dépôt  au  chef-lieu  du  dépar- 
tement ,  elles  étaient  dans  le  plus  grand  désor- 
dre ;  ce  sont  maintenant ,  sous  tous  les  rapports, 
les  moins  précieuses  d'entre  celles  des  abbayes 
d'hommes. 

Le  plus  ancien  titre  qu'elles'  renferment  est 
une  charte  sans  date,  de  Godefroy  (i),  évéque  de  ^ 
Langres  ,  approbative  de  plusieurs  donations. 

Tous  les  titres  que  renfermaient  autrefois 

ces  archives  >  sont  inventoriés  èt  résumés  sur 

deux  registres  du  xvii*  siècle. 
•* 

§  XIIL  BouLANGOtniT»  — '  Abbaye  d^honmeêl 

Boulancourt  (Bulencuria),  paroisse  de  Longe- 
ville  ,  près  de  Moiilicrender  ,  clait,  dès  le 
Xi''  siècle ,  habité  par  des  chanoines  réguliers  de 
Saiiit-Augustin. 

Ce  n'est  qu'en  ii5a  que  cette  maison  où  la 

(  )  Qoderioy,  ^lu  en  1 1^8 ,  éUKt  parent  de  saint  Beniard.  La  mort 
de  ci;  cé'èbrc  abbé  TaHig*  a  uilement,  qull  quitta  sonévèdiéen  ti63^ 
et  sa  letira'à  Glairvaiix  •  j  il  mourut  l'ai,  n  5e  suivante. 
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Siscifdine  était  ratièrement  relâchée,  fiit  donnée 
à  saint  Bernard  pour  y  établir  la  règle  de  CS* 
teaux  demandée  par  Tabbé  et  les  chanoines» 
L'original  de  la  lettre  que  Henri  (i) ,  é^éqae  de 

TroyeS)  écrivit  à  cet  effet  à  Saint-Bernard  ^ 
nous  est  heureusement  parvenu  ;  on  nous  saura 

peut-être  grc  d'en  introduire  ici  le  texte  : 

<c  An  vénérable  et  très-respectable  père  Ber- 
y>  nard  ,  abbé  de  Clairvaux  ,  et  à  ceux  qui  lui 
D  succéderont  r^uiièrement  à  perpétuité ,  Nous 
1»  Henri ,  évéque  de  Troyes.  Si  noos  entourons 
D  de  nos  soins  et  de  toute  notre  vigilance  les 
»  églises  établies  dans  notre  diocèse,  afin  qu*el-> 
)>  les  parviennent  à  un  état  meilleur ,  nous  espe- 
i>  rons  que  celui  qui  prend  soin  de  tout  nous 
))  viendra  en  aide.  H  y  avait  dans  notre  évéché 
)}  une  église  de  chanoines ,  nommée  Boulan-* 
»  jpourt,  ayant  un  abbé,  des  chanoines,  des 
>)  convers  et  des  femmes ,  qui  tous  avaient  en 
j»  vue  de  vivre  saintement  ;  mais  la  discipline  s'y 
»  étant  entièrement  relâchée  ,  l'insolence  y  trô- 
»  nant ,  et  tout  ce  qu'il  y  a  d'honnête  au  monde 
y>  en  étant  banni,  nous  avons  été  appelé  par 
))  ceux  qui  liabitaienl  cette  maison ,  et  nous  y 
»  sommes  acconrrus.  L'abbé,  les  chanoines,  les 
»  convers  et  les  femmes  nous  ont  supplié  de 

(i)  Henri,  ancien  moine  de  Morimond,  est  mort  vers  1169  :  con- 
forméoMat  k  son  désir  ^  m  corps  t  été  inhuné  dans  la  chapelle  de 
Boitlancoiirt. 
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3»  concéder  à  perpétuité  leur  église  cl  tous  stB 
y>  biens  »  qui  déjà  sont  ahandcmnés ,  à  Dieu  0 
7>  à  Tordre  de  Cîteaux  ,  et  spécialement  à  toi, 
y>  mon  Vénérable  Père  »  et  à  la  maison  de  Clair- 
y>  vaux,  pour  que  vous  jouissiez  de  celle  église  ^ 
7>  et  la  réformiez  selon  la  règle  de  Tordre  de  Ci- 
}»  teaux.  L'abbé  a  même  déjà  dépose  sa  dignité 
»  entre  nos  mains,  et  s'est  retiré  a  Ciairvaux* 
7>  Voyant  donc  que  le  Dieu  toul-puissant  a ,  par 
»  ta  sollicitude ,  ta  sagesse  et  ta  religion ,  éclairé 
9  et  réformé  presque  tout  Tunivers ,  novs  don-* 

nons  à  perpétuité  à  Tordre  de  GfCeaux ,  à  ta 
j»  paternité  et  à  la  maison  de  Clairvaux ,  TégUse 
»  de  Boulancourt  avec  toutes  dépendances  t 
]>  parmi  lesquelles  sont  celles-ci  que  nous  pre- 
X  nons  soin  de  désigner  par  leurs  propres  noms  : 
»  La  terre  adjacente  à  Tabbaye  ,  la  grange  de 
j>  CeQbnds  (frigidus  fona  ),  Perte  enRolière 
»  (Perta  in  Rosteria  ),  Perte  d'Haimon  (Perta 
j»  MaimonisJ,  Perte  la  Sèche  (Feria  sicca)  ^ 
7>  Dampierre  (Dompetndus)^  Broies  (Bndia)^ 
y>  les  dépendances  de  ces  granges  et  tous  les 
y>  biens  que  possédait  cette  église  par  suite  de 
y>  donations.  Ët  de  peur  que  ceci  ne  change  ou 
D  ne  disparaisse  entièrement ,  soit  par  la  vétusté 
30  des  temps  ou  par  la  méchanceté  de  quelque 
»  homme,  nous  Tavons  scellé  de  Tcmpreinte 
y>  de  notre  sceau. 

»  Ce  fut  fait  Tan  de  TIncarnalion  du  Seigneurie 
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7>  mil  cent  cinquante-'deux ,  sous  le  règne  de 

))  Louis  le  Jeune ,  roi  des  Français  »  (i). 

Les  ëvéqoes  de  Troyes  et  surtout  Henri ,  les 
comtes  de  Champagne ,  les  seigneurs  de  Join- 
irille  9  de  Broies  et  de  Yille-Hardouin ,  sont  les 
bienfaiteurs  de  Boulancourl,  ainsi  que  Tallcs- 
tent  de  nombreux  actes  de  donation  des  xu*  et 
XIII*  siècles,  scellés  de  leurs  sceaux. 

Nous  signalerons  encore  dans  les^arciiives 
de  cette  abbaye,  une  bulle  de  iigS  ,  qui  place 
les  moines  de  Boulancourt  sous  la  protcclîon 
du  Saint-Sicge ,  les  exempte  de  la  juridiction 
épisc opale  ,  etrendTasile  de  leur  monastère  in- 
violable pour  les  coupables  de  certains  crimes 
qui  s'y  réfugieraient  Une  autre  bulle  de  Boni- 
face  VIII  t  exempte  des  dîmes  tout  Tordre  de 
Citeaux. 

§  XIV.  Beavuev.  —  Abbaye  dfhominee. 

L*abbaye  de  Beaulicu  ( Bellus  locus)  ,  située 
dans  le  diocèse  de  Langres ,  à  peu  de  distance  de  • 
cette  ville  ,  fut  fondée  vers  le  milieu  du  xii'  sic- 

(  i)  Il  no  ml»  {iliuà  eette  charte  que  rattache  àa  teeaa.  Au  dot  eit 

écrit  :  ista  carta  débet  custodiri  et  venerari  ut  reliquice  sanctorum  , 
quœ  bealo  principi  nostro  Bernardo  ac  ordini  cirlcrcienci  curtce^:>a 
est  à  t'iro  venerabili  Domino  Henrivo  Trvcense  epUcopo  qui  esl  «e- 
pulius  in  eccUsia  BulLencuritt, 

Quelques  auteurs  iiréieadent  que  l'abbaye  de  Buulaucourt  a  r*«^  •  - 
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cle  (i);  elle  n'était  pas  riche  ,  aussi  ses  archiveil 
sont-elles  peu  nombreuses. 

Fânni  les  titres  de  ces  archiyes ,  nous  signa-^ 
lerons ,  pour  son  originalité ,  Taccord  fait  au 
xn*  siècle ,  entre  Tabbë  de  Morimond  et  celui  de 
Beaulicu  ,  pour  la  coaslrucLion  des  bâtiments  de 
cette  dernière  abbaye.  C'est  un  très-beau  titre 
chirographié  dans  lequel ,  par  une  rare  bizarre- 
rie ,  les  sceaux  sont  attachés  à  la  partie  supérieure 
du  parcbemin,  au  lieu  de  Tétre  dans  le  bas 
comme  d'ordinaire  ;  c'est  l'expression  chirogra* 
phique  qui  occupe  cette  dernière  place. 

Les  sceaux  bien  conserves ,  sont  des  demi- 
sphères  d'une  pâte  ronge  très*dure  :  sur  Tun  ^ 
Fabbé  de  Morimond  est  représenté  assis  dans  un 
large  fauteuil  ;  le  sceau  de  Bcaulieu  représente 
Fabbé  de  ce  monastère  plus  humblement  assis 
sur  un  siège ,  composé  d'une  seule  planche  ap-. 
puyée  sur  Fencadrement  du  sceau. 

En  17 II  ,  le  iG  aoùl ,  Beaulieu  lut  pillé  et  ra- 
Yagé  par  une  bande  de  la  garnison  ennemie  de 
Traërback  ,  qui ,  deux  jours  après  »  fut  battue  et 

formé*  en  ti49  ;  ils  appuient  leur  opinion  sur  répîtaphe  ^ue  Yoici , 
posée  sur  la  sépultnre  de révéqne Henri  : 

L'an  rail  cent  quarante- neuf  »  à  «aiat  Bernard,  par  bon  amour , 
Le  bon  Henri  de  Xroyes  j  pasteur,  remit  te  lieu  de  Boulanconrt. 

Maie  la  eKarte  que  nont  venona  da  rappwter ,  prouve  que  rantenr  da 
ces  vers  a  coraniis  noeanenr. 

(1)  D'après  Jongeltn ,  page  71  »  caserait  en  ii;o. 
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faite  prisonnière  par  M.  De  Savigny ,  comman* 
dant  en  chef  la  frontière*  La  lettre ,  par  laquelle 
M.  De  Savigny  annonce  cette  victoire  à  Tabiié 
de  Beaulieu,  est  conservée  dans  les  archives 

de  Tabbaye. 

§  XY.  B£N0IT£VAUX.  —  Abbaye  de  femmes. 

Guyard  de  Reynel  et  Ërmengarde ,  sa  femme» 
sont  les  fondateurs  de  Tabbaye  de  Benoîtevaux 
(Benedicta  i^allia)  »  dont  Philippe  le  Bel  et  ses 
successeurs  confirmèrent  successivement  rëta<-; 

blissemcnt. 

Outre  la  charte  de  fondation  de  1198',  et  cel- 
les des  rois  de  France  (]ui  la  ratifient,  on  trouve 
dans  ées  archives  de  Benoîtevaux  des  lettres  de 
donation  scellées  par  les  comtes  dcChampagne, 
les  sires  de  Joinville  et  d'Amboise,  ainsi  que  plu- 
sieurs bulles  accordant  divers  privilèges  à  Benoî- 
tevaux et  à  rordrc  de  Cîteaux. 

Parmi  ces  titres ,  nous  avons  surtout  remar- 
qué un  f^idimus  de  Roger ,  évêque  de  Toul  (1), 
et  trois  huiles  du  pape  Uonoré  III ,  dont  la  pre- 
mière exempte  du  paiement  de  la  dîme  Tabbaye 
de  BenoîLevaux  ,  et  menace  ceux  qui  la  trouble- 
ront dans  ses  possessions  ou  autrement^  de 
Pindîgnation  du  Dieu  iout-puissant  et  des  bien-  * 

,(i}Dt  ia3i  « 
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heureux  apôtres ,  Vmd  ei  Pierre  /  la  seconde 
adressée  aux  évcqucs  de  JLangres ,  Cbâlons  et 
Toal,  placé  ce  monastère  sous  la  protection  de 
ces  prelatSi  el  la  troisième  les  charge  de  corriger 
et  reformer  les  religieuses  qui  étaient  devenaes 
indisciplinées  et  désobéissantes. 

En  1753,  révéque.de  Toul  demandait  la  sop« 
pression  de  Bcnoîtevaux  et  la  réunion  de  ses 
biens  à  ceux  d'autres  communautés  voisines  ; 
mais  les  Clermont  d^Amboîse»  qui  représen- 
taient Ja  famille  des  Reyncl-Joinville',  s'y  oppo-  , 
sèrent  formellement ,  et  celte  réunion  n*eut  pas 
lieu.  Il  y  avait  alors  dans  cette  abbaye  sept  reli- 
gieuses y  quatre  converses  et  un  oblat. 

§XVI,  \al-0Es-Egoliers, — Abbctye 

d^hommes. 

lia  maison  du  Val ,  située  aux  portes  de  la 

ville  de  Chaumont ,  ne  lut  d'abord  ^u'un  prieuré 
fondé  dans  les  premières  années  du  xm*  siècle , 
par  Guillaume  (1)  ,  E>Tard,  Richard  et  Manas- 
sès ,  docteurs  de  Tuniversilé  3e  Paris ,  d*où  le 

nom  F' al  des  Ecoliers  lire  son  origine.  Frédc- 
ric  ,  ëvéque  désigné  de  OiâlonSi  préférant  la  vie 

(0  CeGuiDrame,  le  pin»  ancien  des  ^natredoetenrB,  fut  b  pt- 

m  ter  supérieur  du 


■ 
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monastique  à  la  prclatiire,  se  joignit  à  eux  (i)  , 
et  ils  furent  encore  plus  puissamment  aides  dans 
leur  sainte  entreprise ,  par  Guillaume  de  Join^ 
ynUe^  évéque  de  Langres  (2). 

n  existe  aux  archives  de  la  Haute-Marne  une 
relation  curieuse  de  cette  fondalion  écrite  sur 
une  feuille  de  parchemin  bien  conservée  et  enri- 
chie de  dessins  à  la  plume  r(^pré$entant  diver- 
ses scènes, de  la  passion  (v3). 

La  maison  du  Valides-Ecoliers  ne  fut  érigée  en 
abbaye  qu'en  iSSg  ,  et  demeura  cher  d'ordre  jus- 
qu*en  i636,  qu^elle  fut  réunie  à  la  Congi^égation 
tic  Sainte  Geneviève  de  Paris. 

On  trouve  encore  dans  ses  archives  la  charte 
de  1912  par  laquelle  Guillaume  de  Joinville  con- 
.firme  la  règle  du  nouvel  ordre  ;  plusieurs  bulles 
dont  la  plus  ancienne  est  de  is46;  un  grand 
nombre  d'actes  de  ^donations ,  échanges,  ventes, 
etc. ,  relatifs  aux  communes  du  fiassigny  ;  les  ti-* 
très  concernant  l'érection  de  Tabbayc  ,  et  enfin 
deux  cartulaires  in-folio  du  xviii*  siècle ,  le  pre* 

(  1  )  Ces  ciu^  fottâatoiin  moarannt  dans  k  maiaoa  du  Val^  et  y  fa> 
itatiBlmioés. 

(a)  Guillaume  fut  élu  en  1209 ,  et  tint  lefèchéde  Langres  jusqu'en 
191^}  il  passa  alors  à  Tarchevéché  de  Reims,  où  il  mourut  le  5  novem- 
bre 1227.  Il  était  fils  de  Geoffroy  IV  de  Joinvilki  dit  Trouillard,  et  do 
Helride  do  Uamptene.  —  Ce  prélat  était  en  grande  lépntacîon  à  U 
mat  de  Bmnet  et  àoalle  da  loi  de  Fianœ;  mai*  00  a  à  lui  leproeber 
dVvoir  piift  une  part  tièMiotlv»  A  la  ligue  conteelea  Albigeois. 

(3)  Voir  l'Annuaire  eccléfiastique  de  i838|  pages  to5  etsairantop 
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mîer  renfermant  les  copies  d'un  grand  nombre 
de  pièces  relatives  à  l'institution  de  Tordre ,  et  le 
second ,  en  deux  volumes ,  tous  les^  titres  de  la 
maison  du  Yal  depuis  son  origine. 

Le  département  de  la  Haute-Marne  comptait 
eni  790 1.  dix-neuf  prieurés;  les  archives  de  ces 
maisons  religieuses  offrent  très  peu  d'intérêt  ^  et 
même ,  àTexception  de  celles  de  Saixe-Fontaine 
(saxuê  fons) ,  Condes  (condêda)  et  Yignory  (Voff* 
gionis  rivusjf  elles  doivent  être  regardées  comme 
nulles. 

La  plupart  de  ces  prieurés,  fondés  aux  x*  et  xi» 

siècles,  dépendaient  de  Saint-Bénigne  de  Dijon  ; 
ce  serait  donc  aux  archives  de  Bourgogne  qu'il 
faudrait  recourir  pour  les  litres  qu^on  ne  trouve 
pas  aux  archives  de  la  iiaute-Mar  ne. 

Le  prieuré  de  Saixe-Fontaine ,  fonde  par  les 
comtes  de  Champagne  d  une  époque  si  éloignée 
que  la  mémoire  des  hommee  n*a  pu  en  conserver 
la  tradition  (1),  était  4éjà  au  xi"  siècle  tombé 
dans  un  tel  état  de  misère ,  que  le  comte  Haymon 
se  vit  contraint  d'en  demander  la  réunion  à  Saint- 
Bénigne  de  Dijoni^ 

# 

(i)  Cartttlairodo  prifiuci. 
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La  charte  de  cette  réunion  (i)  est  traduite  sur 
la  première  page  du  carlulairc  de  Saixe-Fonlainc, 
et  il  en  appert  clèremenl  que  pourtant  quelle  avait 
esiédeetruitê  et  délaissée  par  les  grans  persécur 
cions  et  molestes  du  deable  danfer  et  des  serpi-^ 
teurs  de  Liontcrist,  le  Seigneur  Hayms  instaurai 
et  innova  ladite  maison  à  La  subjeclion  ^  direc^ 
tion,  gouvernement  et  régime  de  Vesgliee  de 
Saint-Bénigne  de  Dijon* 

Ce  cartulaire  est  du  xv^  siècle  ;  il  renferme  les 
copies  des  titres  les  plus  précieux  de  Saixe-Fon» 
taine.  Les  archives  de  ce  prieure  renferment  en- 
core des  lettres  de  donation  «  d'échange  ,  etc* , 
desxii'^^  et  XIII*  siècles ,  dont  quelques-unes  of- 
frent de  précieux  renseignements. 

Le  prieuré  de  Condes ,  situé  près  de  la  ville  de 
Chaumont,  et  qui  appartenait  à  Téglisedc  Keims, 
nous  a  laissé  un  trésor  plus  considérable  que  ce^ 
lui  de  Saixe-Fontaine ,  et  plus  riche  aussi  en  ti- 
trés desxi%  XII' et  xiu'  siècles.  —  Ce  trisor  pos- 
sède une  cliarle  de  Lothaire  (i)  (961)  par  laquelle 
en  revenant  de  Bourgogne,  il  confirme  la  fonda* 
lion  du  prieuré  de  Coildes. 

Les  archives  du  prieuré  de  Yignory ,  fonde 

(1)  Cette  charte  est  datée  de  Saixe-Fon taine.  Tan  de  rincarnatiuii 
io3o,  en  l'indict.  i3«,  épacteaS ,  et  du  règne  de  notre  ùtt  le  loy  Robert 
XXXVIO,  et  de  son  fik  Henri,  Tui  7. 

(3)  Celle  cbarte  est  datée  de  Condes,  5  octobre,  induit.  4.,  l'un  7  da 

lègne.  * 
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par  les  seigneurs  de  celte  tîUc  ,  ne  renferment 

aucun  titre  qui  mérite  une  mention  parliculicrc  ; 
elles  sont  riches ,  mais  c'est  en  actes  qui  n'of-* 
firent  d*intërét  que  pour  Tbistoire  du  lieu.  11 
en  est  de  même  des  autres  prieurés;  cependant 
pour  Nogent-le-Roi  (Notngenium)^  nous  sigira4 
lerons  la  lettre  de  donation  de  ce  prieuré  à  V6^ 
glise  Saint-Béni^e  de  Dijon ,  par  Robert ,  ëvé* 
que  de  Langrcs  (i),  scellée  pendant  que  ce  prélat 
assiégeait  le  castel  de  Mogent ,  conjointement 
avec  Hugues ,  comte  ^e  Troyes  (2).  Hugues  est 
témoin  de  cette  donation  ,  et  pour  la  ratifier  et 
en  authentiquer  Pacte ,  il  y  attache  une  pièce  de 
la  monnaie  de  son  comté  (3).  Le  sceau  de  révc- 
que  «  dont  Texergue  »  Nomine  comperto  pastoii 
crede  Ruberio  ,  mérite  aussi  d'être  signalée ,  est 
parfaitement  conservé  dans  son  entier  ;  le  texte 
de  la  charte  est  très-beau  (4)« 

(i)  Robert  1  de  Bourgogne  ,  éltt  évéque  en  io85,  est  mort  en  ïtlO. 
C  est  lui  qvii  a  réuni  à  l'église  Saint-Bénig^ne  de  Dj|on,  la  plupart  . 
des  prieurés  du  diocèse  de  Laugres. 

(«)  Hugttfl»  ^^  comte  de  1089  à  itaS»  inonmt  en  T«n«<^nle  :  il 
nvttt  ^oié  en  prenîèree  nooce  Gonetanoe»  fille  de  Philippe  I* ,  roi  de 
France ,  et  en  secondes  Elisabeth,  acenr  de  R>^naut  lU»  conte  dé  Bonc*- 

gogne }  il  était  donc  parent  de  Wvèque  Robert. 

(3)  Celte  monnaie ,  de  la  grandeur  de»  anciens  deniers  de  France, 
est  de  cuivre  soufflée  d'argent;  l'empieinta  d'un  côté  est  enticremeiU 
efiEticéc  j  de  l'autre  on  Ut  seulement  :  Tnuu,  CiuitM, 

(4)  Voici  les  termes  de  ^to  donation  :  Ego  Bobeiins  Dsi  ptHà 
Lingoueusis  epiicopus  dedi  Deoot  sancto  Bcnigno  IKTionenab  eodt' 
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§  XVIII.  COMMANDEUIES  DE  MaLIHE. 

t 

On  sait  q^uc  lors  dè  la  suppression  des  tem- 
pliers (i  3 1  a),  leurs  biens  Furent  donnés  aux  che- 
valiers de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  depuis  che- 
valiers de  Malthe ,  qui  établirent  des  religieux  de 
leur  ordre  dans  les  Tcniplcncs. 

Ces  maisons  fondées  pour  là  plupart  par  des 
seigneur^  croisés ,  pour  le  répos  de  leur  âme  ,  de 
celles  de  leurs  parents  et  le  succès  des  armes 
des  Chrétiens ,  étaient  des  hôpitaux  destinés  à 
recevoir  les  \oyagcurs  et  surtout  ceux  revenant 
de  la  Terre-Sainte*  Il  y  avait  un  grand  nombre  de 
ïcmpleries  sur  le  territoire  de  la  Haute-Marne  ; 

'  -  «        k  •  • 

m 

ai«  patrono  capellam  de  Noiant  et  ecclesias  et  cœtera  omnîa  que  per- 
tinent ad  eamdciii  capellam.  Et  quia  Dominas  Hugo  cornes  TrecMtrius 
pretens  adent  qnaiii  banc  donationem  ied  ^  dédit  mihi  idan  oomaa  in 
'  testîmontiun  liiifua  donationlt  ^  Imnc  nnmnrain  qui  bic  dependet ,  ut 
peripenm  donationem  finoeiem  et  «cdesiae  divionenu  trantmitteren. 
Hoc  autem  iactumest  eo  tempore  4|U9  cattrun  Noiant  obsederam,  Ita-* 
^ue  ntunmuin  de  manucdoiitisaoâidnts,  domno  Hugoni  Capellano 
rdomiBi  Jarentouis  abbatît  dîviomnda  tradkiî'etpèrenm  eoclaiîie  divio- 
nensi  donura  de  rapellâ  prefalâet  de  ecclesiiset  caeteris  ad  eam  perti- 
nentibus  ,  transmis!  et  in  tcstimuuluiii  hujus  donaliimis  nummus  iste 
huic  carlcc  oppf  nsns  est ,  qmim  per  ipsum  dorialio  ipsa  facta  est,  hiu- 
daatibuâ  archidiaconis  Warnerio  ,  Bulcone  et  Puiitio  et  Duraimorun- 
checanonieo.  Ego  Bobeflus  Lingouis  episcopus^  banc  cartam  scribere 
}UMi  etaigiilo  neoconfirmare  feci.  Si  quU  vero  hanc  nostrx  donationii 
aententiani  sciens  obviate  prMumpterit^divini  m  reum  Judicii  «ciat 
et>ni«iffe8ipuent,  perpétua  se  anatbenwte  damnatum  cognoecat. 
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mais  les  religieux  de  Mallhe  les  re'duisirent  à 
dix  j  dont  ils  formèrent  les  grandes  commande* 
ries  de  Corgebin,  de  Thors  ,  d'Esnôu^  caux  ,  de 
Mormenti  de  Bonnevaux,  de  Braux,  d'Arbigny, 
.  de  Beauchemin ,  de  Ruelz  et  de  Saint-Kicolas 
de  Langres. 

Les  archives  du  département  renferment  des 
titres  de  quelques-unes  de  ces  commanderies  ; 
~  mais  on  n'y  trouve  rien  de  Morment  »  de  Bonne- 
vaux  ,  d'Aibigny  et  de  licauchcmîn  (i). 

Braux  t  commanderie  du  diocèse  de  Châlons , 
près  d*AncerviUe,  fondée  en  1268 ,  par  les  com« 
tes  de  Bar-sur-Seii?e  ,  possède  de  belles  cliarles  ; 
ses  plus  grands  privilèges  sont  contenus  dans  unis 
le  lire  de  1270,  vîdîmée  en  1290  par  Jehan  de 
Brienne  et  Geneim$  de  Paris,  panetiers  le  roi 
de  France ,  gardes  des  foires  de  Champagne  et 
Brie. 

En  i36i  t  celle  commanderie  fut  affranchie  de 
la  4ime  par  le  comte  de  Bar  ^  à  la  seule  condition 
de  donner  chaque  année  une  torche  de  cire. 

Les  archives  de  Corgebin  ,  déjà  possédée  par 
les  chevaUers  de  Jérusalem  en  1187;  de  Buetz  ; 
de  Saint-Nicolas;  d'Esnouvcaux ,  dont  Toglise 
fut  donnée  dès  le  xii*  siècle ,  à  Tordre  de  Jéru- 
salem ;  et  de  Thors ,  qui  place  au  rang  de  ses 

(1)  Lesarchires  les  plus  précieuses  des  commanderiez  de  la  Cliam- 
p.igiiç^  élident  réu^isâ  à  Voulaiueâ,  grand  prieurédeoetteproviuce» 
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bieii&dteurs  les  sires  de  JoinTiUe/possèdent  aussi 

beaucoup  de  litres  des  xii*  et  xin*  siècles  ;  mais 
nous  signaieroiis  surtout  les  terners  et  les  iaven-^ 
taires  qu^elles  renferment  »  pour  Tordre  et  le» 
soin&  qui  ont  présidé  à  leur  confection.  . 

Buxières-les-Belmont  passa  aux  chevafiers  de 
Malih<3  en  17S0,  avec  toutes  les  maisons  de 
Fordre  de  Samt-Antoine  auquel  il  appartenait  r 
quoique  les  archives  de  cette  commandcrie  ne 
renferment  aucun  titre  original  ancien^  elles  raé- 
riteàt  cependant  d*étre  étudiées*  H  parait  que  la^ 
terre  de  Buxières  était  de  toute  ancienneté  libre 
et  indépendante  de  toute  couronne.  François- 
Guillaume  de  Yaugclas ,  commandeur  d'Aumo- 
nières  »  en  lit  Tacquisition  en  1467  ,  et  quelques: 
annéies  après  sans  doute ,  pour  faire  sa  xour  au 
souverain ,  il  la  soumit  à  Louis  XI  pour  la  foi  et 
hommage;  mais  les  habitants  furent  par  grâce^ 
spéciale  cuuservcs  dans  leurs  franchises.  On 
trouverait  certainement  dans  ces  archives,  qui 
renferment  des  règlements  pour  la  tenue  de  la 
commune  et  les  procès-verbaux  des  assemblées, 
depuis  le  XTi*  siècle ,  quelques  renseignements 
pour  rhistoire  de  Tadministration  communale 
de  la  France. 

§  XIX.  Chapitaes^ 
Mous  avons,  dans  notre  premier  ai  licic,  réuni 
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ic  cliapilre  de  iangrcs  à  révéehé  ;  il  ne  noué 
rôde  donc  plas  mainlenant  que  les.  chapitrefi  de 
Chaumont ,  Reynel ,  Bournioat ,  Joinvilie  et 
Châteaa-^Yiiiain* 

Les  trois  premiers  n'offrent  dans  leurs  archi- 
ves rien  de  remarquable  ;  celui  de  Chaumont  a 
cté  fondé  en  i474^  par  Sixte  lY;  celui  deReynel^ 
très-ancien  y  avait  pour  bienfaiteur  les  sires  de. 
Joinvilie  ;  enfin  ^  T^Use  de  Bousmont  ne  £ut  éri-* 
gée  en  collégiale  qu'en  1648,  lors  de  la  migra-'  . 
tion  dans  ce  bourg  des  chanoines  de  la  M o- 
the  (1).  Ce  ehapître  futsupprimë  en  1762 ,  et  ses 
archives  ont  passé  avec  ses  propriétés  au  cha^Âtre 
noble  des  ohanoinesse»  de  Poussey ,  qui  bit  ac-> 
tuellement  partie  du  département  des  Vosges. 

Le  chapitre  Saint«*Laarent  de  JoinviUe ,  fondé 
par  les  seigneurs  de  cette  ville  au  commencement 
du  iLiK^  hikcle  9  dans  la  chapelle  de  leur  château , 
nous  a  laissé  des  archives  plus  curieuses ,  et  elles 
léseraient  encore  davantage  si  elles  n'avaient  été, 
au  XIV*  siècle,  en  partie  perdues  dans  un  incen* 
die  (2).  Un  seul  cartulaii  e  fut  arraché  aux  flam- 
mes f  et  servit  aux  chanoines  à  obtenir  du  roi 

(1)  Forteresse  à  une  lieue  de  Bourmont ,  ruinée  en  i645 ,  par  ordre 
du  cardinal  Maïuin;  son  nsveu  Magalotti  a  été  tué  au  négfi  de  cetle 
place ,  et  i&himié  Chaumont  (F^La  Cknni^ut  de  Champagne, 
t.  II). 

(  j)  Cet  incendie  éclata  pendant  que  Brocard  de  Fcnestrangcs  était 
prisonniçr  au  château  de  Joinvilie. 


Digitized  by 


dë  l\  hauts-marne.  263 
Çharles  V ,  en  1 364  «  ^  coofinnation  de  la  plu- 
part de  leurs  possessions  doiit  les  titres  origiuaux 
étsÀmi  dcUruUs. 

.  Lea  archives  de  Joinyille  ne  peuvent  donc  re- 
KOMter  à  une  époque  plus  reculé  que  cette 
confirmation  :  on  y  trouve  lea  signature»  de  plu* 
rieurs  rois  de  Fraoccj^  depuis  Louis  XI  ^  et  celles 
de  presque  tous  les  seigneurs  de  ioinviUe  »  des 
ducs  de  Lorraine  et  dt^  leurs  épouses,  depuis  le 
xv*aîèck» 

L'église  de  Joinville  possédait  plusieurs  pré- 
<;iettses  reliques,  entr*autres  uœ  des  cordes 
avec  lesquelles  N.  &  fut  Ué  ;  un  peu  du  coton 
dont  on  se  servit  pour  essuyer  ses  plaies  ;  du  sang 
de  saint  Jean-^Baptiste  ;  plusieurs  des  drapeaux 

dans  lesquels  futenimaillolé  Jésus  enfant ,  et  une 
dent  de  Jean  Tevangéliste  ;  mais  la  plus  remar- 
quable était  la  ceinture  de  saint  Joseph ,  Tcpoux 
4e  Marie  ;  il  existe  dans  la  liasse  des  autbenti* 
quesy  plusieurs  lettres  qui  prouvent  combien  cette 
i:eUque  était  vénérée ,  et  que  toutes  les  églises  en 
enviaient  de  pareilles. 

.  Le  trésor  des  indulgences  n'était  pas  moins 
considérable.  £a  1471  »  douze  cardinaux  accor- 
dèrent à  l'église  de  Joinville  une  bulle  de  cent 
jours  ;  en  i47^f  trois  autres  cardinaux  promi- 
rent cent  jours  en  i5o3^  pour  ceux  qui  jprieront 
devant  certaines  reliques  ;  en  i522,  cent  autres 
jours  pour  les  bonnes  gens  qui  prieront  pour  An^ 
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toinette  de  Bouiiion,  et  enfin ,  cent  jours  encore; 

en  i5a4*      tout  cinq  cents  jours. 

Ce  trésor ,  tout  spirituel  qu^ii  était ,  ne  lais- 
sait  pas  de  procurer  aux  chanoines  de  grandes 
ressources  temporelles  ;  ce  sont  de  semblables 
indulgences  accordées  par  Sixte  IV  à  Féglise  de 
Chaumont ,  loi^squ'il  l'érigea  en  collégiale  «  qui 
ont  donné  lieu  en  cette  ville  aux  pieuses  farce» 
c  o 11  n ues  sous  le  nom  de  Diablerie  (  i ). 

Outre  grand  nombre  de  donations  parles  sei- 
gneurs du  lieu  et  autres  ,  des  dcnoinbrcmcnls  et 
plusieurs  lettres  d'exemption  de  la  garde  et  de  la 
contribution  pour  réparer  les  murs  du  ch&teau , 
on  trouve  dans  les  archives  du  chapitre  de  Join- 
ville ,  une  liasse  de  pièces  relatives  à  Texécution 
du  testament  de  Henri  de  Lorraine  ,  décédé  évê- 
que  de  Metz ,  en  1 5o5 ,  dans  laquelle  on  peut  pui- 
ser d'excellentes  notes  sur  les  monnaies  d*Alsace 
cL  du  pays  Messin*  Ces  archives  possèdent  encore 
quelques  registres  capitulaires,  un  ancien  registre 
d'insiimalion  (2),  quelques  cahiers  de  comptes  , 
et  plusieurs  déclarations  et' terriers  des  seigneu- 
ries du  chapitre  ;  on  y  remarque  aussi  un  très- 
précieux  livre  d'obits  in-f",  écrit  sur  parchemin, 

(  1)  y,  La  Chronique  âé  Champagne,  <«  IL 
(2)  On  lit  aur  la  cou?erture  de  ce  livre  ; 

Celuy  n'a  pas  la  teste  ferme 

Otainedeffinmeetneme  ftnne. 
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au  XVI'  siècle,  et  enfin  deux  carlulaircs.  Le  pre- 
mier 1 10-4''  de^plus  de  cent  pages ,  est  écrit  sur 
parchemin  et  précédé  d*une  table  ;  cVst  cdm  que 
Ton  a  sauve  de  Tincendie  :  on  y  a  ajouté  dans  les 
siècles  suiwits^  les  coptes  de  plusieurs  litres 
modernes.  Le  second  «  écrit  sur  papier ,  est  du 
XV'  siècle. 

Le  chapitre  de  Château- Yillain  a  ctc  fonde  en 
1260  par  les  seigneurs  de  cette  ville.  Ses  archives 
renferment  un  grand  nombre  de  titres  des  xiuf 
et  xiY*  siècles,  et  les  titres  de  plusieurs  donations 
faites  dans  le  xu*  i  l'église  Saint-Berchaire  qui 
'  a  précédé  le  chapitre.  Le  curé  de  celte  enlise , 
en  126 1»  a  été  autorisé  à  établir  des  recevenis 
aux  portes  de  la  ville  pour  y  percevoir  les  dtmes 
des  nobles  et  ecclésiastiques  qui  lui  apparte- 
naient 

On  trouve  encore  dans  ces  archives  plusieurs 
statuts  et  règlements  du  chapitre  ,  ainsi  que  dî- 
verses  transactions  faites  au  xvi*  siècle  entre  les 
chanoines  et  les  maîtres  bouchers ,  boulangers , 
merciers  et  cordonniers  ,  qui  devaient  à  Téglise 
quatre  deniers  par  livre  de  ce  qu'ils  achetaient  et 
vendaient:  les  bouchers  lui  donnaient  en  outre 
les  langues  des  bœu&,  veaux  et  moutons  qu'ils 
abattaient* 


Digitized  by  Google 


a66 


§  XX.  Sur  l'emsemblb  des  Archives* 

Nous  terminerons  ces  revues  partielles  des 
archÎTes  delà  Uaote-Marae ,  par  quelques  lig^e» 
sur  leur  ensemble. 

té  on  doit  maintenantétre  conTaincu  que  nous 
ne  nous  trompions  pas  quand  nous  ayancions 
que  ces  archives ,  malgré  les  pertes  qu'elles  ont 
éprouyées,  étaient  éncore  importantes  par  rap- 
port à  rhistoire  et  à  la  paléographie* 

En  effet  ^  on  y  trouve  une  riche  collection  de 
chartes  et  diplômes  royaux  qui  commence  avec 
la  race  des  Carlovingiens  (i)  ;  un  buUaire  rempli 
de  documents  pour  Thisloire  des  ordres  reli- 
gieux (2)  ,  et  une  belle  série  de  lettres  émanées/ 
depuis  le  xi*  siècle ,  de  plusieurs  évéchés  voisins, 
et  surtout  de  celui  de  Langres. 

La  collection  des  lettres  des  seigneurs  laï- 
ques ,  que  possèdent  les  archives  de  la  Haute- 
Marne ,  n^est  pas  moins  précieuse  :  on  remarque 
principalement  parmi  les  donateurs  ,  les  comtes 
de  Champagne ,  les  ducs  de  Bourgogne,  les  sires 
de  JoinviNe ,  les  seigneurs  de  Château-Tillain  , 
de  Yignory,  de  Reynel,  de  Clcrmont,  d'Aigrc- 

(i)  Voir  surtout  1m  archive»  de  rêvcchc  de  Langres ,  $  V. 

(s)  n  n'y  a  pas  dans  les  archives  de  la  Haute-Marne,  de  buUe  anté- 
rieure au  XI.*  siècle. 
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mont,  de  Choiseul,  nomâ  qui  comptent  tous  des 
iUuftliations ,  et  plusieurs  autres  seigneurs  à  la 
vérité  moins  puissants  ,  mais  connus  dans  le 
pay9  par  les  libéralités  qu'ils  y  ont  exercées. 

Ces  lettres,  qui  ne  remontent  pas  au-delà  du 
X*  siècle  f  sont  surtout  en  très-^grand  nombre  aux 
xn*  et  xin^  siècles  ^  et  l'on  ne  doit  pas  s^en  éton^ 
ner,  puisque  c^est  alors  que  furent  fondés  la 
plupart  des  établissements  religieux.  C'est  alors 
aussi  qu'eurent  lieu  les  expéditions  chevaleres- 
ques de  la  Terro>âainte  qui  enrichirent  tant  de 
couvents ,  et  que  reçut  saint  Bernard ,  Taptere 
de  ce  siècle. 

Nous  avons ,  dans  le  éoiirs  de  cette  notice,  si- 
gnal éplusieursaclesqui  prouvent  quelle  influence 
ce  saint  abbé  exerçait  sur  ses  contemporains,  et 
surtout  en  Champagne  (i  ). 

£n  parcourant  ces  lettres  nombreuses  des 
xiV  et  xm*  siècles,  nous  nous  sommes  attaché 
à  fixer  l'époque  à  laquelle  on  a  commencé  dans 
cette  province  à  faire  usage  de  la  langue  natio- 
nale dans  les  actes  ,  et  nous  avons  acquis  la 
conviction  que  c'est  seulement  vers  les  derniè- 
res années  du  xu'  siècle. 

Le  plus  ancien  titre  que  nous  ayons  trouve 
écrit  en  français  est  de  1167  (9).  I)ès  les  pre- 

(t)  ArcKlm  de  Boulamcourt  et  de  Longuay ,  ^  1 1  et  i5^  et  autres, 
(aj  Archives  d«s  Tenpliera  de  Ruetz,  $  iS. 
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mières  aanées  da  xm'  siècle ,  les  sim  de  Jom-;  * 
ville  avaient  abandonne  le  latin  (1) ,  Jecm  sur»  - 
tout  qui  ne  Ta  employé  daas  aucune  des  nom^ 
braises  chartes  que  nous  possédons  de  loi  (2)  ; 
Jehan  de  Boui^ogne ,  sire  de  Salins  »  écrivait 
toiijoiirs  en  français  (i25o)  (3);  nous  avons  d» 
même  idiome  >  une  lettre  de  1257  de  Thibaut , 
diifts  Paiaiins  de  Champaignë  (4)  t  ^ 
autre  de  la  baiilie  de  Chaumont^  écrite  en  I258(5)r 
C'est  depuis  la  deuxième  moitié  du  xni*  siècle  ^ 
que  la  plupart  des  petits  seigneurs  ont  adopté  le 
nouveau  style  (6)* 

Le  elei^c  a  été  le  dernier  à  conserver  les  for* 
mules  latines,  et  ce  n'est  guère  qu'au  commen- 
cement da  XV*  siècle  qu'il  a  commencé  à  faire 
usage  dans  quelques  actes  de  Tidième  national. 

Nous  ne  terminerons  pas  cette  courte  revue 
des  richesses  paléograpbiques  de  la  Haute-Marne, 
sans  rappeler  aussi  les  beaux  cartulaires  de  Mon- 
tiérender,  d'Auberive,  de  Longuay^.de  Join* 
ville ,  et  ceux  plus  modernes  de  la  Chapelle-aux- 

(i)LettmdeGiqrdeld&TUle(tSgsdeiMigii^^  laoo. 
Arcblvit  de  Vinz4a-Ooiioe ,  $  ta . 

(a)  Cartolaire  de  Saint- Laurent  de  JoinrUIe  1^19* 

(3)  Aidiifetd»  Morimont,  $  5, 

(4)  La  Chapelle-aux-Planches ,  $  6. 
($)  Esnoufsaiiz  t  ^  iS* 

((S)  Ardiiresde  Corgebin ,  de  Condes ,  de  Longnay,  $  iS ,  t7 ,  1 1 , 
•t  eutrea. 
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Planches,  de  Sl-IJrbain,  de  Sepl-Fontaines ,  de 
Belmont  et  du  Val-des-Ecoliers  ;  nous  signale- 
rons encore  le  grand  nombre  de  titres ,  mémoi- 
res ,  notes  et  pièces  que  nous  avons  enregistrés , 
contenant  des  documents  pour  les  études  his- 
toriques* 

Emile  JOUBOIS  « 

CmTeMpondùntiuMinUtèndiÊ  tinstnieiiùn 

'  pubiique  pour  le$  in$faax  kiêioriqiL^s, 
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DES 

MONNAIES  ET  MÉDAILLES 

FRAPPÉES  A  LAiNGRES. 


Pabmi  les  prélats  et  barons  de  France  qui  jouis-: 
saient  du  droit  de  battre  monnaie ,  comme  d'un 
atlribat  de  leur  puissance  féodale,  il  £iut  compter 
les  évêques  de  Langres.  Ils  n'étaient  pas  encore 
dttcSf  et  encore  moins  pairs  de  France ,  que  la 
munificence  des  rois  de  la  seconde  race  leur 
avait  accordé  cette  concession  d'un  droit  que  la 
royauté  revendiqua  depuis  comme  l'attribut  es- 
sentiel et  excluijii  de  la  souveraineté.  Déjà  nous 
avons  eu  occasion  de  parler  à  deux  fois  différentes 
de  cette  monnaie  (i)  ;  mais  de  nouvelles  notes 
nous  ayant  été  communiquées^  nous  avons  pensé 
qu'il  convenait  de  saisir  Toccasion  qui  s'offrait 
à  nous  de  compléter  nos  recherches  ;  bien  con- 
vaincu du  reste  qu'il  restera  encore  beaucoup  à 
dire  sur  ce  sujet,  et  que  de  nouvelles  découvertes 
ne  tarderont  pas  à  ofinr  de  nouveaux  résultats. 

On  lit  dans  la  Gaule  clirt  Uennc  (  G  allia  chris- 
tlana)  ,  que  le  roi  Charies-ie-Ctiauve  accorda  à 

(i)  Bisunre  de  Langns,  page  60  et  tniviaite,  et  Revue  de  la 
CSie-d'Or,  1837. 
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l'eglisc  de  Langres  et  à  cdle  de  Saiat-Ëiicanc 
de  Dijon ,  te  droit  de  battre  monnaie  (cudendœ 
moneUje).  La  date  de  ce  diplôme  est,  à  la  vciité, 
incertaine;  jonais  les  vénérables  aatenm  de  cet 
ouvrage  n'en  regardent  pas  moins  son  existence 
comme  assort.  G*est  au  règne  de  Chules-le- 
ChauYC  que  remontent  les  premières  concessions 
de  ce  droit,  demeuré  régalien  jusqu'alors;  et 
ainsi la  monnaie  des  évéques  tangrois  est  une  des 
anciennes  monnaies  seigneuriales  qui  nous 
soient  connues  y  par  la  date  de  la  concession; 
car,  quant  à  la  monnaie  elle-même ,  il  ne  reste 
aucune  pièce  do  ix.*  siècle.  Le  privil^  accordé 
par  Charles-lc-Chauve  fut  confirmé  par  Charles* 
le-<jîros  dont  la  charte  en  date  du  i5  janyier  889^ 
remarquable  par  la  bonne  conservation  du  sceau 
qui  y  est  attaché ,  se  voit  encore  aux  archives  du 
département  de  la  Hante-Marne* 

Ce  priviicge  subsista  fort  long-temps;  mais 
c'est  surtout  pendant  le  treizième  siècle  qu*il  pa*- 
raît  avoir  été  le  plus  en  usage.  On  trouve  dans  le 
cartulaire  de  l'évéché  un  grand  nombre  d'actes 
fpii  tous  font  mention  de  cette  monnaie,  et  four* 
nissent  quelques  renseignements  tant  sur  les  lieux 
où  elle  était  admise  que  sur  les  autres  monnaies 
dont  on  faisait  usage  à  Langres  concurremment 
iivec  elle. 

On  comprend  lacilement  que  le  signe  moné- 
taire habituel  devait  être  la  monnaie  locale  ;  la 
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livre  langroise  (  libra  îingonensis^  moneta  lingfh- 
nemis )  qu'on  trouye  d&ign^  par  les  noois  de 
livres  langomnesj  langnoines  ou  lingoins.  Ainsi» 
au  moîâ»  d'octobre  1245,  Simon  de  Beaulieu, 
chevalier»  fait  connaître  qu'il  a  reçu  de  Robert , 
précédent  cvéque  de  Langres,  200  livres  lanT 
groiseSt  et  loû  de  Hugues  qui  occupait  alors 
]e  siège  épiscopal.  La  livre  langroise  se  subçlivi- 
^t  en  sous  et  en  deniers  langro»  (  aolidi  Imgù^ 
nenses,  denarii  lingonenses ).  Ainsi ,  un  acte  de 
1270  constate  le  rachat  d'une  renie  de  4o  sous 
langrois  que  Jean  des  Bugnot ,  chevalier  »  avait 
le  droit  de  prendre  svir  les  revenus  de  l'évéché, 
moyennant  4  livres  i3  sous  tournois.  Un  autre 
acte  de  1260  fait  mention  de  Taccensement  d'une 
vinée  à  Aubigny  moyennant  deux  deniers.  Enfin 
on  trouve  dans  le  recueil  de  Duby  une  maille  ou 
demi-denier  de  l'évéque  Guillaume* 

Dans  une  précédente  notice  sur  ces  monnaies^ 
nous  avions  émis  Topinion  que  jamais  les  évé- 
ques  de  Langres  n^av^ent  dû  frapper  de  mon- 
naie d'or  et  d'argent.  ISous  nous  fondions  sur  le 
recueil  de  Duby»  d'une  part»  qui  ne. rapporte 
que  des  monnaies  de  cuivre,  et  de  l'autre,  sur 
le  droit  réservé  à  la  monnaie  royale  d'émettre  des 
pièces  d'or  et  d'argent.  «  Nul  des  barons  de 
»  France  ne  peut  et  ne  doit  faire  monnaie  d'or  et 
ik  d'argent  si  cé  n'est  le  roi  oupar  son  commande- 
»  ment,  ni  monnaie  qui  \aiile  plus  d  un  denier.  » 
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Cependant ,  il  exiftte  de$  denier»  et  det»  demi- 
deniers  d*argent  de»  évéques  langroia.  Ce  fait 
s'explique  au  surplus  fort  bien  en  .réûéc  issant 
que  l'ordonnance  dont  nous  venons  de  rappcr-* 
ter  Iqs  termes ,  avait  surtout  pour  l>ut  d'empcr 
cher  rémission  de  monnaies  ayant  «ne  valeur 
supcrieurcà  un  denier,  et  qu'au-dessous  de  cette 
valeur  il  importait  assez  peu  que  la  pièce  fût 
d'argent  ou  de  cuivre* 

Quant  à  la  valeur  de  la  livre  langroise  et  à  ses 
rapports  avec  les  antres  monnaies ,  il  ne  nous  a 
pas  été  possible  de  les  déterminer ,  les  Chartes 
nombreuses  que  nqus  avons  consultées  ne  con^ 
tenant  aucune  conversion  de  celte  livre  en  une 
livre  correspondante.  L'auteur  d'une  histoire 
chronologique  des  évéques  de  I^ngres,  impri- 
mée en  lâoS  ^  pense  que  la  valeur  de  la  livre  lan- 
groise  devait  être  la  même  que  la  valeor  de  la 
livre  Estevenant  frappée  par  l'église  Saint- Etienne 
de  Dijon  {moneia  stephwuensia)*  La  Uvre  Este- 
venant  valait ,  dit-il  y  12  livrer  2  âuus  2  deniers^ 
c*est-à-dire  un  neuvième  au-dessus  du  tournois. 
Nous  ignorons  jusqu'à  quel  point  cette  conjec- 
ture est  ibndée.  Cependant  nous  sommes  porté  à 
croire  le  contraire  ;  car ,  dans  un  acte  dont  nous 
allons  parler ,  on  voit  que  la,  monnaie  de  Lan- 
gres  et  celle  de  Dijon  eurent  désormais  cours  à 
Chàtillon  ,  chacune  suivant  leur  valeur,  stipula* 

« 

lion  de  laquelle  il  semble  risuiter  que  les  dcusc 
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moiinaâeft  li^avaient  jpaint  une  valeur  semblable. 

Au  surplus ,  la  monnaie  tpiscopalc  n'avait 
cours  que  dans  les  domaines  appartenant  immé- 
diatement à  ï'ëvéché  et  dont  on  peut  voir  Tcnu- 
mération  dans  un  aveu  donne  au  roi  en  i464  » 
que  notis  rapportons  à  la  smte  de  notre  histoii^ 
de  Langres.  Les  vassaux  de  l'évéque  ne  recevaient 
"cétte  monnaie  dana  Fëtendue  de  leurs  terres 
qu'aulant  qu'il  était  intervenu  quelque  traité 
partieulier  entre  eux  et  lui  à  cet  égard.  Ainsi  / 
en  II 85,  le  duc  de  Bourgogne  et  Tcv^que  de 
Langres  iirent  un  traité  sur  le  cours  de  leurs 
monnaies  ii  Chàtîllon  ;  en  i  igo ,  le  sire  de  Fou- 
vent  ,  vassal  de  rëvêchë ,  fit  un  accord  avec  Tcvé- 
que  par  suite  duquel  il  admit  dans  son  fief  la 
monnaie  langroise  ;  semblable  promesse  fut  faite 
par  le  baron  de  Qefaiont,  en  iai4  (i). 
*  Le  chapitre  ,  quoique  seigneur  pour  un  tiers 
de  la  ville  de  Langres  »  ne  parait  point  avoir  use 
du  droit  de  battre  monnaie ,  car  il  ne  reste  de  lui 
que  des  méreaux.  £t,  d'un  autre  côté ,  il  s'opposa 
too)0«xrs  avec  le  plus  grand  soin  k  tout  clian^ 
gement  dans  la  valeur  de  la  livre  langroise, 
comme  étant  la  monnaie  lïsuelle  tant  pour  lui 
que  pour  ses  débiteurs.  En  efrct,  on  remarque  , 
en  parcourant  les  actes  qui  composent  le  cartu* 
laire  de  l'évéché ,  que  toutes  les  fois  qu'il  s'agit 


(i  )  Cart ,  épMcopat. 
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d'un  paiement  à  taire  à  Langrcs  et  au  proiît  de 
Fcglise ,  c^est  en  monnaie  langroise  (jiie  ce  paie* 
ment  doit  avoir  lieu.  Le  peu  de  scrupule  que  se 
faisaient  à  cette  époque  rois ,  prélats  et  barons  » 
d'altérer  les  monnaies ,  était  la  cause  de  cette 
.  précaution  ;  en  fixant  la  monnaie  qui  servirait  au 
paiement ,  on  était  au  moins  sûr  de  recevoir  ce 
qui  avait  été  promis  »  et  non  one  valeur  nomi- 
nale de  beaucoup  inférieure  à  la  valeur  réelle. 
Aussi  te  duc  de  Bourgogne  se  fait  payer  en  mon* 
naie  de  Dijon  (DMonensis  moneia,  Stephaniêf^ 
sis  moneta )  y  les  paiements  au  roi  de  France  se 
Font  en  livres  tournois  «  etc. ,  etc.  (t) 

Dans  les  derniers  temps  surtout  de  la  souve- 
raineté épiscopate,  une  quantité  considérable  de 
monnaies  française  et  élrangère  circulaient  dans 
la  ville  de  tiangrcs  et  apportaient  la  confusion 
dans  les  conventions  des  particuliers.  On  voit  en 
effet  que  les  Langrois  stipulèrent  comme  condi* 
tion  de  leur  soumission  à  Charles  Vil ,  que  ce 
prince  établirait  à  Langres  une  forge  de  monnaie 
pour  y  ouvrer  toutes  monnayes  ^or  et  ^argent , 
et  que  jusqu'à  rcLablissemcnl  de  cet  hôtel  des 
monnaies,  toutes  celles  qui  circulaient  alors  dans 
ta  ville  seraient  admises  dans  le  commerce.  Au 

(1)  laSy,  quittance  donnée  pn  Bertrand  Pèlerin,  trésorier  du  duc 
de  Bourgogne,  à  révéque  de  Ltngres,  de  60  Itr.  de  h  monnaie  de 
SatBt-Elienne  {^S^hanUnait  moneta)*  1360,  quittance  du  trésor 
du  Roî  de  100  fivr.  tournois. 
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reslc  ,  celle  pi  omeôse  royale  n'a  jamais  été  exé- 
cutée 

Les  monnaies  épisc opales  que  le  temps  a  res- 
pectées, et  qui  ont  été  recueillies  par  lesamateurs, 
sont  en  fort  petit  nombre  ;  Duby ,  dans  son  re- 
cueil  des  monnaies  des  prélats  et  barons  de 
France,,  donne  le  dessin  et  la  description  de  trois 
deniers  de  billon  ,  d'une  maille  et  de  deux  mor- 
ceaux du  chapitre.  Le  prmier  denier  porte  pour 

eiidc  Ludoçicus  rex ,  avec  une  crosse,  un 
croissant  et  une  étoile  dans  le  champ  ;  au  revers 
se  trouvent  en  légende  les  mots  ur&s  lingonisy  et 
une  croix  entre  les  branches  de  laquelle  on  re- 
marque une  petite  croix  et  un  croissant.  Ce  de- 
nier provenait  du  cabinet  de  M.  de  Boullongne. 

Le  second  »  plus  large  que  le  premier ,  pré* 
senlc  un  champ  cantonné  de  quatre  fleurs  de 
lys  et  en  légende  Guillelmuê  episcopus  j  au  re- 
vers est  une  croix  et  le  mot  Zéingonensis  en' 
légende.  Il  provenait  du  même  cabinet. 

Le  troisième,  qui  porte  également  pour  lé- 
gende GuUlemus  episcopus  R  îingonensis ,  pré- 
sente quatre  fleurs  de  lys  en  sautoir  dans  un  écu; 
il  provenait  du  cabinet  de  M.  Pagnon  d'Kinval. 

La  maille  est  absolument  semblable  au  denier 
qui  précède  pour  la  légende  et  la  disposition  des 

% 

(1)  Lettres  patentes  de  Charles  Vil,  li^M*  BisL  dê  Langr, , 
p]i|.  34Ï,  —  ArehivtM  ént  la  vilk. 
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empreintes.  £Ue  se  trouvait  dans  le  même  ca- 
binet. 

M.  Royer  »  receveur  des  contributions  indi- 
reclés  k  Langres ,  nooB  a-  coffinniniquë  «ne  note 
où  il  est  fait  mention  de  quatre  autres  pièces 
des  évéques  de  Langres. 

iv'^Un  denier  d'argent ,  frappé  sous  Louis  "VIÏ, 
portant  d'un  côté  Cipi  lAngonis^  une  croix 
grecque  au  centre^  et  au  revers  Ludopiorex, 
une  croix  allongée  et  une  barre  que  Ton  pourrait 
prendre  pour  une  étole. 

li.  Un  autre  denier  de  Louis  YIH,  a  été  frappé 
'sous  le  pontificat  de  Robert  UI.  il  porte  pour  lé- 
gende Urbs  tingonis,  au  revers  Ijudopicm  rex , 
dans  le  champ  une  étoile  et  une  crosse  épisco- 
pate; 

5."  Un  autre  denier  d'argents  porte  pour  lé- 
gende GuUMmuê  episcopus^  mais  il*  est  tcUe'« 
ment  fruste  qu*il  est  difficile  d'en  distinguer 

Fempreinte. 

Un  demi-denier  d'argent  du  même  évcquc 

porte  pour  légende  GuiUelmus  episcopus,  quatre 
fleurs  de  lys  en  sautoir  dans  un  éeusson ,  au  re- 
vers Lingonensis  et  une  croix. 

Useraiit  assez  difficile  de  préciser  Tépoquc  à 
laquelle  ces  médailles  ont  été  frappées.  Duby  n'a 
pu  en  fixer  aucune ,  par  la  raison  que  quatre 
Guillaume  ont  occupé  le  sicge  cplscopal  de  Lan- 
greSy  savoir  :  Guillaume  de  Sabran,  ii36  à 
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j  i39  ;  GuUlattme  U  de  Joinville ,  1208  ou  ia€>^ 

à  1219  ;  Guillaanie  III  de  Durfort ,  iSoy  ou  i3o8 
i3l8;GiaiUaui|ielVdePokier&.  1^46  à  1374, 

et  qu'on  ne  peut  dès  lois  ûrer  aucune  conjec- 
ture du  nom  de  Gtiillaâine  inscrit  s^r  ce»  mon- 
naies ,  si  ce  n*est  qu'elles  ont  été  frappées  de 
io36  à  1^74»  duanée  Irop  vagvfi  à  raison  de 
Tespace  de  temps  qcifeUe  embrasse. 

Ën  linissapt  ces  courtes  obsecvatiofis  sur  les 
monnaies  fi»ppées  à  Liangres  ^  nous  ne  pouvons 
nous  empêcher  de  faire  remarquer  : 

1.  *"  Qu'on  attribue  à  la  ville  de  Xân^es  une 
pièce  bien  plus  ancienne  que  la  domination  épis- 
copale.  Cette  médaille,  portant  d'un  coté  un  buste 
casqué  et  en  légende  ÂNDOfi^  est  antérieure  k 
la  conquête  de  Jules  César,  et  est  rapportée  par 
Pelierin  «  tome      ,  page  21  «  planche  Y,  p?^  3^ 

2.  "*  Que  beaucoup  [)lus  lard  la  prétention  de 
battre  monnaie  fut  ressuscitéepar  un  vassal  deTc-: 
vêché  de  Langres ,  mais  sans  succès ,  comme  on 
peut  le  présumer,  car  c'était  on  i6i3|  époque 
peu  favorable  à  la  féodalité.  (  Yoir  la  notice  sur 
Aigremont,  dans  V Annuaire ù&  ^838.  (i) 

i 

I 

S.  MlGJSi^aËT. 

(1)  Le  aeîgneiir  d'Aîgremont  était  le  duc  de  PjD«y  et  non  d*£pînày  ) 
îl  a  été  mal  à  propec  imprimé  dans  la  Notice  «ir- Aigrenont,  Iméiée 
dum  VJjmuain  de  raunée  dernîèi  e. 
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(  JMM  »m  LA  FOUTAUI*.  ) 

« 

L'fiiSTOiafi  d'un  petit  village  de  tout  temps  à 
peiné  eotinu ,  n^otEriiait  assurément  aucun  intë^ 
rét  général,  si  les  faits  qu'elle  raconte»  les  mœurs 
qu^dle  décrit  lui  appartenaient  exclusivement  : 
mais  quand  ces  faits,  ces  mœurs  caractérisent 
une  époq^y  quand  Fhistoire  de  ce  petit  idllage 
devient  celle  de  tous  les  autres  en  leur  offrant 
un  tableau  dont  le  tond  et  les  principaux  traits 
sont  leur  propre  histoire,  alors  elle  rencontre  des 
lecteurs  qui  Tapprécicnt,  ou  dont  au  moins  elle 
pique  la  curiosité. 

Telle  serait ,  si  nous  avions  réussi,  celte  notice 
dans  laquelle  notre  but  a  été  de  recueillir,  sur  une 
localité,  riiitérét  général  que  préseiiteul  nos  viU 
laigesy  depuis  Tépoque  de  Taffiranchissement  des 
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communes  jusi^u'au  dcnouemeut  des  révolulîons 
qui  les  ont  amenées  à  Tétai  où  nous  les  trouyons^ 

aujourd'hui. 

Le  village  de  Daounarlia  est  situé  au  TersanI 
sud-est  d*un  monipoale  autour  daqnel  serpentent 
deux  petits  ruisseaux  sans  nom  qui  se  réunisr- 
sent  pour  former  la  Meuse, 

Par  sa  position  aux  coniins  des  provinces  de 
Lorraine  et  de  Champagne ,  fsiisant  partie  de 
celle  dernière  province ,  ce  village  se  trouvait 
exposé  à  subir  tous  les  désastres  occasionnés 
par  les  querelles  des  barons  si  indépendants  et 
si  gaerroyeurs  de  cette  partie  de  notre  territoire. 
A  cette  cause  extérieure  de  misère  ^  que  parta- 
geaient tant  d'autres  populations^  s'en  }aignail  ^ 
pour  Dammartin,  une  autre  noii.  moins  déaàs^ 
treuse  et  plus  inloteraWe  encore:  c'claientles 
dis^nsions  intestines ,  sans  çes^.  reinaissantes  ^ 
pprce  qu^elles  avaient  leur  souiN!e  dans  un  état 
de  choses  qui  ne  fut  jwi^iis . bien  établi,  bien» 
r^té,  je  ven  dire  le  partage,  des  droits  féodtiuit 
qu'exploitaient  enseiiible  trois  seigneuries  dont 
les  iie£»f  aeeie  dans  ce  même  village,  relevaient 
les  uns  des  au  Ires. 

La  principale^  proprement  appelée  êeignmne- 

de  Darnmartin  ou  grande  seigneurie  y  rendait 

hommage  à  faaronnîe  de,.Cboiseui^  à  kbqufelle  le 
seigneur  de  Damniarlin  était  tenu  d'àdresser, 

lpii:>  les  Vm^i        un  tetrier  ou  dénombremni^ 
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c^j^àrcUre  une  «orte  de  cooipi^-rai^^  d«  l'étal 

de  son  fief.  Cet  acte  réglait  pour  les  viiigL  anace^ 
siHYaotes  les  riedevance»  du  .vas^.  pièces 
inlàtfiMiiites  noàs  ont  foorsâ  la  plupart  des  (aits 

des  râBexioas  de  celte  Jiotice  (  i  )* 

Les  sufets  de  cëtte  principale^igneurfe  ëtatenl 
serfs  maiiVîinorlAUbâ  et  taiUablea  à  voioaté  (ji). 
Son  cfaâteiu  /oêBtff^  H  ^pironné  dem,  coin* 
posé  de  deux  corps  de  bàiiments  ,  étoit flanqué 
da  quaâfm  imrB,  ts  io^  Mùm  im  'chium  dm  pont* 
ievis,  et  eu  outre  bon  nombre  de ,  hçkiimenls 
kxmrs,  hamsêê^outë ,  colùmbier^  grange^  etc.,  e$ 
mitres  commodités  servant  au  ménage,  détacMs 
éuditéor^w^i). 

Des  fouilles  ont  fak  ^técottyrir  des  restes  de 
ibrtiiica lions  H  des  tracer  d'incendie»  au  iicu 
nême  où  est  sîtiié  le  nouveau  çhâtfeaa  »  au  sué- 
esL  du  village,  dans  une  position  des  plus  agréa- 
bles^ 

Deux  aylres  iiek  étaient  possédés  à  Dammacv 
tm,  par  des  seigneurs  sous-laUes,  c'e^tr-a-dive 
(|ui  n'avaient  droit  de  justice  que  sous  leurs 

s  , 

* 

(1)  C'<tt  tiiK  iwcUfw  ^  dlAfeBMid*  DamartiHtf  qui  ooiii  oa»  ii» 
ebli^mnieiit  oavertM,  que  nous  aYont  trouvé  iss  charlM,  terrien  et 
aulrea  piècei  citées  dans  notre  nanatîon.  Ce  n'est  point  dansdes  copies 
dont  rauthenticîté  pourrait  être  douteiuei  nMÔs  dam  Jm  «Sg^ux 

mêmes  que  nous  avons  puisé. 

(a^  Charte  de  1 446. 
(3)  Terrier  de  i-igo» 
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1oiis(i)i  c'étaient  Lav4Jùieet  Perière»,  Ibaraieni 

leurs  chartes  à  part  (2).  Leurs  sujets  étaient  de 
Hiéme  condilioft  que  ceux  de  la  grandè  se»* 
gneurie.  Ges  fiefs  relerant  en  même  temps  du  fief 
principal  et  de  la  baronnie  de  Chobeuly  étaient 
tenus  à  des  redcTances  envers  Pur  et  Fâutre  (3). 
Us  avaient  aussi  leurs  tours ,  leurs  fosses  qui  n*é- 
tâient  déjà  plus  que  des  rcanesen  1496  (4)*  Leui9 
emplacements  sont  demeurés  bien  connus. 

N*était-ii  pas  bien  pittoresque,  je  dirais  même 
poétique  ,  l'aspect  d'un  petit  village  du  quin- 
zième siècle  y  av^  ses  trois  donjons  gothiques  B 
On  les  Toyait  de  I»en  loin  à  travers  les  arbres 
séculaires  qui ,  à  cette  époque,  étaient  et  là 
groupés  dans  les  champs  èt  le  long  des  chemins.' 
Les  chaumières ,  comme  en  se  pressant  autour 
de  chacuà  d'eux;  semblaient  chercher  asile  et 
protection  sous  leurs  murailles  crénelées.  Il  y 
avait  là ,  pour  le  régime  féodal ,  la  pensée  d*ua 
haut  devoir,  et  peut-être  le  souvenir  d'une  belle 
et  grande  origine. 

Nous  venons  de  décririe^  1-état  dans  lequel  se 
trouvait  Dammartin  en  14  46.  Alors  arriva  pour  ce 
village  le  moment  ftivorable  à  son  affirauichisse-: 

(1)  Xerrior  de  1490.. 

(a)  Terrier  de  1449. 

(3)  Terrier  de  1449.  - 

(4)  Cliarte  d'afî&anchÎMeaent  de  LaraUote  et  lerrièie». 
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ment  du  serrage  (i).  Cette  concession  U  la  dut  k 

(i)  Voici  le  préambule  de  cette  charte  : 

A  tous  ceulx  <ini  ces  présentes  rerront  et  orront,  Ajrme  de  CoifTy  es- 
Cliyer  d'écurie  du  roi  notre  sir  et  garde  du  sel  de  la  prévôté  de  Mou- 
tîgny-le-Roi  salut,  saichanttuit  que  en  ma  présence  pardevant  Jehaa 
deCSoiffjrr«mwé  teboHion  iiuéenkj[ii<évottéd«  Montignyle-BiM,  tîob* 
^dM9tf»uc€^ptettmmhan.ftcfm  penomie»  ctpécwitei—ntpoBr 
cMtod»iie  faire  nobkliaaiiBe  Claudeda  Dîntevîl]e«wiijer  arigiMiirdn 
Chanets  de  Gommarien  et  de  Danpmtrtln  d'one  pact  Hoaid ,  Roiieèl* 
lot,  DHBoagot ,  Bigat ,  Jehan PranaïUot ,  HMaid  AuÛds  Iclieii  Del^ 
Ma»  De«WMts,>  Gifnd  LMaatéa,  PerHn  BcfÎB  eie.«.,  limrawa 
naturels  dudit  Seigneur  et  oMBme  la  plus  grant  et  aaine  partie  de  tous 
les  habitants  hommes  et  subjelz  d'kelui  Seigneurs  et  eubt  faisan»  et 
portans  forts  de  tous  les  autres  habitants  de  în  Seigneurie  dudit  Sffi- 
{;neur  estaa»  demeurans  audit  Dampmartin  et  reprcsentans  pour  eux 
d'autre  .part,  et  reconnurent  lesdilea  parties  de  leurs  bonnes  Tolontéi 
aaiu  fbrœ ne  oontrainte  aucune,  oast  assavoir  le  dît  Seigneur  diaana 
et  alfomansqae  oonme  ks  dits  hommes  et  femmes  de  ladite  viBeda 
Dampmaitjn  et  autres  aibsens  paetiadela  Seigmnnne  dndit  limi  Irami- 
mea  et  lèaunea  aecft  d^)rigine  et  de  saroe  eondition  fienssant.  et  ^snl 
esté  mainmortaUes  formariables  et  de  poursuite  ,Etû  toit  miui  que 
tant  pour  le  fait  des  guerres ,  dluisions  qui  ont  longuement  régné  an 
royaufuede  France,  comme  pour  plusieurs  piteables  grans  mortalitez, 
stérilité  de  temps  et  pestilauces  qui  souuante  fois  et  moult  longue- 
ment  sont  suraennes  et  ont  duré  audit  Datnpmartin  ,  feii  boulez  en 
icelle  ville  et  autres  ^rans  dommaîges  irréparables  sur  iesdîts  hommes 
et  lemmm  qui  lors  résidoient  et  estoient  audit  Dampmartin  et  antre* 
part  dont  ladite  ville  et  hahitana  hommaa  etCnuBMa  dieellui  Seigpeor 
soient  et  sont  estétdlement  aomndris  et  appiannis,  en  éstat  de  dm* 
uaoo»  en  nombra  de  personnes  en  biens  meubles  et  héritagmet  teib* 
Étant  que  la  taiUeè  Yoknté  qui  docneni^enxfob  Tan  Imute  et  bame 
audit  Seigneur  qui  loi deuoient  et doiuentioeubihabîmnsdudit  Damp- 
martin qui  ▼«lient  et  m  leneit  parauant  fes  choses  dessus  dites  par 
communes  années  de  trante  a  quarante  liurea  tournois  et  présente- 
ment ne  te  peut  i  nre,  ne  leuer  sur  lesdits  hommes  et  femmes  que  en- 
viron vingt  liures  tournois  peur  an ,  avec  ce  que  de  joue  en  jour  ses* 
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l'excès  de  ses  l>esoins,  à  sa  màladière  (1)  et  à  so« 
ruines.  La  misère  donc,  la  peste  et  la  guerre  solli- 
citèrent et  obtinrent  de  nobU  homme  G&uie  àe 
DintevUU,  écuyer  seigneur  de  Commarin  et  de 
JJampmartin,  une  charte  datée  du  12  décem- 
bre  144^9  P^^  laquelle  eee  hommes  et  femmes^ 
leur  postérité  née  et  d  nattre  ^  hure  hoire  ét 
€fyant  cause,  sont  ajfranchis,  de  la  condition  et 
eertfiiude  de  main  morte. 

Une  charte  d'affranchissement  est  sans  douté 
monument  prccieux  pgur  l'histoire  :  cependant 
nous  ne  croyons  pas  deirolr  reproduire  celle-ci 
textuellement,  tant  à  cause  de  sa  longueur  quç 
-parce  qu'elle  ne  pourrait  offrir  qu'un  intérêt  se^ 
condaire  ;  nous  nous  contentons  d*en  indiquer 
brièvement  quelques  dispositions. 

Après  avoir  affranchi  ses  sujets  de  la  main- 

I 

dita  Imubibm  et  fenaet  ae  dApwtfiîtnl «ftahiaitoîinl  4»  Mtt  rtiSkie 

â«  Danipm«rtin  et  ne  ae  TOQoh  aucun  habiter,  demourer  ne  faire  rêsi- 
daiice  en  ladite  ville  soubs  ledit  seigneur  pour  cause  dédites  seruiLudes 
dont  ils  sont  chargiez  et  abstrains  emisrs  icellui  Scigiu  isr  parquoy  la- 
dite taille  feutaent  peu  décheoir  et  venir  dorânauoBX  Ottgrasa  déwYtîeifi 
inhahlléftCB  petite  valeur  et  lenenÉ»  etkdilt  Seigneurerie  fise^deBient 

et  nqvÊM  mdit  Stugatme  fms  cols  neoiiiiver  «1  «iienîr  en  estât  âe 
«Hnastee  po«tr  le  taupe  id«eiiir..««. 

Ce  fat  fint  au  liea  àaàït  DempaBartm  le  doitiîèwe  jour  du  noie 
dedéeemfare,  Fa»  mSL  qnatie eent  queranle «ix. 

(i]  Un  petit  mtwaa  portait  le  nom  de  ia  Maladerh,  et  le  canton 
qu'il  traverse  le  nom  de  h  Mahdiére. 
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marie^  que  loi^  Qaude  de  Dinteville  et  $es  pré- 
décesseurs prélendoient  (r)  sur  les  habitants  de 
Dumaiartio ,  i\  ajoute  d'autres  concessions,  et 
«urtout  s^occupe  de  r^er  les  conditions  qui  scrs 
ront  le  prix  de  ses  faveurs. 

Ayant  eeltè  charte  (a),  la  quotité  des  rede- 
irances  se  mesurait,  ce  semble,  moins  sur  Tétat 
de  prospérité  et  de  bien-être  des  sujets  que  sur  les 
besoins  exigents  et  peut-être  capricieux ,  les 
ambitieux  projelÂ  et  Pesprit  guérfoyeur  du  maître 
qui  agissait  en  souverain.  Un  mauvais  seigneur 
pouvait  donc  facilement  les  réduire  à  la  misère» 
C^estpour  prévenir  ce  mal,  comme  Pexposc  un 
terrier  sans  date,  que  les  tailles  sont  réduites  et 
fixées  i  dix  Bvres  tonmois  par  ^hefd* hôtel,  et 
payables  en  deux  termes* 

On  s^occupe  ensuite  du  four  banal  Ce  grain 
dont  les  serfs  faisaient  leur  pain  noir,  on  sait 
qu^ts  ne  pouraient  ni  le  moudre  ni  le  cuire  en 

liberté.  Après  en  avoir  laissé  une  part  a  la  grange, 
il  fallait  encore  en  abandonner  deux  autres  parts, 
IHine  au  moulin,  Tautre  au  four  de  la  seigneurie. 
Ce  fut  donc  un  grand  soulagement  pour  les  habi- 
tants de  Dammartin ,  d^acquérir  la  propriété  du 
four  banal ,  moyennant  une  légère  redevance. 

(i)C'eitr€ixj«B«aioii  d^l»  cl««nrte  et  4a  tivner»  1449. 

(a)  Le  tecrief  de  t449  cite  une  charte  de  i^a^ ,  mm»  nous  ne  Ta^'ons 
pas  latiottrée  et  noiu  aTOiit  cru  reconnaître  que  c'est  une  faate  et  qu'il 
s'agit  de  i446. 
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En  1457*  sur  de  nouvelles  réclamations ,  cette 
redevance  fut  en  partie  supprimée  par  une  charte 
à  cet  effet,  et  ils  curent  le  droit  de  faire  fçurs 
pour  chacun  deux  pour  le  tempe  présent  et  4Mper 
nir  et  en  ieeux  mire  leur  pâte  franchement  et 
guitiement,  sans  danger  d'amende  nide  banalité. 

La  yaine  pâture,  toujours  moyennant  reder 
vance,*iétait  accordée  par  un  autre  article,  dans 
les  bois  du  fief  ttprès  la  einguUrne  fenUle^  ainsi 
que  dans  les /^ai<?*  et  buissons  et  autres  terrain^ 
qui  n'étaient  pas  utilisés  par  TagriculturQ.  Ce 
même  article  accordait  l'usage  des  étangs  et  fon- 
taines, pour  abreuper  et  gayer  les  troupeaux. 

La -dîme  de  douze  gerbes  Tunê  de  tous  grains 
qui  se  lient  (i},  cinq  dexûers  pour  chaque  béte 
trayante,  autant  pour  chaque  M/i^  iyrarUe,  sept 
journées  de  corvées  pour  chaque  feu,  pour  la- 
bourer, chanroyer,  sarcler,  fauciller,  etc.,  la  ^e- 
Une  enfin,  que  tout  propriétaire  de  chenevières 
ne  devait  pas  manquer  d'offrir  à  amsmerpr^" 
nant^  cette  geline  qui  n*est  oubliée  dans  aucune 
charte  :  telles  étaient .  d'autres  redevances  sti-* 
pulées  dans  la  charte  d'afiranchissemènt. 

Pour  bien  comprendre  combien  toutes  ces 
charges  et  bien  d'autres  que  nous  ne  mention^ 
nous  pas,  pesaient  sur  le  peuple,  il  faut  y  ajouter 
celles  imposées  par  des  mesures  générales  à  la 

•  (1)  Ladtmo  était  de  six  gerbes,  1  une  pour  certains  fonds  bailiéi 
par  les  seigneurs. 
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proyiqce,  sur  if  sel,  par  exemple,  en  Champagne; 
ajoutons-y  encore  la  dtme  de  la  £ure.  Elle  était 
dcdou^^bes  Tune»  sur  toutes  les  terres  ixn-* 
posées  par  la  seigneurie  elle-même.  D'ailleurs» 
presque  aucun  genre  d'industrie  ne  venait  alors 
au  secours  des  petites  populations» 

Mais  il  ne  iaul  pas  perdre  de  vue  une  réflexion 
aussi  sage  que  vraie,  sans  laquelle  on  ne  peut  bien 
juger  une  époque  si  distante  de  nous  pour  les 
idées-  ;  c'est  qu*il  faut  tenir  compte  des  besoin^ 
quand  on  calcule  les  ressources.  Si  le  peuple  d'a- 
lors avait  peu,  il  ignorait  aussi  une  foule  de  ces  ha- 
bitudes créées  par  la  civilisation ,  et  que  de  nos 
jaurs  il  faut  satisfaire  à  si  grand  prix*  IS*est-cp 
point  cette  civilisation  progressive,  avec  son 
cortège  toujours  renaissant  de  besoins  nouveaux 
£t  de  nouvelles  jouissances,  envahissant  tout, 
mœurs,  croyances,  institutions,  qui,  non  moins 
eiiicacement  peut-être  que  l'amour  de  la  liberté, 
poussa  les  peuples  à  leurs  aflrancbissements  suc-r 
cessiis  ? 

En  fait  d'histoire  des  temps  féodaux ,  une 

haine,  bien  naturelle,  sans  doule,  aux  idées  de 
notre  époque,  mais  trop  souvent  irrciléchie  et 
conçue  par  la  prévention ,  nous  en  a  beaucoup 
plus  appris  qu'un  mûr  examen.  Combien  elle  se- 
rait intéressante  et  précieuse ,  une  histoire  déga- 
gée de  cet  cgoïsmc  du  présent  qui  condamne 
-  toujours  le  passé  ! 
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Notre  historien  s'efforcerait  d'établir  la  pro^ 
porliou  dans  laquelle  la  somme  des  biens  cl  la 
somme  des  maux  se  rencontrent  à  chaque  ëpo- 
x^ae  :  il  ferait  la  part  des  circonstances^  des 
mœurs ,  des  préjuges  et ,  tout  en  s'apiloyant  sur 
le  sort  de  nos  pères  ^  il  condamnerait  plus  sou-^ 
vent  les  choses  que  les  personnes* 

En  8*âeTant  contre  Tignorance  des  f anps  féo^ 
daux,  il  examinerait  cette  rcflexioa  d*un  obser- 
vateur dont  Tesprit  tient  des  deux  siècles  entre 
lesquels  il  s*est  mis  en  scène  :  a  Si  nous  pouvions 
•  revoir  un  de  ces  anciens  vassaux  que  nous 
»  nous  représentons  comme  une  espèce  d^es- 
»  clave  slupide,  peut-être  serions<nous  surpris  de 
»  lui  trouver  plus  de  bon  sens  et  d*instruction 
»  qu'au  paysan  libre  d'aujourd'hui  (i).  » 
'  La  religion  aurait  aussi  sa  place  dans  celte  his^ 
toire  :  on  rendrait  justice  à  celle  simplicité  de 
troyance  qui ,  en  subordonnant  par  conscience 
les  peuples  àFordre  de  choses  établi^  maintient  les 
institutions  et  iixe  la  paix  dans  Tétat.  Nous  ver^ 
rions  cette  religion  superstiiiettsê  et  intolérante 
conimencer,  suivre  ,  encourager  les  progrès,  et 
loin  d'étouffer  la  liberté  et  les  lumières,  condam-^ 
ner  le  servage,  dès  le  x'  biccle,  avec  le  moine  Be- 
noit d'Aniane  (a),  et  nous  sauver  de  la  barbarie 

.  ■  « 

(i)  Chkteaubrwnt, 

( 2]  HéUot  nppoi lé  pnr  Châteftubriftnt* 
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;e^,  .pous  rfiAd^t  prévue  tous  les  genres  de 
Miences  et  d'industrie  ,  héritage  précieux  dont 
-nous  jouissons  avec  ingratitude. 
«  C'est  ainj&i  qu'une  simple  ^notice  deviendnut 
^unc  histoire  lumineuse ,  uue  histoire  générale,  l 
'  S'il  le  faut,  nous  demanderons  pardon  au  lec- 
icur  de  celte  digression.  Elle  ii'esl  pas  pour  féli-r 
citer  nos  pères  de  leur  cpndiiion  du  xv*  siècle* 
C'était  pour  dire  qu'il  faut  prendre  garde  de  iie 
^Yoir  et  de  ne  raconter  que  du  mal  de  ce  temps- 
ILCeb  donnerait ,  il  faut  jen  convenir,  un  air 
jdc  partialité.  .  . 

llevenons: 

Pour  sanction  des  clauses  réglées  par  ia  cliar((>^ 
que.  nous  avons  an^dysée,  pour  le  maintien  des 
ilrpits  que  le  seigneur  s'y  réserve,  ainsi  que  pour 
f^esMéûêUioM  de  c$m  qui  mériioiml  la  mort  ou 
giutres  peines  afflictivee  et  corporelles,  pour  for-* 
faiture,  on  a  bien  soin  de  faire  remarquer  qu'U 
3f  a  priëon,  pilofy  et  signe  patibulaire  d  deux 
piliiers  en  signe  de  hcuUe^  moyenne  et  basse Jusr 
tice  dont  jouissait  le  seigneur  de  ladite  s^neurie, 
seul  pour  le  tout  au-dedans  du  ressort  d'icelle, 
pour  l'exercice  4e  laquelle  justice  il  a  aussi  juger 
en-garde,  grefier,  procureur  fiscal ,  tabellion  et 
autres  officiers  cumcd^oit  de  eonfiscationf  espaces, 
4mwdes,  etc.  (i).  - 

9 

(i)  Cluurte  de  1 446  et  ttnims  de  i449  tt  1(7.5. 
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Toiitcfôîs^  cet  appareil  de  formes  judiciaires 
el  de  pouvoir  exécutif,  eolrc  les  mains  du  despo** 
tismc,  si  l*onTeut,  on  serait  injuste  de  le  prendre 
pour  un  signe  toujours  vrai  de  tyrannie  et  de 
vexations.  La  tyrannie,  ce  n*esi  pas  la  puissance, 
peut-être,  mais  l'abus  qui  en  est  fait  :  or,  tout 
nous  montre  ici  que  le  droit  de  }ustice  si  absolè 
qui  pesait  sur  les  habilauls,  clait  exercé  à  Dam- 
martin  avec  beaucoup  de  modération ,  et  si  la 
justice  de  ladite  vitte  de  Dammartin  tint  quel- 
quefois les  grands  jours  de  justice  j  ce  ne  fut  que 
pour  des  contestations  d*une  moindre  impor^ 
tance.  Dans  les  actes  de  celle  justice ,  conservés 
en  grand  nombre  depuis  i45o,  et  que  nous  avons 
sous  les  yeux,  nous  ne  trouvons  nulle  part  qu'au- 
cune autorité  supérieure  et  étrangère  ait  eu  be* 
soin  d'intervenir  dans  les  querelles  domestiques, 
si  Ton  en  excepte  deux  ou  trois  circonstances 
seulement. 

D'ailleurs,  le  droit  de  main  muiLc  qne  le  sei- 
gneur préiendoitt  on  convient  qu*ib  n'en  ont 
jamais  use  (i). 

Qudquefois  aussi  les  seigneurs  traitaient  leurs 
gens  avec  une  grande  fisimiliarité.  Certains 
}Ours  criés  la  veille  par  un  hcraut  pour  la  percop^ 
lion  dos  droits j  avaient  Tair  de  se  terminer  en 
fctcs  de  iamille.  Après  qu'on  avait  déposé  l  ou- 

■ 

(i)  Charte  de  14)^  et  dcuouibreœeut  de  1^49. 
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til  Je  la  corvce,  ou  livré  la  dîme  qu'on  charroyoit 
en  criant  irois  foU  compéiamment  et  sansjraude 
pour  avertir  receveurs  et  procureurs^  eous  peine 
y  manquant  d'Hre  amendables  (i)^  on  voyait  le 
pont*levi$  s'abaisser,  on  enlrait  sous  les  voûtes 
du  Tieux  manoir,  et  là,  on  était  régalé  à  la  ma- 
nmdede  potage^  pin,  pain,  viande,  du  touti  ajoute 
ic  naïf  écrit  qui  raconte  ,  cUl  tout  raisonnable- 
ment et  non  autre/nent  (3). 

La.  bouche  non  moins  naTiVc  d^un  'vieillard 
nous  avait  déjà  récité  les  détails  de  cette  ma« 
raude. 

Citait  là,  nous  en  convenons,  un  bien  léger 
dédommagement 

Quoi  qu'il  en  soit ,  non  moins  sensibles  aux 
soulagements  octtoyés  par  leur  charte  d  affran-» 
chissement  qui  venait  si  à-propos  couvrir  dos 
besoins  r^ds  et  positifs,  qu'enthousiastes  pour  ia 
liberté  dont  ils  allaient  goûter  quelques  fruits  lé-* 
gers  et  encore  inconnus,  les  hommes  et/emm es 
du  noble  homme  de  I}intepille  durent  accueillir 
avec  joie  la  constitution  de  1446. 

Mais  toute  la  population  de  Dammartin  ne  de* 
vait  pas  encore  jouir  de  ces  précieux  avantages. 
Les  petits  seigneurs  de  Lavaiiote  et  de  Fcrrières , 
plus  jaloux  de  leurs  droits,  retardèrent  encore 
long-temps  à  donner  leurs  chartes  d'afiranchisâe- 

(1)  Terrier  de  t449. 

(2)  Loco  cUai»^ 
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nienl.  On  voil  que  gênés  dans  leurs  prclcnlions 
par  le  principal  scîgnear  et  par  les  barons  de 
Choiscul  dont  ils  étaient  arrière-vassaux  ,  ils  se 
vengeaient  sur  leurs  sujets  de  leur  propre  état  de 
contrainte.  Soumis  eux-mêmes  à  des  redevance» 
envers  ces  hauts  seigneurs ,  ils  trouvaient  tout 
naturel  de  s*en  dédommager  en  imposant  de 
plus  fortes  tailles.  Celte  réaction  vexatoire  se 
conçoit  aisément.  Leur  influence  pouvait  cepen«^ 
dant  beaucoup  pour  la  prospérité  du  \iiliigc,  car 
ùne  d'elles  seule  possédait  environ  trente  faux  (  i). 

Mais  après  i44^>  naturellement  jaloux 
de  la  liberté  et  du  soulagement  dont  commen- 
çaient à  jouir  les  autres  habitants  (car  la  même 
misère  leur  donnait  lés  mêmes  droits)  »  les  sujets 
de  Lavallote  et  Ferrières  commencèrent  avee 

leurs  maîtres  une  lutte  courageuse^  entreprise, 
il  est  vrai,  avec  des  forces  inégales ,  mais  qui  ti-» 
nit  enfin  par  rstvîr  um  partie  éa  snccèp» 

Us  reçoivent  leur  affrancbissemcnt  le  22  février 
i4g6,  après  soixante-dix  ans  de  réclamatièris^ 
encore  ces  réclamations  lurent-elles  puissament 
secondées  par  de  nouveaux^désa&tres  qui  augmen- 
tèrent la  misère,  les  années  précédentes.  Les  cir- 
constances étaient  d'autant  plus  favorables^  que 
les  deux  seigneuries  venaient  de  tomber  au  pou- 
voir d'un  seul  maître  :  Noble  homme  Louis 

X  I 

ri)Chfirled«  1449. 
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SecUer,  conseiUer  du  roi  et  recei^eur^général  des 

financée  de  Bourgogne*  Les  motifs  exposés  ca 
téte  4^  cette  charte  sont  :  Qu*au  mqyen  .dee 
guerreê  et  diy lirions  qui  ont  été  cy -de vaut  et  par 
lape  de  iempe ,  ledit  seigneur  soit  comme  du 
tout  dépopulé ,  et  hsdite  habitants  demeurés  en 
grande  pauvreté  et  mendicité ,  pourqmyy  ledit 
eeigmur  considérant  leechoses  dessus  dites,  pour 
raugmentation  clesdUes  seigneuries  et  profit  évi- 
deht  et  bien  conseillé^  e^rattchi  j  etc, 
i  On  voit  que  Louis  Çcclicr  consultait  au  moins 
l^utant  soA  intérêt  que  çelui  de  ses  suj/ets.  , 

Quant  aux  conditions  et  ahonnemenU ^  celle 
cb^te  ne  (larait  être  que  la  reproduction  de 
celle  que  nous  àwns  analysée.  Cependant,  soit 
qu'elle  ait  été  moins  avantageuse,  soit  queTexem* 
pte  dé  la  modération  avecî  laquelle  gouvernait  le 
principal  seigneur,  n'ait  pas  été  suivi  par  les 
«eigneurs  de  LavaUôte  et  Ferrières ,  la  charte  de 
^496  ^  iil  point  cesser  les  réclamations.  Les  su* 
Jets  des  petits  hefs  continuent  d'élever  leurs  plains 
tes  et  de  sVflorcer  de  se  soustraire  à  la  domina- 
tion de  leurs  maîtres  pour  s'incorporer  au  iief 
principal.  Toujours  condamnés,  bien  entendu , 
toujours  par  la  teneur  des  jugements  qui  inter- 
viennent y  tels  et  tels  habitants  sont  de  nouveau 
déclarés  sujets  de  Lavallole  ou  de  Fcrricrcs. 

Pour  en  finir  avec  ces  petits  iiefs ,  dont  toute 
riiistoire  se  réduit  à  ces  petites  querelles ,  il  nous 
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reste  à  dire,  qu'après  avoir  passé  des  mains  de 
Ltouis  Seclier ,  en  la  possession  de  ?iaut  seigneur 
Léonard  Diunaê^  en  iSSS,  ils  échurent  à 
Messire  Jean  â^Eguilly,  en  1579»  puis  à  un 
antré  Léonard  Dama»  ,  par  les  mariages  succès^ 
sîfe  de  ces  trois  seigneurs  avec  des  héritières  de 
la  maison  de  Tbianges»  à  laquelle  appartenaient 
les  seigneuries  de  ^ulxures  et  de  Malroy;  ils 
furent  enfin  vendus  par  le  dernier  «  du  consente- 
ment de  sa  femme  Dame  de  Thianges,  à  Messire 
Marc  de  Coligny,  chevalier ,  seigneur  de  Cressia 
et  de  Dammartin ,  en  vertu  d*ane  transaction 
passée  le  5  décembre  1607,  moyennant  7,300 
'  Itrres  tournois,  efc  demeurèrent  ainsi  réunis  à  la 
grande  seigneurie ,  dont  riiistoire  doit  nous  oc-» 
cuper  spécialement. 

Nous  reprendrons  l*ordre  des  temps  et  lasuc^ 
cession  des  seigneurs  de  Dammartin.  C'est  aux 
noms  des  principaux  d*entr'eux  que  nous  rat* 
tacherons  les  événements  qui  continueront  d'in- 
téresser. 
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CbeuMil  k  1*  r««u*M ,  k  Mi  8li»%iy» 


luB  pfemier  seigneur  connu  «  dont  le  nom  se 

^rattache  à  celui  de  Dammarlin ,  sciail  Jac(]Lics 
d'Orges ,  qui  aurait  vécu  en  1140(1)4  Ce  qu'il  y 
a  de  certain,  c*e$t  qn*bu  xn.*  siècle  cette  seigneu- 
rie dépendait  delà baronnie  de  Choiseul ,  et  soa 
château  appartint  à  des  membres  de  la  fiimiile 
de  ce  nom  jusqu'à  iSgj  (2).  Alix  de  Choiseul  la 
transporta  alors  dans  la  branche  cadelte  de  la 
maison  de  Jaucoui  L  par  son  mariage  avec  Gi- 


(1)  Recherchés  hiêioriquu  4W  lâê  villagei  dê  tanoiu^Uêûmcnt  de 
hanipreê. 

(a)  Sur  la  fin  du  m,*  lièdtt  :  «  IfatCre  Droahét  de  Dammartili  fut 
9.  retenii  par  MoBiaigBWMf  la      da  Bourgogne ,  par  «■  lettrat  paten* 

V  tes  données  à  Paris  le  lo  février  i383,  maître  général  de  ses  œiifres 
»  de  maçonneries  (  grand  architecte  )  par  tuus  «es  pays ,  aux  gages  de 
»  8  sols  pariais  par  jour.  » 

(  Chronique  des  Chartreux.) 
Drouet  de  Dammartin  était  architecte  de  la  fameuse  Chartreuse  de 
DI)on.  {^Mémoire  de  la  commission  départementale  des  aniiquiiée 
de  la  CéU'^Or ,  annéet  i83a  et  i833.  —  Dijon ,  veuTa Carioii ,  18^4, 
page  12.  ) 
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rard,  &eigiieur  des  Chenets ,  dont  raïeoi  avait 
pris  le  nom  IKnteville  (i).  Cest  le  petit->fib  de 
ce  dernier ,  Claude  de  PinteTille>  qui  donna  la 
charte  d'afiranchisseinent  dont  nous  nous  som- 
mes occupes  plus  haut.  Il  était  surintendant  des 
finances  da  dnc  de  Bourgogne,  a^ec  lequel  il 
iiil  lue  en  i497  ^     bataille  de  Nancy  (2). 

Le  neuvième  des  nombreux  entants  de  Claude, 
Jacques,  seigneur  de  Dammartin,  avait  gagne 
les  bonnes ^àces  de  Louis,  duc  d'Oriéans,  qui 
en  montant  sur  le  tràne  le  iit  gra^  Teneur 
de  France,  en  1498. (3), .11  avait^  cipQus^  Ânne 
de  ChâteauviUaiQ  ^  qui  s»  xm9xi^  en  secondes 
noces  avec  Marc  Je  la  Baume ,  comte  de  Mont- 
revel,,  el  rendit  1:^  s^gi^fair.  atdifttnistrateur  de 
la  sdgnemje  de  Bammarlin  pefndant  la  minorité 
(die  Claude ,  qnfant  .d*Ânne  et  de  Jacques.  Mont- 
ijeyel^  .inaitre.étranger',  . éprouva  de  la  résislancç 
de  la  part  des  habitants  de  Dammariia  pour  la 
perception  de  la  taille  ;  mais  ces  vassaux  essaye* 
rent  en  vain  de  secouer  ce  joug.  Une  sentence  de 
la  justice  ^jm^  .U^u  Jcur  rappela  les.  clauses  de  la 
charte  d^  i  446*^  )eone  Jacques  meurt  i  Tâge 
de  18  ans,  et  son  oncle  Gaucher  de  Dinleviiie 
.licnte  de  la  seigneurie. 

(  i }  Dictionnaire  de  ta  nobkssc, 

(4)  I^ocQçitatQ, 
(3)  Loço  eitaio* 
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V  Ce  Gaucher  était  ^ansdoulQd'up  grand  mérite, 
car  après  avoir  été  MCcessiveiMnt  maUre  d'hAlel^ 
du  roi  Louis  XII ,  cheYalicr  de  son  ordre ,  bailly 
de  IVofss»  lieutenant  en  ja  ville  deSienne peu-* 
dant  la  guerre  dltalie ,  il  devint  gpuvemeur 
du  jeune  François ,  da^ipiun.  Le  nom.  de  Ëranr 
foi»  L^'  ne  peut  ntàuiquer  de  jseter  un  reflet 
d'honneur  sur  celui  qu*il  avait  trouvé  digne  de 
l'éducatioia  de  son  fila  »  liéiilier  pr&om^f  de  in 
couronne.  Le  jeune  prince  est.einpoisonnéi  e( 
Bforitéciicullî  t  i^A^teur  du  crime,  accise  le  gpu-> 
verneur  d'avoir  connu  son  dessein;  mais  Dînte^ 
ville  obtient  amende  honorable  3QleniieiUe  de.  la 
bouche  mène  du  couj^le  avant  éij^pKçe  (  i  ). 
Gaucher  mourut  le  2d  mars  iSSg  ,  âgé  de  7a 
ans» Il  eut  neof  en&nta  de  Anae  du  Pieina^  en 
femme.  Le^  quatrième,  Guillaume^  lui  succéda 
|>our  Dammai^tin.  GelaiM:i  fut  mi$^  baiW  de 
Troyes,  puis  gouverneur  du  Bassigny  et  capî-* 
taine  de  Langres.  Il  s'était  marié  én  i546  à 
Louise  de  Rochechouart,  fiUe  d'Antoine  de  Ro-» 
chechouart  et  de  Jacquettede  Larochefoucaut, 
dame  d*honneur  de  la  reine  (2).  GafarieHe  ,  qui 
survécut  à  tous  les  autres  enfants  de  Guillaume , 
fat  seule  héritière  de  ses  grands  biens  et  du  nom 
de  Dintcvîllc  qu'elle  confondit  à  celui  plus  il- 
lustre de  Coligny  par  son  mariage  avec  Phili- 

(1)  Dictionnaire  de  la  noBleste  et  M^nri, 
(a)  Dictionnaire  cb  la  nobietse. 
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bert  de  Cressia.  La  maison  de  Crcssia  avait  eu 
pour  aateor  Antoine  de  Coligny  (i). 

Marc  de  Coligny,  baron  de  Cressia  ^  eut  de 
longues  qoerelles  avec  les  habitants  de  Bam^ 
mârtinquî,  cette  fois,  eurent  raison  par  le  suc- 
cès de  leurs  prétentions,  en  forçant  leur  seigneur 
h  une  transaction  par  laquelle ,  moyennant  9000 
livres  qu'ib  lui  payèrent,  purent  se  rédimer  d'une 
dtihe  onéreuse  réservée  par  la  charte  sur  cer« 
faines  propriétés. 

*  Joachim ,  baron  de  Cressia ,  dit  le  marquis  de 

Coligny,  fils  de  Marc  ,  fut  le  dernier  seigneur  dcr 
Dammartin  du  nom  de  Coligny,  et  le  dernier 
de  la  branche  des  Cressia  (2).  II  obtint  de  Louis 
Xlii  dc5  lettres  patentes  qui  accordent  l'établisse^ 
ment  de  deux  foires  par  an  à  Dammaitin  (3)«  et 
d'un  marché  le  vendredi  de  chaque  semaine.  La 
fertilité  du  pays ,  sa  position  au  centre  d'une 
riche  contrée»  l'extension  du  commerce  des  mar- 
chands de  Dainxnarlin  sont  les  motifs  de  cet 
établissement. 

1^  même  seigneur  rassembla  etmit  en  ordre  les 
iilres  eitfapiers  de  sa  seigneurie,  et  en  iit  un  in- 
ventaire dûmenê  signé.  Cette  pièce  importante 
est  perdue.  Les  villages  qui  à  cette  époque  dé-; 

(t)  Diciionnuif  de  la  nohiesse  tt  JUêrerL 

(•i)  Du  it  unnaire  de  la  noblesse  et  Moreri. 
*     (3  )  Lm  kiideinaint  de  Quasimodo  «I  de  la  SainhMicheL 
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pendaient  de  la  seigneurie  de  Dainmartin,  étaient 
LemeiU,  Récourt,  Avre/Xiurt  €t  F^irfiUèfeu,  e|€« 
A  â*autre$  époques,  les  fteigneors  posstièreol 
aussi  Fresnoy^  Jiuvemufontaine »  Ltcourt ,  Mau^ 
Un,  DoRcouri,  etc.  Le  marquis  de  Coligny 
mourut  sans  postérité.  U  avait  fait  son  légataire 
imiYersel  measire  François  de  Baradat ,  son  acr 
vcu ,  frère  d'un  évéque  de  Noyon ,  pair  de  France 
en  1627.  Il  était  en  fayeur  auprès  de  (<aois  XIII» 
et  servit  avec  distinction  sons  le  maréchal  de 
Toiras.  U  mourut  en  i683|  laissant  quatre  enfants, 
dont  Tainé ,  en&nt  d^honneur  de  Louis  XIV , 
succomba  fort  jeune  à  une  blc^ure  qu*ii  reçut 


troisième  fils  de  François  fut  seigneur  dç  . 
Bammartin;  il  était  abbé  deSignf,  conseiller  el 
aumônier  du  roi  ;  il  laiiisa  la  seigneurie  a  soa 
frère  Iiouis ,  évéque  de  Yabres  (2)  ».  qui  en  pri( 
possession  en  1678,  et  le  5  mars  1701  «  psuTr 
devant  mesâeurs  des  requêtes ,  la  se%neurie  de 
Dammartin  était  adjugée  à  François  de  Rote^ 
chevalier ,  marquis  de  Provenciières. 

La  biographie  de  la  maison  de  Rose  mérite  des 
dévcloppenienls  qui  ne  seront  pas  sans  intérêt. 
Us  reposeront  du  moins  sur  des  preuves  d*authen- 
licité  que  sont  loin  d'offrir  la  plupart  des  hîs* 


{i) Dictionnaire  de  la  noblesse. 

(-1)  Vabres^  ancien  érèc|ié  «iiSjragfint  d'Aiby,  sur  k  Doui:dan ,  ^ 
iaIîoiitt$.£.dtiaii)dBi. 


3o6  HdTtCB 
loires  biographiques.  Nous  pouvons,  pour  ccUe 
pank  de  notre  trawl ,  iiôu$  passer  faciloneot 
des  mémoire^  ée  fimille  et.  antres  pièces  nonK- 
breuses  qui  5e^  trouvent  aux  archives  de  Dami^ 
inartin.  Les  leltres-patentes'  dont  nous  parleront 
àîlleurâ»  par  lesquelles  Louis  XV  érigea  Uammar-i 
tin  en  marqnisat  »  contiennent  dans  leur  [o^i» 
bule  ce  que  nous  allons  raconter.  Nous  ne  ferons 
qn*extrairev  - 
^  Ao  commencement  du  1 3.*  siècle,  an  chevalier 
du  nom  de  Jean  Rose  ou  Rozm  ,  quiiU  le  nord 
de  PABemagne ,  sa  pirlrie«  et  apporta  aon  éptfeau 
service  du  roi  de  France  (i).  preuve  de  sa 
haute  noblesse  «  c'est  le  mariage  quil  eôiitractai 
dans  la  famille  des  Dormans  qui  a  donné  le  fa« 
mtm  cardinal  de  ce  nom,  ëvéque  de  Béarnais» 
Si  la  mémoire  de  ses  faits  d'armes  est  perdue,  il 
no^s  reste,,  plus  précieux,  un  monument  de 
t(à  bienfaisance,' la  fondation  du  grand  hâpif 
tal  de  Meaux,  pour  laquelle  son  cousin-germaio^ 
finillaunie  des  Donnans,  pire  dn  cardinal ,  et 
alors  ciiaiicelier  de  France,  obtint  gr^ttuitemeol 

BoM.  Gw  leKies  bien  oomenréoi  «ont  dâmênt  ngpécs  et  revéluet  dw 

grand  sceau.  Pour  éviter  trop  de  citât  ions,  nous  avertissons  que  nous 
indiquerons  en  note  tout  ce  qui  ne  serait  pas  extrait  de  ces  lettres.  O 
n'est  point  une  généalogie  que  nous  jums  proposons  de  mettre  en  or- 
dre. Nous  nous  abstiendrons  de  nommer  les  iemraes,  quoique  les  nom» 
des  Ëssards,  de  Luxembourg,  de  Portail,  de  liabutin  et  autre*  ^ue 
nous  auriona  pu  citer ,  soient  l»ien  ca|NtbIes  d'Uâiistm  uni  lignée.  r 
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du  roi  ile^ii4e*Bpii  les  letlret^falente»  d*ailioiii$- 
^euicnlen  |353«  Ses  iils  et  peliLs-fUs  augmenté^ 
rent  aucciessivemeiit  la  dotation  de  cethôpiUiL. , 
En  1 5 1 2 ,  Guillaume ,  chevalier,  seigneur  de 
ficiocourt,  viol  s'établir  à  Chaïuuout,  et  fonda 
dans  rëglise  de  cette  ville  une  ehapelie  connue 
Joug-temps  sous  son  nom  et  dans  iaquelic  pLo^ 
aieuvs  de  se»  deveiix  choisirent  léur  sépoitore  (  r )i  . 
A  la  sollicilation  du  duc  de  Lorraine,  François  1.^' 
le  nomma  président  du  parlement  de  Saîat--M** 
hcl.  Le  mérite  supérieur  qui  lui  valut  cet  em-f 
fkÀ^  le  lui  iU  aussi  exercer  aum  diêHmUo».  Uo 
de. ses  fils,  Adrim  i  fiit  doyen  de  la  collégiale  de 
Ghaumont ,  ainsi  que  plus  t^d  Guillaume  et  Anr 
toine 

X*a  ville  de  Cbaumont  est  aussi,  redevable  à  la 
maison  de  lUise  de  son  collège»  que  Claude» 
seigneur  d'Essey,  fonda  pour  les  Jésuites  en  i6i8i 
i^uatre*-v}ngt-trfaize  à  iait  disparaître  du  fcontisr 
pice  de  la  chapelle  les  armes  de  son  fondateur.  > 
Le  plus  célèbre  des  enfants  d^  président  du 
parlement  de  Lorcainey  est  le  funeux  Gmllaïune, 
d*abord  doyen  de  Chaumont  ^  puis  successivcr 
'  ment  aumdnier  et  prédicaileiiir .  des  rois  Qiarr 
les  IX  et  Henri  HI ,  chef  de  leur  conseil  de  con-* 
science ,  évéqu^  de  Senlis  en 

(i)  CiiA  lame  d'airasn  attacbie  au  mur  da  catte  chapeUa  portait  U 
non  du  ftuidalaar* 

.  (a)  jinjtMir*  9€c(é4ta*^Me^  t.'*  aiméi,  pge  69.  ' 
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3u2  "NOTiCE. 

11  dëmeiitil  penidant  qudque  temps  rattacbe* 

ment  de  sa  fainille  pour  les  rois  de  France  ^ 
en  embrassant  le  parti  dek  Ligue,  dont  il  de-» 
^int  par  sôn  aciivite  un  des  plus  câèbries  fau- 
teurs* Apres  Tassassinat  d*Henri  III,  GuiUauniey 
le  plus  déterminé  des  prédicateurs  de  TUnion  ^ 
emploie  ses  talents  oratoires  ,  qui  avaient  causa 
^n  élévation,  à  publier  le  premier,  dans  leà 
chaires  Je  Taris ,  les  trois  articles  décrètes  par 
lés  Seize  contre  Henri  de  NaTarre.  Il  préside  en- 
suite à  cette  braarre  cérémonie  connue  sous  le 
nom  de  procession  de  U  Ugue ,  inventée  pour 
iranimer  les  esprits  qui  commençaient  à  se  re- 
froidir pour  la  cause  de  rUnion  pendant  le  siège 
de  Paris.  Mais  Guillaume  n*avait' prétiindu  què^ 
repousser  Thérésie ,  et  sa  faute  nous  paraît  moins 
blimaUe  sî  nous  faiséns  la  part  des  préjugés  dil 
temps  ,  qu'il  n'était  pas  maître  de  se'parer  de  son 
zèle.  Il  était  ligueur  sincère ,  et  il  s'aperçut  enhn 
que  cesèle  ardent ,  qu*il  croyait  consacrer  iun^ 
cause  légitime,  ne  servait  que  l'ambition  de 
Mayenne  et  la  politique  des  Espagnols.  Auit  Etats 
convoqués  à  Paris  par  les  chefs  de  la  Ligue ,  en 
1 S93 ,  lof^e ,  dans  une  réunion  des  princi-^ 

paux  d'entre  eux,  on  ose  proposer  pour  le  trône 

soi-dioant  en  vacance ,  l'Infante  d'fjspagne ,  Guil- 
laume ,  dont  les  yeux  se  dessillent  alors ,  se  lève 
et  avec  ûuQtion  il  accuse  tous  1^  partis,  se 
plaint  amèrement  de  ce  qu'on  Ta  rendu  lui  ^  avec 


y  < 
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le  clergé ,  Torgane  du  mensonge ,  repousse  avec 
véhémence  la  domination  étrangère  »  et  décon- 
certe la  politique  des  envoyés  espagnols  et  les 
sourdes  menées  de  Philippe  II  (i).  Ce  fut  en 
même  temps  le  premier  coup  porté  à  TUnion,  et, 

sans  doute,  un  immense  service  rendu  à  FÉtat* 
Tandis  que  Guillaume  était  ligueur  à  Paris,  sa 
faute  était  expiée  à  Chaumont  par  Jean  Rose  (2) 
qu^on  y  décapitait  pour  son  attachement  à  la 
cause  du  roi  Henri  lY,  en  1596.  C'était  Guil- 
laume lui-même  qui  avait  préparé  cette  fin  tra- 
gique en  engageant  les  Gbaumontais  dans  le  parti 

de  la  Ligne. 

Pour  consacrer  le  souvenir  de  cette  mort  glo- 
rieuse ,  la  femille  illustra  son  écusson  de  cette 
belle  devise  :  Fortis  pinci,  piodere  non  poUaU 
fi  Le  brave  peut  succomber,  mais  ne  sait  pas 
traliir.  »  (3).  Un  autre  Claude  Rose  combattit 
vaillamment  pour  la  même  cause  et  fut  fait  prison- 
nier par  les  ligueurs  vers  Tan  1 585. 

Deux  neveux  du  ligueur  héritèrent  de  son  mé- 
rite. Le  premier  honore  de  la  confiance  du  roi 

(i)  Gontimurtmir  de  Fleuiy.     Tom.  56 ,  poMim. 

(1)  Les  lettres  patentes  disent  que  c'était  son  propre  père. 

(3)  brnnclie  aînée  ocmiervû  ceUe  deriie,  La  hrancbe  cadatte^  dite 
■dt  Piovcodiières*  qui  flonua  les  aeigneni»  de  Dammartîn,  en  porte  tint 
antieiioa  noina  bdb  :  Ades99  bonis t€he»ê»  maUê^  «Secoanr  les 
bons  »  8*opposer  aux  méchante.  »  Les  ai  ami  sont  :  d'iaor  au  chernm 
d*4r«  aoooxnpagné  de  trots  nMes  d'arg'^nt ,  deux  en  chef,  une  en  pointe . 

20  ^ 
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Henri  lY^  était  chargé  d'a&tres  importantes  à 

la  cour  de  Rome»  lorsque  Guillaume  mourut  après 
son  honorable  rétractation  en  plein  parlement 
Antoine  fut  appelé  à  lui  succéder  sur  le  siJge 
de  Senlis  et  sacré  par  Clément  Yll^  avant  son 
retour.  En  permutant  arec  le  cardinal  de  la  Ro- 
chefoucaulty  il  devint  évéque  de  Qermont  et 
abbé  de  Menim.  U  mourut  en  laissant  tout  son 
bien  aux  pauvres.  Son  frère  Guillaume ,  jésuitCt 
était  confesseur  de  la  reine  de  Pologne  ;  ensorie 
que,  disent  les  lettres  que  nous  suivons,  iij^  a  eu 
de  dignes  stf/ets  de  cette  maison  dans  tous  Us 
états  et  dans  les  affaires  les  plus  secrètes  et  les 
plm  importantes. 

n  va  nous  ^happer  une  réflexion  qu*on  vou-» 
dra  bien  souffrir  ici,  parce  qu'elle  semble  se  dé- 
duire naturellement  de  notre  sujet.  Cette  antique 
noblesse,  qu'on  la  considère  en  possession  des 
honneurs  dans  l'armée ,  des  charges  dans  la  ma- 
gistrature ,  des  dignités  dans  le  clergé ,  a*t-eUe 
toujours  si  mal  rempli  cette  mission  de  primatie 
que  donnaient  alors  les  privilèges,  que  donne  eni 
tout  temps  la  fortune ,  et  dont  la  vertu  et  le  mé- 
rite seulsdevraientinveslir^  si  unesociélc  parfaite 
pouvait  se  constituer  sur  la  lerre? 

Convenons  aussi  que  la  gloire  historique  de 
nos  villages  est  passée.  Chacun  d'eux,  le  plus  petit 
mémCf  avait  donné  son  nom  à  une  famille  qui , 
tôt  ou  tard,  par  quelqu*un  de  ses  membres,  avait 
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SU  récrire  dans  les  annales  du  pays  ou  sur  le 
frontispice  de  quelque  monument. 
Reyenons  donc. 

Le  préûdent  du  pairlement  de  Lorraine  avait  eu 
plusieurs  enfants.  Le  second»  Ëgide,  fut  le  chef  de 
la  branche  cadette,  dite  de  Provenchères,  laquelle 
fit  oublier  son  ainée.  Les  lettres  de  Louis  XV 
distinguent  dans  cette  branche,  d'une  manière 
toute  particulière,  François  de  Rose  »  chevalier, 
marquis  de  Pro^enchères,  qui  le  premier  de  su 
maison  fut  seigneur  de  Dammartin.  Qtons  : 

m  François  Rose»««*  a  servi  dans  les  armées  de 
»  notre  irès-honoré  seigneur  et  bisayeul.  Durant 

»  de  si  longs  services^  ila  reçu  pinceurs  blessures 

»  et  s'est  trouvé  à  un  très-grand  nombre  de 


1 

»  donné  de  si  grandes  preuves  de  sa  bonne  con- 
»  duite,  qu'il  a  mérité  d'élre  élevé  aux  emplois 
j»  et  honneurs  militaires,  ayant  été  fait  maréchal- 
j»  de-camp  des  armées  et  chevalier  de  Tordre  de 
I»  Saint'Louis,  k  sa  création*  Après  avoir  été 
>»  pendant  17  ans  lieutenant-colpnel  du  régiment 
»  de  Vendôme,  et  avoir  commandé  dans  les 
ï»  importantes  places  de  Montbcliard  et  de  Sche- 
s»  Icsiadt,  notre  bisayeul  a  eu  une  telle  confiance 
9  en  sa  fidélité,  qu*ii  lui  a  donné  le  gouverne* 
»  ment  de  Philippeville  et  ensuite  de  la  citadelle 
»  d'Arras.  yi  François  mourut  à  Tâge  de  81  ans  / 
dont  il  avait  servi  70,  avec  la  réputation  d*ua 
capitaine  distingué. 
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Le  grand  Cunde  lui  fil  souvent  rhonneur  de 
lui  ccrire  des  lettres  pleines  de  familiarité  et 
d'affcclion,  et  qui  prouvent  qu'il  en  faisait  le  plus 
grand  cas.  Nous  avons  parcouru  aTcc  le  plus  vif 
intérêt  ces  lettres  consenr^cs  aux  archives  de 
Damniartin,  ainsi  qu'une  feule  d'autres  du  cabi- 
Ttet  de  Louis  XIY,  des  ministres  et  des  hommes 
les  plus  célèbres  de  ce  siècle  (î). 

Ce  (îil  en  faveur  de  Louis  Joseph  que  Louis  XV 
érigea  Dammartin  en  marquisat.  Qu'on  nous 
permette  encore  de  citer. 

«  Loms-Josepb......  en  i7o3,  à  raffaire  de  la 

»  Zara,  par  sa  valeur  sauva  le  régiment  KoyaU 
I»  Comtois  ayant  attaqué  mil  hommes  avec  if 
»  hommes,  la  bayonnetle  au  bout  du  fusil...  En 
»  1 705,  le  sieur  de  Gcvaudan  ayant  eu  ordre  de 
»  passer  la  vallée  de  Rochecarelie  avec  10  ba- 
»  taillons,  il  donna  le  commandement  de  Tar- 
»  rière-garde  audit  sieur  de  Rose,  avec  80  gre- 
31  nadierSi  et  il  fut  attaqué  par  800  barbets  dont 
9»  il  soutint  Teffort  avec  tant  de  valeur  quHl  donna 
»  moyen  audit  sieur  de  Gcvaudan ,  de  passer  avec 

(t)  c  Lou»  XlVaimit  à  loi  ban  noontar  tm  afcntiim  nilitaim, 
»  ctaluioiiiGequi  IniacrivaàblMtailbdeNoidlbsiiOyOn  pticéd» 
»  coup»  de  Mbre  et  de  fi»  il  futkiMé  panni  let  Iniurt».  »  f  Milmowiit 

de  JamiUe.J  Selon  ces  mémoires,  un  Base*  marquis  de  Goy ,  qualifié 
de  Grand>M{4Ître  4^  Tordre  Teuthunique ,  fut  aecrétaire  du  cabinet  de 
Lotus  XiV  etpréûdent  de  iachamble  des  comptes  sur  k&n  du  17/ 
siècle. 


Digitized  by  Google 


»  tous  ses  cquipagcsi  etc  ..  »  Louis  XV  reconnut 
dignement  ces  services,  «  bien  que  la  Ter  lu  porte 
1»  sa  récompense  avec  elle  et  que  la  gloire  qui 
»  accompagne  les  belles;  aclîons  en  soit  le  véri- 
m  table  prixi  »  disent  ,  les  lettres-patentes.  Ces 
lettres  furent  accordées  i  Rose ,  pour  kii  procu- 
rer une  retraite  digne  de  eon  mérite,  Dammariia 
fut  le  chef-lieu  du  marquisat,  «  attendu  que  ce 
»  village  en  peut  soutenir  la  dignité,  étant  une 
3»  des  plus  anciennes  terres  du  Bassigny»  et  dé- 
»  fendu  par  un  ancien  et  fort  château  entouré 
»  de  fossés  revêtus  de  pierres  de  taille  et  pleins 
»  d*eau  vive.  » 

Les  lettres  sont  du  mois  d'août  1 7 19,  enre- 
gistrées au  parlemenè,  le  19  du  mois  de  mai  de 
l'année  suivante.  Les  terres  d'Avrecourt,  Forli- 
UèreSt  Fresnoy»  Doncourt  et  Maulin  furent  rén-> 
nies  pour  former  le  marquisat  de  Rose,  cy-^deuant 
Darmnatiin.  Cest  sous  ce  titre  que  les  descen- 
danls  de  Louis-Joseph  de  Rose  ont  continué  de 
posséder  notre  village,  jusqu'àqualre-vingt-lreû^, 
qui  leur  enleva  des  prérogatives  qui  sont  le  do- 
maine des  révolutions,  mais  qui  ne  put  les  priver 
d*un  héritage  plus  sotidci  celui  de  tant  de  noms 
glorieux  qui  ont  fait  Thonneur  de  leur  famille  et 
de  leur  pays. 

Depuis  rérection  en  marquisat,  Dammartin 
n*oifre  plus  rien  d'intâress.ant  pom*  l'histoire.  A 
h  révolution  française,  il  cé.da  gaiement  tous  ses 
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titres  pour  celui  Je  commune  dont  il  joue  main- 
tenant, avec  prospérité,  le  rôle  obscure  et  mono* 
tone. 

Le  sol  de  Dammartia  appartient  au  terrain 
keupérien  :  le  lias  8*y  rencontre  en  quelques 
endroits.  On  y  trouve  quelques  Gryphces  arquées, 
des  Peignes,  des  Ammonites,  de  la  mine  de  fer  i 
rétat  oulilhique,  en  grains  oxidules  et  de  toutes 
les  grandeurs ,  des  manies  abondantes  autrefois 
mal  employées,  mais  dont  l'agriculture  paresseuse 
à  Dammartin,  devrait  tirer  un  précieux  avantage. 
Le  territoire  fertile  est  traversé  ainsi  que  le  vil- 
lage, par  la  route  départementale  N/  i.**,  de 
Chaumont  à  Frênes.  Dammartin  est  situé  i 
4o  kil.  EES.  de  Chaumont ,  à  3o  kil.  NE.  de 
Langres,  son  chef-lien  d^arrondissement ,  à 

l4  kîl-  OON.  de  Bûurbonne-les-Baîns ,  et  à  7 
kil.  ËËS.  de  Montigny-le-Aoi ,  son  chef-lieu  de 
canton.  Deux  chemins  de  grande  communica- 
tion ,  ceux  de  Lafertë-sur-Âmance  et  de  Neuilly, 
vont  bientôt  aboutir  à  ce  viUage  et  en  augmen*» 
ter  la  richesse.  Sa  population  est  de  53o  habitants 
environ. 

Le  territoire  tic  Dammarlin  conserve  des  ves- 
tiges de  la  chaussée  romaine  de  Langres  au  Rhin. 
Ce  chemin  avait  sa  direction  par  Neaîllj,  Re- 
court ,  sur  le  territoire  desquels  il  est  bien  con- 
servé; par  Avrecourt ,  Dammartin  ,  où  chaque 
habitant  peut  parler  de  ses  vesliges  encore  à  dc- 
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couvert  ou  souvent  heurtés  par  sa  charrue  ;  il 
réparait  ensuite  aurdelà  du  hameau  de  Malroy, 
sous  le  nom  de  Jïioiil-GImiiM.  Nous  contredi- 
sons ici  quelques  auteurs  qui  indiquent  le  tracé 
de  cette  voie  par  Andilly,  Rançonniàres.,*..  (i). 
r^ous  avons  de  bonnes  raisons  de  croire  que 
cette  dernière  direction  n'était  qu'un  embran- 
chement. Quel  service  on  rendrait  à  l'histoire 
archéolo^quc  si  eniin  on  étudiait ,  on  retraçait, 
on  classait'  tous  ces  chemins  si  mal  connus , 
décorés  du  nom  de  chaussées  romaines? 

Le  caractère  de  certains  débris  de  eonsiruction 
et  de  tuiles  antiques  que  Ton  rencontre  sur  la 
▼oie  romaine  »  à  quelques  cents  mètres  au  nord 
du  village,  font  présumer  en  cet  endroit  une 
manêio  des  Romains.  U  existe  aussi  le  long  de 
cette  chaussée  plusieurs  de  ces  mares  qu'on  re* 
garde  comme  d'anciennes  habitations  gauloises. 
Le  cimetière  renferme  un  grand  nombre  de  cer- 
cueils  antiques,  d'une  sorte  de  pierre  inconnue 
dans  le  Bassigny.  Un  de  ces  cercueils ,  découvert 
dans  les  fondations  de  la  tiouvelle  église  ,  conte- 
nait des  armures.^  La  vieille  église  datait  de  la 
Un  du  13.*  siècle.  D  existait  sous  ses  dalles  une 
chapelle  souterraine  qui  parait  avoir  servi  depuis 
long<  temps  de  lieu  de  sépulture  aux  seigneurs  de 

(i)  Recherches  hiHori^ues  ëur  Us  principaux  pillages  de  larron- 
disatmeni  dé  Lungres» 
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Dammarlih  ;  on  Fa  hearéasèment  conservée 
sous  la  nouvelle ,  bâtie  en  1837.  Cette  église,  bien 
qu'elle  n*ait  rien  de  remarquable  dans  sa  cons« 
traction ,  oûrc  néanmoins  plus  d'intérêt  que  ne 
peuvent  en  donner  les  arts.  Une  si  £adble  popu- 
lation qui,  pour  élever  un  édifice  aussi  considé- 
rable, n*ayant  d'autres  ressources  que  son  désin« 
téressement,  a  décimé  spontanément  ses  indîs* 
pensables  à:ononùes,  et  qui,  dans  sa  générosité 
universelle,  n*a  souffert  d'exception  pour  aucun 
<lc  ses  membres,  pauvres  ou  irréligieux,  cette  po- 
pulation n  Vt-eUc  pas  le  droit  dè  se  vanter  d^un 
monumciiL? 


J.  U. 
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SUR  FRESNOY. 
I.  " 

Dis  le  X/  siècle,  une  agitation  toujours  crois-' 
santé  s'était  emparée  de  tous  les  esprits,  uoe 
grande  révolution  communale  s'opcrait  dans 
presque  toutes  les  TÎIles  de  France.  Il  s'agissait 
alors  d  intérêts  bien  chers  ^  la  liberté  indivi- 
duelle :  rafFranchbsement  de  la  servitude,  tel 
était  le  but  de  tous  les  désirs.  Il  n'entre  point 
dans  notre  pian  de  retracer  ici  les  progrès  de  celte 
révolution  ;  nous  nous  bornerons  seidemenl  i 
quelques  courtes  réflexions  sur  l'allranchisse* 
ment  tardif  de  nos  villages. 

Alors  même  que  les  villes  affranchies  étaient 
arrivées  à  leur  plus  haut  point  de  prospmté,  pen-> 
dant  plusieurs  siècles  encore,  les  villages  restè- 
rent dans  leur  état  primitif  de  servitude ,  sans 
qu'aucun  changement  vint  adoucir  leur  malheu- 
1  e  use  position.  Mais  insensiblement  le  souffle  d'in- 
dépendance ,  arrivant  de  proche  en  proche,  avait 
gagne  les  habitants  des  campagnes  ;  car  ce  n'était 
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pas  sans  un  œil  d^envie  qu'ils  voyaient  les  bien-- 
faits  répandus  par  celte  précieuse  liberté  dont 
jouissaient  les  villes  franeheê  ,  comme  ils  les  appe- 
laient. Disséminés  ça  et  là ,  trop  Eaibles  pour  ob- 
tenir de  force  ou  par  supplications  quelques  con* 
cessions  en  leur  faveur ,  et  trop  pauvres  aussi 
pour  les  acheter  .à  prix  d^argent  »  le  désespoir 
s^empara  de  plusieurs.'  Beaucoup  abandonnèrent 
la  chaumière  qui  les  avait  vu  naître»  et  les  champs 
que  leurs  pères  avaient  cultivés,  pour  se  retirer 
dans  les  villes  ;  ils  désertèrent  le  château  qui  leur 
«viMt  senri  de  r^fng/t  pendant  les  guerres  désas- 
treuses et  où  ils  avaient  combattu  pour  eux  et 
pour  leur  seigneur.  Menaces  et  promesses  furent 
employées  par  celui-ci  pour  les  retenir  ;  mais 
comme  ii  lui  en  coûtait  trop  de  renoncer  à  des 
prérogatives  qui  loi  étaient  si  chères  »  il  retardait 
toujours  Texécution  de  ces  promesses.  Aux  dé- 
sertions vinrent  bientôt  se  joindre  les  gaerres  , 
les  incendies  et  la  peste ,  qui  achevèrent  de  ren- 
dre les  villages  déserts.  Alors  le  seigneur  ef- 
frayé de  n'avoir  plus  à  commander  qu'à  des 
ruines  ou  à  des  plages  inhabitées  »  jugea  qu*il 
était  prudent  de  &ire  quelques  sacrifices  »  et  ac- 
corda de  son  plein  gré  ce  qu'il  avait  si  long-temps 
refusé. 

Telles  furent,  s'il  faut  en  croire  les  cbailcs  ^ 
les  principales  causes  qui  amenèrent  Tafiranchis- 
sèment  des  villages  ;  el  ce  n*est  gu^que  vers  les 
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XiY/  et  X.V.'  siècles  que  les  prcmièi'cs  concessioo» 
de  ce  genre  leur  {tirent  octrôyëe&. 

Ce  sont  sans  doute  aussi  à  ces  mêmes  causes 
dé  malheur  qu'il  faut  attribuer  la  première  charte 
du  village  de  Fresnoy.  Nous  regrettons  que  cet 
acte  ne  nous  ait  pas  été  conservé,  il  aurait  pu 
fournir  de  curieux  renseignements  sur  rhistoire' 
de  cette  époque.  D'après  Jacques  Yignicr ,  ce  fut 
vers  1 3o6 ,  ou  peu  auparavant ,  que  Renier  de 
Choiseul ,  chevalier,  et  sire  d'Aigremont,  affran- 
chirent ses  sujets  de  Fresnoy»  du  consratement 
de  Guy,  seigneur  de  Clefmont,  dont  ih  rele- 
vaient* 

n  parait  que  les  concessions  accordas  par  la 
charte  de  Kenicr  de  Choiseul  étaient,  ou  bien 
restreintes,  ou  fieu  ei^licites,  ou  qu'dies furent 
souvent  violées  par  ses  successeurs  ;  car  quel- 
ques années  après,  Renier  II,  son  fils,  accorda 
une  seconde  charte ,  du  mois  de  décembre 
i336(i) ,  dans  laquelle  il  dit  :  «  Que  comme  des«* 
j»  cors  feust'^mdiuz  entre  moy  d'une  part  et  les 
»  habitans  de  la  ville  de  Fraisnoy  d'autre  part 
»  de  plusieurs  usaiges  qui  demandoient  en  mes 
s»  bois  tant  de  hamaimont  comme  en  mes  autres 
»  bois  des  tinages  d'Aigremont  et  de  Frasnoy  je 

(i)  Archives  de  Fresnoy.  —  Nous  devons  k  l'obligciince  de  M.  Plan- 
tier,  maire  de  Fresnoy,  la  communication  de  plusieurs  pièce»  ç^ui  nous 
ctnt  «té  nécesêaires  k  la  lédaction  da  oetts  notka* 


Digitized  by  Google 


3i4  KoncE 

»  me  suis  emfourmeiz  par  bonnes  gens  dignes 
»  de  foy  des  dis  usaiges  qu'il  aroient  au  temps 
»  de  mon  chier  signor  mon  pcirc  et  ma  chicrc 
9  dame  ma  meire  et  pour  cette  information  je 
»  lour  cognois  avoir  en  mes  dis  bois  hamaimont 
9  le  mort  bois  et  les  remaisons,  le  pasturage 
9  pour  grands  bestes  et  petites  etc.  »  Après  avoir 
reconnu  plusieurs  autres  droits  d'usage  qu'a- 
vaient les  habitants  de  Fresnoy  dans  ses  bois,  il 

termine  :  «  Cestc  dite  informât  ion  et  ccsle  dite 
»  cognoissance  promeit  Je  pour  moy  et  pour 
»  notes  hoks  pour  tous  mes  successeurs  et  pour 
»  tous  ceulx  qui  de  moy  auront  cause  que  les 
»  disB  bots  tauront  a  tenir  et  avoir  fort  et  estable 
»  a  toujours,  sens  jamais  aller  au  contre  par 
»  moy  parmes  hoirs  ni  par  ceuk  qui  dé  moy. 

»  auroicnL  cause  ni  par  auttrui  en  rcrjuoy  ni  en 
»  apport  sur  lobligatioh  de  tous  mes  biens  et  des 
»  biens  de  mes  hoirs  meubles  et  non  meubles 
»  présent  et  avenir  ou  qui  soyent  et  puissent  es- 
»  trouves  et  voit  et  ouctroy  que  avec  ces  présen* 
»  tes  lettres  que  les  lettres  que  li  diz  habitans  ont 
»  de  moy  de  leur  franchises  et  lour  abonnement 
»  (lemeurcnL  du  tout  et  partout  en  leur  force  et 
»  en  leur  vertu  etc«  » 

Mais  toutes  ces  promesses ,  que  Renier  II  fit 
en  son  nom  et  en  celui  de  ses  successeurs,  ne  fu- 
rent pas  toujours  religieusement  tenues  par  ceux- 
ci  y  car  de  nouvelles  réclamations  plus  pressantes 
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encore  que  celles  qui  aTaient  été  faites  fusqu^alors, 
furent  adressées  k  Pienre  de  Choiseul,  seigneur 
de  Gle&nont  et  de  Fresnoy.  Sur  la  demande  des 
habitants,  il  leur  donna  une  troisième  charte»  plus 
explicite  cette  fois  que  les  deux  premières.  Cet 
acLc  est  curieux  en  ce  qu^il  est  un  complément 
de  la  charte  d'affranchissement.  La  brièveté  de 
cette  notice  ne  nous  permettant  pas  de  la  rap« 
porter  entièrement,  nous  nous  bornecoos  à. en 
&ire  connaître  les  principaux  articles. 

On  y  statue  longuement  sur  les  droits  du 
seignear  et  des  habitants  »  et  sur  les  amendes 
que  ceux-ci  devront  payer  toutes  les  fois  qu  ils 
auront  enfreint  les  droits  seigneuriaux. 

«  Premièrement  lesdits  habitans  de  Frênoy  sc- 
»  ront  Tenus  payer  en  communautés  par  chacun 
]»  an  au  Jour  de  Pentecôte  comme  jls  ont  accou- 
»  tumez  la  somme  de  vingt  sols  à  cause  dëpar- 
B  gie.  »  Chaque  chef  d'hàiel  demeurant  à  Fres- 
noy payera  au  seigneur  chaque  année  la  somme 
de  dix  sous. 

.  On  règle  les  jours  de  corvées  de  toute  nature 
que  devront  faire  les  habitants  pour  le  seigneur» 
Pins  on  ajoute  que  les  enfanta  Mineure  délaieeiê 
de  père  et  mère  ou  de  L'un  deux  qui  eeront  nurr 
neur  et  réeidant  audit  Ftenoy ,  et  qui  y  auront 
maisons  ou  autres  héritages i  ne  paieront,  au 
même  seigneur ,  tant  que  les  biens  seront:  en 
commun  ,  que  douidc  deniers  de  bourgeoisie  seu- 
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lement  ^  et  s'ik  sont  sépafés  de  bien  ib  devront 
payer  chacun  séparément  les  douze  deniers  »  etc. 

Qd  mentionne  les  droits  et  usages  qu^ont  les 
Iiabitants  dans  les  bois  et  autres  lieux  désignés.  U 
leur  est  expressément  défendu ,  sous  peine  d'a-r 
mende,  de  faire  moudre  leur  grain  et  défaire  cuire 
leur  pain  ailleurs  qu'au  moulin  et  au  iour  bannaux* 

Tiennent  ensuite  les  délits  de  justice  : 

«  Lcd.  sieur  qui  est  haut  justicier  Moyen  et 
9  bas  dud.  Frénoy  Mettra  en  iceluy  son  Majeuc 
»  a  ferme  pendant  lequel  lesdits  habitants  sor- 
»  tiront  juridictioil  en  tons  cas  £t  ses  sei|;eni4 
9  pourront  tous  ajournemens  gages  et  exccu-* 
9  lions  et  autres  exploits  de  Justice  appartenant 
»  aud.  office  et  seront  les  amendes  telles  ^  sem- 
9  blables  ainsy  tous  exploits  de  Justice  qu'ils  ont 
9  été  par  cy  Deuant  et  comme  JU  sont  etez  dé- 
9  ciaré  auxd.  Chartres  scauoir 

9  Amende  de  sang  quinze  sols  chacun  aud* 
»  seigneur 

»  Amende  de  Bois  par  Jour  Taut  dix  sols  cha^ 
9  cun  et  par  nuit  vaut  soixante  sols  chacun.  Led. 
•  seigneur  mettra  en  ses  bois  yn  fouretier  ou 
9  deux  qui  sanont  ereU  par  leurs  serments  sur 
9  lesd.  habitaus. 

9  Qui  ferira .  d'armes  amouluës  il  payera 
i>  soixante  sols  d'amende  aud.  seigneur* 

9  De  coup  fera  sans  sang  et  sans  armes  amou* 
»  lues  de  villcnie  dit  demie  prenne  de  faulse 
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»  plainte  cL  de  dcfaut  d'ajournement  trois  sols 
»  d'amende. 

»  De  coup  fera  sy  on  a  fait  paix  quinse  sols 
x»  mende  aud.  seigneur. 

»  Si  on  est  armé  et  coupt  est  fera  et  paix  en 
»  et  faite  soixante  sols  chacun  d'amende  aud. 
»  seigneur. 

9  Sy  le  champt  et  octroyé  a  celuy  qui  est  vain- 
j»  eu  sera  a  la  volontés  du  seignear. 

»  D'auûir  fausse  Mesure  vaut  soixante  sols  et 
»  va  denier  cbacirn. 

9  Toutes  liautés  Justices  Epannes  et  tontes 
9  tronnes sont audu  seigneur,  etc^etc.  » 

Comme  on  le  voit  par  cè  court  extrait ,  cet 
acte  est  un  code  assez  complet  où  tout  est  prévu 
et  réglé  ;  aussi  cette  fois  les  habitants  pensaient- 
ils  -être  à  Tabri  de  toutes  violations  nouvelles  ; 
mais  il  n*en  fut  pas  ainsi ,  car  le  seigneur ,  ton^ 
jours  désireux  de  ressaisir  ce  qu'il  avait  octroyé 
souvent  presque  maigre  lui  »  profitait  de  toutes 
les  occasions  qui  se  prâenlaient  pour  rentrer 
dans  ses  droits  primitifs.  Alors  il  s'ensuivit  de  rui- 
neux et  interminables  procès  entre  les  habitants 
de  Fresnoy  et  leurs  seigneurs,  procès  qui  existent 
encore  et  qui  ont  principalement  rapport  aux 
droits  d'usages  dans  les  bois  et  autres  lieux. 

î*ious  allons  maintenant  esquisser  l'histoire  des 
principaux  seigneurs  auxquels  le  village  de  Fres- 
noy a  successivement  appartenu ,  et  mentionner 
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le»  événements  remarquables  qui  se  sont  pâissâ» 


sur  sou  tci  riloire. 


IL 


SoR  mi  petit  moniicale  qu'on  voit  an  couchant 

du  village  s'élevait  autrefois  un  gothique  manoir, 
ancienne  résidence  des  seigneurs ,  de  Fresnoy. 
C'était  une  délicieuse  habitation,  d'où  Toeil  pou- 
vait plonger  dans  là  riante  et  riche  vallée  qui  pre- 
nait naissance  à  ses  pieds.  C'est  dans  ce  château 
que  fut  rédigée  la  charte  de  14^7.  On  voyait  en-> 
core ,  en  1 7  37 ,  sur  son  emplacement ,  um  pmllê 
tour  et  une  masure  (i). 

■  '  Le  plus  ancien  seigneur  de  Freslioy,  dont  le 

nom  nous  soit  connu ,  est  Guy  de  Fresne ,  qui  ^ 
fit  une  donation,  entre  1116  et  1126,  àPahbaye 
de  MorimonL  (2). 

Au  xm«*  siècle,  cette  seigneurie  passa  aux  sires 
d'Aigremont,  qui  la  possédaient  en  fief;  puis 
leur  succédèrent  les  seigneurs  de  Choiseul. 

Lesliabitants  deFresnoy  commençaient  a  jouir 
paisiblement  des  concessions  qui  leur  avaient  été 

(1)  Prise  de  possession  de  M."  îiicolaâ  Aubertot.  — —  Ajrchive«  de 
FresQOj* 

(a)  Décade  kisioriqueésJ,  Vignier,  MS. 
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accordées,  lorsque,  par  suite  de  {pran^  démêlés, 

dont  nous  ignorons  les  causes ,  Jean  de  Vergy  , 
sire  de  Fouyent  et  de  Chaoïplitte ,  brûla  ce  vil- 
lage appartenant  à  Renaud  d*Aigreinont  Celui* 
ci  réclama  des  indemnités  qui  lui  furent  re- 
fusées. Alors,  le  seigneur  d'Aigremont  voyant 
qu'il  ne  pouvait  obtenir  réparalion  des  dommages 
causés  sur  ses.  terres  ^  résolut  de  s*en  venger  les 
armes  à  la  main.  A  cet  effet ,  il  s'adjoignit  Jean 
et  Thomas  de  la  liochelle  qui  avaient  aussi  beau- 
coup à  se  plaindre  du  sire  de  Vergy.  Apres 
plusieurs  nouvelles  représentations  iaites  sans 
plus  de  succès,  les  trois  seigneurs  coalisés iui 
déclarèrent  la  guerre  ;  puis  se  jetant  sur  ses 
terres  qu'ils  ravagèrent,  parvinrent  à  le  faire 
prisonnier.  Ce  différend  fut  enfin  terminé  en 
i364  par  des  arbitres  »  parmi  lesquels  figuraient 
Huart  de  Mandres ,  Jean  de  Chât'enoy,  Jean  de 
Saint-Loup,  Simon  et  Hugues  de  Charmes ,  Ri- 
chard de  Dampiesre ,  le  prieur  de  Fouvent ,  Jean 

d'Angoulevanl,  Guichard  de  Saint-Scinc,  Jean  de 
Saint-Julien  et  Othonain  de  Torcenay  ;  le  sire  de 
Yergy  fut  condamné  à  la  réparalion  de  tous  les 
dommages  (i). 

Au  mois  de  mai  i636 ,  le  duc  Charles  de  hor^ 
raine  mit  des  garnisons  à  Darncy,  à  Richecourt 
et  autres  places.  Ces  troupes  ayant  pour  capitaine 

.  (t)  Annuaire  du  dépàriâm&nt,  1809,  pifB  4$! .  '  \ 
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le  baron  de  C)inaliain(>t ,  se  livrèrent  à  des  excès 
de  cruaiité  inouïs ,  répandirent  TépouTante  et 
Ja  dcsolaliou  dans  tous  les  lieux  environnants  » 
pillant  ou  brûlant  tous  les  villages  qm  se  Iroa*» 
vaieAt  sur  leur  passage*  Dana  la  première  se^ 
maine  de  ce  mois«  ils  se  jetèrent  sur  Frcsaoy  et 
Montigny^e^Roi ,  et  passèrent  au  fil  de  Vépée 
tous  les  habitants  qui  ne  purent  leur  pajer  raa* 
çon« 

De  là ,  le  baron  de  CUnchampt  se  transporta  à 
iVarenne»,  i  la  téte  de  cent  caTaliers  environ. 
Ayaiil  toiité  ,  mais  \ainenicnt ,  de  s'emparer  du 
prieuré  ,  il  fit  sommer  les  religieux  de  se  ren- 
dre 9  leur  accordant  la  vie  sanve  et  leur  pro-( 
mettant  de  ne  rien  brûlen  Le  sieur  de  La  JNotte , 
qui  était  gardien  et  capitaine  du  prieuré  en  l'ali* 
sence  d'Antoine  Bassin,  prieur ,  connaissant  trop 
la  perfidie  et  la  mauvaise  foi  de  Cltnchampt 
pour  se  liera  ses  promesses,  ne  voulut  entrer 
dans  aucun  arrangement.  Mans  les  habitants  de 
(Yarennes ,  craignant  d*étre  incendiés  ^  suppliè- 
rent le  capitaine  de  se  rendre ,  lui  persuadant 
qu^il  n'avait  rien  k  craindre  puisqu^il  avait  la  [>a* 
rôle  du  baron  de  Clinchampt.  Le  sieur  de  La 
Motte  cédant  enfin  à  leur  demande,  sortit*  du 
prieuré  en  saluant  le  baron  de  son  épce  ;  mais 
celui-ci  le  fit  aussitôt  désarmer  p  et  ordonna 
à  ses  gens  de  le  pendre  au  premier  arbre. 
«  Ce  qui  fut  exécute  sans  délay,  ajoute  Clé- 
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w  ment  Mâcheret,  ne  loy  donnant  le  temps 
»  de  SQ  confesser  ou  de  penser  quelque  peu 
»  de  temps  à  former  un  acte  de  contrition; 
3»  pourtant  il  mourut  la  larme  à  Tceil,  criant 
1»  mercy  à  Dieu  et  prenant  la  mort  en  gré  pour 
»  Famour  de  la  passion  de  Nostre  Seigneur  Jésus- 
j»  Christ ,  et  aînsy  passa  la  iiireur  et  rage  de  ce- 
»  luy  qui  est  d'une  race  qui  ne  peut  estre  sans 

•  •  •  * 

»  fureur  ny  rage  (i).  .» 

Après  avoir  été  Iong-4:emps  annexée  à  la  mai- 
son de  Choiscul^  la  terre  de  Fresnoy  appartint 
successivement  i  plusieurs  maîtres  différents. 
Nous  voyons  qu'en  i575  François  de  Choiscul  en 
était  encore  seigneur  ;  mais  peu  de  temps  après 
{  en  i6oi},  Etienne  Perret ,  lieutenant  génâral  au 
bailliage  de  Chaumont ,  était  possesseur  du  châ- 
teau de  Fresnoy.  Ensuite  cette  seigneurie  étant 
devenue  prppriàé  de  la  famille  de  Danunartin , 
fut  vendue  le  23  février  1737  par  François  et  Ni- 
colas de  Rose  à  M/  Nicolas  Aubertot ,  avocat  au 
pariement  (s).  Ce  dernier  eut  de  grands  démêlés 

<  •  ■  -,  .  .  '  » 

*  (1]  Qèneàt  WéiM;  US.  verco  ti: 

<a)Vai0i  ^aelk  mtiriii»  1»  USmêH,  I»  fàm  a>  pamwioii  d'il» 
«igMttiti  c  •  •  <  .  Vrir^Mit  luwlSttiiinbGliwdmjiigBmgMde 
0i.UfumiBiwÊÛa9ii0Wamtff^JiomMut^  •  *  .  •  m Toita da oon-. 
ir«t  aatdMU»,  ledit  ûitm  AaWtoC  «  fiût  les  Ibjrt  et  lioiBimigM  au  èhâ- 

teau  de  Clefmont  le  23  du  présent  mois.  .  .  •  «oi  désirant  le  «ieur 
Aubertot  prendre  possession  des  dites  terres  au  de^ir  de  la  coutume , 
BOUS  aoiOBs  requis  de  foûe  faire  lecture  desdits  contrats ,  acies  de  fji 
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avec  les  habitants  de  Fresnay  au  sujet  des  bois  » 

dont  ceux-ci  luicoutcsLaieat  la  piopiietc. 

«  * 

«  .  ■ 


Le  village  de  Fresnoy  (i)  est  situé  dans  une 
plaine  bordée  de  forets  au  nord  et  à  l'est.  Il 
fait  partie  du  canton  de  Montigny-le-Roi  »  à  dix 

et  homrov'ïge  avec  ce  dénombrement  et  que  nous  aurions  fait  faire  à 
l'instant  par  notre  greiïïer ,  lequel  a  fait  la  lecture  à  haute  et  mteUi|^-< 
ble  Toiz  de  mot  à  mot  aude?ant  de  la  principale  porte  de  i'egUm 
dît  Fretnoj ,  le  penpkMvtaat  en  grand  nombie,  les  habitana  du  dit 
Fresnoy  et  Doncourt  présent^  ont  dît  tons  unanimement  qu'ils 
naîssoient  ledit  •/  Aubertot  pour  se^upearet  promettant  le  leconnidtrtf 
à  l'aTenir  en  cette  qualité.  De  toot  quoi  nous  avons  donné  aeie  an  dît 
a/  Attbertot  et  sur  ses  réquisitions  nous  nous  iomméa  trmsportés  avec 

le  dit  s/ Attbertot.  ;  dans  un  enclos  appelle  vulgairement  le 

Vieux-Château,  dans  lequel  il  y  a  une  vielle  tour  et  masure  et  sur  le* 

chencvicres  le  dit  s/  Anbertot  a  pris  dé  la  terre  Emx.  dites 

chcneviercs  et  arraché  de  1  herbe  audit  enclos  qu'il  a  jetlé  enTair  , 
cnant  à  haute  et  intelligible  voix  qu'il  en  prenait  la  réeUe  et  actudie 
saisine  possession  au  désir  de  la  coutume*  •  .  .  nous  nous  sommes 
transporté  sur  le  finage  dudit  Doncourt  et  parcourant  toutes  les  tenus 
bois  'et  frîôbei  qui  en  déprindênt ,  ou  étant  ledit  s«r  Aubertôt  W  pris>3e 
la  tetn,  anBçh<&  du  IM ,  de  PaTeine ,  de  l'herbe  et  coupé  dn  boiaqu'il^ 
u  jetté  èn  Taîr  eu  préseooeqto  dit  est,  criant  a  biautê  et.  intelligible* 
▼oix  qu'il  en  prenidt  une^* vraie,  rédk  et-aétueUe  saisine  possession 
au  desîr  de  laoootùme.  • .  .  .  .  eie.',  etc.  i»  '    .   '  ' 

(i)  Qu  on  écrivait  aussi  anciennement  ;  Fraisnei^  l^ttâsDBj  ou 
Frasnoy. 
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lieues  au  nord-est  de  Langres/Popiilalioa ,  i 
babiiants. 

On  voit  dans  l'église  de  Fresnoy^  au  côté 
gauche  du  chœur,  une  tombe,  en  pierre  de  Ton- 
nerre, de  2  mètres  2  décimètres  de  longueur  sur 
1  mèire  1  décimètre  de  largeur,  représentant 

*  > 

deus  personnages  couchés  sur  le  dos,  Pùn  à  côtd 
de  Tautre,  ayant  la  té  te  sur  des  coussins  i»» 
clinée,  l'une  à  droite  et  Tautre  à  gauche*  Ces 
deux  cheTaliers  ont  tes  mains  jointes  sur  ^a  poi- 
trine et  sont  reyétus  de  leurs  armures ,  Tépée 
suspendue  à  la  ceinture;  au-dessus  de  leur  tëtc 
se  trouvent  leurs  casques  et  à  côté  leurs  gante- 
lets. Quatre  écussons  entotivés  de  devises ,  sont 
placés  aux  quatre  coins  de  la  tombe  ;  et  sur  un 
cartouche  qui  est  à  leurs  pieds,  se  lisent  les  deux 
épLtaphes  suivantes,,  en  caractères  gothiques  i 


CT.GISTB.  MESSI&fi.  lEBAIf 

•  •  •  •  BT«  V1IK8H0T 
AOVST*  iSS.i 


Cr.  GIST.    MESSIRB.  AMilOI- 
IfB..DB.   GBOISBUL.    CBi.R  àSOtl 
■VWÂW,  SBIGRBini.  DB. 
POIS*   FRBSBOT.  BT.  DOJf- 
OOUBT.  QUI.  VBBSPASSA.. 

LB.-  4.  Àpramu  156CL 


U  est  à  regrétEer  que  celte  tombe ,  d'un  beau 
travail ,  sculptée  en  ronde  bosse ,  et  qui  peut  of- 
frii*  un  grand  intiirét  sous  le  iTapport  artiâlique  et 
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bistoriqoéy  serre  de  paré  an  sanctuaire.  Les  éxti^ 

mites  en  sont  déjà  un  peu  usées  ;  mais  le  sujet 
principal  est  encore  assez  bien  conservé. 

A  cote  Je  celle-ci  se  Uoiivc  une  autre  tombe 
g^yee  et  presque  efiEsicée ,  représentant  Ânne  de 
ChoxsenI  en  pied,  ayec  cette  inscription  gothique 
à  Tentour  : 


CY  GUI!  OAMOISSIABU  Jim  M  GBOTStl»*  •  «  * 
VmB      KOB»  SB.  ÏÏEEÀ.  ]>•  CBOTSm  IT  CUVAUBI 

D.  nmiCOTOT  ET  FRAHOT 
XÂQCELL.   TREPASSA  L.  IIU  UA 
AÊVÈIL,  1548 
BIQUIUCUIV  ni  VM'AUtll 

■ 

Sur  plusieurs  cartouches  surmontés  d'écnssons 
et  entoures  d'ornements  en  relief,  se  lisent  en<- 
core  d'autres  épitaphes  plus  récentes ,  que  nous 
ne  rapporterons  pas. 

L'autel  principal  et  son  rétable ,  entièrement 
dores,  provenant  de  l'église  de  Morimont,  sont 
remarquables  par  ce  style  maniéré  qui  caractérise 
l'époque  de  Louis  XV. 

L'abbaye  de  Morimont  était  située  à  un  quart 
de  lieue  de  Fresnoy ,  dans  une  Tallée  profonde  et 
sauvagCy  couverte  d'étangs,  et  environnée  au  sud- 
est  et  au  nord  par  de  Tastes  forets.  C'était  une- 
belle  et  illustre  abbaye  avant  que  le  souffle  brûlant 
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de  93  n*en  eut  dispersé  les  moines  et  ruiné  les 
immenses  bâtiments.  A  peine  quelques  restes 
cpars  indiquent-ils  aux  visiteurs  le  lieu  où  elle 
existait  jadis  ;  le  vallon  seul  a  conservé  son  nom 
et  sa  physionomie  pittoresque  ;  mais  on  regrette 
le  svelle  clocher  du  monastère  (1)  dont  la  ilèclie 
légère  s'élevait  orgueilleusement  au-dessus  de  la 
tcte  des  arbres  qui  Tentouraient.  Tel  qu*il  est  au- 
jourd'hui y  ce  Ueu  est  encore  une  délicieuse  re- 
traite ;  c'était  bien  là  le  séjour  qui  convenait  à 
ceux  dont  Tàme  avait  été  froissée  dans  le  monde 
par  de  cruelles  déceptions.  Là,  on  était  sur  de 
retrouver  le  bonheur  avec  la  paix  du  coeur.  Là 
aussi  on  pouvait  goâter  les  extatiques  jouissances 
de  cette  vie  contemplative,  que  nous  ne  com- 
prenons plus  aujourd'hui. 

Nous  n'essaierons  pas  de  tracer  ici  rhisloire 
de  cette  célèbre  abbaye ,  ce  travail  demanderait 
un  volume  entier;  et  en  nous  bornant  a  une 
cwrte  notice ,  nous  ne  ferions  que  répéter  ce 
qui  a  déjà  été  écrit  par  plusieurs  auteurs  (2). 

J.-C.  MONGIN. 

(1)  L'église  de  Morîtnont  avait  iiUuricurement  Gj  mètres  de  îon- 
gueur  ,  la  nef  principale  7  mètres  de  largeur  ;  entre  les  coiJaléranx  5 
mètres  ô  décimètres.  Elle  s'étendait  de  i'oucit  à  l'est. 

(3)  Voyez  page  aSy  de  cet  Annuaire  et  principakoient  les  Râcher- 
chêi  hiêtori^uê»  sur  les  eommumê  dtVarnniisnmtni  Langtts^ 
on  «eUouvtt  on  âfai^inirimnict  anesooMpkt  de  rJûjîeir»  de 
l»je  de  MorimoKt, 


Digrtized  by  Google 


Digitized  by  Google 


ARGHÈOLOAIE. 


ANTIQUITES  ROMAINES. 


NOTICE 


Sl'li  VlYlMt»  D£COlVeRTCS  AnCIlKOtOt; i (^H  E»  FAITES   A  LA.XCKCS 


Noos  l'avons  déjà  dit ,  Y  Annuaire  Hisloriqiie 
du  diocèse  lie  JAtngres  est  un  recueil  dans  le- 
quel doit  Tenir  prendre  place  toul;  ce  qui  a  rap- 
port à  riiistoire  et  à  l'aiclicoiogie  du  pays  que 
nous  habitons.  Cette  division  ^  maintenant  bien 
restreinte,  cjiliira  sans  doute  peu  d  iiiLu  cl  coiU[>a- 
rativement  au  savant  et  curieux  travail  de  M.  Lu* 
quet ,  qui  fait  partie  de  notre  premier  volume. 
Jiious  nous  bornerons  donc  à  mentioniier  les 
nouvelles  découvertes  et  les  nouvelles  obsen^a*- 
tions  qui  auront  ctc  laites  dans  le  courant  de 
Tannée. 
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Sur  le  tciriloire  de  la  commune  ,  de  Yillegu- 
sien,  on  remarque  deux  emplacements  dont  le 
sol  est  couvert  de  nombreux  débris  de  construc- 
lions  antiques*  Tout  fait  présumer  qu'il  y  a  eu 
là  deux  \iila5  gallo-romaines. 

Le  premier  de  ces  deux  emplacements  .est 
éloigne  d'environ  200  pas  de  la  roule  de  Chas- 
sîgny  ;  il  est  situé  sur  une  éminence  qui  domine 
la  ferme  de  Pétasse.  On  y  voit  parliculièremcnt 
une  grande  quantité  de  tuiles  à  rebords,  de 
pierres  sciées  d'environ  4  centimètres  dVpaîs* 
seur ,  et  des  débris  de  vases  de  qqatre  espèces  de 
terres  différentes  :  > 

«  L'une  grossière ,  semblable  aux  tuiles,  une 
»  autre  d'une  terre  blanche ,  fine,  très-sonore 
»  et  Uès-durc  par  fragmcnls,  paiaisseiit  ap- 
n  partenir  à  des  vases  de  grandes  dimensions* 
y>  Une  troisième  espèce  d'une  terre  grise  très^ 
]»  iine,  vernie  à  la  superiicie  extérieure  et  portant 
9i  des  restes  d'ornements  ;  celte  terre  était  telk* 

ment  solide  qu'elle  penneUait  de  fabriquer 
ji  des  vases- de  a  millimètÈes  seulement  d'épais^ 

seur.  Enfin  la  qualrièmc  cspccc  csL  de  la  belle 
n  poterie  rouge  vernie,  quelques  portions por~. 
»  tcnt  des  ornements  (i)*» 

Dans  une  fouille,  que  le  propriétaire  ût  faire 

(  I  )  Tout  eB  qui  a  rapport  catte  noie  noua  a  ^lé  comoranî^ué  par 
M.  Rojer  ^  mtijBbrc  de  la  commistion  archéologique  Lungre*. 
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iSaiis  C€  Heu  pour  en  extraire  des  pierres  de  cons- 
truction y  on  mit  à  découvert  des  restes  de  murs 
reTétns  à  Tinténear  d'un  enduit  peint  à  fresque. 
Une  chambre  a  été  f<^uiitée  jusqu'à  six  pieds  de 
profondeur  sans  en  avoir  atteint  le  sol  ;  quatre 

médailles  romaines  de  petit  bronze  y  nul  cLc  trou- 
vées :  un  Gallien»  un  Constance^-Ciilore  et  deux 
Tëtricus. 

•  L^autre  emplacement  est  situé  au  bas  des 
\îgnes  du  village  qui  font  Êiee  k  laconummede 
Piépape  ;  il  est  aus^  couvert  de  tuiles  à  rcbcnrds  « 
nais  il  n'a  pas  encore  été  exploré. 

On  pense  que  le  village  de  Yillcgusien  doit 

tirer  son  nom  d'une  de  ces  villas^  . 


^  D'anties  décooverteSi  pliit  importantes  oneorc 

que  celles-ci ,  ont  été  faîtes  au  mois  de  novembre 
dans  la  commune  de  Bussières-les-Bclmont.  En 
ebiercbant  des  pierres  pow  réparar  le  ekeiiiki  de 
Bii^sieres  au  Jbays-ËiUoti  sur  un  emplacement 
peu  éloigné  de  ce  chemin  ^  et  situé  au  milieu  du 
versant  de  la  colline ,  dans  un  terrain  très  in^ 
cliné ,  on  trôuva  dané  ce  lieu ,  qu*on  avait  cra  ^ 
jusqu'alors  avoir  été  occupé  par  un  des  châteaux 
de  ran(:ienne  seigneurie ,  des  débris  de  construc-» 
tion  qui  appartiennent  évidemment  à  Tcpoque 
romaine.  ' 
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Voici  les  détails  lie  cette  découverte  que  noms' 
e^i^trayorn^kine  lettre  de  M.  Thibcrge ,  maire  de 
Biissières ^  adreoiMe  à  M.  &oyer(i). 

«<  On  a  trouvé ,  au  milieu  de  dilTérentcs  cons^. 

tractions  faites  sans  soia,  et  seulement  en 
»  moellons  poses  à  sec  ,  des  murs  en  mortier  de 
»  chaux  et  ciment  ;  une  portion  de  construction 
»  en  brique  très^bien  conservée  ;  un  pavé  blanc 
»  incrusté  dans  une  très-grande  épaisseur  de 
»  béton;  des  portions  de  bétons  qui  faisaient 
9  parois  de  murs  revêtus  de  stuc,  peint  en 
»  rouge  et  jaune  :  ces  couleurs  dessinent  de 
»  simples  raies ,  comme  en  ferait  un  ouvrier  de 
»  campagne  pour  marquer  une  hauteur  d'appui  ; 
»  une  grande  quantité  de  fragments  de  mosaï- 
»  que,  composée  de  petits  cubes  biaucs  et  noirs  ; 
»  les  cubes  blancs  sont  en  calcaire  pareil  à  celui 
»  des  pavés  ;  ce  calcaire  n'existe  pas  ici ,  il  est 
»  analogue  à  h  pierre  à  bâtir  de  Ch'aumônt ,  k 
m  la  pierre  des  gargouilles  trouvées  à  la  Marnolte 
>  à  côté  de  lâ  source  ;  les  cubes  noirs  sont  fait» 
»  en  pierre  de  Fouvent.  Dans  les  décombres  on 
9  a  trouvé  deux  iibules  en  cuivre  ;  elles  sont  ea 
I»  partie  recouvertes  d'une  espèce  d*étamage  ,  et 
»  d'un  peu  d'émail  bleu;  beaucoup  de  débris 
»  de  poterie ,  quelques-uns  de  poterie  très-fine , 
»  et  d'auU  es  de  poterie  commune  et  de  grande 

(i)  5  novembre  ifôd. 
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»  dimension,  probabîcineal  des iragmcnls  d'ani' 
»  phore  ;  une  pierre  en  balsalte  »  produit  volcani- 
»  que  étranger  au  pays  ;  cette  pierre  paraît  avoir 
I»  servi  de  meule  à  un  moulin  à  bras  ;  elle  est  cir< 
»  culaire  de  o  mètre  5o  de  diamètre ,  force  au 
y>  milieu,  convexe  d*un  cole  et  taillée  en  rayons. 
»  Enfin  une  médaille  petit  bronze ,  portant  d^un 
»  côté  une  tête  assez  bien  conservée ,  autour.de 
9  laquelle  on  Ut  CLA VDIYS.  CA£ ,  et  de  Tautre 
j»  une  figure  assise  tch^ détériorée  ;  2(utour  on 
p  distingue  liTA.  » 


«  r  # 
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CHARTE 

D£  LOUIS  LE  DÉBONNAIRE 

« 

C'est  la  plut  ancien  titre  de  Véiéché  qui  eoit  conserré  an 
archiTes  de  kHaote-lf  erne  ;  mm  le  dente  doit  être  penni  tor 

sonautiiCQUcité,  car,  malgré  la  mention  formelle  qui  y  est  faite 
du  sceau  royal ,  le  vélin  ne  porte  nulle  empreiate  et  rien  tkm» 
dîqae  qu'il  ait  jamais  été  scellé. — Du  reste,  U  a  Ions  les  ca- 
ractères qui  distinguent  les  docoments  du  ix.*  siècloi  et  pour» 
rait  bien  n'êtro  rj  u  n  ne  copie  faite  à  cette  époque. 

On  remarque  en  marge  de  ce  diplôme  la  mention  de  l'en- 
fegistrement  qui  en  a  été  fait ,  à  la  chambre  des  comptes ,  la 
14  déDeal»rél759y  encoBloniiiléde  ladéclaratioiidu  rosda  * 
36  aoâtl73S« 

Nous  reproduirons  fidèlement  le  texte,  en  y  ajoutant ,  p;ir 
renvois,  les  additions  que  divers  auteurs,  et  entre  autres 
ceux  de  la  Gaule  C/iréiienne,  ontcru  deroir  y  faire  d*aprés 
de  fausses  copies,  publiées  au.xr.*  siècle,  ou  ne  sait  à  quel 
dessein.  —  Nous  avons  même  vu  quelqucs«uaes  de  ces  copies 
certifiées^ par  des  nolaires. 
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TEXTE  ORIGINAL, 

In  nominc  Domini  dei  et  salvataris  noslri 

Jcsu  Clirislî.  —  HIudoNvicus ,  diviiia  oi  dînante 
providentiàf  imperator  augustus  (i)  :  si  sacerdo- 
tîbus  in  quibusiibct  necessitatibas  œcclesiasticis 
nostrâ  auctorilatc  sublcvandis  consulimus,  et  ad 
minisferiam  sunm  liberiùs  exsequendam  opem 
fcrimuSy  àsummo  pontiiicc  Domino  nostro  Jesu 
Cbrislo  sternae  remunerationis  larg^rinobis  prae- 
inia  non  ambigiuius.  —  Nolum  sit  igitur  omni- 
bus fidelîbus  sanclae  Dei  aecclesiae  et,  nostris, 
presenlibus  videlicet  et  fuluris,  quia  vir  vencrabi^ 
lis  Bclto  Lingonensium  urbis  episcopus^  obtulit 
noins  auctoritates  antecessorum  nostrorum  re- 
gum,  in  quibus  inserlum  repperimus  qualiter 
otim^propter  oceapationemSarracenorum,  stni- 
înenla  carlarum,  vcl^eliam  immunitates  regum, 
qoœ  ibidem  erant,  perdila  yel  disropla  fuissent  ; 
et  idém  rcges  suà  auctoritate  miserandi  gracîâ 
ad.praeces  pradecessorum  suprum  a^scoporam 
eandem  rolèvassentîacluram;  ita  videlicet  ut  pet 
corum  auctorîtatcmanicccssoressui  œpiscopi  rcs 
et  mancipia  quae  in  eisdem  slrumenlis  cartarum 
inccndio  cxuslis  conlinebantur,  sive  eadem  qua 
poslcà  à  calboUcis  \iris  cidem  coniala  fucrunt 

{ij  Augusius  cit piacti  dans  i  iuterligne.et  cpmine  ajouté  au  texte,  > 
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«cclcfiiaeacteDùs  secure  et  quiete  in  Jure  et  potes- 
talc  prœdiclai  tcnuissent  vel  possedissent  aecclc- 
siadj  &Qd  et  ipsam  sauctam  sedem  aaUccssores 
nostri  reges  eum  ceUulis  sibi  sabjectis  vel  omni- 
bus rébus  ad  se  justes  aspicieatibus  (i),  sub  pic- 
nissimâ  semper  defensione  et  immunitatis  lui- 
tionc  habuissent;  ob  iuinilalem  tamen  rei  pos- 
tulavitnobis  praedictua  Betto  episcopus  ut  eôruin- 
dem  regum  aucturilales  ob  amoi  ciii  Dei  et  rcve- 
reDiiaw  sancU  Mamoue  marliris  npatrâ  con^^ 
maremns  auctoritate.  Gijus  petitiom  iibenter  ad 
quieyiauis,  etboc  praeceptumauctoritalis  nostne 
cirea.ipsivn  sanctùm  locum  (2)  fteri  decrâvimud 

(i)  Après  aspicientihusleM  9Xittan  de  la  Gaule  CAritieniu  aïoa* 
lent  : 

a  Munidoiiem  vldelicet  Lingonicîe  civitatls  ,  ubi  hubetur  ecclesia  in 
»  honore  sancti  Mammetis  eiimii  martyris  ;  et  castrum  diviouense  , 
i>  iii  quo  situ  e«t  ecclesia  iu  honore  sancti  Stephani  protomartyris  « 
-»  et  juxta  murum,  monasterium  sancti Benigni,  cum  omni  eorumin- 
lu  tegntajte  j  etia  pago  Tomocmcî»  tÉonasterium  idundenie,  et  in' 
»  oodem  pagp  y  caitram  Tornolieiue^  caput  TÎdelicat  oomâtatilt ,  et 
»  alibatiohm  sanoti  Simpfioriam  in  Ladintaco ,  cum  eoGlesiis  aliia^ue 
»  reboi  tthi  aafneientibat ,  et  infra  muros  jam  dicts  Liogonis ,  abba-* 
9  .tUun  aaneti  Pétri  ;  et  juxtà  eaïadem  ciritatam ,  mouasteriuii  sanc* 
V  torttmGreflunoruai  ;  et  in  oomitatn  Portense,  cum  onnibus  aifaî  com- 
»  petentibus ,  eoclesiam  sancti  Gengulfi  martyris ,  quo  quondam  , 
»  quorumdam  principum ,  tyrannicâ  sacriligâ  que  temerilaie  atqne 
»  inllcitâ  presum  ptione,  sine  omnipoteiitis  Dei  respcctu  ,  àubitracta 
:t>  fuisset,  sed  per  eumdcm  decrctiun  in  eodem  ioco  restituta  et  con&i:- 
»  mata  ;  et  in  pago  Atoarionim  monasterium  Besueose.  » 

Ip)  Autre  addition  de  la  Gaule  Chrétienne  : 
'  «  Pro  amené  oinnSpotentis;  Dei  et  aaneti  Jaoobi  Apostoli  et  fratrk 
»  Domini»  cnjùs  Brwhiam  in eocleaâ  sancti  Mammetitconditnm  eit.  9 
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per  qiiod  jubemus  atquse  praecîpimus  ut  ncmo 
fidclinm  nofttrorum  vel  quilibet  ex  judiciariâ  po- 
testate  in  aecclesias  aut  loca  vel  agros  âeu  raciiqua» 
pôssessibnes  dVe  eas,  ante  prafatam  occupatio* 
neni  Sarracenorum,  a  rectoribus  ipsius  aecclcsiae 
per  prœfata  stnimenta  curtarum  leg^Iiter  po6seft<* 
sas,  et  per  auctoritatem  confirmatîonîs  anteces- 
sorum  nostrorum  regum  posteà  ad  partem  ipsius 
aecclesiœ  coniiniiatas;  sive  «as  qoas  modemo 
temporel  in  quibus  libet  locis  vel  territuriis  infra 
ditioiie  totius  imperii  nostri  juste  et  legalilei^ 
memorata  tenet  vel  possidct  accclcsia;  vel  eas 
quae  ddneeps  a  cathoUcis  wis  eidem  conlalas 
luerint  aecclesiae  :  ad  causas  audiëndas,  aut  fireda 
vel  tributa  exigenda,  aut  mansioncs  vel  paratas 
fociendaSf  aut  fidejussorestoUendoSi  aathomines 
ipsius  ecclesi»  tam  ingenuos  quam  scrvos  super 
terrant  ipsius  conmanantes  distringendos  nuUas 
redibitiones;  aut  in  li citas  occasiones  requirent* 
das,  nostris  et  foturis  temporibus  ingredjr  audeat^ 
vel  ea  quse  suprâ  memorata  srnit  exigeree  penitus 
pnesumat,  sed  liceat  memoiato  praesuU»  suis  que 
successoribus,  ws  prœâictae  ecclesiœ,  cum  cellu- 
lis  sibi  subjectis  sub  inmunitatis  nostrœ  defen- 
tîone,  quieto  ordine»  posâder»  et  nobis  fideliter 
desservirse  atque  pro  stabilitatc  noslrâ  vel  totius 
imperii  a  Dec  ndbis  conlati  vel  conservandi  una 
cu^ï  clero  et  populo  sibi  subjecto  libère  Dci  niî- 
sericordiiypn  exorare;  et  quidquid  exinde  iiscus 
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noster  exigere  ad  intcgram  praedicte  aecclesUe 
concedimus,  ut  perpetuis  temporibus  ibidem  per- 
ficiat  in  augmentum.  Quod  si  forlè  supra  dsdem 
rébus,  anle  prafatam  occupationem  Sarraccno- 
nm;  pèr  stramenta  carlarom  a  pnelalis  pradkte 
œcclcsiae  jure  posscssîs,  ipaeslio  orla  fuerît,  ut 
prociskgalilerdisceptari  nccessesit;  ila  perhanc 
«lo^ram  auctorilatém  taftdem  res  et  manei* 
pia  ipsius  secclttàm  defendantur,  siculi  pcr  eadem 
Stramenta,  si  perdila  Tel  disniptâ  non  fuissent, 
legibus  defcndi  poterant  :  et  hanc  auctoritatem, 
ut  firmior  in  dei  nomine  habealur  et  a  (ideiibus 
sancLœ  dei  eccclesiae  et  noslris  diligcnliùs  conser- 
velar,  manu  proprià  subtertirmaviinus  et  anuli 
nostri  inpressione  signari  jus^mus.  Signum  (i) 

(  )  HLUnOWICi  S£fi££iXââlMl  mP£RATOlIIs(..  ..) 

Heus ACSÀftm  MCOG^OTI  (  )  — '  Dala  V,  id. 

septembrisanno  primo,  chrislo  propiLio,  iinperit 
nostri  (a)  »  indictioné  VlU.  Actum  aqob  grsm 
palatiô  regio  in  Dei  nomine. 

♦ 

(i)  te»  poiati  entra  peranthèset  rejnpbcent  des  monogrammes  et 
dm  panpbm. 

(3)  Louis  le  Débonnaire  a  été  nomméroi  d'Aquitaine  dés  sa  naissance  ; 
mais  il  ne  comptait  les  années  de  son  rkgn*^ ,  dttns  cette  province  ,  que 
depuis  la  fèt€  cltj  PrîqueaderHn  781  ,  qu  u  iul  couiuimc  ]\ol  a  Home 
par  Ijpape  Adrien.  La  seconde  t  [ioqiie  à  observer  dans  les  diplômes 
est  celle  de  son  empire,  qu'on  fixe  au  a8  janvier  8i4,  quoiqu'il  tût 
été  oouronné empereur  au  moi8de8epteiiibre8i5,  du  Tirant  éeOiark* 
magne  scorpève  (  jiri  ds  vériCi  er  Us  date*  ). — Le  cinq  d«s  ides  de  lep 
tembre  corraspond ,  en  suivant  le  calendrier  Grégorien ,  au  neuf  du 
méroe  mois. 
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TRADUCTION. 

■ 

« 

Aii  nom  de  notre  Seigneur  Jésus-Christ,  noire 
Dieu'  et  notre  $auTeiir.  Hlodwig,  par  les  soins 
lie  la  divine  Providence  empereur  Auguste.^ — ^En 
prenant  soin  de  venir  en  aide  aux  prêtres»  dans 
toutes  les  nccessilés  de  l'Eglise»  et  en  les  secou- 
rant pour  rendre  leur  ministère  plus  facile,  nous 
ne  doutons  pas  c^e  le  souverain  pontife,  notre 
Seigneur  Jésus-Christ,  ne  nous  lasse  largesse  de 
recompenses  étemelles.  Qu'il  soit  donc  bien 
connu  de  tous  les  iidèles  de  la  sainte  Eglise  de 
Dieu  et  des  nôtres,  présents  et  à  venir,  que  vé« 
n érable  personne  Belto,  évéque  de  la  ville  des 
Lingons,  nous  a  présenté  des  lettres  de  nos  pré- 
.  déeesseurs  rois,  dans  lesquelles  nous  avons  va 
écrit  comment  autrefois,  à  cause  de  l'invasion 

r 

des  Sarrasins,  les  chartes  ot  même  les  exemp- 
tions royales  qui  étaient  dans  cette  ville  avaient 
été  perdues  et  mises  en  pièces  :  nons  y  avons  vu 
que  ces  mêmes  rois,  par  compassion,  avaient, 
de  leur  autorité  et  à  la  prière  des  prédécesseurs 
dudit  évéque,  réparé  ce  dommage  de  telle  sorte 
que  lesdits  cvéques  avaient  tenu  et  possédé  jusqu'à 
présent,  paisiblement  et  tranquillement,  dans  la 
juridiction  et  au  pouvoii'  de  ladite  église,  tontes 
les  choses  qui  étaient  spécifiées  dans  lesditcs 
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chartes  détruites  par  l-îneendie,  et  celles  qui 
avaieot  été  données  depuis  à  ladite  enlise  par  des 
personnes  religieuses.  Nosdits  prëdécesseura 
avaient  aussi  toujours  eu  ce  saint  siège  sous  leur 
défense  et  sauTe-garde^  ainsi  que  lès  maisons  relir 
gieuses  qui  lui  étaient  soumises,  tous  leurs  biens 
et  immunité».  —  Cependant,  pour  plus  de  sûreté 
à  l'avenir,  ledil  Betto  nous  a  demande  que  nous 
confirmions,  pour  Tamour  de  Dieu  et  en  l*hon-» 
neiir  de  Saint-'Mammès,  martyr,  les  lettres  de 
nosdits  prédécesseurs.  — Nous  avons  acquiescé 
bien  volontiers  à  sa  demande;  et  nOos  avons  fiût 
faire,  pour  ce  saint  lieu,  ce  précepte  par  lecjuel 
ndus  ordonnons  et  enjoignons ,  à  Fég^rd  des 
églises,  lieux,  champs  ou  autres  possessions  (tant 
celles  que  les  gouverneurs  de  ladite  ^Use  pos^ 
sédaient  légalement,  avant  ladite  invasion  des 
Sarrasins ,  en  conformité  desdites  ehartes,  et  qui 
leur  ont  été  confirmées  ensinte  par  lettres  de  ilos 
prédécesseurs;  que  celles  qu'ils  tiennent  et  pos^. 
sèdent  depuis  peu,  en^quelquelieuet  sur  quelque 
territoire  que  ce  soit,  dans  la  domination  de 
notre  empire  justement  et  loyalement  désignée  ; 
comme  aussi  celles  qui  ont  été  données  depuis  à. 
ladite  église  par  des  hommes  catholiques)  :  qu'au* 
cun  de  nos  iidèles  ou  des  hommes  de  notre  fu- 
ridiclion  ne  soit  assez  ose  d'y  entreprendre  rien 
dans  le  but  de  plaider ,  d'obtenir  des  amendes  ou  * 
des  tributs,  d'établir  le  droit  de  gite,  de  lever 
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èea  cautioi»  on  àe  poar^vrft  in)it8t6iiierit  Uê 
hommes  tant  libres  que  ser£â  de  ladite  église  de^ 
fùtsavAnt  smt  ses  terres  ott  fioiir  tbute  aatre  chose 
iUicite;  ni  même  qu'aucun  ait  intérieurement 
Fintention  d'exiger  les  choses  ci-deastts  inention** 
nées.  —  Au  contraire ,  nous  voulons  qu'il  soit 
permis  audit  évéqucet  à  ses  successeurs  de  pos^ 
séder,  tranquillement  et  sous  notre  sauTe-garde  f 
les  biens  de  ladite  église  et  les  maisons  religieuses 
qn  en  dépendent ,  de  nous  servir  fidèlement ,  et 
d'implorer  avec  son  clei^e  et  le  peuple  qui  lui 
est  soamb,  ta  miséricorde  diirine  pour  notre 
conservalion  et  celle  de  tout  l'empire  que  Dieu 
nousa  confié. Ëtnous  accordons  en  entier  àiadiie 
^ise  tout  ce  que  notre  fisc  serait  en  droit  d'exi-' 
ger  d'elle,  afin  qu'elle  prospère  de  mieux  en  mieux 
à  Tavenir.  Que  ri ,  par  hasard ,  à  Pégard  de  ce» 
mêmes  choses  /  possédées  avec  droit  par  tes 
prélats  de  ladite  ^lise  araot  bdite  invasion  des 
Sarrasins ,  en  conformité  de  leurs  chartes  ,  il  s'é- 
levait quelque  débat  et  qu'il  fut  nécessaire  d*en 
décider  judidaurement;  noos  voulons  qu'en  vertit 
de  nos  présentes  lettres,  les  droits  desditb  prélats 
soient  défendus  par  les  lois  comme  ils  pourraient 
rêlre  »  en  vertu  des  chartes,  si  elles  n'étaient  pas 
prises  ou  perdues.  —  Et  pour  que  ces  lettres 
soient  plus  stables  au  nom  de  Dieu  et  plus  soigneu- 
sement observées  par  les  fidèles  de  la  sainte 
église  de  Dieu  et  par  les  nAlres ,  nous  les  avons 
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souscrites  de  notre  propre  main  et  nous  les  avons 
fait  sceller  de  Tempreinte  de  notre 

Donné  le  5  des  Ides  de  septembre  »  Fan  pre- 
mier de  notre  empire,  par  la  grftce  de  Bien, 

ind.  8 ,  fait  à  Aix-k-Qiapelle ,  au  Palais-Royal , 
au  nom  de  Dieu. 
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Page  3i3  ,  huitième  ligne,  Rétahlhsez  celle 
phrase  ainsi: 

D'après  Jacques  'Yignier ,  ce  fat  vers  1 3o6  ^  ou 
peu  auparavant ,  que  Renier  de  Choiscul ,  cheva- 
lier et  sire  d'Aigremont,  affirailchit  ses  sujets  de 
Fresnoy,  du  consentement  de  Guy,  seigneur  de 
Qefmont ,  dont  il  relevait 
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